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AV  tomberois-ie  pas  dans  ce  me  [me  defaut  qu<vn  Ancien  a 
fi  fort  blâmé  au  commencement  de  fa  P oètique  >Jiie  foujfrois  a la 
tefiede  cet  Ouurage  am  autre  nom  que  celuy  qui  fait  le  plus  bel 
ornement  de  tout  le  corps  > qui  en  efi  le  principal  fuiet.  I ous 
fcauez.  MONS  EIGNEVRj  que  le  but  que  feuM.de  Mon- 
.conys  mon  Pere  Je  propofadans  le  uoyage  donne  'vous  offre  le  louez 
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nal,  ne  fit  pas  tint  le  de fr  de  fatisfaire  à fa  curiofté , qu'a  U 
pajfion  qu'il  auoit  de  vous  obliger.  Cette  courfc  qu'il  rua  faire 
•vue  fécondé  fis  dans  le  monde  pour  y cçnuerfer  les  Scauansy  nef 
pas  moins  perilleufe  3 que  celle  qu'il  entreprit  auec  tant  de  peine  en 
vofire  compagnie.  Il  a befoin  pourcelle-cy  des  mefnes  aufpices, 
qui  ont  rendu  la  première  , célébré  & frtunée.  Vous  auez.  efé 
témoin  de  fes  trauaux  , g)  vous  auezjnterefi  d'efre  à prefent 
le  protecteur  de  la  Relation  qu'il  en  a écrite.  Il  auroit  fai  t Jàns  doute 
paroifire  icy  auec  plus  d'auantage  les  grandeurs  de  vofire  Ejprit 
(g)  de  vofire  c Ame  , qui  ont  rempli  d'admiration  l'Angleterre » 
l'Allemagne , O"  les  Pays-bas.  Iln  auroit  pas  oublié  de  ioïndre  à 
ce  lufre  qui  'vous  efl  fi  particulier  t celuy  qui  retourne  fur  Vofire 
Perfonne  du  rang  Jupreme  que  <vos  ayeux  ont  tenu  dans  FEftat. 
Sa  mémoire  auroit  pu  retracer  icy  toutes  les  grandes  aEltons  qui 
* fignalerent  <vos  <^4ncefires  dans  F Italie , auant  que  les  FaSitons  des 
Guelfis  &)  des  Gibelins  euffent  fait  vn  don  précieux  à la  France  de 
la  noble  Famille  des  A LB  ER  T S. Mais  M O NS  EIGNEVR 
parmy  cette  gloire  qui  Vous  enuironne  , les  brillantes  lumières 
qui  ébloüijfcnt  deia  tes  yeux  de  toute  la  France  dans  vofire  pre- 
mière ieunejfe, pourraient  toutes  feules fournir  à vn  iufie  Panégyri- 
que y fi  leur  éclat  nejfucoit  tout  ce  quvn  m au  nais  Orateur  en  pour- 
voit efalcr.  Vofire  fcauoir,.  /vofire  efprit , vofire  adrejfe , com- 
po fer  ont  mieux  cét  Eloge  , fè)  ic  me  contenter ay  de  faire  con - 
noiftre  par  ce  témoignage  public  auec  combien  de  pafjion  ejr  de 
zele  ic  fuis. 

MONSEIGNEVR, 


Voftre  trcs-humblc,  & tres>obcïflant 
icruircur. 
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■ VOYAGE  D’ANGLETERRE; 


Il  O V S partifmcs  de  Paris  à trois  heures  MAY 
apres  midy  , & fufmes  coucher  à Beau-  t66l* 
mont  diftant  de  8.  lieües 


ou  nous  arri- 

uafmesà  8. heures  :vn  quart  delieüe  auant  MQ N ^ 
k i -,r  que  d’y  arriuer  nous  palfafmes  deuant  la  «»  o#«- 

maifon de  Monfieur  le  Prefident  Nicolai  nommée  PrejleJ4nt  +*• 
qui  paroit  fort  iolie,  autant  qu’on  en  peutiuger  par  de- 
hors , 6c  par  vne  tres-bclle  Fontaine  qui  eft  au  milieu 
de  la  cour,  qu’on  aperçoit  du  chemin  par  deffus  les  mu- 
railles ; deuant  la  porte  il  y a vne  belle  allée  qui  eft  fepa- 
réc  du,logis  par  le  grand  chemin , ôc  au  fond  de  laquelle 
il  -y  a trois  cafcades  qui  le  voyent  de  la  porte  du  Lo- 
gis, 6c  qui  doiuent  faire  vn  fort  bel  effet  , quand  elles 
ont  de  l’eau  , ce  qu  elles  n’auoient  pas  quand  nous  paffaf- 
mes.Beaumônt  eft  vne  petite  Ville  qui  eft  du  Domaine , & 

qui  eft  prefentement  à Madame  la  Marefchale  de  la  Motte. 
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1 V°yage  d'Angleterre 

*Lctf  .nous  allafmes  difner  à Beauuais  éloigné  de  S.licües, 
apres  auoir  vcrlc  à la  moitié  du  chemin.  C’cft  vne  médio- 
crement grande  Ville  , vn  peu  enfoncée  dans  va  valon, 
hors  de  laquelle  pafl'e  la  Riuiere  de  Tcrraine , & vne  autre 
dans  la  Ville , qui  fait  que  les  rues  en  font  allés  nettes  : il  y en 
a vne  ou  deuxaflez  larges , & vne  place  tres-grande  : toutes 
les  maifons  y {ont  de  bois , & il  n’y  a de  pierre  que  l’Evelchc 
compofé  d’vn  feul  corps  de  logis  double  & fort  long , dans 
lequel  il  y a trois  fort  beaux  appartcments.il  eft  baftideuant 
la  grande  Eglilè  de  S.Picrrc,qui  n’a  quele  chœur  & la  croiféc 
de  faite  , mais  en  cela  elle  égale , fi  mefme  elle  ne  furpafle 
en  grandeur  & hauteur  les  plus  grandes  de  France  ; du 
moins  il  n’y  en  apoint  quifoit  fi  claire.  La  croifée  a 96. 
pas  de  long;  l’ Architecture  toute  fimple  en  eft  pourtant  fort 
belle  , & l’on  ne  voit  point  d’arc-boutans  plus  délicats  ny 
mieux  faits.  Il  y a quelque  Iculpture  tout  autour  du  derrière 
duchœur  allez  bonne , fie  qui  m’aparu  du  deflein  du  petit 
Bernard,  ou  de  cette  maniéré , aumbien  que  la  baffe- taille 
du  portail  de  l’Euefquc , qui  eft  Comte  & Pair.  Le  loir  nous 
fufmes  coucher  à quatre  lieües  de  là, qui  en  valent  bien  cinq, 
à vn  petit  bourg  nom  mé  Creuecœur,  que  de  Meneuillette  a 
achetté  du  Marquis  de  Bonniuet.  Nous  logeafmes  à S.  Chri- 
ftophle  à Beauuais,  &àl’Elcu  à Creuecœur.  Dansl’Eucfchc 
de  Beauuais , il  y a contre  la  muraille,  les  mefures  de  la  Ville; 
entre  lefquelles  lont  vne  infinité , de  petites  chaines  de  fer 
de  differentes  longueurs, qui  font  les  mefures  des  ferges. 

Le  7.  le  mauuais  temps  d’vn  broiiillardefpais,  froid,  & 
pluuieux,  qui  dura  tout  le  foir,& les  pluyes  precedentes  qui 
auoient  gafté  les  chemins  furent  caufe  que  nous  ne  fufmes 
difner  qu’a  Pois,  & coucher  à Aircnnes  , deux  efgalement 
mauuaifes  bourgades , couuertes  de  paille  comme  toutes 
celles  de  Picardie , la  plufpdrt  des  maifons  fans  feneftres  ou 
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bien  elles  font  tres-petitcs,  & ne  paroiflent  que  des  trous,  i66$ 
nous  ne  fifmes  que  p.Iieües. 

ie  8.  nous  quittâmes  fans  regret  le  plus  mauuais  gitre  ^ogv/s 
que  nous  euflions  encor  eu  , & ayant  pafle  à Pont  - dormis 
petite  place  forte,  par  la  petite  Riuiere  qui  pafle  dans  fes 
ïoflez,&  par  les  fortifications  régulières  qu’on  y a faites,  ôc 
trauerfé  des  campagnes  à blc , où  nous  remarquâmes  que 
les  laboureurs  ne  tenoient  point  la  queue  de  leur  charruc.& 
que  les  allons  nenfonçoient  guieres  dans  la  terre , nousar-  v l L LE 
riuâmes  apres  quatre  lieues  de  chemin  à Abbeville  ,oùil  y a à la  Tejle 
Prefidial  & Elcdlion.Les  Elcheuins  vinrent  lâlucr  Mr  le  Duc  de  kœuf. 
de  Chevreufe  , & luy  enuoyerent  du  vin.  le  fus  voir 
la  Ville  que  la  Somme  arroiè  par  dehors  ,&  pafle  encore  au 
dedans  par  deux  endroits  qui  y forment  vnelfle.  Les  rues  en 
font  longues, larges  & propres,&  les  maifons  balles  .qui  fonr 
paroiftre  les  rues  fort  claires.  La  place  où  le  marché  iè  tient 
eft  aflez  grande , mais  il  n’y  a rien  d’extraordinaire  à y re- 
marquer pour  les  baftimens  ny  pour  les  Egliles,  & quoy 
quelle  foit  fortifiée  de  rampars  ôc  de  demy-lunes , ils  n’ont 
pas  elle  fi  bien  entretenus , qu’on  les  puiflè  fort  confidcrer: 
Faprefdinee  nous  filmes  dix  lieues  pour  aller  coucher  â 
Montreuil.  mon. 

Le  p.  auant  que  départir  de  Montreüil,  nous  fufmes  â la  trevil , 
Citadelle  que  Mc  de  Marolle  qui  enefl  Lieutenant  fous  * forte 
Mr  d’Elbceuf,  fit  fort  ciuilement  voirâ  Mile  Duc.  Elle  eft^rfo°'^ 
petite,  irrcgulicre , & en  lieu  où  elle  ne  commande  pas  fi 
bien  â toute  la  Ville , quelle  auroit  fait  â l’endroit  où  eft  la 
porte,  par  laquelle  on  entre  en  venant  de  Paris  ; elle  eft 
pourtant  aflez  forte,  & commande  aufli  â la  Ville  balle  qui 
eftducoftéduBoulonnois.  La  Ville  haute  eft  fituccfurvne 
croupe  de  M5tagne,qui  mc  la  fit  paroiftre  tout  à fait  reflem- 
blantcà  laficuatiorj  ôc  la  grandeur  de  Ierulâlem.  Les  dehors 
iù  ' A x 
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ducofté  del’auenuë  de  Paris , font  t res-forts  parvn  oaurage 
à corne  & par  de  beaux  baftions.il  n’y  a rien  autre  de  remar- 
quable.c’eft  pourquoy  apres  auoir  fait  tout  le  tour  des  boule- 
uars,  & conhderé  d’en  haut  la  bafle- Ville  aufli  fortifiée, & les 
Efclufesqui  (ont  proche, par  lcfquclles  on  peut  inonder  en 
bovlo  - trois  heures  toute  la  prairie:  nous  cnpartifmes,  &fufmcs 
cne,  coucher  à Boulogne , petite  Ville  fituec  au  bord  de  la  mer, 
*dOr* / £^1^antc  ^ePc  Üeües.  Mais  les  chemins  eftoient  fi  rompus, 
r~'  ’ & on  rencontre  outrecela, tant  de  fable, que  nous  fufmes  plus 
de  8.heures,fort  incommodez^  caufed’vn  grandiftime  vent, 
& d’vn  froid  aflez  aigu  pour  la  faifon , qui  auoit  commen- 
cé des  que  nous  fortifmes de  Beaumont.  Nous  logeâmes  à 
. la  Ville  bafle,  dont  les  rues  font  fort  belles  & tres-larges,6c 
principalement  celle  qui  monte  â la  Ville  haute.  Toutes 
les  maifons  aufli  bien  que  de  la  Ville  haute,  font  baftiesde 
pierres  quarrées  de  la  grandeur  des  grais  à paucr.  Les  forti- 
fications n’en  font  pas  confiderables.il  y a vn  Euclché  & dans 
la  grande  Eglife  de  la  Ville  haute,  dans  vne chapelle  qui  eft 
au  derrière  du  grand  Autel , eft  la  fameufe  noftre  Dame  de 


Ç AL  AI  S, 
au  Dragon 


Boulogne. 


Le  io. nous  en  partifmes  â 1 r .heures  & arriuafmes  â tf.dans 
Calais , Ville  maritime  & tres-forte  par  les  nouuelles  forti- 
fications, qui  entourent  la  Ville,  & par  deux  Forts  qui  en 
(ont  aflés  proches , outre  vne  Citadelle  qui  y eft  jointe.  Il  y a 
desEfclufcs  qui  inondent,  quand  on  veut,  toute  la  cam- 
pagne en  fort  peu  de  temps.  Le  Major  de  la  Ville  vint  voir 
M1  le  Duc  fi  toft  qu’il  fut  arriuc  , & le  mena  fur  le  port  qui 
eft  fort  incommodé  de  la  quantité  du  fable  , que  iamery 
apporte.Mt  de.Corte-bonne,  Lieutenant  fous  M1  de  Charro, 
qui  eneft  Gouuerneur,  vint  auflï  voir  MrleDuc,  & voulut 
qu’il  donnât  l’ordre.  Mr  de  Torigni  y arriua  peuapre»  nous, 
qui  rçuenoit  de  Flandre  : nous  logeafmes  au  Dragon  chez 

Mr 
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. de  Motifieur  de  Aîonconys. 

Mr  delà  Force  : il  y a 7.  lieües  de  Boulogne  à Calais. 

Le  1 1 . nous  fejournafmes  attendant  le  Paquebot,  qui  cft  5 ' 

vne petite  barque  pontée,  qui  parte  & repade  de  Calais  a 
Douure  deux  fois  la  femaine,  pour  porter  les  lettres  des  M ar- 
chans  qui  prend  cinq  chelins  pour  le  partage  de  cha- 
que perfonneiellcarriua  fur  les  fix  heures  apres  midy.  Tou- 
tes les  maifonsde  Calais  font  bafties  de  pierre  : il  y a vne 
allez  grande  place,  mais  point  debaftiment  remarquable. 

. Voicy  les  Monnoycs  d Angleterre. 

Vn  Jacob  m et  or  vaut  de  chelins.  2 4 

Vn  Çarolus  dor  a/aut  de  chelins  21 

Vn  f/dferon  où  demy-efeu  d argent  mtutdc  chelins  z & demy 

Vn  Chelin  ruant  de  penins  1 1 

Vn  ingrat  osant  de  penins  4 

V * Penin  osant  de  far  dins  4 ' 

Vne pifiole  d'Ejpagne  osant  de  chelins , 1 5 & ou  1 6 

Le  h.  nous  partifmes  à deux  heures  apres  midy  dans  le 
Paquebot , apres  que  Mr  de  Cloudore  Maior  de  la  place  en 
eull  fait  fortir  tous  les  paflagers , qui  s y eftoient  placez,  ôc 
qui  empefehoient  que  nos  hardes  n’y  peulTent  eftre  : nous  DOfTRE 
arriualmcs  à Douure  entre  huit  & neuf  du  Soir, ou  M. d’ Ab-  7./. 
béBrunetti,  attendoit  Mr  le  Duc  dans  vn  logis  quilluy 
auoit  préparé , où  tout  eftoit  tres-propre , & tout  lambrifle  a 
la  modedu  pais. Ils  fortdes  chambres, des  Cabinets  en  faillie 
fur  les  rues,  comme  les  Diuans  des  maifonsdu  Caire  : les  fe- 
ndîtes font  hautes  & eftroites,  auec  vn  barreau  de  fer  a cha- 
que larmier,  &des  vitres  maçonnées,  hors  vne  qui  fepeut 
ouurir  pour  donner  de  l’air.  LabafTelTedes  planchers  a plat- 
fons  ouurageZjlc  lambrilTage des  chambres,  les  chemmccs 
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faites  à trois  faces  , & à cinq , pour  reuerbercr  la  chaleur , & 
l66}‘  pourlamcfmc  raifon  les  chenets  auecdes  rondaches  delai- 
ton  , & les  chaftis  ou  vitres  jointes  auec  du  plaftrc  , font 
que  les  chambres  font  fort  chaudes. 

Nous  arriuafmes  en  ce  lieu  que  la  marée  eftoit  en- 
core balle  j & fufmcs  obligés  de  mettre  pied  à terre  fur  de 
grandes  roches  plattes , qui  font  au  commencement  du 
port  & qui  le  rendent  fort  périlleux.  Elles  nous  donnèrent 
beaucoup  de  peine  à marcher , mais  encore  d’auantage  les 
‘ petits  cailloux  pointus  dont  tout  Douure  efb  pave.,  que  nous 
trauerfafmes  prelque  tout , auant  que d’arriucr à noftre lo- 
gis qui  eftoit  à vn  des  bouts , nous  eftant  débarqués  à l’autre. 
Douure  eft  fort  long , mais  ce  n’eft  qu’vn  boyau, qui  s’eftend 
tout  le  long  du  rocher,  qui  borne  la  mer:  prcfques  toutes 
les  maifons  font  baftics  de  gros  cailloux  de  pierre  à feu , qui 
font  vne agréable  maftbnnerie. 

# Le  i j.iourdc  la  Pentecofte,  nous feiournafmes  à Dou- 
ure,a caufc  que  les  Anglois  ne  font  aucun  trauail  le  Diman- 
che,ny  ne  voyagent  pas,  & qu’on  les  eut  fcandalilèz,  quand 
mefme  on  eut  pu  auoir  des  cheuaux.  L’aprefdinée  nous  fuf- 
mes  nous  promener  fur  le  port , & dans  vn  petit  Fort  allez 
ruiné,  qui  eft  au  commencement  du  port,  & delà  Ville,  du 
collé  du  midy , lequel  eft  commandé  de  la  Montagne  qui 
eft  derrière,  & du  Chafteau  bafti  à l’Antique , qui  eft  fur  le 
haut  de  la  Montagne  à l’autre  extrémité  de  la  V ille,du  colle 
dunord.  Ce  Château  du  temps  des  dernieres  guerres  d’An- 
^ gléterre  ruina  ce  premier  Fort  ,dans  lequel  les  partilàns  du 
Roy  s’eftoient  retirez.  En  nous  en  retournant  au  logis,  ie  rc- 
marquay  qu’il  y a prefque  deuant  toutes  les  portes  des  lo- 
gis, vn  petit  porche  foûtenu  de  deux  Colomncs,  couucrten 
dôme,  ou  de  quelque  autre  maniéré  femblable , fous  lefquel 
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on  eft  à couuert  quand  il  pleut , & où  l’on  peut  attendre  pa-  M*i 
tiemment  qu’on  vienne  ouurir  la  porte.  1 66  î- 

Le  1 4.  nous  nous  (èparalmes  en  deux  troupes,  pour  courre  ^ orbe 
la  pofte,  plus  commodément  ; Mr  le  Duc  qui  futdelader-  RI>1 
niere  partit  de  Douure  entre  (ix  &c  Ce pt  : la  première  pofte 
eftde  15. milles  pour  laquelle  on  paye  j.chelins  parcheual, 

& on  va  jufquesà  Cantorberi,  Ville  aflez  jolie fituée  dans  vn 
fond , quoÿ  que  jufquesà  Londres,  ce  ne  Toit  qu’vnc cam- 
pagne, où  il  y a feulement  quelque  petit  vallon.  Ccft  le  pre- 
mier Archeuefché  d’Angleterre.  l’Archcuefque  demeure 
otdinairemcnt  à Londres , vis  à vis  d’Oueft-minfter  dans 


vne  belle  vailon  , quieft  de  l’autre  cofté  de  la  riuiere  : il 
eft'oit  alors  à Cantorberi,'  & nous  trouuâmes  (ôn  train  au 
Logis  de  la  pofte.  Ce  qu’il  y a de  remarquable  en  cette  Ville, 
eft  la  grande  EgIi(è,dont  l’Architeéfure  eft  (impie, mais  fort 
proprement  & délicatement  faite.  La  nef  a 75.  pas  de  lon- 
gueunelle  eft  eftroitte  & les  deux  coftés  qui  l’accompagnent 
le  (ont  a proportion.  Au  fond  delà  nef  eft  le  chœur,  où  on 
môte  par  vne  quinzaine  de  dcgrésûl  eft  prefque  les  deux  tiers 
de  la  nef,  & au  delà  il  y a encore  vne  autre  efpece de  chœur, 
comme  le  derrière  de  ccluy  de  noftrc  Dame  de  Paris,&  des 
autres  grandes  Eglifes^efleuc  par  deflùs  le  premier  de  1 o.  ou 
1 z.  marches,  & qui  a prefque  autant  de  longueur  ou  de  pro- 
fondeur que  le  premier.il  y a vnecroilee  qui  (èparc  ces  deux 
chœurs, & vne  qui  (èparc  la  nef  du  premier  chœur  ; & com- 
me ces  deux  chœurs  font  fort  efleués  par  deflus  la  nef,  il  y a au 
deftous  d'eux  vne  Eglife  bafle , dans  laquelle  il  y a plufieurs 
(cpultures  de  particuliers, & dans  l’Eglife  haute  celle  du  Roy 
Edoard  Ill.dans  vne  des  chapelles  des  croifces.il  y a aufli  vn 
autre  vaiflèau  d’Eglifè  joignant  la  bafle  du  cofté  gauche , en 
entrant  ou  du  cofté  de  l’Epiftre , dans  laquelle  on  fait  le 
PrefcHc.il  n’y  a qu’vne  ruëaflèz  grande,toutes  les  autres  font 
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petites , & font  garnies  de  boutiques  propres , mais  obfcur- 
cies  par  la  quantité  de  hauc-vants  , bz  embarraflees  par  des 
ornemens d’enlcignes  de  logis, d’ vne  Arc hitc&ure  deme- 
nuiferie.il  y a force  houblôs  plantez, & foutenus  par  de  grof- 
lês , & hautes  perches  pourefchalas.  De  Cancorberion  va  à 
Sitiborne fécondé  porte,  d’autres  1 5 .milles:de  là  à Rochefter 
troinefme  porte  de  ramilles, où  ily  avnalfcz  beau  pontfur 
la  Riuiere  de  Midouay,  qu’on  parte  pour  aller  à Grauefindc, 
quatriefme  porte  de  7.milles  feulement , où  eftant  arriucs  fur 
les  dix  heures  apres  midy  , nous  trouuafriïes  vne  barque  ou 
petit  Caiccouuert  fort  proprement,  auec  fixbons  matelots 
qui  attendoient  M.  le  Duc  depuis  deux  iours,lefquelsle  ren- 
dirent à Londres, diftant  de  là  de  lo.milles , fur  les  6.  heures 
du  foir.En  partant  nous  admirafmcs  la  largeur  de  la  Tamife, 
& fes  deftours  : nous  vifmes  à deux  lieües_  de  Londres , vne 
des  mailbns  de  plaifance  du  Roy , nommée  Crenuche , qui 
neparoit  pas  grand’ chofe , mais  que  le  Roy  commence  à 
faire  rebaftir,  ôd’on  delmolit  ce  ce  qu’ilyauoit  de  vieux: 
ce  qui  paroit  de  plus  beau  eft  la  fituation , ayant  la  Riuiere 
au  deuant , & la  veuëde  Londres  à fa  gauche  -,  elle  iêrr  à la 
Reyne  merc.  Apres  auoir  parte  ce  lieu  nous  fufmes  bien- tort 
à Londres , donc  véritablement  la  longueur  eft  incroyable, 
mais  plus  des  deux  tiers  du  cofté  de  la  Riuiere  ne  font  que 
des  magafms  de  marchandées  ,&  de  fort  petites  maifbnsde 
bois,  &c  cela  iufques  au  pont,  à vn  bout  duquel  du  cofté  de  la 
V ille,il  y en  a vne  fort  grande , qui  eft  toute  de  bois  fans  au- 
cun ferrement,  & qui  femblc  de  la  pierre  de  taille,  ft  propre- 
ment elle  eft  baftic.  A l’autre  extrémité 'du  pont  au  deflus 
des  tours  d’vn  château  , ilyaforce  certes  des  parricides  du 
Roy  Charles  : au  delà  du  pont  en  remontant  toujours  la 
Tarnilè,  il  y a quantité  de  belles  maiibns  qui  font  le  long  de 
l'eau  , fi  l’on  peut  appeller  ainfi  des  maifons  fort  bafles, 

qui 


i 


de  Mon ftenr  de  Monconys.  9 

qui  n’ont  aucune  Arc hireéturc, dont  toutes  les  feneftres  Tons 
petitcs,&lànscorniches,&quinefontquedes  ouuerturct  166 
quarrées  faites  à la  muraille.  Quelques-vnes  ont  des  iardins 
ou  des  cours, dont  la  clofture  va  iufques  à la  Riuiere  ; la  plus 
part  font  de  brique  , &leur  couuert  eftde  tuiles,  qui  eftant 
de  mefme  couleur  font  vn  aflez  defagrcablc  obiet.  Les  prin- 
cipales font  Pembroc  qui  eft  de  pierre , mais  qui  femble 
plutoft  vne  baftille  qu’vnc  maifon  .•  Sommerfet  où  logela 
Reync  mere , quelle  fait  rebaftir  à prefent  pour  la  rendre 
vn  peu  plus  agreable:cclle  deBouicinquan,  qu’vn  aflez  beau 
portail  de  pierre  de  taille  fait  paroiftre  plus  que  les  autres, 
mais  qui  a pris  coup,  & Nortombelland  qui  eftdcbrique, 
mais  plus  grande  & plus  exhauflee  que  les  autres,compoIee 
d’vn  grand  corps  de  logis  quarré,  accompagné  de  quatre 
petites  tours  , vne  à chaque  coin  du  Baftiment  quelles 
flanquent.  Oiiital  , Palais  du  Roy , qui  eft  prefque  la  fin 
de  la  Ville , quoy  qu’il  foit  d’vne  aflez  grande  eftenduë,  ne 
paroift  pas  plus  que  les  autres , & paroiftroit  mefme  encore 
moins,  fans  vne  grande  là  le,  ou  Pauillon  quarré,  qui  s’efleue 
au  milieu  du  refte  du  baftiment,bas  & de  brique,  fans  aucu- 
ne Archite<fture,cequirend  celle  du  Pauillon  plus  confidera- 
ble,  quoy  que  defoy  elle  le  deut  eftre, tanta  caulc  qu’il  eft 
d’vn  double  ordre  compofite , l’vn  fur  l’autre  , meflé  de 
colomnes , & de  pilaftres  qui  ne  s’accordent  pas  mal  contre 
les  faces  du  baftiment,  comme  aufli  par  la  belle  pierre  dont 
il  eft  bafti,qui  relscble  fort  au  marbre.  Vn  peu  plus  loing  eft 
Oiieft-minfter  prefque  à l’extremité  de  la  Ville, & le  dernier 
baftiment  confiderable,  qui  eftoit  autrefois  vn  Monaftere 
dans  lequel  les  Roys  font  enterrez , & où  le  Parlement  s’af- 
femble  prefentement.  Il  y a vne  aflez  belle  place  au  deuant, 
au  fond  de  laquelle  M.  le  Duc  alla  loger,  à cinq  pièces  par 
fcmainc  où  loo.chclins , danslamaifon  que  M.  Bruncti 

B 


X 


I o Voyage  fi  Angleterre 

Mty  luy  aitoitloiiée,  ôc  où  le  Roy  loge  les  Amballadeurs  extra- 
16 63.  ordinaires  les  trois  premiers  iours  qu’ils  arriuent,&:  où  il  les 
défraie,  il  y a vne  infinité  de  Vaiileaux  fur  cette  Riuicre, 
defpuis  Grauelindc  iufques  à Londres  i mais  principalement 
defpuis  le  commencement  de  la  Ville  iufques  au  pont, 
il  y en  a tant, que  les  bords  du  collé  delà  Ville,  lemblcnc  vne 
forell,  à caufe  de  la  quantité  de  mats , Sc  le  milieu  de  la  Ri- 
uicre n’en  efl  pas  dégarni  : tous  les  plus  grands  Vaiileaux 
. y font  ancrez  : au  delà  du  pont, il  ny  en  a point,  mais  aufli  il 
y à 3 o o.&  tant, à ce  qu’on  d it  de  petits  bateaux  ou  gondoles, 
nommez  Bots.  On  les  nomme  Orfes  quand  ils  ont  deux 
hommes,&  Scolar  quand  ils  n’en  ont  qu’vn.Le  prix  des  Or- 
£cs  cft  d’vn  demychclin  , quelque  chemin  qu’on  falTe  def- 
puis le  pont  iufqües à Oüeft-min{ler;d’vn  Scolar. 3.  fols:  on 
le  met  dans  ces  bateaux  pour  aller  où  l’on  a à fairejear  la 
Ville  ell  fi  longue , & le  paué  lî  mauuais  qu’il  feroit  impolfi- 
bled’y  aller  à pied. 

Le  1 5 . ie  fus  en  bateau  chercher  à Arondelots , M.  le  Mi- 
lor  & Abbé  d’Aubigny,qui  elloit  à Ion  logement  de  S.  Ge- 
mes,  oùie  le  fustrouuer  pour  luy  faire  compliment,  delà 
part  deM.  de  Cheurcufe  , & luy  rendre  la  lettre  deM.  de 
Luines  qu’il  reccut  fort  ciuilement  : il  me  fit  à leur  confide- 
ration  beaucoup  de  compliments  , & vint  voir  M.  le 
Duc  l’apreldinéc.  Pouraller  à fon  logis,  ie  trauerfay  le  parc 
d’ O u irai,  qui  enellfeparé  parla  rue, fur  laquelle  palTe  vne 
gallerie  qui  s’y  varendre.il  paroit  plus  grand  que  Luxem- 
bourg : iene  fçay  fi  c’ell  à caulè  que  i’on  en  voit  toute  l'cllcn- 
due  à plain,  n’y  ayant  que  trois  grandes  allées, la  plus  grande 
defquelles  fait  vn  parfaitement  beau  Mail  de  850.  pas  de 
long.  Au  milieu  du  parc  efl:  vn  allez  beau  canal, qui  aaufli  vn 
rang  d’arbres  de  chaque  collé  nouuellcment  plantés,  qui 
forment  vne  allée  j au  milieu  de  laquelle  il  ell  Apres  auoir 
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-quitté  M.d’Aubigny,  iefus  chercher  M.  Oldembour  loge 
au  vieux  Mail,  qui  et  fitué  au  coté  d’vnc  grandiüimc  place 
qui  peut  eftre  quatre  fois  la  place  Royale,  6c  deux  fois  Belle- 
cour  : elle  appartient  au  MilorS'  Alban  qui  y va  faire  faire 
des  batiments  qui  la  détruiront.  Contre  les  murailles  au 
dedans  de  la  cour,  il  y a les  tatues  de  tous  les  Roys  d’ A ngle- 
terre,  de  la  hauteur  du  naturel,  mais  mal-faites.Celle  du  feu 
Roy  aletiltrede.Æ/rt'ryr,  ôc  à celle  du  Roy  d’auiourduy  il  y a 
eferit  Ammjiie.  En  bas  au  quatre  cotez  régné  vn  Portique 
(ôutenu  de  colomnes,  ôc  en  haut  ce  font  4.  gâteries  où  les 
marchans  merciers  vendenttoute  forte  de  chofès.L’endroir, 
& leurs  boutiques  font  infiniment  plus  propres,ôc  plus  beaux 
que  les  gâteries  du  Palais.  Dans  la  Cour  tous  les  banquiers, 
& les  gros  marchans  s’y  atemhicnt  à midy , 6c  ce  fut  où 
i’allay  pour  prendre  itfoo.  chelins  de  M.  Iean  Adricms. 
Au  retour  i’achettay  des  lunettes  d’vn  ouurier  qui  et  au 
deuant  de  la  Bourfe,  mais  ce  n’etoit  pas  le  meilleur, à ce  que 
i’appris  l’aprefdinéc  de  Mojifieur  le  Cheualier  d’Igby,  que 
j’allay  voir  ôc  qui  m’adrefla  à vn  nommé  Baïli , au  cimetière 
faint Paul, qui  les  fait  en  perfe&ion.  lime  ditaulli  le  logis 
de  Monfieur  Riues  en  Longemcer,  qui  fait  des  cxcellens  mi- 
crolcopes.  le  le  fus  voir  ; mais  comme  le  temps  ctoit  oblcur 
& pluuieux , il  me  remit  à vn  autre  iour.  Lapreldinée  ie  fus 
ches  Monfieur  de  Cominges  AmbalTadeur  de  France  pour 
luy  faire  compliment  de  la  part  de  Monfieur  le  Duc  , mais 
il  n’y  etoit  pas.  Au  retour  ie  paflay  à la  petice  Bourfe  où  les 
merciers  vendent  comme  à la  grande , mais  ce  net  pas  vn 
fi  beau  batiment , ôc  il  n’y  a qu’vnc  gallerie  double  en  bas 
ôc  autant  en  haut.  le  ne  rcmarquay  aucune  beauté  debati- 
mens  dans  les  rues,  mais  bien  legrandiffime  commerce  de 
cette  Ville.  Il  n’y  a pas  vne  maifon  qui  n'ayt  des  boutiques 
en  bas , ôc  toutes  les  rues  font  pareilles  à celles  de  S.  Denis: 
v B z 
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celles  qui  vont  le  long  de  la  Ville  font  artfez  Larges,  mais  il 
n’y  en  a pas  beaucoup  de  celles-là , pareeque  la  Ville  eft  artfez 
eftroite  ôc  les  autres  qui  les  trauerfent,  ôc  qui  vont  au  port 
font  trcs-pctircs.ôc  pour  la  plufpart  ce  ne  font  que  des  parta- 
ges fins  boutiques  ny  entrées  de  maifons.  Il  y a vne  fort 
grande  quantité  de  Carrofles  , entre  autres  de  loiiage, 
mais  touts  vilains  ôc  rudes , pour  lelqucls  on  paye  vn  chelin 
6c  detny  pour  la  première  heure,ôc  vn  chelin  pour  les  autres 
heures  : mais  quand  vous  ne  feriez  que  trauerfer  vne  rue  , il 
faut  donner  vn  chelin  pour  les  petits  bateaux , dont  les  ba- 
teliers portent  les  liurces,  ôc  les  armes  des  maiftresà  qui  ils 
font,  en  de  grandes  plaques  d’argct,deuant,  ôc  derriere,cqme 
ceux  du  Roy, du  Duc  d’ Y orc,  ôc  des  Grands  du  païs.Chaque 
voyage  ioit  grand,foit  petit, fe  payedemi  chelin,  fi  le  bateau 
eft  .à  deux  hommes,  fi  non  on  ne  paye  que  3.  penins  : mais 
firoftquevous  elles  forti  du  bateau  , le  voyage  eftacheué. 
Et  fi  vous  y rentriez  pour  retourner  à l’inftanr,  c’eft  vn  autre 
voyage,  ôc  l’onnedefeend  iamais  au  delà  du  pont,  foit  qu’il 
ny  ait  aucun  lieu  où  l’on  puirtfeauoir  à faire,  (oit  qu’il  feroit 
dangereux  pour  ces  petitsbateaux,de  partTer  defTous  le  pont, 
quand  la  mer  remonte,  où  l’eau  va d’vne  rapidité  extreme, 
ôc  bien  plus  encore  lors  quelle  s’en  retourne , ôc  que  les 
deux  courans  font  ioints  enlemble. 

Le  itf.ie  fus  à S.Paulachetter  3.  paires  de  lunettes , qui 
mecoufterent  7.  chelins.  le  fus  dans  l’Eglifc  de  S.  Paul  qui 
eft  fort  ruinée.  Cromvel  en  auoit  fait  des  corps  de  gardes, ôc 
des elcuiries. LaTouren eft  toute  deicouuertc  ôc  la  nef en 
quelques  endroits:on  n’y  a làifTc  qu’vn  palTage  libre  pour  la 
trauerfer,  le  refte  eft  enfermé  par  de  fortes  clauaiions  : à vn 
des  bouts  on  a fait  vn  Prefche.C’cft  vn  VailTeau  fort  eftroic, 
maisextraordinairement  long  : l’on  m’a  arteuré  qu’il  l’cftoit 
plus  que  S.  Pierre  -,  ie  n’en  fçaurois  iuger  ne  l’ayant  pas 
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pu  mcfurcr  ; & i'en  parleray  cy-apres  : ie  fçay  pourtant  bien 
que  prefcntemenc  c’efl:  tres-peu  de chofe , quoy  quil  foit  J 
tout  bafti de  pierre  de  taille , qui  fcmble  du  marbre  i mai"  il 
cft  fi  enfumé,  qu’il  fcmble  qu’on  y ait  mis  le  feu  : car  il  n’efl: 
pas  polTible  que  la  quancité  de  fumée  des  charbons  de 
pierre  qu'onbrufle  partout,  & des  braderies  de  bierequi 
empeftent  les  hommes, obfcurciflcnt  tout  l’air, & noircilTent 
les  linges , ne  falTent  encore  du  mal  aux  pierres.  Autour  de  S.  Cy-apres, 
Paul  font  les  marchans  Libraires  en  çrand  nombre.  le  reuins ,l 
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à pied  de  là  iufques  à la  grand’  Boude , pour  mieux  voir  la 


Ville,  &:  iercmarquay  deux  où  trois  fontaines  dans  les  rues, 
dont  il  y avne  , qui  a vne  firile  de  lèpt  ou  huit  Statues  de 
relief  des  Roys  d’Angleterre , mais  fort  mal-faites,  auflï  bien 
quecelles  qui  (ont  entre  les  feneftres  des  galeries  hautes  de  la 

fjrand’Bourfe.L’aprefdinéelapluye  m’empelcha  de  fortirdu 
ogis.  Monfieur  Brunetti  s’en  alla  à Douurc  faire  venir  nos 
hardes,  qu’on  auoit  retenues  à la  Doane;  Sur  le  foir  ic  fus 
à Oüeft-minfter  : c’efl:  vne  grande  Eglife  baftie  à l’Antique, 
dont  la  nef  à’  1 30.  pas  de  long  aucc  vne  aille  à chaque  cofté 
allez  eftroitte  , ainfi  que  la  nef,  & les  voûtes  tort  exhauflees; 
au  delà  de  laquelle  tout  alentour  du  chœur,  & dans^on  en- 
foncement font  quantité  de  lepultures  des  Seigneurs 
d’Angleterre, & de  plufieurs  Roys, entre  autres  celle  de  Hen- 
ri V 1 1.  qui  eft  toure  de  bronze,  comme  la  baie  du  tombeau, 
fa  figure  & celle  de  là  femme , couchéz  à la  renucrlê , & vne 
grande,  & haute  clofture  ouuragée  : mais  hors  la  matière  il 
n’y  a rien  de  beau  dans  Tournage  cceluy  de  la  Reyne  Marie 
Sruard  , & de  la  Reyne  Elifabet , font  de  marbre , mais 
cl’vne  fort  vilaine  Archite&ure  de  8.  petites  colomnes  qui 
fiipportent  vn  plat-fond , & qui  forment  vne  Arcade  au 
milieu  d’eux,  & vn  rectangle  à chaque  bout , chargez  d’vne 
confufion  de  mefehans  ornements  fans  ordre.  Celuy  du 
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dernier  Duc  de  Bouidnquan  a plus  d’inuention, ayant  quatre 
aflez  belles  figures  de  bronze  aux  quatre  codez  qui  pleurent, 
il  y ena  quantité  d’autres,mais  comme  elles  ne  font  pas  fort 
belles  ny  n’approchent  de  beaucoup  celles  de  S.  Denis  en 
France,  ic  ne  les  delcris  pas  plus  exa&ement. 

Le  17.  edant  allé  chercher  Mr  Oldembour  que  ic  ne 
trouuay  pas,  ie  reuins  par  S.  Geme  : 6e  paflant  par  le  Parc,ie 
mefuray  le  Mail  qui  a 830.  pas  entre  ies  deux  débuts , ôc  dix 
derrière  à chaque  colle,  qui  font  en  tout  850.  dont  les  dix 
contiennent  41.de  mes  femelles,  c’ed  prefque  toute  la  lon- 
gueur du  Parc.  Il  n’y  a qu’vne  grande  allée  de  vieux  Ormes 
à vn  code  de  ce  Mail,  mais  on.cn  a planté  vnc  autre  de  Til- 
leuls de  l’autre  codé  aufli  bien  que  des  deux  codez  du  canal, 
& vnetroificfmeparalelle  à ces  deux.  L’aprcfdinée  ie  lus 
faire  compliment  de  la  part  de  M.  le  Duc  à M.  de  Co- 
rn inges  Ambafl'adeur  de  France  : au  retour  nous  fuîmes  a 
Oiied-minder  rcuoir  les  fepultures,  auec  M.  le  Duc,  que  ie 
rcmarquay  plus  particulièrement.  Il  ny  en  a point  dans  la 
nefnydansle  chœur,  où  les  femmes  le  mettent  auec  les 
hommes  & les  Minidres,  pour  prier  deuant  le  grand  Autel, 
fur  lequel  il  n’y  a qu’vnc  nappe,  ôc  deux  liures  aux  deux 
codez  fur  des  coulfins  fans  chandeliers , ny  lampes,  ny  lu- 
mière. Aude  là  de  lacroifée  dans  les  Chappelles  quienui- 
ronnenc  le  chœur,  ily  a plufieurs  Tombeaux  de  marbre  de 
diuers  particuliers,  entre  lefquelsceluy  d’vne  Comtelfede 
Millefex , 6c  vn  autre  du  grand-pere  du  Duc  de  Bouxin- 
quan,Sc  peredu  Fauori,font  les  plus  beaux, quoy  qu’il  n’y  ait 
d’autre  ornement  que  leurs  figures  couchées,mais  d’vn  alfez 
beautrauail.  Au  derrière  du  chœur  le  tour  des  Chapelles 
ne  continue  pas,  mais  en  leur  place  il  y a vne  autre  grand 
Vaifleauou  fécond  chœur  d’vne  plus  belle,  ôc  plus  délicate 
Archite&ure  tant  dehors  que  dedans,  que  n’ed  celle  de  l’E- 
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glife.Toutes  les  vôutcs  font  par  compartimens  de  rofes  dé- 
couppces  , comme  les  beaux  plat-fons  qui  fe  voyent  l6bi 
en  menûferic  : les  Chaizcs  du  chœur  de  cette  fécondé 
Eglife  font  Ü’vne  menûfcrie  dccoupce  de  la  mefme  manié- 
ré que  la  pierre  des  voûtes  de  ce  chœur.Il  y a vnc  fort  grande 
table  quarréc  couucrtcd’vn  tapis  d’efcarlatejôt  des  fiegesde 
mefme  pour  afieoir  les  Euefques  qui  font  là  leur  afTemblce. 

Dans  cechœur  à Kendroit  ou  feroit  l’Autel, eft  vne  fort  belle 
& haute  clofture  de  bronze  alTez  bien  trauaillée , dans  la- 
quelle eft  le  tombeau  tout  de  bronze  de  Henri  III.  & d’Eli- 
fabet  fa  femme  couchés  fur  leur  dos,veftusàla  Royale^auec 
quatre  petits  Anges  de  bronze  aflïs  aux  quatre  coins,  qui 
portent  les  armoiries  d’Angleterre,  & autour  du  corps  du 
tombeau  des  ronds  d’ Architecture,  dans  lefquels  il  y a des 
bas-reliefs  de  bronze  allez  beaux.Ily  a 2.  Chapelles  àcoftc, 
dans  celle  qui  eft  à droite  eft  le  tombeau  du  dernier  Duc 
de  Richemond,  & de  fa  femme  couchez  fur  le  dos,&  vcftus 
à la  Ducale  , & aux  quatre  coins  quatre  grandes  figures  de 
bronze  plus  grandes  que  le  naturel  , qui  font  4.  vertus  lef 
quelles  lêrucnt  de  colomnes  pour  foutenir  vne  corniche 
de  mefme  matière, fur  laquelle  il  y a vn  dôme  defeoupé , &: 
fur  le  milieu  vne  Renommée,  tout  cela  de  bronze  fort  beau 
tant  pourl’archite&ure  que  pour  la  fculpturc.  A la  Chapel- 
le qui  eft  vis  avis,  eft  le  tombeau  du  dernier  DucdcBou- 
Kinquanfauoride  deux  Roys,  de  mefme  matière,  & d’vn 
trauail  aufli  beau-:  au  quatre  coins  duquel  font  4.figurcsafti- 
fes  qui  pleurent,  & au  pied  des  figures  du  Duc  &:  de  fa  fem- 
me furie  tombeau  eft  vne  Renommée , mais  il  n’y  a point 
de  dôme  comme  à celuyduDucde  Richemont  : en  touc 
lcrefte  il  eft  du  mefme  ouurage,  de  la  melme  matière,  èc 
beauté. 

Dan's  les  codez  de  cette  Eglife  , c’eft  à dire  derrière 
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M4y  laclofturedes  fieges  du  chœur,  il  y a plufieurs  tombeau* 
i66j.  dans  le  milieu  du  partage,  mais  les  deux  plus  remarquables 
font  celuy  de  laReync  Marie  Stuard  qui  eft  au  collé  droit, 
& celuy  de  la  Rcyne  Efilâbct  qui  eft  au  gauche, touts  deux  de 
marbre,  & de  mcfme  delfein , fçauoir  leurs  figures  couchées 
fur  le  dos  fur  vn  monument  eflcuéde  quelque  4.  où  cinq 
pieds,  auec  huit  eolomnes  allez  petites , qui  fupportent  vn 
couuert  ou  dôme  quarre  charge  d’vne  infinité  de  mefehans 
v ornemensd’  Architecture , & de  pyramides  On  defeend  de 
cette  Eglife ou  Chapelle  dans  la  grande  par  douze  degrés, 
dans  laquelle  on  voit  à l’endroit  où  deuroit  cllre  l’Autel, fur 
vnc  terralfe  ou  plat-forme  plufieurs  tombeaux  ou  fimples 
monuments  elleués  de  10.  pieds  ouenuiron,  comme  celuy 
d’Edoard  premier  qui  conquit  i’Ecofle,&  qui  enraporta  vnc 
chaizcàbrasà  dofiier , de  bois  fous  laquelle  il  y a vnegrolTe 
pierre  enchalTée  qu’ils  tiennent  élire  celle  qui  lèruoit  de  che- 
uet  à Iacob,lors  qu’il  vit  les  Anges  qui  montoient,&  defeen- 
doient  du  Ciel  par  vneEfchelle  : dans  laquelle  chaizel’on 
couronne  encore  aujourd’huy  tous  les  Roys.il  n’y  a point  de 
figure  fur  ce  tombeau, non  plus  que  fur  celuy  de  Henry  1 1 1. 
qui  eft  tout  proche,  & qui  effc  orne  de  quantité  de  pièces 
de  Porphyre, & de  Serpentine , & dont  le  corps  de  l’ouurage 
eft:  de  marqueterie  de  pierre,  où  mofaïque  à comparti- 
ments. Dans  le  tpilieu  de  cette  terrafle  eft  le  tombeau  de 
de  S.  Edoard  Roy  , de  mefme  ouurage  de  marqueterie.  Ce 
tombeau  eft  fort  etleué  de  la  hauteur  de  1 1.  ou  1 3 . pieds  fans 
figure  , mais  fimplement  comme  vn  monument  ou  cer-? 
ccüil,  mis  fur  vn  pied-d’cftal  auec  quelques  Ornements 
d’ Architecture  Gottique.  Aux  collez  de  cette  plate-forme 
vis  à vis  des  tombeaux  d’Edoard  &c  de  Henry  III.  font  ceux 
de  Richard  1 1.&  d’Edoard  Ill.furlefquels  font  leurs  figures 
de  bronze  couchées  fur  le  dos.  Auprès  de  celuy  d’Edoard  , 
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il  y a vn  vieux  & grand  Efpadon  qu’on  die  cftrc  fon  efpée. 
Ilyavne  intîniréde  tombeaux  dans  toutes  les  Chapelles 
qui  enuironnent  le  derrière  du  choeur  de  cette  Eglife.mais  ce 
ne  font  que  des  confufions  d’Architetturc  fans  ordre , & il 
n’y  en  a qu’vn  fcul  de  beau , quoy  que  fort  (impie  , qui  eft  de 
la  femme  du  Milord  Cotinron.  L'on  alloit  dire  Vefpres 
quand  nousfortifmesde  l’Eglife;fi  bien  que  nous  vifmcs 
entrer  leurs  Chanoines  ou  Miniftres  vertus  de  longues  ro- 
bes rouges  à grand’ manches,  auec  des  bors  de  velours  noir, 
& par  deflTiis  des  furpelis  blancs , pliez  en  forte  qu’on  voit 
les  robes,  & que  les  furpelis  ne  lèmblent  que  des  efeharpes 
mifesfurlccol.  il  portent  des  bonets  ou  pluftoft  des  cales 
plattcs  & quarrées.  Au  fortir  nous  fufmes  dans  vn  Bot  de 
l’autcç  code  de  la  Tamife  voir  deux  iardins,où  tout  le  mon- 
de fe  peut  aller  promener  , & faire  collation  dans  des  ca- 
barets qui  y (ont, ou  dans  les  cabinets  du  iardin.  On  les  nom- 
ne  Springer  Gerde»,  c’eft  à dire  Iardin  du  printemps,  dont 
celuy  qu’on  nomme  le  nouueau  eft  plus  beau  de  beaucoup 
que  l’autre.  I’y  admiray  la  beautc  des  allées  de  gazon  , & 
la  politefle  de  celles  qui  (ont  fablées.  Il  eft  diuifé  en  vnc 
grande  quantité  de  quarrez  de  20.0U  30.  pas  en  quarré,clos 
par  des  hayes  de  gro(êlliers,&:  touts  ces  quarrés  font  planrés 
aufli  de  framboihers , de  rofiers  & d’autres  arbrifléaux,  com- 
me aufti  d’herbages  , & de  legumes , comme  pois,  feues, 
alperges  ,fraifes  &c.  Toutes  les  allées  font  bordées  ou  de 
jonquilles  ou  de  geroflées  ou  de  lis.  Au  retour  apres  auoir  fait 
collation  nous  fuîmes  encore  à LongueKer,  chéz  Mr  Riucs 
oui  fait  les  Telefcopes, qu’il  vendfixliurcs  fterlin  piece.Mais  . 
il  n’en  auoit  point  de  prêts , & il  nous  remit  a vnc  autre  fois 
tant  pour  cela  que  pour  voir  l’effet  d’vne  lanterne  fourdc 
qui  a vn  demi-globe  tout  entier  de  criftal  , d’enuiron  3. 
* ■ C 
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poulces  de  diamètre,  & qui  porte  bien  loin  la  reprefcntation 
des  obicts  qu  il  mec  entre  la  lumière, & ce  criftal,par  le  moy  c 
d’vne  feuille  de  verre  fur  laquelle  cesobieds  font  peints, 
laquelle  lame  oufciiille  il  fait  couler  comme  vnchaflisdans 
l’cftuy  quarré  quiauancc  au  dehors  de  la  lanterne , 6c  qui 
enferme  le  demi-globe  de  criftal.  Au  retour  nousrencon- 
trafmcs  le  Duc  d’Yorx  dans  les  rues,  précédé  d’vne  dou- 
zaine de  Gardes  a cheual.il  en  a vnc  compagnie. 

Le  18.  MrOldembour  me  vint  voir  le  matin  ,6c  me  die 
me  le  Roy  auoit  efté  le  iour  precedent  par  deux  diuerfes 
cois,  vne  au  matin  6c  1 autre  au  loir,  a la  difleétion  d vn  hom- 
me 6c  d’vne  femme.  lime  promit  de  me  procurer  la  con- 
noilfance  de  M.Boïle,  ôedes  autres  vertueux  de  leur  Aca- 
demie. M.  Bruneti  rcuint  de  Douurefur  les  i.  heures  auec 
nos  hardes.L’aprcs-dinée  ie  fus  auec  M.Plat  au  C imcticie  de 
S. Paul  chercher  des  liures  & chez  Baili  le  faiieur  de  lunette', 
duquel  i’en  achcttay  vnc  petitte  d’approche  4.  chelins. 
Au  retour  i’allay  auec  M.l  A mbaftadeur  qui  cftoit  aile  de 
l’autre  codé  de  la  Riuiere , voir  des  Cheuaux  de  Telle  que  le 
Roy  auoit  fait  achetter , 6c  auoic  enuoyé  Gaucaulc  maqui- 
gnon exprès  en  ce  pais.  Attendant  que  M.  1 Ambailadcur  fut 
de  retour, ie  fus  voir  l’Eglife  de  S.Paul,qui  feroit  vne  des  plus 
belles  qu’on  voye,fi  elle  n’auoit  efté  ruincc.Elle  a 1 8o.grands 
pas  de  logucur,dont  il  n’ya  qu’vn  quart  debien  entretenu, où 
f on  fait  le  prefehe,  ôc  ou  l’on  voit  plufieurs  tombeaux, mais 
peu  confiderablcs.  Ce  qu  il  y a de  plus  beau  eft  l Architectu- 
re des  Porraux , 6c  particulièrement  de  celuy  par  lequel  on 
entre  dans  le  Prefehe, 6c  le  Perron  par  où  l’on  y monre.Nous 
achcttafmes  vn  liure  Anglois  de  la  maniéré  décrire  aafli 
vifte  qu’on  parle  , 6c  apres  nous  fufmes  voir  M.  l’Ambafla- 
deur,  qui  s’offrit  à M.  le  Duc  de  le  mener  le  lendemain  fa- 
luër  le  Roy.  il  eft  loge  en  vnaffez  vilain  logis  quiapourr 

tant 


de  ç^Mon fleur  De  Monconys.  1 9 

tant  vn  grand  îardin  , & dont  il  paye  10.  mille  francs  de  May 
louage,  à ce  qu’il  nous  die  ; les  maifons  fe  loüant  fort  chere-  l6^3* 
ment.Ccux  qui  les  font  baftir  n'en  lont  pas  toufiours  les  pro- 
priétaires b par  ce  que  les  Grands , Se  les  Seigneurs  vendent 
les  places  pour  30.0a  3 5.  ans  ôc  conuicnncnt  de  quelle  ma- 
nière doit  eftre  la  mailon  qu’on  y baftira , laquelle  reuient 
apres  ce  temps  aux  proprietaires  des  fonds.  Ils  vendent  aullï 
fouuent  tous  leurs  biens  de  cette  forte,  moyenant  vne  cer- 
taine Comme  d’argent  contant,  Se  vn  rcuenu  modique  cha- 
que année,  iufquesà  la  fin  de  ce  bail  emphytéotique  ; apres 
lequel  leurs  biens  leur  reuienent.C’eft  ainfi  qu’en  vfent  ceux 
ijui  font  fort  endettez  pour  fe  defgager. 

Le  tp.nous  fufmes  auccM.  l’Ambafiadeur  à vne  grande 
place  ou  campagne  nommée Iparc  elloignée  de  la  Ville 
d’vn  mille,  où  le  fait  le  Cours,  & où  alors  le  Roy  falloir  la 
rcueiiedefaCaualerie.  Elje  eftoit  diuifée  en  douzeefqua- 
drons  qui  pouuoicnt  faire  mille  Caualiers.  Ils  clloicnttous 
aucc  la  cuirafle  & le  cafquc  , tous  généralement  bien  mon- 
tez, & de  bonne  mine:  elle  efteompofee  de  la  compagnie 
du  Roy  de  300.  hommes,  de  celle  du  Duc  d’Yorc  quieftdc 
150.  de  celle  du  General  Morte  de  150.  & du  Régiment 
d’Oxfort  de  400.  Delà  nous  fufmes  à Oiiital,fàluër  le  Roy, 
comme  il  rentrait,  & palfoit  dans  vne  ^allerie  pour  aller 
à la  priere.  Il  fit  v n doux  accueil  & coutt  a M.  le  Duc , puis 
alla  à la  pricrcjSc  nous  fufmes  voir  la  Rey  ne  qui  cftoit  dans 
(à  chambre  d’audience,  affile  dans  vn  grand  fautcüil,  fous 
vn  dais  de  velours  rouge  en  broderie  d’or , auec  les  armes 
d’Angleterre  brodées  au  milieu  & dans  le  plat-fond.Eile  ne 
parla  que  des  leures,  parce  que  nous  n’entendions  pas  l’An- 
glois,ny  elle  le  François:du  moins  le  feignit-elle  de  la  forte* 
car  l’on  nous  afleura  defpuis  quelle  l’entend.  Elle  a l’oeil 
fort  beau,&  le  ris  agréable.  Les  dents  de  dcfTus  quifontfort 
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mal  rangées  luy  gaftent  vn  peu  la  bouche,  mais  elle  s’eftudie 
fi  bien  àlacompofer  qu’il  n’y  paroit  guieres.  Nous  demeu- 
rafmes  long  temps  dans  fa  chambre,  où  .la  rapiilcric  eftoic 
pallablement  belle , mais  les  chenets  fort  laids  de  mefchanc 
feraueedes  rondaches  de  cuiurc  mal  poli , comme  on  voit 
en  cecre  figure. 

Pendant  que  nous  y demeurâmes  le  Roy  touchoit  .lcs 
malades  des  Efcroüelles,  dont  il  y a grand  nombre  en  ce 
Royaume  jaufiquels  on  donne  â chacun  vne  piece  d’or 
qu’on  nomme  Angelot,qu’ils  font  toujours  obligez  de  por- 
ter, & M.  leCheualicr  Digbi  m’aflura  alors  qu’vn  qui  auoit 
efté  guéri  & auoit  perdu  defpuis  Ton  Angelot , reprit  incon- 
tinent le  mal.  On  dit  plufieurs  exemples  de  ce  miracle  parce 
que  i’en  doutois  fort:entre  autres  il  me  fit  confirmer  par  vn 
Seigneur  qui  eftoit  là  prefent  & par  vne  Dame,  que  lors  que 
les  foldats  emmenoient  prifonnicr  le  feu  Roy,  vn  malade 
luy  demanda  la  grâce  d’eftre  touche  , ce  que  les  foldats 
ayant  inciuilcment  refusé  , le  Roy  luy  cria,qu’il  prioit  Dieu 
qu’il  pût  ioiiir  de  la  vertu  de  fon  pouuoir  par  l’enuie  qu’il 
auoit  de  le  toucher , auffi  bien  que  s'il  l’cuft  touche,  ce  qui 
arriuaainfi  ,&  le  malade  guérit.  Nous  fufmcs  apres  difner 
chez  M.  l’Ambafladeur,ou  eftoient  M.le  Comte  de  Blan- 
chcfort,  l’vn  des  Mefiieurs  de  Duras  , neueu.de  M.  de 
Turainc,M.dc  S.  Euremond  & le  fils  de  Soûcarriere.  Apres 
difner  nous  fufmesauec  M.  l’ Ambafladeur  à Sommerfèt  voir 
la  Reyne  mere.  Son  logis  n’eft  pas  plus  beau  qu’Oüital , & 
l’on  n’en  voit  guieres  de  fi  vilain , tant  pour  la  petitefTe  des 
chambres  que  pour  la  laideur  des  planchers,  il  eft  vray  qu’à 
Oüitalil  y a force  beaux  tableaux  dans  les  chambres , ôc  les 
galleries.  Apres  la  vifite  de  la  Reyne  mere,  nous  fufmes  à 
S:.  Gemes  chercher  Mr  le  Duc  d’Yorx  , & Madame  la  Du- 
chefle  qui  eftoient  à la  Comedie;  c’cft  pourquoy  M.  l’ Am- 
bafladeur 
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baffadeur  s’en  retourna , & laifla  Mf.  le  Marquis  de  Comln- 
ges  Ton  fils  auec  M.  le  Duc  , qui  allèrent  enfêmble  voir  M.  1 i 
d’Aubigni  dans  le  parc  où  il  fe  promenoir, &:  apres  cette  vi- 
fice  ils  allèrent  à Iparc  au  Cours  , où  il  y auoit  vne  infinité 
de  carrofles , entre  lefqucls  il  y en  auoit  plusieurs  de  loüage, 
qu’on  ne  fifle  pas  comme  on  feroit  à Paris.  Le  cours  Ce  tait 
en  rond j ainfi  on  ne  voit  pas  tous  les  carrofles  fi  1 on  ne  chan- 
ge fon  tour.  Le  Roy  & la  Rcyne  y vinrent  enfemble  dans 
vne  fort  belle  Calèche  attelée  de  fix  beaux  cheuaux  pics: 
ils  y demeurèrent  peu, y eftant  venus  tard,&  quand  ils  parti- 
rent tous  les  carrofles  fuiuirent  , auec  la  mefme  prefle  & 
contufion  qu’elle  eft  à Paris  pour  fortir  de  la  porte  du  Cours 
& prendre  la  file. 

Le  îo.nous  fufmes  a S.Gemcs  oüir  la  Mcflc  de  la  Rcyne, 
dans  vne  Chapelle  faite  lors  du  mariage  de  la  Rcyne  Mere. 

Elle  eft  fort  bien  entendüe,  la  voûte  fort  exhaufsée  à com- 
partimens  dorez  iufqu’au  tiers  qui  couure  l’Autel,  lequel  eft 
placé  tout  Amplement  dans  le  milieu  de  la  Chapelle  fans 
autre  ornement  que  fix  Chandeliers  ôc  vnTabernacle  d ar- 
gent. Au  milieu  eft  vn  parfaitement  beau  Dais  de  velours 
rouge  cramoifi  en  broderie  d’or  , de  la  plus  belle  que 
i’aye  iamais  veiie  , que  la  Reyne  a apporté  de  Portugal. 

La  Royne  eftoit  dans  vne  Tribune  à main  droite,  tapifsee 
de  damas  rouge  auec  de  grands  rideaux  de' irw^ùi^qui  la 
ferment.Elle  auoit  auec  elle  deux  de  fes  filles  & fâ  Comte fle 
de  Caftelmene.  Nous  eftions  dans  vne  petite  Tribune  vis  a 
vis  de  celle  de  la  Rcyne,  qui  eft  Sans  vne  chapelle  haute, 
où  fouuent  elle  fait  fes  deuotions  , & dans  laquelle  font 
14.  grîhHTc offres  de  velours , garnis  de  trois  grandes  pla- 
ques d’argent  cizclé , auec  des  ferrures,  anfes,  & clous  d ar- 
gent , que  la  Reyne  a apportés,  & quelle  a donnes  a la  Cha- 
pelle,auec  z+.couucrturcs  de  Mulets  develoursrouge,brodes 
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d’or  alentour,  & les armcs  d’Angleterre,  & de  Portugal  au 
milieu  ; lefquelles  couuertures  tapiffent  la  Chapelle.  Il  n’y 
eut  point  de  mufique , pareeque  la  dernierc  ordonnance 
du  Parlement  ayant  efté , que  tous  les  Preftres  (ortiroientdu  • 
Royaume,  à lareferuede  i8.  pour  la  maifon  de  chaque 
Reyne,  fuiuant  leurs  traités  & articles  de  Mariage,la  Reync 
v a renuoyéen  Portugal  les  Preftres  qui  compoloicnt  fa  mu- 
fique  , afiu  d’en  confcruer  des  Anglois  & les  empef- 
cher  de  fortir  de  citez  eux.Ic  remarquay  qu’on  mettoit  l’eau 
au  Calice  aucc  vne  petite  culier  d’argent,  afin  de  n’en  mettre 

{>as  beaucoup.  L’aprefdince  nous  ne  pufmes  pas  fortir,  que 
e carrofTe  de  M.  d’Aubigny, qu’il  preftoit  à M.  le  Duc  , ne 
fut  arriuc  , parce  qu’ils  (ont  (i  religieux  obferuateurs  du 
Dimanche  en  ce  pais,  qu’il  n’y  a ny  coches  de  louage  dans 
les  rues,  ny  bateaux  fur  la  riuicre  ; ôc  les  autres  iours  il  y en  a 
vne  infinité.  Quand  il  fut  arriué  nous  allâmes  à S.  Ge- 
me  pourvoir  le  Duc  5c  la  Dychefle  d’Yonc.,  qui  font  mieux 
logez  que  le  Roy  ny  les  Rcynes , du  moins  leurs  chambres 
font  plus  grandes  ôc  plus  propres,  il  y auoit  dansccllc  de  la 
Duchefle  vne  tapillcrie  de  Hollande  de  cuir  à fond  blanc 
à feuillages  ôc  petits  enfarïsd’or,  & vn  parfaitement  beau 
tableau  d’vnc  faintc  Agnes  du  Guide  de(Tus  la  chemi- 
née, dans  laquelle  il  y auoit  des  chenets  d’argent.  La  Du- 
chefle  cfl:  fort  laide  , la  bouche  extraordinairement  fendue, 
5c  les  yeux  fort  éraillez  , mais  tres-courtoife,  6c  qui  parle 
bien  François  : fa  mere  l’eftoic  venu  voir,  6c  cftoit  toute 
debout  deuant  (a  fillp,  <Jui  eftoit  afh(ë  dans  vn  fauteuil  à fi 
oy-  riielle.  Nous  vifmes  dans  S.  Geme  vn  oÿtfestulcs  Indes  qu’ils 
nomment  Jzh'ejja  ouarroé^ç.  la  forme  5c  de  la  grandeTTr^-r^ 
auftruchc,qui  a toute  la  telle  5c  le  col  pelé  6c  d’vn  fort  beau 
bleu, excepté  vn  peu  de  rouge  fous  le  bec, 6c  les  ba  rbcs  com  me 
celles  d’vncpoulle.Son  bec  eft  gros  ôc  3u  deflus  de  la  tefte  il  a 


Rire 

fe*M. 


vne 


de  Monfeur  de  Monconys.  1 5 

vnc  groflfc  corne  faite  comme  on  les  peint  aux  Rhinocéros, 
hors  quelle  n’eft  pas  pointue  par  le  haut,  mais  arrondie.  l66} 
To.ut  ion  corps  eft  couuert  de  plumes  noires  & groflieres, 
il  n’en  a point  aux  ailles  , mais  îculemcnt  quatre  ou  cinq 
tuyaux,côme  ceux  des  porc-efpis,fortcnr  entre  les  plumes  de 
fon  corps, du  bout  de  les  ailerons  de  chair.Nous  vifmcs  aulli 
dans  le  parc  des  Moutons  & des  Brebis  du  Cap-vert  qui  font  , 
bien  plus  petits  que  les  noftres,&  dont  le  poil  eft  ras  & fauue 
comme  celuy  des  cerfs.  Il  y a aulli  des  Chcurcaux  qui  font 
faits  de  mefme,  & tant  les  vns  que  les  autres  onde  deflous 
du  ventre  noir. 

Le  1 1 . Meflieurs  Amilton  enuoyerent  des  cheuaux  à M. 
le  Duc  polir  aller  voir  la  courte  de  M.  Germain  ncueu  du 
Milord  de  S.  Alban, lequel  fur  vn  petit  cheual  noir  fut  en  55. 
minutes  à neuf  milles  loin  du  lieu  d'où  il  partit  & où  il  rcuint: 
fi  bien  qu’en  vnc  heure  moins  cinq  minutes  il  fit  18.  milles 
&:  gaigna  la  gageure  qu’il  auoit  faite.  Vn  autre  en  mefme 
temps  fit  vingt  milles,  & voulut  gager  de  refaire  à l’inftant 
la  mefme  choie  fur  le  mefme  cheual.  Le  Roy  & le  Duc 
d’Yorc  y ertoient  & la  ComtelTc  de  Caftel mené  aulli  en 
carrolTe,  qui  auoit  fait  mener  vnehaquencc  blanche  auec  la 
houlfe  &:  la  bride  de  velours  rouge  toute  chamarrée  de  ga- 
lons d’or.Le  Roy  auant  la  courfe, l’entretint  debout  à la  por- 
tière de  fon  carrolTe  plus  de  trois  quarts  d’heures.  Le  petit 
Duc  de  Mommot  y vint  aulli , qui  cft  le  fils  que  le  Roy  eut 
d’vne  fille  lors  qu’il  eftoit  en  Flandre,  lequel  il  a fait  Duc  & 
marié  à vneheritiere  d’EcolTe.  lia  elle  clleuc  à Port  Royal 
en  France, comme  le  fils  d’vn  particulier,  fous  le  nom  de 
Chariot.  Au  fortir  de  là  nous  fufmes  accompagner  le  Duc 
d’York  qui  y eftoit  venu  ,&  le  vifmcs  habiller  : après,  nous 
fù  mes  au  logis  changer  d’habits, puis  voir  difner  le  Roy  qui 
vint  prendre  la  Reyne  dans  fachambre,&lanaena  parla 
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M*y  main,  ils  difncnt  dans  vnc  grande  falc  fous  vn  dais  de  bro- 
dcrie , où  tout  le  monde  entre  & les  voit  auec  liberté , car 
toutes  les  portes  font  toujours  ouuertes  pour  tout  le  monde, 
& les  perfonnes  de  quelque  condition  qu’ils  foient , entrent 
dans  les  chambres  d’audience.  Mcfme  quand  le  Roy  eft  à la 
chaiTe,  les  paifans  montent  librement  à cheualôc  chaifenc 
auec  luy. -Apres  cela  M.  de  Monferi  le  fils  donna  à difncr  à 
M.  le  Duc  chez  vn  traiteur  François  nommé  la  Fronde,  où 
eftoient  Meilleurs  Amilton,  M.de  Blanche-fort,  & le  Che- 
ualier  de  Gramon.  L’aprefdinée  apres  plufieurs  vifites  ôc 
le  Cours, nous  fufmcs  à OiiitaI,où  la  Reyne  euftvn  petit  bal 
en  priué  qui  dura  iufqu’à  minuitde  Roy  y vint  au  milieu  du 
bal,  danfa  & prit  la  Rcyne,qui  prit  M.lc  Duc  de  Cheureufèc 
le  Roy  prit  la  fécondé  lois  qu’il  danfa  Madame  de  Caftel- 
mene , puis  s’en  alla  bientoft  après , & elle  le  fuiuit  inconti- 
nent-, elle  danfa  ià  coift'edecrefpe  for  la  telle.  L’on  com- 
mença le  bal  par  vn  branle  comme  en  France , & enfuite 
l’on  dança  des  courantes  & d’autres  danfes;  le  Duc  d’York 
commença  auec  laRcyne.Quand  elle  ou  le  Roy  danfoienr, 
toutes  les  Dames  demeuroient  debout , & quand  le  Duc 
d’York  danfoit , elles  fe  leuoient  feulement  quand  il  com- 
mençoit,puis  fc  rafleoient.  La  (ale  eftoit  éclairée  par  vne 
grande  quantité  de  mefehans  flambeaux  dans  des  chande- 
liers d’argent  mis  fur  le  manteau  de  lacheminéc  tout  proche 
les  vnsdes  autres, &:  par  huit  ou  dix  hommes  debout  qui  te- 
noient  de  gros  flambeaux  blancs  contre  la  muraille  du 
fonds  de  la  fale,  & vn  foui  luftre  de  criftalau  milieu.  Ces 
hommes  font  les  gardes  du  corps,  vertus  de  petits  hocque- 
tons  d’efcarlate  à manches  fronsées  fur  l’efpaule,qui  ne  vont 
qu’au,  coude  , & bandées  fur  lesextremirez  & coutures,  de 
• bandes  de  velours  noir  de  quatre  doigs  de  large , auec  vne 
rofe  deuant  & derrière  en  broderie  d’or. 
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Le  2 z.  ie  fus  le  matin  voir  M.  Hobbes  fameux  par  la  Phi-  May 
lofophie  qu’il  a fait  imprimer  & par  quantité  d’autres  liures,  l6^3* 
pour  luy  rendre  vn  paquet  de  M.de  5orbieres.Il  me  dit  l’auer- 
fion  que  tous  les  gens  d’Eglife  tant  Catholiques  que  Pro- 
teftans  auoient  pour  luy , à caufe  de  fon  liurc  de  Cute,  où  il 
foutient  l’authorité  Royale  indépendante  de  tout  autre, fi  ce 
n’eft:  de  Iefus-Chrift  immediatemcnt.il  me  dit  (à  pensée  fur 
ces  larmes  de  verre  quife  brifent  quand  on  rompt  le  bout  de 
leur  queiie , qui  eft,  qu’en  les  plongeant  dans  l’cau,elle  s'eua- 

{>oreà  caufe  de  la  chaleur  quelle  reçoit,  & le  fait  en  vn  mil- 
ions  de  petites  gouttes  ou  particules,  qui  trauerfant  de  tous 
codez  la  larme  en  long  la  compofent  en  petits  filets , qui  fe  senti- 
ront toufiours  diminuant  iufqu’au  bout, où  ils  fe  joignent  ment  de 
tou$;fi  bien  que  quand  on  les  rompt  ne  lepouuant  faire  fans  M-  Ho^~ 
les  faire*plier , chacun  en  s’en  retournant  par  la  violence  du  'ces  des 
refiort  fe  brifê , comme  feroit  vn  arc  fi  la  corde  rompoit, 
lors  qu’il  efl  bien  tendu.  Mais  la  pensée  de  M.Voffius  eft 
bien  plus  raifonnable.  Voyez  le  1 3.  d’Aouft.En  retournât  au 
logis,  i’entray  dans  le  palais  deNortombellan,  qui  comme 
prefque  toutes  les  mâifons  de  Londres  a les  feneftres  dans 
des  culs-de-lampe  oudemi-tours  rondes, quarrées, triangulai- 
res ou  d’autre  figure , qui  fortent  hors  fur  la  rue  & fur  les 
cours.  Il  y a vn  Efcalier  de  bois  parfaitement  beau , qui  a 
huit  grands  pas  de  largeur  auec  quantité  de  repos, non  feule- 
ment aux  paliers, mais  dans  les  montans  de  l’efcalier,deuxà 
chaque  montant, & vnc  menuifiere  la  plus  mignonne  qu’on 
fçauroit  voir.  Prefque  toutes  les  maifons  ont  vnc  petite 
clofture  audeuant  de  quatre  ou  cinq  piez  feulement  de  hau- 
teur, qui  par  confequent  ne  fert  qu’à  cftrecir  les  ruës.L’a- 
^>refdinée  nous  fufmes  chez  le  Milord  de  S.  Alban,&  de  la 
a la  Comedie  dans  la  loge  du  Roy.  Le  Theatrecft  le  plus 
propre  & le  plus  beau  que  i’aye  iamais  veu , tout  tapifse  par 
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le  bas  de  bayette  verte } aufli  bien  que  toutes  les  loges  qui  en 
font  tapiisces  auec  des  bandes  de  cuir  doré.Tous  les  bancs  du 
parterre  où  toutes  les  perfonnes  de  condition  fc  mettent 
aufli,  font  rangez  en  amphiteatre,lcs  vns  plus  hauts  que  les 
autres.Les  changemcns  de  Theatre  & les  machines  font  fort 
intrenieufement  inuentées  & cxecutces.  Madame  de  Caftel- 

D 

mené  y vint  trouuer  le  Roy,  lequel  en  fortanc  mena  M.  le 
Duc  auec  luy  dans  (on  carrofle  fe  promener  au  Cours , & 
delà  chez  la  Rcyne  Mere. 

Le  2 3 . M.  le  Duc  fut  à 4.  heures  au  matin  à la  chafle  auec 
le  Roy  > M.  le  Cheualier  Barclaie  luy  prefta  des  cheuaux.  Ils 
s’en  reuinrent  à 11.  heures  n’ayant  rien  trouuc,  &:  s’eftant 
habille  il  fut  difner  chez  le  Milord  de  S.  Alban.  le  fus  à l’A- 
cademie de  Greflm,  où  l’on  s’aflemble  tous  les  mecredis 
pour  faire  vue  infinité  d’experiences,furlefquclles  on  ne  rai- 
sonne point  encore, mais  on  les  rapporte  à mefure  que  quel- 
qu’vn  enfçait,&  le  Secrétaire  les  écrit. Le  Prefident,qui  efl: 
touhours  vne  perfonne  de  condition, eft  aflis  contre  vne 
grande  table  quarrée , & le  Secrétaire  à vn  autre  cofté.  Tous 
les  Academiiies  font  fur  des  bancs  qu’il  y a autour  de  la  laie. 
Le  Prcfident  eftoit  leMilord  Brunkcr,&  le  Secrétaire  M.Ol- 
dembourg.  LePrefidenta  vn  petit  maillet  de  bois  à la  main, 
dont  il  frape  fur  la  table , pour  faire  taire  ceux  qui  veulent 
parler,  lors  qu’vn  autre  parle  j ainfi  il  n’y  a ny  confiifion  ny 
crierie. 

On  y rapporta,  Que  le  Tel  de  tartre  mis  fur  descrapaux  , vipères,  on  autres 
belles  vcnimeulcs  les  faifoit  mourir  ; vn  autre  dit , Que  le  vif-argent  fâifoit  le 
mefme  effet  ; Que  ces  animaux  ne  pouuoient  viure  en  Irlande  , ny  en  fouffrir  la 
terre  , & qu'on  auoit  expérimenté  que  les  ayant  mis  fouuent  fur  de  la  terre 
qu'on  auoit  apportée  d’Angleterre  aufli  bien  que  ces  animaux, comme  ils  penfoict 
en  forcir  en  marchant  & qu’ils  approchoicnr  de  la  terre  du  pais,  ils  rctournoienc 
en  arriéré,  faifint  cela  pluficurs  fois  , & à la  fin  ils  mouroient.  Qu'vn  ballon  de 
houx  mis  dans  vn  lac  d'Irlande,  en  forte  qu’vne  partie  fut  fichée  en  terre,  l'autre 
dans  l’cau,8c  l’autre  en  l’air , apres  quelque  temps,  comme  d'vn  an  ou  enuiron, 
la  partie  qui  eftoit  en  l'air  eftoit  toufiours  bois  , mais  celle  qui  eftoit  dans  l'eau 
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eftoir  pétrifies,  8c  celle  qui  cftoit  dans  la  terre  auoit  pris  U nature  métallique. 
MJcBaron  d’Arfilicrcs  m'a  confirmé  cela  le  1 6.  de  Iuillec  & m'a  die  d’auoir  veu 
vn  de  ce»  baftons  , 8c  que  ce  lac  fe  nomme  Emo-Lacw  , où  l'on  voit  encore 
quelques  tours  & clochers  d'vne  ville  jadis  inondée.  Que  pour  auoir  dans  des 
cftangs  de  toutes  fortes  de  poilTons  difficiles  à tranfporrer,on  ne  faifoit  que  porter 
des  œufs  des  poilTons  qu'on  defiroit , 8c  qu’ils  s'y  engendroient  apres  -,  ce  qu'vn 
Milord  d'Irlande  là  prêtent  dit  auoir  pratiqué. Que  la  génération  des  infe&cs  ne 
fe  faifoit  pas  par  corruption,  & qu’ayant  pris  les  intefnns  d’vn  animal  8e  autres 
parties  plus  aisées  à corrompre , les  ayant  miles  dans  vn  vailfeau  de  verre  8i  par- 
dellus  du  cotton  tout  feul  , pour  empefeher  qu'il  n’y  entrait  ny  mouches  ny 
autre  animal, mais  l'air  feulement  qui  y pouuoit  facilement  pcnetrer,il  y auoit  plus 
de  fix  femaincs  qu’on  les  gardoit  fans  qu'il  s’y  fut  engendré  aucun  ver  ny  autre 
chofc.Quc  Tcftomach  tranfpiroit  par  vnc  infinité  de  pores  , en  forte  que  Ton 
voyoit  des  gouttes  de  liqueur  affcz  grottes  en  fôrtir,  8c  que  lemcfme  en  eftoit  de 
la  veffie,  mcfme  fans  qu’on  h rctournaft.  Que  les  corps  qu’on  pefoir  dans  l'ait 
ayant  cité  pefez  dans  vn  puys  rrcs-profbnd , s'eftoient  trouué  pefer  moins 
d’vne  1 6.  qu’il  n’auoicnt  fait  en  haut.  Que  les  corps  qui  cnfonçoienc  dans  l’eau 
reuenoient  au  dellus  , lors  qu’on  adioutoit  dauantage  d'eau  dans  le  vailTeaurccqui 
prouupit  la  compreffion  de  l’eau  dans  l'eau.  Que  les  grains  de  blêmis  dans  l’eau 
enfonçoient  au  commencement , qu'il  s'y  attachoit  apres  vne  petite  vcffîc  d’air 
qui  groflilToit  en  forte  qu'elle  faifoit  remonter  le  grain,  lequel  apres  que  la 
vcflte  s’eftoit  rompue  en  haut,  retomboit  au  fonds  de  Feau.  M.  le  Cheualicr  Ro- 
bert Morey  me  dit  que  lePrcfident  vouloir  donner  au  public  vnenouuelle  feien- 
ce  du  mouuenient  des  corps  dans  feau,  8c  par  là  perfectionner  la  nauigation; 
quepourcela  il  effaioit  laquelle  de  toutes  les  figures  auoit  plus  de  facilité  à fe 
mouuoir  dans  l'eau.  Il  me  dit  aufli  qu’on  pcfoit  l’eau  en  mettant  du  Mercure 
dans  vn  tuyau  de  verre  de  cette  figure  : Que  la  manière  de  connoiltre  la  dincrlîté  p-  f 
de  la  pefanteur  des  liqueurs  cftoit  en  pelant  dans  elles  vn  poids  attaché  à vn  *’■' 
filet  d’atgent  ou  de  quelqu’autre  métal,  qui  n’enfonçat  pas  plus  dans  l’vne  que 
dans  l’autre , 8c  voyant  la  différence  de  la  pefanteur  de  ce  poids, on  iugeoir  de 
la  diuerfe  pefanteur  des  liqueurs.  Apres  qu’on  n'eut  plus  d 'expérience  à propo- 
fer&n  alla  dans  vne  fort  belle  gallerie  où  Ton  fit  celle  de  tirer  l’air  qu’il  y auoit 
dans  vn  grand  vaifTeau  de  verre  plein  d’eau, dans  lequel  nageoir  vn  poiflôn.lequcl 
à mefure  qu’on  titoit  cet  air,dcuenoit  plus  leger  8c  montoit  au  haut  de  l’eau , où 
enfin  il  mourut,^  quand  on  l'en  fortit  ,il  parut  le  ventre  ferré  8c  applati.comme 
s’il  eut  cfté  prefsé  entre  deux  prefles  , 8c  quand  on  Touurit  on  trouua  la  veffie 
toute  defenffée  8c  ctcuée  , 8c  plus  de  demy  heure  apres  qu'il  eut  cfté  ouuert, 
fôn  cœur  auoit  encor  le  mouuemcnr  de  syflalé  8c  dUfltlé  aufli  réglé  que  s'il  eut 
cfté  viuant.On  fit  encore  vne  autre  extraction  de  l’air  qui  eftoit  dans  l'eau  dont  on 
auoit  rempli  vn  petit  matras  entièrement , qu’on  auoit  renuersé  dans  vn  petit 
vailfeau  plein  d'eau,  afin  que  l'air  n'y  peut  entrer , 8c  Ton  mit  le  tout  dans  vn 
grand  vaifTeau  de  verre  applique  à la  machine  de  M.  Boile  pour  Textraâion  de 
l’air  -,  fi  bien  qu’à  force  de  tirer  tout  celuy  qu’il  y auoit  dans  ces  vaifTeaux , on 
fit  defeendre  8c  fôrtir  toute  l'eau  qui  cftoit  dans  le  matras  , qui  remplit  le  petit 
vafe  dans  lequel  il  eftoit  plongé:  puis  laiflànt  rentrer  l'air,  toute  cette  eau  rentra 
êc  remonta  dans  le  matras  qu’elle  remplit , à la  referue  de  fort  peu  de  place  qui 
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reftaen  hautvnidc  «n  apparence  , puifquc  ces  Mdficurs  affeurerenc  que  dans 
trois  ou  quatre  iours  céc  efpacc  fe  rcnipliroit  entièrement  d'eau , cftimanr  qu'il 
cftoit  bien  autant  remonté  d'eau  qu'il  en  eftoit  lorty  parl'cxtraéHon  i mais  qu'à 
caulè  que  pat  l’attraâion  on  nuoit  fai<ft  fortir  de  cette  eau,  l'air  qu'elle  conte  noie 
dans  fes  porcs  , fes  porcs  s’eftoient  fi  fort  referrez  que  quand  l'eau  fentroit  elle 
n’occupoit  plus  tant  Je  place , lès  parties  citant  plus  jointes  ; & l’air  ne  s’y  pou- 
uant  pas  introduire  promptement , ny  ouurir  les  pores  trncc  facilité  , il  falloit 
qu'il  le  fit  peu  à peu  5 mais  quand  il  l'auoit  fhir,quc  l'eau  reprenoit  le  mefrre  vo- 
lume, & la  mcfmc  extenfion , Si  occupoit  la  mtime  place  qir'atiparauant.  Quand 
on  tiroit  l'air  de  l’eau  où  eftoit  le  poifton,  on  la  voyoit  bouillir,  ou  pluftot  mon- 
ter l'air  comme  vne  petite  broüée  qui  s'eileuoit  dans  cette  eau  ,Ôc  quand  on 
commençoit  à tirer  l’air  du  vaicoù  cftoit  le  matras  enclos  , le  Vaiftcau  dans  le- 
quel il  cftoit, commençoit  vn  peu  à ic  ternir  ; mais  lors  qu'on  y laiilbic  rentrer 
l’air,  toutes  les  parois  de  ce  grand  Vaiftcau  contenant  fe  tcrniftoienr,comme  fait 
vn  verre  en  efté , lors  qu’on  le  remplit  d'eau  bien  frailchc. 

Au  retour  ic  fus  chez  M.  Riues  voir  fes  Microfeopes  -,  il 
me  donna  vne  Lentille  oculaire,  l’en  appris  que  pour  tra- 
uaillcr  du  Porphyre , il  faut  tremper  le  fer  dans  du  jus  de 
Branca  vrfina. 

Le  14.  M.  l’Ambafladeur  vint  voir  M.  le  Duc  fur  le 
midy  : apres  nous  fufmes  a Oüital , d’où  le  Roy  fortoit 
pour  aller  difner  auecles  Reyrics,  le  Duc  fie  la  Ducheflc 
chez  le  grand  Treforicr;dc  là  nous  fufmes  difnerchez  M. 
l’Ambaflàdeur , puis  voir  M.  de  Richcmond  ; de  là  ie  vins 
me  promener  dans-la  grand’  Sale  d’Oüital,  dont  la  char- 
pente qui  eft  rrcs-belle , 8e  bien  trauaillec  , cfl  d’vn  bois 
d’Irlande  qui  ne  fouffre  aucune  belle  venimeufè.  En 
effet  il  n’y  a pas  vne  feule  aragnee  dans  ce  lieu , fié  on  ad- 
joute  que  fi  l’on  y en  portoit  fie  qu’on  la  fit  toucher  le  bois, 
elle  mourrait.  le  remarquay  deux  chofes  fingulicrcs  en  ce 
païs , les  grandes  robes  à manches  pendantes  iufques  en  ter- 
re , toutes  chamarrées  que  portent  les  Cochers,  8c  les  Por- 
tiers; fie  les  charrettes  qui  font  extrêmement  larges  Ôe  cour- 
tes , auec  de  groffes  roues  de  bois  qui  n’ont  qu’vnc  bien 
petite  bande  de  fer  , &;  la  plufpart  n’ont  que  des  clous  feu- 
lement ; On  me  dit  qu’on  faifoit  les  roiies  ainfi larges,  afin 
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qu’elles  ne  rompiflent  pas  les  pauez  qui  font  fort  petits , & 
aigus,  dont  on  reçoit  grande  incommodité  en  marchant1, 
parce  que  ces  roiics  eftant  largcs.elles  appuycnt  fur  pluficuis 
pauez  a la  fois,  ôc  ain(i  ne  les  cailent  pas. 

Le  15.1e  fus  à la  grand’  Bourfe  quérir  1600.  Chclins 
& acheter  vn  Ceinturon  de  cheueux  :l’aprêdi(hée  ie  fus  à 
la  petite  Bourfe  , où  i’achetay  le  Liure  des  Expériences  de  U 
force  Elajhque  de  Pair,  fait  par  M.  'Botle.  M.  le  Duc  difna  chez 
le  grand  Chambellan  nomme  Milord  Mancheftcr  ; ie  vis 
vn  enterrement  qui  à la  mode  du  pays  fe  faifoit  fans  Mini- 
ftre  ny  lumière  : fix  ou  huit  perfonnes  portent  la  bière 
fous  le  drap  mortuaire  qui  les  couure  tous  , ôc  apres  ou  de- 
uant  l’enterrement  on  va  boire  du  vin  brufle  , ôc  manger 
des  gâteaux , ôc  autres  fortes  de  regale  de  bouche , 6c  on 
; donne  des  gans  aux  femmes.  Il  fit  11  froid  que  ie  fisailu*- 
' mer  du  feu  le  foir,  6c  ie  le  pouuois  faire  prefque  tous  les 
autres  iours,  tant  à caufe  du  froid  que  de  la  pluye  qui  auoit 
presque  duré  tou  fours.;  " ” ' 

Le  16.  i’acchettay  le  liure  de  M.  Boile,  intitulé  Tcntamina 
qtudam  Pkilofophtca , ôc  de  là  nousfufmes  voir  la  jnachiiîc 
qui  diftribuë  l’eau  à toute  la  Ville. 

Qui  cftvne  roiie  icy  deferite  , niifc  parallèlement  à l'Horilon  dans  vn 
gros  arbre  eflené  perpendiculairement  , lequel  trois  cheuanx  font  tourner  : 
firc  cette  roiie  il  y a douze  pièces  de  bois  couuerrcs  de  fer , lciquclles  ont  la 
forme  d’vn  reélangle  folidc  coupé  en  deux  par  vue  diagonale,  leiqucls  rencon- 
trant des  baftons  on  bras  qui  pendent  fur  cette  roiie,  Sc  qui  ont  vnc poulie  de 
bronze  ertchafsée  ï leur  bout,  les  font  monter  aisément  iulques  au  haut  de 
leur  talus  : puis  quand  ces  triangles  partent  outre , ces  bartons  retombent , & 
ainfi  fuccefliuemcnt  & par  ce  mouucment  les  pompes  fe  remplirtenr  & fe  vui- 
dent  dans  vn  grand  refera  oir,  dans  lequel  y a d’autres  tuyaus  de  pompe  qui 
vont  remplir  vn  fécond  badin,  & ainfi  iniques  à quatre.  L’eau  monte  à fix-vingt 
pieds  de  hauteur  dans  des  referuoirs,dont  apres  clic  defeend  par  des  tuyaux  qui  la 
communiquent  à toute  b Ville.  A chaque  mouucmcr.c  de  pompe , on  trteue  16. 
liurcs  d’eauti  mefme  temps  que  le  ba/ton  de  la  première  s’efleue  pour  abairtèr 
le  bras  qui  pouflcle  piftondans  la  pompe.il  y a vnbafton  tfleuefur  le  premier, 
& qui  y eft  cnchafsc  par  de  gros  clous , qui  luy  biffent  quelque  peu  de  mou- 
«ement , & ainfi  fucceffiuéroent  iulques  en  baur.  Si  bien  que  quand  vn  de  ce» 
baftons  s’cfleuc.il  fait  eilcucr  eduy  qui  cft  fur  luy  & cettuy-li  l’autre , &e. 

D J 


1663. 


• ».  « v 


Figure  j. 


* 


j o Voyage  â'  Angleterre. 

M*y , Au  haut  de  cette  T our(qui  eft  toute  de  bois  fur  le  bord  de 

s-66).  la  Riuiere  ) il  y a vne  Plate-forme  de  laquelle  on  voit  toute 
la  Ville  aflez  bien , & principalement  les  Palais  qui  font  le 
long  de  la  Riuiere  , qui  font  outerrafl'ez  ou  couuerts  de 
tuiles  plates  & rouges, comme  les  briques  des  murailles,qui 
n’eft  pas  vne  fort  belle  chofe  à voir.  On  voit  aufli  leurs 
Iardins  dont  la  principale  beauté  confiftc  en  de  grands 
quarrez  de  gazon  tous  vnis  par  le  moyen  d’vn  gros 
& long  cylindre  oucolomne  de  pierre,  que  deux  hommes 
font  rouler  deflùs,  afin  de  les  mieux  applatir  &c  vnir  : Aufli 
ioüe-t-on  à la  boulle  là  deflùs  comme  fur  vn  Billard.  Dans 
vn  des  Iardins  d’Oüital  il  n'y  a autre  chofe  que  16.de  ces 
grands  quarrez,  au  milieu  de  chacun  defquels  il  y a des 
pied-d’eftaux  ronds  , de  quelque  deux  ou  trois  pieds  de 
hauteur,  autour  defquels  il  y a des  Bas-reliefs  antiques,  des 
Feftons , Sc  Crânes  de  bœuf,  & fur  ces  pied-d’eftaux  de  fort 
belles  figures  antiques  de  marbre.  Du  haut  de  cette  Tour 
nous  vifines  le  Temple  qui  en  eft  aflez  proche , qui  eftoit 
autrefois  aux  Templiers , maintenant  ceft  le  logis  des  Ad- 
uocats  &gens  de  Loy,qui  achètent  vn  petit  logement  là  de- 
dans , & donnent  quelque  peu  de  choie  pour  leur  nour- 
riture. On  les  va  chercher  là  quand  on  a quelques 
Procez,  où  le  plus  fouuent  on  les  trouue  le  promenant 
deflous  de  grands  &:  beaux  arbres,  dont  toute  la  cour  eft 
remplie  iufques  à la  Riuiere , & ils  vont  playder  à Oueft- 
minfter,  où  font  toutes  les  Iurifdi&ions  : fçauoir  celle  d'en- 
tre le  Roy  & les  particuliers  , celle  des  feuls  particuliers, 
& la  troifiefmc  la  Chancellerie  qu’on  nomme  de  l’Equité, 
parce  que  c’eft  là  où  l’on  appelle  des  Sentences,  desquelles 
on  fe  fent  greué.  Pour  le  criminel  il  y a dans  chaque  quar- 
tier des  luges  qu’ils  appellent  du  pais,  qui  font  comme 
des  Commiflaires  pardeuant  lefquels  on  va  faire  fa  plainte. 
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& qui  ordonnent  l’emprifbnnement  ou  autre  choie  contre  mm), 
le  délinquant;  mais  fi  le  crime  eft  trop  atroce , & s’il  ex- 
cede  le  pouuoir  de  ces  luges  de  païs  , ils  le  renuoient  au 
Parlementa  Oueft-  minfter,  ou  feulement  à cerrains  temps 
de  l'année  l’on  s’aflemblc  pour  iuger  ; Et  jufques  à ce 
temps  là , il  faut  attendre  le  iugement  des  Procez.  Toutes 
les  années  on  enuoyc  des  luges  du  Parlement  dans  les  Pro- 
uinccs  pour  entendre  les  plaintes  des  opprefsés , & leur 
faire  Iuftice. 

Apres  auoir  veu  cette  machine  hydraulique , ie  reuins 
au  logis,  & M.  Oldcmbourgs’arrefta  à Oueft-minfter  pour 
fçauoir  ce  qu’on  y faifoit,  & eftant  venu  dîner  auec  moy, 
il  me  fit  voir  vn  imprimé  que  le  chef  des  Coaquers  auoit 
faiéfc , & que  fes  Se&ateurs  diftribuoient  à la  porte  du  Par- 
lement à tous  ceux  qui  pafloient , par  lequel  ils  deman- 
doient  au  Roy  & au  Parlement , fi  le  Roy  pouuoit  faire 
dés  Loix  qu’il  fût  impoffible  aux  fuje&s  d'obferucr , par  ce 
quelles  n’eftoient  pas  conformes  aux  volontez  de  Dieu, 
aufquclles  les  hommes  efloient  obligez  d’obeïr.  Le  Roy 
nonobftant  la  pluye  qu’il  fit  tout  le  iour,  fut  à lachafTe 
des  le  4.  heures  du  matin,  & M.le  Duc  de  Cheureufè  auec 
luymonobftant  leBal  du  foir  precedent.il  en  reuint  à l’heure 
du  foir.  Eftant  retourne  à Oüital  i’cfcriuis  pendant  ce  temps  • 
ce  que  M.  Oldcmbourg  n’auoit  donné  touchant  ces  larmes 
de  verre  qui  le  brifent  quand  on  rompt  leur  petite  queue. 
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Oh  fer  uation  fur  les  Larmes  de  njerre. 

LE  S larmes  de  verre  font  faites  d'vn  verre  vert  bien  raffine,  & iufqu’à  ce 
que  la  matière  foit  bien  raffinée  , l'effet  ne  s'enfuit  pas  ; mais  clics  le  rom- 
pent bien  toft  apres  qu'on  les  a laifsé  tomber  dans  Veau. 

La  meilleure  maniéré  de  les  faire,  cft  de  prendre  de  la  matière  bouillante  fur 
le  bout  d'vnc  verge  de  fer  & d'en  lailTcr  tomber  immédiatement  dans  de  l’eau 
commune  froide  3c  de  l’y  lailïer  refroidir.  Toute  la  difficulté  cft,  de  trouiîct  le 
degté  de  chaleur  quM  faut  pour  y bien  rciiflîr  ; car  fi  la  matière  cft  trop  chaude 
lors  qu'elle  tombe  dans  l’eau  , les  larmes  en  dcuicnnenr  glacées,  elles  s'écla- 
tent 3c  tombent  en  pièces  dans  l’eau  •,  mais  celles  qui  ne  s’éclatent  point 
Sc  qui  y demeurent  iufqu’à  ce  qu'elles  (oient  tout-à-tait  refroidies  ce  font 
celles  qui  fc  trouucnt  bonnes  fans  faute.  Les  plus  habiles  ouuriers  ont  peine  de 
trouuct  le  iufte  tempérament  de  la  chaleur  requife  , 8c  ils  ne  pcuuent 
pas  promettre  ancc  a (Te  urau  ce  d’en  faire  vnc  qui  foit  bonnc;de  (ôrteque  plufieurs 
manquem.nc  s'en  trouvant  parfois  qu'vue  bonne  parmy  î^.ou  4 Quelques  vncs 
(è  glacent,  mais  ne  tombent  point  en  pièces  : d’autres  fccalfemcn  pièces  douant 
que  la  rougeur  du  feu  foit  tout-a-  fait  pafsée  5c  auec  peu  de  bruit  : d’antres  fc 
rompent  bientoft  apres  que  la  rougeur  cft  pafsée  8c  auec  plus  grand  bruit-, 
d'autres  ny  ne  fc  caftent  ny  ne  craquent  point  qu'elles  ne  foient  tout-a- fait  re- 
froidies ; d'autres  demeurent  entières  pendant  qu'elles  font  dans  l'eau , 3c  fc  diffi- 
pent  en  pièces  d'elles  meGnes  auec  vn  bruit  allez  brufquc,  auffi-toft  qu’elles  font 
tirées  hors  de  l'eau  ; d’autres  vnc  heure  apres  -,  d'autres  fi»  confetuent  pen- 
dant des  fours  Se  des  femaines  entières  3c  apres  fc  rompent  d’elles  meures. 

SI  quelqu'vnc  fc  refroidit  à l'air.ou  couchée  par  tcrre.cllc  deuient  fembhble  à 
vn  autre  verre  en  tourc  fcçDn.commc  en  foliditc. 

Quand  vne  larme  tombe  dans  l'eau.elle  fait  vn  certain  petit  fîfflement;lc  corps 
en  demeure  rouge  pour  quelque  tcmps,8capresilenproccdcquantiréd'erupt)ons 
comme  des  cftincellcs  qui  craquent,  3c  la  font  mouuoir  Sc  (outiller  : beaucoup 
de  bulles  en  fortent  dans  l’eau  tout  alentour  d'elle*  iufqu’à  ce  qu’elle  foir  refroi- 
die 5 mais  fi  l'eau  cft  profonde  de  quelque  10.  on  ta.  ponces,  ces  bulles  fc  di- 
minuent tellement  en  montant,  qu'elles  s'euancirftènt  deuam  que  de  paruenir  à 
la  fupctficie  de  l’eau  ; lit  où  il  ne  s'obferue  rien  qu'vne  petite  vapeur. 

Sion  laille  tomber  vnc  larme  de  verre  dans  de  l’eau  boüi  lantc,  elle  fc  rompt 
dans  l'eau  fans  manquer, ou  deuam  que  la  rougeur  du  fou  foit  pafsée  ou  bientoft 
apres. 

Dans  de  l'huile  d'oiiuc,  clics  ne  manquent  pas  fi  (battent  que  dans  de  l’eau 
froide;  elles  y produifent  vne  grande  quantité  de  bulles  fort  larges  , 3c  elles 
n'ont  pas  tant  de  cauitez  ny  fi  grandes  comme  celles  qui  fc  font  dans  de  l’eau. 

Quand  on  les  laide  romber  dans  du  vinaigre,  elles  (c  glacent  3c  crnquent,dc 
forte  qu’elles  ne  manquent  de  tomber  en  pièces  dctiant  que  de  fe  refroidir.  Ls 
bruit  qu’elles  font  en  tombant  dans  l’eau  eft  plus  fiflflant , mais  les  bulles  n'en 
font  pas  fi  remarquables. 

Dans  du  lait  elles  ne  font  point  de  bruit,  ny  de  bulles  qu’on  pttifte  voir,  mais 
elles  ne  manquent  pas  de  s'y  glacer  3c  de  craquer. 

Dam 
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Dans  l'efprit  de  vin,  elles  bullulent  plus  5c  y font  plus  agitées  que  dans  au.  JJ  if 

cunc  autre  liqueur,  & ne  manquent  point  de  tomber  en  pièces.  Lorsqu'il  y i66\. 
aura»  y.  ou  6.  de  ces  larmes  tombées  dans  l’cfprit  de  vin  il  s'enflamme  ; mais 
il  ne  prend  point  de  goufl  particulier. 

Dans  de  l'calioù  on  auoit  dilïoud  dunitre  ou  du  fcl  Ammoniac, elles  ne  rciif- 
fifTcnt  pas  rrtieux  que  dans  le  vinaigre. 

Dans  de  l'huile  de  terebentine  , l' vite  d’elles  fe  cafla  comme  dans  l’clprit  de 
vin,  mais  la  féconde  la  fît  flamber. 

Dans  de  l'argent- vif,  vue  de  ces  larmes  cftant  forcée  d'aller  vers  le  fond,  de- 
uint  aucunement  platte  5c  feabreufe  à la  fupetficie.mais  l'expcriencc  ne  fut  pas 
accomplie  , parccque  la  larme  ne  put  pas  cflre  retenue  delfous  la  fupctficie 
iufqu’à  ce  qu'elle  fc  refroidir. 

Le  mcfmc  me  confirma  tout  cequei’anois  oüy  dire  de  Drcbcl,&  entre  autres, 
qn’tlfçauoit  extraire  vn  elprit  fubtil  de  l’air,  qui  répandu  dans  vn  groflîer  qu'on 
n’euft  pù  relpirrr , faifoit  tomber  en  bas  les  parties  gtofIîeres,5c  le  rendoit  ainfi 
propre  à la  rcfpiration.  Il  me  dit  que  le  Gendre  dudit  Drcbcl,  qui  n’eft  qu'à  j. 
ou  4.  milles  de  Londres,  fçauoit  la  maniéré  dediftillcr  l'eau  de  la  mer  & la  tendre 
douce  ; 5c  cela  aisément,  5c  fuftifamment  pour  abbreuer  tout  l’equipage  d’vn 
Vat'lleau.  Touchant  la  rarefa&ion  de  l’air,  il  me  confirma  cequcm’auoit  dit  le 
Cheualiçr  Morey  , feauoir  qu’il  y auoit  vn  homme  en  Italie,  lefuifte  , fi  ie  ne  me 
trompe,  qui  faifoit  viure  des  enfans  tant  qu'il  vouloit,  fans  qu'ils  refpirafTent. 

# Le  27.  nous  fufmes  oüir  lameflechezM.l’AmbaiTa- 
deur  6c  y difner,  apres  quoy  ie  reuins  au  logis,où  le  Milord 
Dolis  qui  alloit  Ambaifadeur  en  France,  me  fit  plainte  de 
cc  que  l’on  auoit  voulu  ietter  Ton  couuert , qu’il  auoit  fait 
mettre  dans  noilrefale,  mais  ayant  feeu  quelle  nous  cftoit 
Uüée  auant  qu  a luy  , il  s’enabftint.  M.  Brunetti  nous  vint 
dire  adieu  à io.  heures  du  foir.  M.le  Duc  reuint  d’Oüical 
a 10.  heures  ôc  demie. 

Le  2 8.  M.  le  Duc  fut  à 6.  heures  trouuer  le  Roy  qui  l’at- 
tendoit  pour  aller  voir  des  Vaifleaux  a 14.  mille  de  Londres. 
M.Oldembourgme  vint  dire  que  M.  Morey  ne  pouuoit  pas 
eilre  chez  luy  ce  matin.  le  fus  voir  M.  d’igbi,  puis  dire  adieu 
a M.Bruneti,ôc  au  retour  ie  vis  M.Obs,  quimedonasoliure 
intitulé  VroblemataPUyfîca.  L’aprefdinceie  lus  me  promener 
a pied  par  la  ville  ôc  ie  paflay  par  Kucin  ftriten  , en  François, 
la  rue  de  la  Reyne,qui  eftfort  large  6c  tort  longue.  Tous  les 
baftimens  qui  font  d’vn  collé  femblent  cftrc  vne  feule  mai-’ 
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fon , didinguée  feulement  par  les  portes  & les  balcons,  mais 
les  toits  & les  fcncdres  font  fi  égaux  & fi  ioints  qu’onjes 
prendrait  pour  vne  feule.  Elles  font  de  briques  auec  d’affez 
iolis  ornemens  d’Archite&ure  & deux  rangs  de  piladres 
lvn  fur  l’autre.  Les  fenedres  font  ornées  de  corniches  & de 
ronds  garnis  de  meufles  de  Lyons  aux  ornemens  des  frifos. 
De  l’autre  codé  de  la  rüe  ce  ne  font  que  vilaines  maifons. 
Au  bout  de  cette  rüe  cd  vne  des  plus  belles  Places  qui  fc 
puiflc  voir , grande  comme  deux  fois  la  Place  Royale,  gar- 
nie de  fort  beaux  logis  aux  trois  codez, lefquels  ont  tous  leur 
petite  clodure  deuant,  dont  les  murailles  font  pourtant 
hautes  de  dix  ou  douze  piez,auec  des  portaux  qui  fur  le  haut 
du  jambage  ont  de  grades  boules  d’vn  pied  & dcmy  ou  de  i . 
piez  de  diamètre , qui  font  vn  fort  bel  effet,  aufii  bien  que 
les  balcons  qui  y font  en  afTez  grande  quantité.  D’vn  codé 
il  y a feulement  15.  maifons  didinguées  par  15.  portaux} 
car  elles  font  fi  fomblables  qu’on  aurait  peine  de  les  didin- 
guer  autrement , à la  referue  de  quelques-vnes  qui  font  plus 
efleuées  & ont  vne  dru&ure  particulière.  D’vn  autre  codé 
il  y en  a 20.  & au  troifiéme  il  y en  a jo.  Le  quatrième  code 
ed  vnfort  beau  College, où  l’on  anpred  le  droit  qui  s’appelle 
Likenzen,  & la  place  s’appelle  Likenfen-Fils.  Aucun  carroffe 
ne  pafTe  dans  cette  place  ; autour  de  laquelle  il  y a des  bar- 
rières^ dedans  il  y a force  allées  d’arbres  plantez  nouuclle- 
‘menr.  ï\  y en  a aufli  grande  quantité  de  fort  beaux  & grands 
• dans  les  iardins  & dans  les  Cours  du  College  ; à peu  de 
didancc  duquel , il  y en  a vn  autre  nommé  Grtfin , qui 
n’ed  pas  fi  beau  pour  les  cours  ny  pour  les  badiments, mais 
qui  a le  plus  beau  iardin,  auec  vne  grande  allée  fort  large 
de  hauts  arbres  terraffez  des  cabinets,  & vne  veüe  de  la  Ca- 
pagne  auflî  belle  que  l'on  fçauroit  fouhaiter.  Ce  College,  la 
JPlacc  de  l’autre  , & la  ruë  de  la  Reync  me  charmèrent. 

Au 
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Au  retour  nous  paflafmcs  par  vne  de  ces  petites  rues  où  eft 
le  Bordel  public  , habite  par  des  femmes  aufli  laides  du  lb 
corps  que  de  lame  , qui  font  fur  leurs  portes  pour  arrefter 
les  paflans  , qui  pourtant  ne  médirent  rien  , iugeant  bien 
que  ie  n’eftois  pas  de  leur  gibier.  le  paflay  encore  deuant  vn 
de  ces  ieuxde  boules  fur  le  gazon  , ou  lesboules  coulent 
fi  aifément  que  ceft  vn  agréable  diuertiflement que  de  voir 
ioiier  ; on  iette  vne  petite  boule  pour  feruir  de  but  , contre 
laquelle  on  ioüe  auec  de  plus  groflcs,d’vn  buys  poli  comme 
ebcne,qui  ont  enuiron  vn  demy-pied  de  diamètre  : ie  paiïay 
aufli  par  les  efeuiries  du  Roy  , qui  font  fort  mal  garnies, 
aufli  nayme-t-il  point  les  Cheuaux  de  manege.  Nousre- 
ceufmes  des  lettres  de  France  aufquellcs  ie  fis  refponfc 
pour  M.  le  Duc  , qui  alla  au  Bal , à Ion  retour  auec  le  Roy 
des  1 4.  milles  de  Londres , où  ils  furent  voir  vn  V aifleau  de 
mille  tonneaux  rcuenu  des  Indes  defpuis  peu  de  iours  > il  re- 
uint  du  Bal  à 1 1.  heures  6c  demy  ôc  fouppa. 

’ Le  29.  le  Roy  enuoya  quérir  M.  ie  Duc,  pour  aller  difncr 

auec  luy  chez  le  Milord  de  S.  Alban  : auant  difiicr  ie  fus  a 
Oüeft-minfter  d’où  les  députez  de  la  Chambre  balle  (or- 
toient.  Le  lieu  où  ils  s’aflemblent  eft  vne  chambre  medio- 
çrement  grande,  enuironnee  de  fix  ou  feptrangs  de  degrez 
couuerts  de  large  verte  6c  difpofez  en  Amphithéâtre, au  mi- 
lieu defqueîs  il  y avn  preau , au  fonds  duquel  vis  à vis  de  la 
porte  eft  vne  grande  chaize  à bras.auec  vn  doflier  de  menue 
farge  doré  6c  ouuragé  , haut  de  fept  ou  huit  pieds , dans  le- 
quel s’afleoit  le  Prcfident  , tournant  le  dosa  la  feneftre,  &. 
le  vifage  à la  porte.  Au  deflus  de  la  porte,bien  plus  haut  que 
les  derniers  degrez, eft  vne  tribune,où  il  y a encore  trois  ou 
quatre  rangs  de  ces  degrés  : il  y a place  pour  5 00.  Perfonnes: 
Pcuât  la  chaizc  du  Prefident  eft  vn  Bureau , où  font  les  Gref- 
fiers , ou  Sacretaires.  L’aprcfdinéc  ie  fus  me  promènera  . 


3 G Voyage  â'  Angleterre 

Morfil  qui  eft  vne  Place  hors  la  Ville,  & touchant  les  mu- 
railles, difpofce  en  grands  quarrez  herbus,  entourez  de  gros 
ormes , qui  forment  des  allées  & des  promenades  forr  ag- 
grcables,auboutdcfquels  eft  la  campagne  qui  eft  merueil- 
leufement  belle  dans  tout  ce  que  i’ay  veu  de  l’Angleterre, 
mais  particulièrement  autour  de  Londres.  Tous  ces  quar* 
tiers  de  la  Ville  proche  Morfil  font  fort  peu  de  choie  , car 
tout  ce  qui  eft  de  confiderable  en  eft  dehors  du  cofté 
d’OüitallelogdelaTamilê,  où  font  toutes  les  maifons  des 
Grands  : mais  pour  ce  qui  eft  du  commerce  tout  eft  plein 
de  boutiques  par  tous  les  quartiers.  Nous  retournafmes  par 
S.  Paul  où  i’achettay  vne  petite  carte  de  Londres  fix  fols , & 
le  Liurc  de  M.  Boile  intitulé  Cbymijla  Scepticus  pour  4. 
Chelins. 

Le  30.  le  fus  voir  le  matin  M.  de  Cartret  logé  comme 
tous  les  autres  Officiers  de  la  Cour  dans  Oiiital , dans  de 
petits  logements  bas,  mais  fort  propres.  De  là  i’allay  chez 
M.  d’Igby  qui  eftoit  indifpolé  : ie  remarquay  que  la  pro- 
preté des  rues  procedoit  de  ce  que  l’on  ne  iette  aucune  or- 
dure des  Maifons  } & quand  les  charrettes  qui  leuent  les 
boucs  partent,  il  y a vn  de  ceux  qui  les  conduifent  quifonne 
vn  petit  cornet  de  corne  , pour  aduertir  qu’on  apporte  les 
ordures  des  Maifons  : ce  qui  fe  fait  , & les  valets  les  appor- 
tent dans  des  manequins  d’ofier.  le  vis  reuenir  des  Aduo- 
cats  d’Oiieft-minfter  , qui  portent  des  robes  de  drap  , & 
d’autres  de  pou  de  foye  en  façon  de  robes  de  chambre, 
dont  les  mâches  font  fort  larges  iufques  au  coude,  & là  cou- 
pées en  rond,  hors  fur  le  derrière, où  il  refte  vne  mâche  pen- 
dante iufqu’en  terre  : elles  ont  deux  ou  trois  bandes  de  ve- 
lours noir , comme  auffi  le  haut  de  la  manche , & du  pare- 
ment du  deuant.  Les  luges  , & auffi  les  Prefidens  en  ont 
de  drap  noir, comme  celles  des  Confeillers  , dont  les  pare- 
ments 
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ments  de  deuant,&  du  bout  des  manches  eft  doublé  de  four-  M*y 
rure  blanche , au(Ti  bien  quvn  roquet  qui  fe  ferras  comme  1 6'63 
celuy  d’vn  Pelerin  : quelqties-vns  ont  leurs  calottes  de  mcf 
me.auec  vn  bord  de  fourrure  blâchetellcs  (ont  faites  comme 
vn  bonnet  de  Femme  , auec  le  rond  de  la  tefte  qui  defcend 
iufques  fur  le  col  bien  proprement  pliflc  , & qui  cache  les 
oreilles.  Ces  luges  ne  font  que  pour  connoiftre  des  diffe- 
rents entre  Ican  & Pierre , & n’entrent  point  au  Parlement. 
L’aprefdinéc  ic  fus  auec  M.  Plat  à l’Academie , où  ces  Mef- 
fieurs  eftoient  afTemblcs  à lire  les  Patentes  du  Roy  de  leur 
cftablifTement  & priuilegcs,mifes  en  grand  parchemin, dont 
la  première  lettre  a le  portrait  du  Roy  fait  à la  plume, 
dans  le  milieu,  &:  a la  marge  font  les  Armoiries  qu’il  a don- 
nées à la  Societé:fçauoir , d'argent  aux  armes  <£ Angleterre  au 
premier  quartier  , auec  ame  Aigle  pour  cimier  , cr  deux  Chiens 
de  que  fie  auec  des  Couronnes  au  lieu  de  colliers  pour  fupports , <&  la 
deuife  , NVLLIVS  IN  VERBA.  M.  le  Chcualier 
Morey  me  vint  prendre  pour  m’y  introduire.  Onyfit  récit 
à l’accouftuméc  d’vne  infinité  d’experien#es  qu  on  propofe 
là  premièrement,  & puis  on  en  fait  les  preuues  ou  les  effais, 
ou  l’on  les  donne  premièrement  à faire  à quelques  particu- 
liers, & le  Secrétaire  eferit  tant  la propofition  que  l’effet  des 
expériences , foit  qu’il  ayt  reufïi  ou  qu’il  ayt  manque  , afin 
qu’on  puilTe  fe  détromperauffi  bien  des  faufTes  propofitions, 
que  profiter  des  véritables. 

1 On  y mit  de  la  poix  liquide  de  fa  nature  , & partant  qui  n'eftoir  pas  fondue 
fur  des  grenouilles  noires  , qu'ils  auoient  cteu  eftre  des  crapaux  , & leur  en  riencts 
ayant  emplaftrc  le  dos  & l'cftomach>quoy  qu  elles  1 odaftent  fort  au  commen* 
cernent, neantmoins  elles  moururent  au  bout  d’vne  demy  heure.Pour  les  arrefter 
on  les  auoic  attachées  par  le  pied  auec  vne  efpingle.  On  mit  du  vif  Argent  fur 
<)’autrcs  ; mais  cela  ne  leur  fie  aucun  mal.  On  montra  vn  ccuf  de  poule  dans  du 
vin  de  Champagne  enfermé  dans  vn  vafe  de  verre  couuert  d'vn  couuerdc  bien 
luté  de  poix  tout  à l'cntouc  , contre  lequel  œuf  s’attachoft  le  tartre  qui  s'y  pre» 
cipitoit  defpuis  quinte  iouts  qu'il  eûoit  enfermé  dedans. 
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Comme  ie  n’entendois  pas  ce  qu’on  propofoit,M.  Morey 
demanda  à M.  le  Prefident  qu’il  trouuaft  bon  que  M.  Ol- 
dembourg  Secrétaire  de  l’Academie  me  le  redit  en  Fran- 
çois i ce  qu’il  m’accorda  fort  courtoitement  du  contente- 
ment de  toute  l’Academie,  & M.  Oldembourg  me  promit 
-de  le  faire.  M.Boyley  vint  fur  la  fin , qui  me  fit  beaucoup 
de  ciuilitez  , & me  dit  qu’il  n’y  eftoit  venu  qu  a ma  confi- 
deration.  En  effet  au  fortir  il  me  ramena  chez  moy  dans 
Ton  carroffe,  où  il  voulut  me  rendre  cette  vifite.  Il  eft  autant 
ciuil&doux  quefçauant.  Ses  liures,  tes  inuentions , & tes 
expériences  le  font  mieux  connoiftre  que  ce  que  i’en  pour- 
rois  dire. 

Le  3 1.  ie  fus  le  matin  voir  le  Cheualier  Morey  , & M. 
le  Fevrc  que  ie  ne  trouuay  point  : de  là  ie  fus  voir  M.  d’ Au- 
bigny  qui  entre  autres  choies  me  dit,  que  le  Roy  d’Angle- 
terre auoit  1 5 o.  Vaiffeaux  de  guerre  , & en  pouuoit  mettre 
iulquesàzoo.furMer,  & que  les  deux  dernicres  campagnes 
la  Marine  auoit  courte  à l’Angleterre  12.  milions.  L’apref- 
dinée  ie  fus  me  pifcmener  defpuis  noftre  Logis  iufquesbien 
loin  par  de  là  S.  Paul , & l’achetay  60  Larmes  de  verre,  cinq 
chelins.  Iecontay  les  pas  qu’il  y a defpuis  l'entrée  de  la  Place 
d’Oü  ital  iufques  à l’entrce  de  celle  d’Oüeft-minfter , ôc  i’en 
trouuay  66o.Vn  Gcntil’homme  de  l’Academie  me  dit  le 
iour  precedent  , que  le  plomb  parfaitement  calciné  , & 
trituré  encore  apres  fur  le  Marbre  , laiffe  quelque  temps  à 
l’air  comme  l’efpace  d’vn  mois  ou  deux,s’efchauffoit  fi  fort, 
qu’il  eftoit  impoffible  d’y  fouffrir  la  main:ll  fit  fort  froid  fur 
le  foir  , & le  Thermomètre  deteendit  a 6.  & demy. 

Le  premier,il  fit  tout  le  iour  vn  temps  fort  noir,  & froid, 
ce  qui  fut  caufe  que  ie  ne  fortis  qu’vn  peu  le  matin , pour 
voir  M.  Morey , chez  qui  ie  vis  vne  Montre  à pendule  qui 
eftoit  faite  de  cuiure  en  forme  d’vne  Ancre , 5c  dont  chaque 

recipro 
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rcciprocation  de  mouuement,  faifoic  vne  féconde.  Il  me  lutn 
mena  chez  M.  le  Fevre,où  ic  vis  fon  Laboratoire  & fon  1 66 
Cabinet  de  drogues  , qui  auoit  efté  celuy  de  la  femme  de 
Cromwel,  dans  lequel  il  y a plus  de  80.  tiroirs.  Entre  au- 
tres fous  les  colomnes,  qui  de  chaque  colle  forment  vne 
jolie  Archite&ure,  il  y en  a 41.  lefqucls  on  ne  voit  qu’ayant 
tire  en  auant  ces  colomnes,  comme  onfcroitdes  tiroirs? 
puis  les  retournant  fur  vn  piuot  qui  les  foutient,  & les 
joignant  contré  le  Cabinet,  elles  donnent  lieu  de  tirer  ces 
petites  layettes,  quelles  cachoient. Dans  le  milieu  du  Cabi- 
net, a l’endroit  où  l’on  met  ordinairement  vne  perfpedli- 
ue  , il  y auoit  fait  faire  quatre  degrés  en  demy-rond  qui 
formoient  vne  efpcced’Amphitheatre,  fur  les  marches  du- 
quel il  mettoit  les  boettes  des  drogues  les  plus  precieufes, 
lefquelles  boettes  eftoient  d’argent,  &la  plulpart dorées, 
les  vnes  de  vermeil , les  autres  d’vne  maniéré  particulière 
par  vn  or  fort  fubtilement  calciné , qu’on  applique  auec  le 
poulce  fans  fe  feruir  d’amalgamation  de  Mercure  : le 
Roy  en  a doré  luy  mefmc  vne.  Cette  dorure  n’eft  pas  h 
belle  que  l’autre  ; elle  eft  matte  & reifcmble  prefque  au  cui- 
ure.  Il  me  dit  pourtant  que  par  l’vlàge  elle  deuenoit  plus 
belle , & quelle  duroit  plus  que  l’autre.  Ces  degrés  en  Am- 
phithéâtre fe  tirent  encore  comme  d’autres  tiroirs  par  vn 
petit  rebord  qu’il  y a tout  le  long  de  chacun.  De  là  ie  fus 
voir  M.  Oldcmbourg  qui  me  dit  qu’à  la  derniere  alfemblée 
on  auoit  dit. 

Que  pluficurs  légumes , entre  autres  les  fèves  venoient,  quand  mefrae  l'on  Expt- 

ne  mettoit  en  terre  qu’vne  partie  de  la  fève  : ainfi  qu'on  1a  pouuoit  couper  en  fff/jçgj, 
tanc  de  morceaux,  qui  produiraient  tout  autant  de  plantes , 8c  que  les  truffes  de 
Canada  faifoient  le  met  me , en  mettant  les  endroits  feulement  où  il  y a de» 
trous  , comme  la  fortie  de  quelque  racine  ;que  chaque  morceau  où  il  y auroit 
de  ces  trous, produiroit  (à  ptante:Que  les  papillons  des  vers  ù foye  citant  morts, 
il  s'engendroit  de  leurs  corps  de  vers  qui  rongeoient  les  boettes , dans  quoy 
ces  corps  auoient  efté  enfermez.  Que  le  fer  d'vn  chandelier  citant  échauffé 
auoit  fait  vn  grand  bruir^ptes  lequel  on  .auoit  remarqué  à l'endroit  o u il  r’eftoit 
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fait  vn  mounement  des  parties  comme  ccluy  d’vn  poulie  qu’ayant  chauffe  du 
feciufqucs  à vn  certain  degré  , il  auoic  fair  du  bruit  ; & Icchaufant  dauan- 
rage  il  n'cn  auoit  plus  fait , & en  auoic  refait  lors  que  fè  refroidi  liant  il  cltoit 
retourné  au  mefme  degré  de  chaleur. 


Le  i.le  froid  noir  continua.  le  fus  le  matin  prendre  en 
carrofle  M.  Oldembourg , puis  nous  allafmes  en  bateau  iuf- 
ques  a la  grand’  Bourlc , où  nous  prifmcs  vn  carrolTe  pour 
pour  aller  à 4.  milles  de  Londres  à vn  village  nommé  Strac- 
ford-bou,  pour  voir  le  Do&eur  Kciffer  gendre  de  M.  Dre  » 
bel, lequel trauaille  continuellement  à la  chimie,  mais  il, 
n’y  a trouué  rien  de  nouucau,  & tout  ce  qu’il  fçait  de  plus 
* beau,  c’eft  ce  qu’il  a profité  de  feu  Ion  beau-pere , duquel  ic 
me  fis  confirmer, 

E*pc-  Qu’il  auoit  fait  vnc  liqueur  renfermée  dans  vn  tuyau  de  verre  coutbc  en 
riences  de  demi-rond  , laquelle  auoic  vn  continuel  mouuement  de  flux  Si  reflux  , mais 
Drebel.  quin’cftoit  pas  pourtant  accordant  auec ccluy  de  la  Mer,  qy  par  le  mefme 
principe  : il  n'auoit  point  auflî , à ce  qu’il  m'a  aifeuré, cette  liqueur  qui  fc  crou- 
bloic  lors  que  la  Mer  cltoit  agitée  des  vents  , Si  qu’il  y auoic  tourmente  , ainfl 
qu'on  me  l'auoic  die  autrefois.  Il  auoit  bien  le  fecrec  de  conferuer  l'air  dans  fa 

{>ureté,6cle  rendre  toujours  propre  à la  refpiration  ; ainft  ayant  le  fecrec  ou 
a façon  de  defeendre  dans  vne  machine  faite  en  cloche  dans  le  fonds  de  l’eau, 
il  y demeuroit  apres,  fl  long  temps  qu’il  vouloit  , ce  qu'on  ne  fçiuroit  faire 
fans  fç auoic  fon  feeset . parce  que  d’abord  l’air  s’efehaufle  ou  fe  groflit , ou  plû- 
toft  félon  fon  opinion  il  fe  confomme  : car  il  croyoit  qu'il  y auoit  vne  certaine 
quinceflcnce  dans  l'air  laquelle  feule  nous  rcfpirons.  Si  qui  entretient  la  vie  , Se 
qui  venant  à manquer  il  faut  mourir , ce  qui  arriueroit  lî  l’on  demeuroit  long- 
temps dans  vn  aie  renfermé  \ à quoy  il  remedioic  par  vne  quinteflènee  qu'il 
faifoit , qu’il  nommoir , Quittie/fenct  Je  l’air , de  laquelle  ayant  répandu  vne 
goutte  dans  l’air  on  refpiroit  àucc  vn  plaifîr , Se  vne  facilité  auflî  grande  que  fl 
l’on  eufl  cité  dans  vnc  belle  colline.  Il  auoit  fait  auflî  vn  vaifleau  qui  fe  plon- 
geoir dans  l’eau  quand  on  vouloit , Si  par  le  moyen  des  rames  qu’il  y auoit  at- 
tachées par  dehors  auec  des  miches  aulü  qu’on  vellifloir.pour  manier  ces  rames, 

, il  alloit  entre  deux  eaux  ; mais  il  ne  pouuoit  pas  defeendre  plus  bas  que  douze 

ou  quinze  pieds,  autrement  la  pefànteur  de  l’eau  l’euft  empefehé  de  remonter; 
Si  il  fe  fut  noyé.  Toucs  ces  fecrcts  font  perdus  par  fa  mort  , Si  il  n’cfl  relié  au 
Docteur  Keifferfon  gendre  que  les  fuiuans.  Vn  inArumenr  d’enuirnn  neuf 
pouces  en  quarré.lcqucl  Ce  mer  au  bout  d’vn  baflon  de  io.  pieds  de  long,  lequel 
fl-cofl  qu'il  e(t  appliqué  contre  vn  Vaifleau, le  rcflbrtfedrfbandantiilumcvnc 
poudre  de  (elle  force  , Si  verru,qu’i  Huilant  mefme  elle  fait  périr  ce  Vaifleau, 
de  quelque  grandeur  qu’H  puifTe  eflre,fans  endommager  ccluy  qui  l a appliqué, 
parce  que  tout  fon  effet  fe  fait  en  auaur , Si  non  pas  en  haut  ny  en  arriéré, 
dont  il  fie  voir  l’experiencc  à Cromvvcl,  lequel  eftotc  en  craitcc  auec  luy  pour 
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tacheter  lorsqu’il  raourur.  Defpuisona  defconfcillé  le  Roy  de  1’auoir  , de 
craintequ'il  ne  le  communiquait  3 Si  ne  fut  plus  preiudiciablequ’auantagcux 
àl'Angletete,commeilleferoic  à tout  le  genre  humain.  Il  a auflî  celuy  de  di- 
ftiller  auec  vn  fourneau  fort  aisé  à porter , Si  de  fort  peu  de  charbon  , vne  ii 
grande  quantité  d’eau  de  Mer  qui  fe  rend  par  là  douce  & bonne  à eflrc  beüe, 
qu’en  vingt-quatre  heures  vn  fourneau  peut  en  diftiller  plus  de  1 45.  Hures  , SC 
on  peut  opérer  auec  deux  ou  trois.  Il  a aufli  vn  fourneau  que  i’ay  vcu,  qui  a 
deux  pieds  en  quand,  dans  lequel  auec  6.  fols  de  charbon  du  païs , qui  font  la 
valeur  de  j.boi(Tcaux,oncuiten  14. heures  180.  liures  de  pain;lequel,  comme 
i'en  ay  fait  l’effay  ,eftd’vn  gouft  beaucoup  meilleur  que  celuy  qu’on  cuit  aux 
autres  fours  Si  bien  plus  beau  & point  btuflé.  Il  y a cette  commodité  qu'on 
peut  ouurir  Si  fermer  xo.  fois  par  heure  ce  four,  fans  qu’il  fe  refroidi  (Te,  parce 
que  la  chaleur  qui  vient  du  foyer  d’embas,  donne  feulement  contre  le  plancher 
du  four  fans  entrer  dedans , Si  ce  plancher  eft  plat  intérieurement  , c’eftàdire 
• du  codé  où  l’on  met  les  pains,  mais  il  eft  connexe  da  codé  du  feu, lequel  feu 
circule  apres  tout  autour  du  four  entre  deux  murailles  , Si  puis  fort  par  vn 
tuyau  qu’il  y a tout  au  haut  delà  voûte  ; ainfi  le  pain  ed  cuit  de  tous  les  codez. 
Il  me  dit  qu’vn  de  ces  fours  qui  aurait  $.  pieds  Si  demy  en  quarré, cuirait  toutes 
les  24.  heures  2000.  liures  de  pain  Si  qu'il  ne  faudrait  que  fix  boiffeaux  de 
charbon  de  bois  pour  cela  ; qu’il  vouloir  auoir  vn  Priuilege  de  France  comme 
d’Angleterre,  d’Allemagne  & des  autres  lieux  pour  cÔmuniquer  ce  fccret  ;mais 
quefi  pour  éuiter  cette  peine  de  l’obtenir  , onluyvouloit  donner  200.  liures 
Sterlin,qui  font  2750.  liures  de  France, qu’il  le  donnerait.  Le  Duc  d’York 
achète  de  luy  ces  deux  fccrets  , Si  il  fait  faire  le  Fourneau  de  la  didillation  de 
l'eau  , qui  feront  que  les  Vaideaux  ne  manqueront  iamais  de  pain  n’y  d’eau 
fraftche,&les  hommes  qui  vont  aux  Indes  ayant  ces  deux  raFraichiifements 
n’auront  iamais  le  feorbut.  Il  a vn  autre  fourneau  de  Philofbphe  que  i’ay 
veu  , lequel  eilantplus  efehauffe  que  l’Artifte  ne  defire  , fans  que  perfonne 

Îr  touche.il  fait  baifler  vne  palette  deifus  vn  regiftre.qui  en  eftant  ainfi  fermé, 
a chaleur  diminue,  iufques  à ce  qu’il  foit  au  degré  qu’il  délire  ; Si  fi  le  feu 
eftoit  trop  foible  , cette  mefme  palette  (ê  leue  , Si  le  régi (Ire  fournilfant  de 
l’air  au  feu  , il  reprend  la  vigueur  & le  degré  neceflairc.  Ceft  inftruraent  eft 
en  dehors  à vn  codé  du  fourneau , Si  à deux  ou  trois  pouces  plus  bas  ,ll  y a vn 
‘ tuyau  de  verre  ioint  contre  la  muraille  du  fourneau, incliné  de  quelque  if.  de- 
grés , gros  comme  vne  plume;  au  bas  duquel  il  y a du  vif-argent  : le  haut  n’eft 
que  de  l’air  .lequcîs'efchaufant  trop,  fait  defeendre  le  vif-argent , Si  ainfi  l’on 
voit  par  des  marques  qu’il  y a au  ruyati , la  quantité  de  feu.Et  quand  le  fen  eft 
trop  lent,  & que  l’air  fe  condense,  le  vif-argent  monte  & marque  par  fa  hau- 
teur le  degte  qu'il  y a de  froideur.En  voicy  à peu  près  la  figure. 
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Voyage  dt  Angle  terré 
Explication  du  Fourneau. 


A Regiflre.  ,f 

B ‘Tlatine  de  fer  qui  le  louche. 

B C Branche  de  fer  qui  porte  la  platine. 

E E (heualet  de  fer  fur  lequel  la  verge  B C balance  en 
équilibré. 

F Ouuroir  ou  Sablier  à mettre  les  Vaijfeaux. 

C Extrémité  du  bout  de  la  verge  B C , qui  efi  vn  anneau 
efcroùé  dedans. 

D fer  tourné  a vis,qui  entre  dans  l anneau  C , qui  fait  tous - 
jours  C équilibré  auec  B , en  quelque  façon  qu'on  le  met- 
te i mau  qui  doit  difpofcr  /'  effet  de  t artifice , félon  le 
plus  ou  moins  de  chaleur  qu'on  defire  ; car  s'il  efi  fort 
enfoncé  dans 

I Trou  ou  entre  ce  fer  virollé  dans  la  capacité  du  fourneau , 
t inclination  de  la  vergeb  C * en  ejîant  moindre  Ja 
moindre  chaleur  le  fera  mettre  en  équilibré, & partant 
la  platine  couurira  d'abord  le  regiftre  : au  lieu  que  s'il 
efi  peu  enfoncé , l'inclination  de  la  verge  B C , efiant 
plus  grande , il  faudra  plus  de  mouuemement  Pour  la 
remettre  par  a),  elle  , fituation  neceffaire  pour  boucher 

le  regifire  , * . . V . 

. G Efi  le  tuyau  de  verre  auec  du  vif  argent  en  bas  tsrâel  air 
en  haut , du  quel  les  deux  bouts  entrent  dans  la  capa - 
. cité  du  fourneau. 

C’efttoutce  que  i’y  peux  remarquer  ; car  bien  que  ce 
Do&eur  foit  fort  court oisA  quoy  que  borgne,  d’afTezbônc 
phyfionomie  , il  ne  voulut  pas  defcouurir  ce  fecret, qu’il  die 
que  fon  bcau-pere  eftimoit  à l’égal  de  celuy  du  grand  Oeu- 
urc,difant  fouuent  qu’il  ne  le  donneroit  pas  qaa  qui  luy 
donneroit  l’Oeuure.  L’aprefdinée  ie  fus  auec  M.  le  Duc  à 

Oüital, 
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Oiiitat,  où  il  n’y  auoic  perfonne,  & delà  voir  M.d’Aubigni  foi* 
à S.  Gemes , & en  reuenant.  Le  Roy  montoit  en  carrolle  1 <>*}  • • 
pour  aller  à la  comédie  , oùM.  le  Duclefuiuit  &fc  mit 
dans  Ton  fécond carrofle , n’cflant  pas  arriué allez  tort  pour 
entrer  auec  le  Roy.  le  remarqueray  icyquc  les  carrofles  de 
louage  font  en  fort  grande  quantité , que  tout  le  mond  e s en 
fert fans  honte,  à caufede  la  commodité  d en  rencontrer  par 
tout.  On  paye  comme  i’ay  dit  pour  le  moindre  voyage, 
quand  on  niroit  qu’à  trente  pas,vn  chelin  ; & quand  on 
veut  faire  vn  plus  long  voyage  on  fait  marche  al  heure, fça- 
üoir  vn  chelin  & demi  pour  la  première  heure,  & vn  chelin 
pour  chacune  des  autres,  ils  font  fort  rudes , & peu  fufpen-  1 

dus  ,&  les  traitsdes  chcuaux  font  attachez  immédiatement 

au  bois  qui  trauerfè  le  timon , au  bout  duquel  le  fer  qui  tienc 
lescüillieresde  la  roüe,fe  vient  ioindre.  Les  femmes  por- 
tent des  galoches  qui  font  faites  d’vne  femelle  de  bois  affez 
deliée,  laquelle  par  le  moyen  de  deux  petites  courroyes  de 
cuir  s’attache  fur  le  haut  du  pied  ; & au  defTous  de  fes  femel-  v 

les  ou  fandales,  il  y a vn  collier  de  fer  de  quatre  pou- 
ces de  diametre,quicft  figuré  en  quatre  goderons  de  cette 
forte  ^r-O-s  & qui  a a^cz  d’epaiffeur  , ou  de  hauteur 
pour  ^J^cmpefcher  que  la  fandale  ne  touche  la  terre  : 
cela  fait  vn  allez  grand  bruit  fur  le  pauc. 

# Le  3 .nous  fufmes  oüir  la  Meflc,ÔC  difner  chez  M.  1 Am- 
bafTadeur  où  ie  vis  M.  Dupleflis  iadis  M.Boneau.  LapreÊ 
dince  iefus  auec  M.  Oldcmbourg,&  mon  fils,  à deux  milles 
de  Londres  en  carofTe  pour  5.chclinsà  vn  village  nomme  me„tje 
le  petit  Chelsév  oirM.Boile.  m.  Bôile 

- Il  nous  dit  fa  pensée  de  la  caufe  de  lVttraéUon  de  l'eau  par  le  moyen  d'vn  cha-  ÇurCat- 
lumcau  que  plnlieurs  ont  attribuée  à la  preflîon  de  l'air  ambiant  .qui  eftant  trt[}lon 
prefsè  pat  l'inflation  qui  fc  fait  aux  codez  & à l’cftomac  de  la  pcrlonne  qui  . ^ 
«'enfle  en  fuçanr , prelTe  la  furface  de  l'eau  .laquelle  entre  & monte  facile- 
ment au  tuiaii , où  elle  ne  trouue  point  de  rcfiftance':  mais  comme  il  a fait  cette 
• «U  ; - - : - - F Z 
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Juin,  attraâion  dans  vne  phiole  dont  il  auoit  fait  fcellcr  hermétiquement  le  col  auec  le 

1663.  tuyau  par  lequel  il  attirait  & fuçoit l'eau,  & qu’ainfi  la  preffion  de  l’air  ambiant 
ne  pouuoit  rien  operer  contre  la  clofture  de  la  phiole , il  a conclu  que  là  pensée 
eftoit  la  véritable  : fçauoir  que  tant  l'air  renfermé  dans  la  phiole  au  deifus  de 
l'eau  que  celuy  du  tuyau  , & celuy  que  l'homme  refpire  eftant  cfgalemcnt  pref- 
Sttrlâ  ref-  ^cz  » r'cn  nc  P6111  obliger  l'eau  de  monter  dans  le  tuyau  ; mais  lors  qu'en  afpirant 
pirdfion  0n  rarc^c  l’air  du  tuyau,  aufli  bien  que  celuy  qu'on  a dans  le  corps , cette  rarefa- 
* * élion  n’eftant  autre  chofc que  le relafchcmenr delà  compreflion  de  l'air  & fes 

. petits  relTorts  qui  font  de  continuels  effors  pour  fe  débander,  eftant  ainfî  déban- 
dez .ils  ne  font  plus  tant  d'effort  contre  l'eau, que  celuy  qui  cft  enferme  dans  la 
phiole , lequel  demeurant  toufîours  le  mefme  & la  preftant  , l'oblige  à monter 
iufquesàcequecétairdclaphiole,fê  dilatant  auunt  que  l'eft  celuy  du  chalu- 
meau & de  l'eftomac , ils  prefTent  touts  deux  également  cette  eau  ; laquelle 
pour  lors  s'arrefte  iufqucs  à ce  que  l'air  du  chalumeau  & de  l'eftomac  fc  compri- 
mant, (oit  en  foufïlanr,  foiten  y laifTant  entrer  l'ait  ambiant.qui  eft  plus  prefsé 
que  celuy  de  la  bouteille  qui  eft vn  peu  desbandé , il  prcflc  l'eau  & l'oblige  de  def. 
Det  gf-  cendre. 

Ctnfion  de  ^ nous  dit  auftî,que  la  pensée  d*vn  de  fes  amis  de  la  raifon  de  l’afeenfion  de 
teau  fur  ^ cau<^ans  vn  ruyau  cftroit  par  defTus  fbn  niueau,  luy  plaifoit  fort;  fçauoir que 
r : l’eau  s’attachoit  plus  facilement  à des  certains  corps  que  l’air , & qu'elle  paifoit 

j oh  ni-  pjUJ  facjjcmem  jam  jc  pCtits  paflàges  que  ne  faifoit  l’air;  c’eft  pourquoy  l'air  en» 

uesu  en  trant  plus  difficilement  dans  le  petit  chalumeau  de  verre  que  l’eau , le  cylindre 
vn  tuydU  d'air  du  chalumeau  ncrepouflbit  pas  l’eau  auec  tantde  violence,  que  l’air  iibre  la 
ejlroit.  furfacede  l'eau  reft.ignante  : ce  qui  l'obligeoit  à monter  aidée  encor  par  la  faci- 
lité qu'elle  a de  s’attacher  au  verre  , ce  que  ne  fait  pas  l’argenuvif  : Et  pour  con- 
firmation de  la  facile  vnion  de  l'eau  auec  le  verre  , c’eft  que  fi  l’on  engraifTcle 
canal  du  chalumeau  d’vn  peu  d'huile,  l’eau  ne.  montera  plus.  Or  pour  prouuer 
que  l'eau  parte  plus  aisément  dans  de  petits  partages  que  l’air , c’eft  que  fi  l'on  fait 
vn  tuyau  dont  vn  bout  foit  fi  délié  qu’à  peine  vn  crin  y puirteentrer,&  qu’en 
plufieurs  endroits  plus  haut  où  le  canal  eft  plus  large, on  l'ayt  rétréci  exprès, 
Fig.  6.  comme  en  cette  figure  ; & qu'ayant  mis  de  l’eau  dans  ce  tuyau , & vn  peu  d’air 

entre  cette  eau  ; fi  vous  faites  couler  cette  eau  , elle  paftèra  aisément  dans  les  en- 
droits rétrécis , & ferrez  marquez  A, B : mais  quand  l'air  y arriuerail  s'y  arreftera 
fans  pouuoir  paifer,  fi  ce  n’eft  que  vous  le  forciez  en  l'attirant  & fuçant  parle 
Curiê/ile~  k°l,t  A ; ce  qui  a fait  penferà  M.  Boyle  que  les  parties  de  l'air,  quoyque  plus 
r / ~ fubtilcs  que  celles  de  l'eau, font  plus  difficiles  à eftre  pliées  j au  lieu  que  celles  de 

Jor  es  l'eau qooyque  plus  groflîeres,fe  pliant  entièrement  & plus  aisément.entrent  auec 
<9Hleurs.  facilité  où  celles  de  l'air  ne  pcuuent  entrer, eftant  à demy  eftenduestmais  fi  tous 
deux  font  egalement  comprimez, alors  l'air  eftant  plié  entièrement,  & eftant  plus 
petit  que  l'eau,il  parte  auec  plus  de  facilité  qu’elle.  H nous  fît  voir  des  merueilles 
des  cou!eurs;car  il  auoit  vite  liqueur  qui  paroi  (Toit  toute  iaunaftre  regardée  d’vne 
façon , & d'vne  autre  elle  paroifToit  de  deux  couleurs  , & y ayant  ictté  vne  très» 
petite  goutte  d'vne  autre  liqueur  claire  , elle  deuenoit  tout-a-fait  iaunatre  ; puis 
ayant  ietré dedans  vne  autre  eau  claire,elle  reprenoit  fes  deux  autres  couleurs.  U 
en  auoit  deux  autres,  dont  l'vne  eftoit  d’vn  violet  fort  obfcur,dans  laquelle  iettani 
vite  autre  eau  claire, elles  faifoient  le  plus  beau  pourpre  ou  rouge  du  monde  ; fiir 
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Ifcqacl  Tenant  vne  autre  eau  ciairc  , le  tout  deuenoit  vn  vertgay  admirable  , & 
par  vne  autre  inie&ion  deuenoit  claire  : & ainfi  de  fuite  aftcrnatiuemcm  le  chan- 
eeoit  5c  fe  rcmettoit  à (on  premier  eftar.  Il  en  auoit  encore  deux  claires  , qui 
meflees  fàiloient  vn  lait  extrêmement  efpais.  Il  a vn  fort  beau  Laboratoire  ou  il 
fait  cous  fes  cxtraicls  , 3c  autres  operations,  dont  il  m’en  montra  vne  d vn  Ici, 
lequel  mis  tout  fèc  auec  des  feuilles  d'or  1 6.  fois  plus  cptfles  que  celles  des  li- 
utes  à doter,  le  tout  dans  vncreufetfut  vn  petit  feu,  mefîne  d’vnc  chandelle  .le- 
dit fcl  calcine  l’ot  fi  parfaitement , que  l’eau  apres  les  diflout  tous  deux  , & s en 
imprégné  comme  elle  fairoit  du  fcl  commun.  Il  avnfortbonTclefcopc  ,6c 
deux  Microfcopcs  exccllens,qui  furpafloient  en  groifeur  les  miens , mais  non  pas 

*"  Le  foir  il  arriuavn  courrier  de  M.k  Ducheflc  d’Orléans 
qui  portoit  la  nouuelle  de  la  maladie  du  Roy. 

Le  4.iefus  à midy  à Oüital  auec  M.  le  Duc,  ou  nous  vif- 
mes  le  fils  du  Milord  Chambellan, qui  prit  conge  de  la  Rey- 
ne,  defpêfché  en  France  par  le  Roy  d’Angleterre  pour 
fçauoir  des  nouuelles  du  Roy  j Le  duc  d Y orie  en  defpefcha 
vn  autre  : Nous  vifmes  difner  le  Roy  auec  la  Reyne  proche 
l’vnde  l’autre  afTis  aucoftédc  la  table, & le  Duc  d York  aflfis 
au  bout  de  la  table, qui  eftoit  a la  droite  du  Roy jlcquel  eftoit 
couuert.  M.  du  PleAis  Boneau  vint  voir  M.  le  Duc  ce 
marin. 

M.  Boile  me  dit  ce  iour,  que  pour  bien  voir  vn  oeil , 5c  toute  fa  contexture  il 
en  prenoit  vn  de  bœuf  ou  autre  animal,qu’il  faifoit  geler,ou.  naturellemen  t en  hi~ 
uer , ou  par  artifice  en  efte , & que  lors  qu’il  eftoit  gelé,  il  le  coupoit  facilement 

auec  vnYonganif,  & en  cxaminoitainlï  la  contexture. 

Ic demeuray  toutlciouraulogis,acaufcquilnefit  que 

pleuuoir  d’vne  petite  pluie  comme  broüée.  M . d Igby  vint 
pour  voir  M.  le  Duc  : en  Ton  abfèncc  ie  1 entretins. 

Le  5.  M.  leFeure  me  vint  voir  le  matin,  puis  M.  le  Che- 
ualier  Robert  Morey , & puis  M.  Boile  qui  me  dit- 

Que  la  pefanteur  de  l'ait  fe  connoiflbit  par  l’inftrtiment  icy  p 
bouteille  dans  laquelle  il  y a vn  tres-petit  tuyau  de  verre , 
du  ciment  , ou  hermétiquement  , qu'il  ne  puifle  entrer  di 
teille  que  pat  le  tuyau  , & point  par  le  col  ; alors  remplillant  d'eau  la  bouteille 
tufques  à vne  indifférente  hauteur  , puis  foufflant  par  le  tuyau  alhn  d introduire 
de  l’ait  au  deftus  plus  qu’il  n'y  en  a , qui  par  conlcquent  prefle  1 eau,  & 1 oblige  de 
monter  par  le  petit  chalumeau.par  exemple  iufqucs  à la  marque  C.  Si  Ion  porte 
cet  inftrumeut  en  vn  lieu  fort  eflcué , l’ait  ambiant  qui  y eft  moins  prefsé  n ap- 

E ? 


peint  , d'vne 
fi  bien  collé  auec 


lui ». 
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puye  pas  fi  fort  fur  l'eau^par  le  cylindre  qui  y pa(Tc  par  le  tuyau  , que  celuy  qui 
eft  dans  la  phiole, lequel  garde  la  mefinc  prdîion,  & ainfi  oblige  l’eau  de  remon- 
ter dauantage  dans  ce  petit  tuyâu:5c  tout  au  contraire,  (î  l’on  porte  l'inftrumct  en 
vn  lieu  plus  bas  que  celuy  où  il  a cfté  préparé  , parce  que  là  l’air  y cftant  plu* 
prefsé  que  celuy  de  la  phiole  , il  agira  dauantage  contre  l’eau  & la  fera  dcfccu- 
■ dre  dans  le  tuyau  plus  bas  que  la  marque  C.  H me  dit  aufli  que  pour  efpurcr 
l’huile, il  la  faut  mettre  dans  vn  Vaiflcau  comme  celuy  qui  eft  icy  dépeint  , dans 
le  milieu  duquel  il  y a vn  trou  ou  tetine,  que  l'on  bouche  parfaitement;  puis 
on  met  de  l’efprit  de  vin  iufqucs  à la  hauteur  de  ce  trou  Se  par  dcftùs  de  l’huile 
d'ôliue  qu’on  fait  parfaitement  digérer  enfcmble;  apres  quoy  ouurant  le  trou, 
l'huile  en  fort  bien  purifiée  & l’efprit  de  vin  relie  en  bas  chargé  des  craftes  Se 
rerreftreités  de  l'huile  : que  deux  parts  de  Ici  de  nirre  , vnc  part  d’alun  tous  deux 
parfaitement  purifiez  par  folution  , filtration  & coagulation , Se  vnc  part  ou  vne 
demy-part  de  fel  gemme  bien  broiez  enfcmble , auec  vne  ly.  ou  îo.  partie  d'or 
Se  le  tout  mis  dans  vn  crcufct  à petit  feu  , le  calcinait  en  forte  qu'auec  l'cfprit  de 
vin  ou  auec  l’eau  tout  fe  dillbluoit:quc  l'cfprit  de  nitre , & celuy  de  (èhoints  cal- 
cinoient  parfaitement  le  talc  de  Bocrne,  dont  on  trouue  vne  grandifume  quan- 
tité de  femblablc  qui  vient  dailleurs;  qu’vn  de  fes  amis  ayant  fait  à l'ordinaire  du 
régulé  d'antimoine, & ayant  ietté  la  mile  qui  couuroit  le  crcufct  lors  de  la  tonatiô, 
dans  vne  cour  fur  laquelle  la  nege  eftoit  defpuis  tombée  , apres  quelle  fut  fon- 
due , il  trouua  que  toutes  les  fleuts  d’antimoine  qu'il  y auoit  fur  cette  tuile, lors 
qu'il  laietta  , auoient  changé  de  couleur  5c  que  les  voulant  toucher  pour  les 
confidcrer,  il  en  coula  beaucoup  de  mercure, 

Laprefdinc  ie  fus  à la  Comedie  du  Duc  d’York , où  les 
changemens  de  Sccne  me  plurent  beaucoup  , mais  non 
pas  la  froideur  des  avions  & du  parler  tant  des  hommes 
que  desfemmesjdans  les  preflans  mouuements  de  colère  & 
de  crainte.  De  laie  fus  à cette  partie  de  la  Ville  nommée 
Elbor,  où  il  y a beaucoup  de  peuple.  En  vn  endroit  la  rue  " 
eft  fort  large  , mais  il  n’y  a pas  vne  belle  Maifon.  Ily  a vn 
quartier  là  proche-nouuellcment  bafti , où  tous  les  Logis 
d’vne  ruë  font  de  brique  de  mefinc  façon  auec  de  grans 
balcons , mais  ils  ne  font  que  de  bois.  En  ces  quartiers  lo- 
gent les  coches  d’Oxfort  # où  ie  retins  trois  places  à dix 
chclins  piece.  En  retournant  i’achetay  84.  Larmes  de  verre 
pour  cinq  chclins  & ie  m’en  reuins  apres  par  eau  auec  M. 
Plat  &c  M.  Ferdinand. 

Le  G.  M.  le  Duc  fut  auec  le  Roy  voir  la  courfe  du  Valet 
de  pied  du  Duc  d’York  , où  mon  fils  6c  le  Page  furent  à 

Cheual 
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Cheual.  Ce  iour  on  fit  dans  Londres  les  combats  d’homme  7*# 
à homme  & des  Chiens  auec  des  Ours.  le  fus  l’Aprefdinée  '66}' 
à l’Academie  ou  entres  autre  chofes, 

On  demanda  la  raifon  pourquoy  , on  ne  femoit  point  en  ce  pais  le  bled  dans  Expe- 
la  mefme  terre  qu'on  l’auoit  cciiilli  : car  on  obfcrue  d’en  acheter  vn  autre  pour  *ù»cet  dti 
celà.  On  demanda  aufli  (î  l’on  deuoit  attribuer  à fuccion  ou  à pulfion  ce  pheno- 
mené  de  l'argent-vif } fçauoirj qu’ayant  plongé  vn  tuyau  de  verre  dans  iccluyi  ' 
apres  qu’il  s’y  eft  enfoncé  autant  que  fon  poids  l'a  permis  & qu'il  s’y  eft  intro- 
duit vn  £cu  de  mercure , fi  l'on  bouche  l'orifice  qui  eft  dans  ledit  argent  auec  le 
doigt  ,&  qu’aptes  on  retnpliffe  paedefius  tout  lerefte  du  tuyau  d’argent- vif, & Mtrcur t. 
qu'alors  on  bouche  auec  le  doigt  l’orifice  fuperieur  , on  cfleuera  facilement 
tout  ce  tuyau  plein  d'argent-vif  iufques  à la  fuperficie  de  l’argent-vif  reftagnanr, 
fans  le  tenir  que  par  le  doigt  appliqué  fimplcment  fur  fon  orifice  fuperieur  -,  ce 
qui  fe  fera  de  mefme  quand  bien  l’on  ne  le  rempliroit  point , & qu’on  laiiferoit 
vnc  partie  pleine  d’air , ce  qui  femblc  à pluficurs  eftre  vn  effet  de  fuccion  ou  ar- 
tra&ion,  quoy  que  M.  Hugens  l’attribue  à la  prcflâon  de  l’air  fur  le  mercure  re-  Carpu 
ftagnant , qui  le  fiait  remonter  &c  tenir  dans  le  tuyau.  On  y oblèrua  en  la  d flc - 
ékiond'vne  Carpe,  que  le  mouuement  du  cœur  eftoir  û^ftement  égal  à celuy  du 
palais  que  le  vulgaire  prend  pour  la  langue  , & qu’il  y a entre  les  deux  veflics, 
deux  conduits , par  lcfquels  l’air  de  l’vnc  entre  dans  l’autre. 

le  remarquay  dans  la  Sale  d’Oüeft-minfter  que  les  Ad- 
uocats  & Procureurs  plaidoicnt  des  matières  criminelles 
du  rertort  de  Londres, à ce  qu’on  me  dir,deuant  vn  fcul  luge, 

& qu’on  appelle  cette  iuftice  Artife.  Et  comme  ie  re- 
gardois fi  ie  verrois  des  aragnccs  dans  cette  belle  & vieille 
charpente  , i’en  defcouurois  beaucoup  , mais  qui  eftoient 
contre  la  muraille  & non  pas  contre  le  bois  i fi  ce  n’eft:  par 
vne  des  extremitez  de  leurs  toiles  qui  ioignoit  contre  le 
bois.  Le  foir  M.  le  Duc  rcuint  de  la  courfe  , où  le  valet  du 
Duc  de  Richemond  gaigna  de  100.  pas  cejuy  du  Duc 
cTYork,  & tous  les  deux  firent  les  quatre  mille  en  nroins  de 
j 8.  minutes.  Apres  M.  Germain  fit  la  mefme  courfe  à Chc- 
ual  en  4.  minutes.Chambaran  faillit  à fe  noyer  y allant  -.car 
partant  le  bac  , fon  Cheual  fe  ietta  dans  la  riuiere  & luy 
Vertus,  mais  il  l’abandonna  & fe  fauua  à la  nage. 

Le  7.  ie  fus  à la  Meffe  à S.  Gemes  auec  M.  le  Duc , ou  la 
Bxyne.  communia  à vne  Mefle  nouuclle  , à laquelle  il  y 
iT  ■ ‘ ^ - ' euft 
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juin  euft  la  mufique  Portugaife , que  ie  trouuay  bien  meilleure 
1 66 y.  qu'on  ne  me  l’auoit  ditte  , tant  pour  la  méthode  Italienne 
qui  ne  plaie  pas  en  ce  pais , que  pour  la  voix  excellente  d’vn 
ie  une  garçon  , qui  faifoit  le  deiïus.  L’aprefHince  ie  fus  me 
promener  fur  le  tard  au  Iardin  de  Lambec  de  l’autre  code 
de  la  Riuiere. 

y y j.  Le  8.  ie  partis  en  carrofle  auec  mon  fils  8c  M.  Plat  pour 
K am  Oxfort , à dix  chclins  pour  place , & nous  fuîmes  coucher  à 
17‘ ml%  Vuiicam  fituc  à 17.  milles  de  Londres.  Quoy  que  ce  ne  foit 
qu’vn  village  , il  y auoit  comme  dans  tous  ceux  d’Angle- 
terre de  ces  grans  ornemens  de  mcnûferie  8c  defculpture 
à tenir  les  enleignes,  qui  s’auancent  iufques  au  milieu  de  la 
rue  8c  y forment  des  portaux  qui  l’embarraflent,  8c  empef- 
chent  que  les  carrofles  ne  puilfent  pafler  au  milieu  ; mais 
feulement  aux  codez  : dans  Londres  celle  de  la  Lune  8c 
celle  du  CroifTant  coudent  l’vnc  izo.Iacobus  8c  l’autre  100. 
Nous  edions  partis  à onze  heures  , 8c  nous  arriuafmcs  à 
huit  8c  demy. 

oxforT  Le  9.  nous  fifmes  les  zo.  milles  redants,  Ôc  arriuafmcs 
zo.  nul.  fur  }cs  fix-heures  du  foir  à Oxfort, petite  Ville , fituée  dans 
le  milieu  d’vne  petite  plaine  extrêmement  belle , fertile  8c 
herbue , comme  tout  ce  que  i’ay  veu  de  l’Angleterre.  La 
Tamifc  pafle  contre’les  murailles  de  la  Ville  fous  vn  affez 
vilain  pont , qui  a au  plus  quatre-vingt  petits  pas  de  long. 
Si  tod  que  ie  fus  arriué  i’allay  rendre  les  lettres  que  i’a- 
uois  pour  M.le  Docteur  Vuallis  ProfelTcur  en  Mathémati- 
ques , qui  me  fit  force  ciuilitez , 8c  me  mena  chez  le  Do- 
àeur  Poxoc  Profefieur  des  langues  Orientales  , qui  me 
montra  deux  fort  beaux  liurcs  Arabes , 8c  vn  troifiefme, 
qui  edoit  vne  Géographie,  donc  les  figures  edoientfort 
oZnléitt  ma^’^alrcs  ; &des  indruments  Iudaiques,  comme  de  pe- 
tits Reliquaires  de  cuir  , de  la  grandeur  d’vn  dcmy-pouce 

en 
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ch  quarré,  faits  comme  deseftuits  de  chapeau,  dans  1 cC~  ]ut* 
quels  ils  mettoicnt  quelques  vcrtets  de  l’Efcriture , & puis  I66** 
ils  s’attachoient  ces  Reliquaires  au  bras,&  fur  le  front  : Vu 
foüet  fait  de  quatre  grandes  pièces  de  cuir,  de  la  largeur 
de  la  paume  de  la  main,  longues  d’vn  pied , coufucs  enfem- 
ble  par  vn  fil  de  cuir , ayant  aulfi  vn  bord  ou  galon  fur 
chaque  extrémité  fait  aulfi  de  cuir,  mais  de  differents  ani- 
maux ; car  le  foüet  eft  de  cuir  de  bœuf,  le  galon  eft  de  cuir 
d*afne , & le  fil  d’vn  autre  animal:  ce  foüet  eft  attaché  à 
vn  manche  de  bois,  qui  n’a  que  la  poignée  de  longueur: 

Et  vn  petit  cornet  fait  d’vne  corne  de  mouton  ou  de  chè- 
vre fort  applatie , & raclée  pour  la  rendre  tranfparcnte, 
dont  les  Iuifs  tiennent , que  leurs  Anceftres  Ce  ternirent 
de  pareilles.pour  abbatre  les  murailles  de  Ierico.  De  là  nous 
fufmes  chercher  M.  Vallis  qui  me  remit  à l’aprefdiné  du 
lundy  pour  le  voir. 

* Le  1 o.  ie  fus  voir  le  matin  M.  Vallis  , qui  me  mena 
au  College  de  Chrift  oüir  vnc  Prédication , où  eftoient  les 
Docteurs  auec  des  robes  de  drap  rouge  , & des  cornettes 
demefme  drap  6c  couleur, auec  des  bonnets  quarrez,& 
tous  plats , dent  les  cornes  font  au  deflous , 6c  aufquels  eft 
attachée  vne  calotte  de  drap  noir,  dont  le  derrière  eft  fort 
allongé  pour  couurir  la  telle  iufques  fur  le  col.  Beaucoup 
• de  Bacheliers  portent  de  temblables  bonnets  : Les  Docteurs 
de  Théologie  ne  portent  que  des  toques  & des  robes  de 
drap  noir , auec  de  groftes  houppes  defoye  noire  le  long 
des  manches.  Les  Efcoliers  de  grande  condition  portent 
des  robes  de  chambre  de  foye  de  diuerfes  couleurs , auec 
des  boutons  ou  des  galons  d’or.  Au  fortir  nous  fufmes 
difner  chez  M.  Vallis  qui  me  fit  voir  le  modelle  en  bois 
dVn  plancher  qui  fe  peut  faire  d’vne  grandeur  extraordi- 
naire, nonobftant  qu’on  ne  puiftè  trouuer  des  poutres  que 
. G 
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j u'in  cinq  ou  fix  fois  moindres  qu’il  les  faudroic  : il  m’en  donna 
1 £<>3.  ' le  delîcin  imprimé  qui  cft  icy  defcrit.  Apres  diné  nous  fuf- 
mes  à vntiutre  Sermon  à l’Eglife  de  fâinte  Marie  , que  ie 
F'^'  * n’cntendois  non  plus  que  le  premier  -,  8c  i’eftois  comme  vn 
petit  Gentilhomme  Anglois  qui  demeure  chez  M.  Vallis 
qui  cft  muet  8c  fourd  de  naiflance, auquel  M.  Vallis  a appris 
à lire,  ôc  en  ma  prefence  il  leut  vn  liure  Anglois  comme 
vue  autre  perfonne  ; fi  ce  n’eft  qu’il  ne  prononçoit  qu’vne 
fyllabe  à la  fois.  C’eft  le  (ccond  auquel  if  a appris  à parler; 
Ledit  Sieur  me  fit  remarquer  que  la  différence  de  la  pro- 
nontiation  du  B,  d’auec  celle  du  P > fe  reconnoit  feulement  à 
vn  petit  mouucment  du  nez,qui  fe  fait  lors  qu’on  prononce 
’ . * leB.Nous  fufmes  encoreau  College  de  Chrift  oiiir  leurs 
Vefpres,que  chantèrent  les  Chanoines  dccelicuûls  ont  de 
grands  Surpelis  blancs , par  dcfl'us  lcfquels  ils  ont  des  frocs 
d’cfcarlatte  doublez  de  tafetas,  lefquels  couurent  les  efpau- 
les  ou  plûtoft  le  dos,  8c  non  pas  la  teftei  car  ils  font  comme 
desefeharpes  redoublées  fur  le  dos  , qui  pendent  bien  bas. 

De  là  nous  fufines  auec  vn  certain  Gentilhomme  Polon- 
' nois  au  lard  in  des  (impies  qui  eft  hors  la  Ville  , lequel  eft 

petit  8c  aflez  mal-tenu  : ie  n’y  vis  rien  digne,  de  remarque 
qu’vn  Abrotanon  amguentarium , qui  fent  extraordinairement 
longuent.Ie  mefuray  le  matin  la  largeur  delà  Ville,qui  n’eft: 
que  de  1300  8c  tant  de  pas,  dont  la  longueur  eft  toute  pa- 
reille .Comme  la  figure  de  la  Ville  n’eft  pas  ronde  mais  en 
croix , ie  n’eftime  pas  quelle  foit  fi  grande  que  Ierufalem  , * 
quoy  que  (à  largeur  foit  pareille.  Il  y a 18.  Colleges  tous 
baftis  de  pierre  de  taille  , aufïi  bien  que  le  baftiment  de  1’ V- 
niuerfité  * entre  lefquels  il  y en  a fix  principalement  qui 
font  allez  beaux,  fçauoir  celuy  de  Chrift  auec  trois  grandes 
cours  8c  de  belles  terraffes  baluftrées  fur  les  quatre  corps  de 
■logis  de  la  cour  du  milieu.  Le  Cardinal  VuoUày  auquel 
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Henry  8 . confifqua  tous  les  biens , l’a  fait  baftir  : Ccluy  de  la  Iain 
Magdeleine  fitué  hors  la  porte, par  où  l’on  vient  de  Lon-  1 66*‘ 
dres  : Celuyde  S.  Iean  quieftaufti  hors  la  Ville  d’vn  autre 
codé,  qui  eft  fort  beau  & fort  grand.  Celuy  d’Oriale  , de 
Mertonis,$c  ccluy  de  toutes  les  Ames , dans  tous  lefquels  il 
y a de  belles  cours  & de  fort  belles  Chapelles. 

Le  ei.  iefusvoirl’Vniuerfitc,  qui  eft  vngrandiflimeba- 
ftiment.quarrc  à l’antique, auec  force  Architedure  demef- 
me.  La  Cout^ft  grande  & les  elafles  font  tout  autour  d’vn 
côfté.A  moitié  de  la  hauteur  eft  vne  ftatue  duR.oy  Iacques, 

& vis  a vis  eft  vne  infcription  qui  apprend  que  la  Bibliothè- 
que a efté  fondée  & baftie  par  vn  Thomas  Bodlé.  Cette  Bi- 
bliothèque eft  de  la  figure  d’vne  H,  dont  l’allée  du  milieu, 
ou  la  longueur  eft  de  60.  pas,&  les  deux  qui  font  à chaque 
bout  font  de  3 8.  pas  : dans  celle  du  milieu  il  y a dix  armoi- 
res dechaquc  coftcadacées  comme  des  lits  dans  vn  Holpital; 

' elles  font  d’vnc  vieille  menuferie  & ont  vn  banc  de  mefmc 
eftoffc&de  mefme  façon  entre  les  deux  ; lequel  banc  eft 
double,  parce  que  ces  armoires  le  font  aufii,  c’eft  à dire  qu’il 
y a le  dcuant&  le  derrierc.Elles  ont  quatre  pas  de  longueur 
& trois  tablettes  feulement  , fi  bien  qu’en  toute  cette  lon- 
gueur il  n’y  a que  120.  tablettes  , dans  lefquelles  font  les 
Liures  donnez  par  ledit  Bodlc  , qui  font  tous  enchaincz 
dans  les  deux  allées  qui  font  à chaque  bout,  marquées  cy- 
deuant.  Les  liures  font  rangez  contre  les  murailles  à la  ma- 
niéré accouftumcc.  Etquoy  que  chaque  allée  , foit  de  38.  Libli»- 
pas  de  long, l’allée  du  milieu  laifl'ant  vne  partie  vuidc  , les  thecjue 
armoires  ne  font  que  de  1 3. pas  de  longueur  ôc  n’ayant  cha-  ^0xfori- 
cune  que  4.  tablettes, font  pour  les  deux  allées  3 1.  tablettes 
de  13  .pas  de  longueur.  Mais  par  dcfi'us  cét  ordre  ou  monte 
par  de  petits  eftaliers  de  menuferie  fort  délicate , a vn  fé- 
cond ordre  d’armoires,qui  font  de  la  longueur  de  celles  d’rn 
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Juin  bas  & qui  ont  8.  tablettes  chacune , où  il  n’y  a que  de  petits 
lé*3-  Liures  & peu  in  fvlio  : fi  bien  qu’il  y a dans  ces  hautes  ar- 
moires des  deux  bouts  tablettes , & en  toute  la  Biliothe- 
que  il  n’y  a que  x i G.  tablettes,  dont  la  moitié  n’a  que  4.  pas 
de  longeur  & les  autres  13.  Tous  les  Liures  qui  font  dans 
les  deux  bouts  ont  cfté  donnez  en  diuers  temps  par  des  par- 
ticuliers, & la  plus  confiderable  partie  par  vn  Caldenius;  M. 
le  Cheualier  d’Igbi  en  a dôné  aufii  vne  bonne  quantité,com- 
me  on  le  voit  eferit  au  haut  de  la  fri  fe  , où  font  les  noms 
de  ceux  qui  ont  donné  les  Liures  qui  font  au  deflous  : 6c 
outre  cela  leurs  noms  font  encore  dans  vn  liure  des  noms 
detouts  les  bienfaiteurs.  A chaque  armoire  il  y a la  ma- 
tière des  Liures  quelle  contient , & outre  cela  le  Catalogue 
de  tous  leurs  Liures  cil  imprimé  dans  vn  liure  feparé.  Cette 
Bibliothèque  contient  vn  collé  de  ce  baftiment  : à vn  autre 
il  y a vne  Sale  où  l'on  fait  les  diûe&ions , dans  laquelle  il  y a 
pluficurs  animaux,  poiflons,  oy  lêaux,  & autres  chofes  allez 
curieulès  -,  mais  il  n’y  auoit  rien  que  ie  n’eulTc  veu  en  mille 
lieux,  il  y a vne  peau  d’homme  & vne  de  femme  , & on  y 
montre  vn  petit  cube  de  bois, dans  lequel  on  nefçauroit 
remarquer  aucune  iointure,  cependant  il  y a vn  gros  agneau 
decuiure,oùl’onnevoit  non  plus  aucune  foudure  , qui 
eft  pafle  dans  le  milieu  d’vne  de  ces  faces.  Il  y a dans  vne 
gallericdeux  armoires  pleines  de  médaillés  , où  il  y en  a 
tres-grande  quantité  :mais  ie  ne  fçay  pas  fi  elles  font  fort 
tonnes  , carie  n’eus  pas  le  loifir  de  les  confiderer,  & ie  vis 
que  les  tiroirs  de  Pertinax  clloient  vuides , & cjue  celuy 
d’Othon  n’en  auoit  qu’vne  grande  d’argent  de  cet  Empe- 
reur. 6c  deux  petites  auccjmais  pour  de  cuivre  ce  n’elloit 
qu’vne  du  Padoamn , la  mcfme  que  celle  d’argent , aucc  vne 
Allocutio  poar  reuers/ Dans  vn  Cabinet  on  nous  montra 
> vne  robe  de  peau  de  diuerfes  couleurs , qui  les  oblige  a dire 
\ ■.  ' que 
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que  c eft  celle  de  Iofeph,&  danscc  mefme  lieu  nous  vifmes  Juin 
vn  marbre  noir,  dans  le  milieu  duquel  il  y auoic  vnelefarde 
parfaitement  bien  faite  , & fi  bien  qu’il  femblc  quelle  eft, 
pétrifiée  : mais  ic  crois  que  c’eft  vn  ieu  de  la  nature  , qui  à 
formé  cét  animal  d’vn  marbre  blanc  , car  ce  n’cft  pas  vne 
M délinéation  par  vn  filament  ; c’eft  vne  autre  fubftancc,  du 
moins  vne  aurre  couleur  & qui  cft  marquée  par  des  traits 
vn  peu  plus  oblcurs  que  tout  le  corps  de  la  belle, qui  eft  gris. 

Il  y a au  deflbus  de  la  Bibliothèque , la  claffe  de  Théologie 
qui  eft  fort  belle  ; la  voûte  comme  celle  de  tours  ces  bafti- 
mens  eftd’vne  fculpture  fort  délicate  à voûtes  renuersccs.La 
chaize  du  Regent,celle  du  Soutenant  qui  eft  au  bas,&  celle 
de  l’Argumentant  font  de  pierre  , & tout  au  hors  eft  la 
Salle  de  l’aflemblée  des  Docteurs  d’vne  menûferie  fort 
propre.  Apres  ie  fus  au  College  des  Ames,  où  ie  remarquay 
que  dans  le  fond  de  la  Chapelle  ou  contre  la  muraille,  on 
peignoir  vne  Refurrcélion.  Le  Peintre  auoit  peint  vn  S. 
François  dans  vne  niche  comme  nous  faifons  , aùec  vne 
Croix  a la  main.  Outre  le  College  que  i’allois  voir  par  cu~ 
riofité  comme  tous  les  autres  , i’y  allay  encore  plus  pour 
voir  M.  Renes  grand  Mathématicien  quoy  que  petit  de 
corps,  mais  des  plus  ciuils  & des  plus  ouuerrs  que  i’ayetrou- 
«cz  en  Angleterre  : car  quoy  qu’il  ne  veuille  pas  que  fes 
pensées  (oient  diuulguées. 

Il  ne  laifla  pas  de  me  dire  Fort  librement  celle  de  (on  Hofologe  du  temps, qui 
fiic  mouuoir  vne  règle,  fur  laquelle  eft  attaché  vn  rayon  qui  marque 'fur  des  cer- 
cles concentriques  qui  correfpondcnt  aux  heures,  tous  les  changements  des 
‘Ventsyqu'vne  Girouette  indique,  en  les  faifanr  tourner, & de  rnefrnc  les  plnycs , la 
$refle,  & la  neige  par  des  vafes  attachez  à cette  roue  , qui  partent  à châque  heu-  Mâckine.s 
« (bus  vn  entonnoir,  dans  lequel  il  peur  pleuuoir , neger , ou  grefler;  & le  de  M. 
chaud  & le  froid  par  vn  Thermomètre  qui  fait  haurter , ou  KairtVr  vne  tablette.  Rênes. 

. contre  laquelle  vn  crayon  de  la  règle  fufrpcntîonnce  allongée  aurant  qu'il  faut 
pour  cét  effet,  marque  en  trauers  les  heures , comme  la  table  marque  en  hauteur 
les  changements, dont  la  figure  fuinanre  eftvn  grolüerdeflcin.  jrj*  p. 

Il  rne  dit  aurti  fa  pensée  pour  faire  vn  fourneau  comme  celuy  de  Kcffer  , " 

fçauoir qu'il  y ait  deuaat  le  Regiftrc  vn  Vafe  , qui  foit  moitié  dans  le  fourneau  . 
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Jttin.  & moitié  dehors > âe  qui  foit  plein  d’argent-vif  ; lequel  fe  hiufTant  lors  que  l'air 
1 66}.  de  la  cornue  qui  cft  furies  ccndrcs,le  prefle,  il  bouche  le  regiftre  5 car  lamuraillç 
lit.  10.  du  forneaueft  comme  vn  diaphragme  quidiuifcle  vaifleau  du  vif-argent  en  deux, 

**  ’ comme  cette  figure  en  fera  fouuemr. 

le  fus  l’aprefdince  chcs  M.  Vallis  qui  me  fit  voir  comme 
il  eftoit  fort  bon  defehiflfreur  , & fçauoit  faire  parler  les 
lettres  muettes  comme  les  hommes.  Sur  le  foir  il  me  mena  i 
chcs  le  Dodeur  Vvillis. 

Il  me  fit  voir  l’expcrience  delà  diflolution  [fubite  auec  l'eau1  fimple  d’vne 
poudre  fort  fubtile  tirant  fur  le  verdaftre,qui  auoit  le  gouft  de  vitriol , taquelle  il 
m’aireura  n'cftre  autrequelefer  fimplemenr , fans  addition  de  menftrue  ny  dif- 
folüanc  .préparé  par  vne  douce  chaleur  , à tcliedifloluiion.  Il  ne  voulut  nym'^n 
dire  la  façon,  ny  qu’elle  chaleur  c'eftoit , fi  de  feu  aftuel , ou  de  Soleil  : il  mcdic 
feulement  qu'il  la  préparait  en  ti.  iours  , 6e  qu'il  prenoit  de  la  limaille  de  fer, qui 
fe  formoit  en  malle  par  la  préparation  ,&  qu'âpres  il  1a  trituroit  autant  bien  qu'il 
pouuoit  dans  vn  mortier,  llfe  fcrcheureufemem  de  ccttc  eau  au  lieu  des  miné- 
rales , comme  fl'a  efetit.  Il  ne  voulut  non  plus  me  dire  la  manière  aucc  laquelle 
il  en  faic  autant  du  fouffre  , & de  toutes  les  matières  fui phurées.  • 

le  vis  tous  les  autres  Colleges , & fus  fur  vn  vieux  Châ- 
teau qui  cft  hors  la  Ville  ioignant  la  porte,  d’où  l’on  voit 
toute  la  Ville,  & la  campagne,  qui  eft  fort  agréable.  Le 
foir  ic  ri’eus  plus  deux  fort  ciuils  Anglois  > qui  eftoient  venus 
auec  nous  de  Londres , & qui  m’auoient  toufiours  impor- 
tune de  leurs  compliments. 

Le  iz.ie  fus  voir  M.  Renés, qui  médit 

La  manière  d'vu  Thermomètre  aucc  vn  tambour  , autour  duquel  il  y a vn  ca- 
nal de  verre , & dans  ce  canal  vn  trou  qui  communique  dans  le  tambour , 5c  vn 
autre  qui  communique  , ou  reçoit  l’air  ambiant  ; puis  mettant  de  l’eau  dans  ce 
canal , clic  fiiit  tourner  le  tambour  qui  cft  fufpcndu  par  fon  Centre,  fi  bien  que 
l’air  qui  cft  dans  le  tambour  fe  raréfiant , fort  par  le  trou  du  canal , ôcprelïc  l’eau» 
laquelle  changeant  de  fituation, en  fait  changer  à la  roue,  comme  ccttc  fignre 
le  peut  faire  voir  grofficrcmcm.  Et  ce  pourroit  bien  cftrc  la  machine  de  Drcbcl 
du  flux  , & du  reflux  , ou  du  mouucmcnt  perpétuel. 

Il  me  dit  auflï  la  maniéré  de  connoiftre  le  (ec  , & l’humide  : car  le  foc  n'eftant 
qu’vne  priuarion  , ou  diminution  de  l’humide  ,il  fuffit  d’obfcrncr  la  quantité  de 
l’humidité  : ainfi  mettant  vn  gtandiflime  , & large  entonnoir  de  verre  , dont  le 
curiojitez  hcc foirtres-eftroit dans  vne  caue,  ou  lieu  fort  humide,  & ombragé,  & hors 
jg  y de  l’iniure  du  vent , proche  pourtant  d’vne  feneftre,  & fufpendu  au  plancher,  * 
" * en  forte  qu  il  n’y  ait  pas  deux  trauers  de  doigt  entte  l’entonnoir , & le  toit  ou 

CS  voûte;  car  ^>our  lors  à proportion  qu’il  y aura  de  l'humidité  dans  l’air,  elle  Ce  cor» 

déniera  en  eau, & diftillera  goutte  à goutte  par  le  bec  de  l'entonnoir  dans  vne  ba- 

* lancé 
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lance  fott  ingenicufe,pour  marquer  tres-  cxaélcjntnt  les  poids  de  chaque  chofc. 

Elle  eft  faite  en  forte  que  la  balancc.ou  le  bras , eft  fixe  fur  fon  axe  , & ne  chan-  lui#'. 
celle  point,  mais  fon  axe cftant  fufpendu  par  vnanncay,  & la  balance  demeu- 
tant  parai  cl  le  à l’Horizon,  quand  on  charge  tant  foit  peu  vn  b.  ffinet  , cette  ba- 
lance s’incline  toufiours  de  plus  en  plus  ; & il  y a vn  fil  atiec  vn  poids  au  bour, 
qui  tombe  perpendiculairement  de  l’anneau  qui  tient  l’axe  , lequel  gardant  touU 
iours  fa  perpendicularité  pâlie  par  diuerfes  marques  du  bras  qui  s’incline,  & mon- 
tre ainlî  la  différence  iufte  des  poids,  comme  cette  figure  fait  voit  groffieremenr.  _. 

En  chemin  i’jchcttay  pour  vn  chelinfe  liurc  DeTdchygrapbia.  M.  Vvrcinc  me  ** 
dit  qu’il  croyoit  que  l’efprit  de  fel  cftoit  plus  propre  dans  les  Thermomètres  que 
çeluy  de  vin.  . • 

Apres  nous  partimes  en  carroflfe  auec  vn  Doâeur  fort 
honefte  homme,  & fort  ciuil,&  fufmestoutd’vne  traite  BFCQN> 
coucher  à 15.  milles  loin  d’Oxfort,  a vn  village  nomme  F1U 
Becontil  j où  ie  vis  en  chemin  vn  Mouton  qui  auoit  vn  col- 
lier de  bois.fur  lequel  s’efleuoit  vn  arc  de  mefme,fouftenu  par 
les  cornes , du  haut  duquel  pendoit  .vne  clochette  qu’on 
pend  ordinairement  au  delTous  du  col  de  ces  Animaux , qui 
font  fort  gras  en  ce  pais , & ont  de  petites  cornes , & la  pluf- 
part  n’en  ont  point. 

Le  1 3 . eftans  partis  (ur  les  ièpt  heures , nous  arriuafmes  a 
vne  heure  à Londres , & paflames  deuant  Tiborne  qui  en  eft  l 0 H- 
eflognéd’vn  mille:  c’eft  le  lieu  où  l’on  pend  les  coupables  & d’- 
dans vne  potence  de  bois  faite  de  trois  piliers , au  milieu  du 
grand  chemin,  fous  laquelle  le  corps  de  Cromuel  eft  enterre, 

& la  tefteeft  furies  tours  d’Oüeft-minfter,  anec  celle  de  fon 
geqdre  Hirton  , & de  quelques  autres.  Nous  trouuafmes 
dans  le  chemin  M.  Germain,  & d'autres  qui  faifoient  courre  . 
des" cbeuaux,  qui  eft  le  plus  frequent, & le  plus  grand  dl- 
uertiflement  delaNoblefte.  l’aiîlay  enfuireà  l’Academie. 

Où  l’on  fit  la  condenfation  de  l’air  dans  vn  gros  globe  de  laiton  fon  cfpais,  j j. 
qui  auoirdeox  grandes  lurettes  de  criftal  qui  s’ouurcnr,  & on  introduit  par  là  ce  , 
quel’ondcfiretellcsfonr  vis  à vis  l’vne  de  l’autre  pour  voir  ce  qui  fe  parte  dans  cet-  . ... 

te  machine, lors  que  par  le  moyen  d’vn  cry  qui  pouffe  vn  ballon  de  ferirgue  dans  * 

vn  canon  de  laiton , qui  abboutit  à ce  globe  comme  vn  manche  ,.1’on  y fait  en- 
trer l’air  qui-y  demeure  par  le  moyen  d’vne  foupape.  On  y auoit  enfermé  vn 
Thermomètre  de  verre,  duquel  l’eau  for  poufséc  iufquts  au  dedans  de  la  boule 
d’cnhaur»par  la  coroprefEondc  l’air  qui  pcfoit  dclTus  cette  eau  plus  qu’aiiparauanr. 

’ S? 
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i'y  vis  vn  Eolipyle,  lequel  apres  qu'il  euft  cfté  extrêmement  chauffe'  pour  dilater 
l'air  autant  qu’il  fut  polfible , au  lieu  de  le  mettre  dans  l’eau  pour  l’en  remplir, 
on  boucha  au  contraire^  trou  fi  parfaitement , que  l’air  mefme  n’y  pût  entrer: 
ce  qui  fit  que  lors  que  celuy  qui  elloit  refié  dedans  commença  à fe  condenfèr, 
cette  poire  de  cuiurc  fe  retira,  8c  cabofia,  comme  fi  l'on  luy  auoit  donné  des 
coups  de  marteau  pour  l'applatir. 

I'y  vis  vne  chaize  à doffier  pliant  «fvne  façon  rres-fîmple,&  plus  commode  que 
celles  de  Francejcar  il  n’y  a qu'vne  fimple  courroy  e de  bon  cuir/ic  la  largeur  d’vn 
pouce , qui  paiïe  dans  les  bras  de  la  chaize  8c  s'attache  d'vn  codé  au  marche- 
pied , 6c  de  l’autre  bout  au  doffier  : & comme  le  doffier  & le  marchepied 
fônten  équilibré,  ofï  peu  prés , à mefure  qu’on  j'appuye , le  doffier  fe  renuerfe 
autant quel’on  veut,  & le  marchepied  fe  hauffe:  & par  le  moyen  de  f.  trous 

Ju’il  y adansdansccscourroycs,&  de  deux  petites  cheuilles  qu'on  y parte  de- 
ans.les  courroyes  s’arreflcnt  contre  les  bras  de  la  chaize, & le  doffier  ne  fçauroit 
ferenuerferdauantage.  I'y  vis  atiffila  Machine  de  M.  Renés  pour  la  mefure  du 
chaud  & du  froid,  qui  tft  faite  de  fer  blanc  , fçauoit  vn  tambour  fufpendupar 
deux  bouts  d'axe  qui  font  au  centre  de  fes  deux  fonds , 8c  qui  balancent  tres-faei- 
lement  fur  deux  pieds  , 8i  vn  petit  perpcndicule  qui  marque  les  degrez  de  chan- 
gement de  chaud  & de  froid,  l'y  vis  auffi  de  petites  balances  d’eflay  , roifes 
dans  vne  lanterne, dont  les  filets  cftoient  de  trois  o u quatre  fils  de  laiton  ou  autre 
métal  fort  déliez,  attachez  l’vn  à l'autre  comme  vnechaifne.ôc  les  bras  delà 
■balance  ertoient  entre  deux  cordes  de  boyau  extrêmement  cflendues , 8c  pa- 
ralelles  , en  forte  que  la  moindre  inclination  que  la  branche  de  la  balance  fit , 
elle  n’efloit  plus  paralelle  auec  les  cordes  de  boiau,&  ils  pafToient  d’vn  cofté  plus 
bas  qu'elles  ,8c  de  l'autre  plus  haut.  Pour  les  faire  ioiicr , il  droit  par  delfous 
ia  lanterne, vnrefTort  qai  faifoit  abaifTcr  vne  règle  de  laiton , au  deux  extrémité* 
de  laquelle  il  y auoit  deux  platines  de  verre  de  la  grandeur  d'vn  efeu  blanc , fur 
quoy  rcpofbient  les  baffinets  de  la  balance  , de  façon  qu'on  ne  touche  jamais 
la  balance , mais  feulement  le  plan  fur  lequel  elles  s’appuient  : vne  quatre- cen- 
tiefme  parde  de  grain  la  fait  tresbucher. 

Dans  l’alfemblée  on  ditiqu’ayant  mis  vu  pçtit  caillou  dans  vne  phio!e,$cy 
ayant  mis  de  l’eau,  apres  quelque  temps  le  caillou  auoit  creu  en  fone  qu'il  ne  pou- 
uoit  fortir  fans  caffer  la  phiole;  ce  qui  montre  que  les  pierres  croisent.  Celuy 
qui  dit  l’auoit  efprouué.dit  quec’cftoit  auec  de  l’eau  ordinaire, fans  aucun  chois. 

Vn  autre  dit;qu*vn  Médecin  Anglois  reuenant  de  France  , s’e fiant  rrouué  en 
mer  obligé  à ne  pouuoir  manger  que  du  fromage  8c  boire  de  l'eau  de  vie, 
&dubifcuit  pendant  17.  iours , eftant  en  terre  & fe  trouuant  incomodé,  on 
luy  donna  vn  lauement  qui  luy  fit  faire  vne  grandiffime  quantité  de  toute  forte 
de  coquillages. 

Vn  autre  dit  ; que  l’on  trouuoir  dans  l'Irlande  dans  les  mines  qu'il  y a,  du 
plomb  , & d'autres  minéraux  patmy  la  terre  8c  que  fi  l’on  mettoit  cette  terre 
apres  en  auoir  tiré  ces  métaux, en  quelque  lieu  à l’air, dans  quelques  années  on  y 
retrouuoit  encore  parmy  la  mefme  des  mefmes  métaux. 

Vn  autre  dit  qn'vn  Seigneur  d'Angleterre  connu-de  tourte  l'alTcmblée  le  Doc 
d’albemarlc  ayant  vne  fi  grande  difficulté  d’vrine  procédant  de  la  pierre,  qu'en 
quelque  pofture  qu'on  le  puft  mettrc,jl  ne  pouuoit  vrincr , il  luy  ordona  durant 

quelques 


danS  pour  remonter  apres  dans  la  phiole  ; & quand  l'eau  du  Vaifl'caufc  refl0i” 
t , la  phiole  Te  remplit  d'eau  à proportion  de  ce  refroidilfcmcnr. 

L on  d«  encore  dans  ftflrmWe  qu'en  SuifTc  on  enrdoit  le  bled  fans  ou’il  fr 
corrompit  des  80.  & ico.  anne'es.en  le  laiflànt  Amplement  dans  l'cfpic  ^ 

1 \ x ArondeljOÙic  vis  quelques  figures  an  ti- 

ques, M,  Oldembourgmedit,( 

P-rcrc,,dW  rdc  l'eau  du  fond  de  la  Mer, 

5çfc«d«  „ , »,  deu,  food,  dl  Jil"  ? I 

s omirent  tontes  dent, quand  le  cylindre  dcfcend,Sr  donnent  l'cmrdc  & fondai? 
tlreà-1  eau  : quand  1 eft  au  fond  ie  la  Met  & ,„e  la  detnfêîe  Su  , fil  eS.de' 
en  retirant  le cylmdte,.ccs  deux  valnules  fe  ferment  Sc  cette  dernière  eau  v de* 

rneitrccnclofe,  fans  qu’il  y en  puiifc  entrer  d'autre  en  fa  place.-  * 

Le  14.  ie  fus  le  matin  à pied  iufques  àlapcticeBourfe, 

C°ntC  CS  Pas  d y a ^CPWS  Icntree  de  la  Place 
d Oueit-minfter  iufques-li  , ientrouuay  1680.  Delà  ie 
fus  au  Laboratoire  deM.  d’Igby,où  fon  Artifte  me  fem-  - 
bla  vn  des  plus  honeftes  hommes  de  certc  profdlion,  en 
,^iç  confellant  qu’il  n’auoit  rien  appris  dans  tout  le  temps 
de  (a  vie  qu’il  auok  envoyée  à cerrç  rçiencc,fi  non  qu’il 
ny  Içauoic  rien.  Enfuite  ie  fus  dcuàïit  l’Eglife  faina  Clé- 
ment donner  nia  Pierre  d’Ayman  à vn  nomme  Grctoriy 
qui  cil  eftime  le  plus  habile  pour  les  armer  .L  aprefdînée 
le  tus  auec  mon  fils  voir  M.  le  Chcualier  Morcy,  qui  nous 
mena  voir  le  cabinet  du  Roy  , où  il  v a quantité  de 
beaux  tablcaux'de  miniature,  de  figures  d’iuoire,  & quel- 
ques Antiques  de  bronze;  mais  comme  i’eftois  à les  exa- 
miner & confiderer,  le  Roy  vint  qui  me  dit  le  plus  bu- 
maineraenr  du  monde , quil  eftoir  bien  aife  que  ie  vide  ce 
£ju*il  auok,  qui  neftoit  pourtant  pas  la  moitié'de  ce  que  le 
• ' i . - Jr  H À 
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feu  Roy  auoit.  Il  me  fit  l’honneur  de  me  dire  plusieurs  au- 
tres chofes  pendant  plus  d’vn  demy  quart-d'heure  ; mais 
comme  il  eftoit  venu  auec  M.  le  Duc  d’Yorc,  & quelques 
Seigneurs  pour  tenir  confcil , comme  ie  iugeay  ; ie  pris 
conge  de  fa  Majefté,  & me  retiray.  l’allay  voir  la  grand’ 
Sale  nommée  Banquetin  , dont  i’ay  cy-dcuant  defêrit 
l’Archite&ure  ; elle  a uo.  pieds  de  longueur,  5 5.  de  lar- 
geur, & 5 5. aufli  de  hauteur:  le  plat-fond eft  peint  par  Ru- 
bens fur  de  la  toile  , mais  tous  les  tableaux  ne  font  pas  d’c- 
gale  beauté,  car  ceux  des  coins  font  beaucoup  meilleurs 
que  ceux  du  milieu,  dont  l’vn  entre  autres,  où  eft  le  Roy 
Iacques,  paroit  excefïiucment  plus  gros  qu’il  ne  devroit, 
pour  n’auoir  pas  bien  pris  les  diftances.  Delà  iefus  au  Parc 
voir  Iesoyfeaux  duRoy,entrelefquelscftceluy  qu’ils  nom- 
ment Pélican  , qui  eftcét  oyfeau d’Egypte, qui  a vn  gros’ 
jabot  ou  fàc  fous  le  bec,  où  il  met  les  poiflons  qu’il  pef- 
che:  Il  y a des  Hérons, des  Canars  de  Môfcouie,  deux 
Corbeaux  blancs,  vne  Oye  d’Efcofle  qui  vient  quand  on 
l’appelle  , quelque  éloignée  quelle  puifle  eftre ; mais  elle 
n’a  rien  de  l’Oyc  que  le  nom  ; car  ny  le  corps , ny  la  tefte,. 
ny  le  bec  ne  font  point  comme  ceux  d’vne  Oye. 

Le  1 5.  ie  fus  le  matin  voir  & dire  adieu  à M.  Obs , que 
ie  trouuay  toufiours  fort  ennemy  des  Preftres  Catholi- 
ques & des  Proteftans.L’aprefdinéic  fus  voir  M.  Morey,où 
M.  Bronicel  vint:  & comme  nous  eftions enfèmble,le  Roy, 
le  Duc  d Yorc,  le  Prince  Robert  ( ces  deux  eftoient  cou- 
uerts  en  prcfence  du  Roy ) & d’autres  Seigneurs  y vinrent. 
Et  le  Roy  defirant  fçauoir  ce  que  i’auois  dit  à ces  deux 
Mefïïeurs  du  mouuement  de  fuite  & d’approche,  que  fait 
vnfeftu  qui  eft  fur  l’eau,  quand  auec  vn  autre  on  touche 
l’eau,  il  nou^  mena  tous  chez  le  Milord  Bronxel  pour  cela; 

Mafc 
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Mais  quand  il  y fut,  il  s’occupa  à voir  les  obfcruations  qu  a<  ^ 
X faites  ce  Milord  ôc  s’en  alü  fans  penfer  à la  mienne. 

Les  obforuadons  de  ce  Milord  mpnftrent  la  grande  facilite  que  diuerfes  figu- 
res ont  d’aller  fur  l'eau  : pour  cela  il  a vn  grand  Vaiffeau  de  bois  comme  vn 
‘ billard,  foutenu  fur  des  colomnes  tour  rempli  d'eau  , fur  lequel  par  le  moyen  des 
poids  quï  font  attachez  à des  cordes  de  boyau,  paflccs  dans  des  poulies  5c  atta- 
chées a des  bateaux  de  diucrfo  figure  . il  les  frit  aller  dans  ce  canal  artificiel: 
Deux  entre  autres  , d’ont  l’vn  cft  vn  triangle  ifofoele  , l'autre  cft  composé  de 
deux  trylindres  creux  dedans  , & dont  les  bouts  font  aigus  5c  releuez  comme 
leboutd'vn  fabot  : for  ces  deux  cylindres  vn  Vaiffeau  ou  bateau  plat  doit  eltre 
bafti , 5c  l'experiencc  monftre  que  lors  que  tous  deux  font  meus  par  vné  otande 
force  6c  égale, quoy  qu'ils  foient  de  sncfme  poids,  le  triangulaire  ya  plus  vitre  que 
l'autre  : mais  quand  la  force  qui  les  meut  cft  médiocre , le  triangulaire  va  plus 


le  long  d'vn  de  les.  coftcz  de  pouppc  à proiic  , au  lieu  de  faire  auanccr  la  proiif , 
c'cftoit  l’angle  de  la  baie  qui  alloit  le  premier  du  coftcd’ou  venoir  le  venr, comme 
ce  peu  de  figure  fora  voir.  B où  le  vent  qui  vient  d’A,  au  lieu  de  pouffer  le  ha-  Tigu 
teatt  vers  B,  le  fait  aller  du  cofte  de  C.Ces  Mcfficurs  me  dirent  qu  ils  croyoicnt 

que  l’eau  receuoit  la  comproflion,  non  feulement  par  le  moyen  de  1 infiniment 
i qu’ils  ont  pour  cela,  où  ils  ont  veu  qu’avant  lafehé  le  robinet  apres  1 operation, 
l’eau  rciailliffbitcôme  vncict  dcfôtaine.Ncanmoins  que  cela  fopouuoit  attribuer 
; àl’extenfion  du  Vaiffcau,par  lafobftance  duquel  elle  fortoit,quoy  qu  il  fut  de  cui- 
l . urc  5c  l'on  voyoit  l’extcrieur  du  Vaiffeau  humide  5c  foant  5c  qui  fe  rôpoit  quelque 
^ fois;  Mais  qu’ils  auoiéi  vérifie  5e  clprouuc  que  ce  Vaiffeau  de  cuiure  s eftoit  caboflé, 

’ Ils  me  direnr  qu'ils  auoient  aulïï  obferué  , qu'vne  velfie  de  verre 
clofe  hermétiquement  , apres  l’auoir  m:fe  à l équilibre  auec  l'eau  autant 
qu'il  fc  pounoîr,  fi  l'on  bouche  auec  le  doigt  le  col  de  la  phiolc  pleine  d eau  .dans 
1* «*«•*!! * mm  m mîr  />«rr«  rtiii  nVnfiMimir  ms.  en  forte  ci uc  prdlatit 


lume , Sc  non  pas  à la  compicffion  de  Veau  ; parce  qu'en  ce  cas  n elle  cltoïc  çom* 
primcc,elle  en  deuiendroit  pliupcfante  , 6c  la  veflie  y defeendroir  moins  encore 
‘ qu’auant  fa  compreffipn.  j*  ^ 

[ Le  xé.  nous  fifmes  encoffrer  nos  hardes , & les  enuoyaf- 
mesà  la  Couftume,que  nous  appelions  Doane,  pour  eltre 

Ivifitcesôc  delàenuoyces  à Roterdâ-MBromcel  & M.Morey 
rhevinret  voirtie  leur  montray  mes  lunettes  & mes  fupports, 

£ quils  trouuerent  fort  a leur  grc.  L’aprcfdiné  ie  fus  auec  M. 
le  Duc  à la  Tour.  C’eft  vn  grand  Chafteau  fitué  au  bout  de  r 
la  Ville  contre  la  Riuiere,aflez  vafte, dans  lequel  il  y a plu- 

1 (leurs  rues  6c  habitations  : il  n’eft  fortifié  que  par  vn  fofse  ç 

''  H X 
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plein  d eau  & par  quelques  vieilles  Tours.au  milieu  il  y a le 
donjon, qui  efl  comme  vne  grande  maifon  quarrée  , flan- 
quée au*  quatre  coins  de  quatre  petites  Tours  quarroes.qui 
furpaflent  les  murailles  du  corps  de  logis  qui  de  foy  eftaflez 
haut  , le  tout  orne  de  créneaux  & bafti  de  pierre  blanche: 
Mais  Toit  a caufc  des  poudres  qu’on  dit  qui  y font  enfer- 
mées , foit  par  Politique  on  ne  permet  pas  qu’on  y entre , 
& les  portes  & les  feneftres  aufli  en  font  murées.  On  entre 
feulement  dans  vne  Sale  ou  Magafin  bas,  à rez  de  chaufséc, 
dans  lequel  on  garde  quelque  vaiflellc  d’argent  qui  appar- 
tient  au  Roy  -:  dans  laquelle  cft  vne  Fontaine  d’argent 
cizcle  , que  la  Ville  de  Plemout  luy  donna , & vne  Sahere 
de  vermeil  dore  qui  efl:  vn  prefent  de  Douurc.  Il  y aufli  deux 
Sceptres  d’or  enrichis  depierreries,  Tvn  defquels  a vne  co- 
lombe d’cfmail  perchée  fur  le  haut , & l’autre  y a le  Globe 
couronne  & la  Croix  deflus  -,  geroglyphe  d’Angleterre.  Il 
y a encore  la  Couronne  dont  le  Roy  a efté  couronné  : elle 
cft  d or  bordée  par  t out  de  petites  perles  rondes  &:  enrichie 
d vnegrande  quantité  de  diamans,derubisA:d  eflncraudes, 
qui  font  les  plus  confiderables  de  ces  pierres  , les  autres 
eftant  petites.  Il  y a feulement  vne  aflezgroflc  Amethifte 
& vne  autre  aufli  dans  le  Globe  dor  couronné  & garni 
pareillement  de  pierreries  , qui  peut  auoir  huit  pouces  de 
diamètre.  Dans  la  cour  du  Chafteau  il  y a plufleurs  maga- 
sins remplis  de  toutes  fortes  d’armes  , chaque  efpccedans 
fon  magafln  , dont  autant  de  perfonnes  differentes  ont  le 
foin  ; fl  bien  que  cela  multiplie  la  delpenfe  de  ce  qu’on  don- 
ne pour  les  voir.  Il  y a parmy  les  canons , les  affufts  & autres 
choies  appartenantes  à l’artillerie,  vne  Machine  auec  la- 
quelle en  ietre  de  1 eau  , gros  comme  le  bras  au  plus  haut 
eftagedesmaifons , quand  le  feu  y e-ft.  Parmy  lesarmesde 
la Cauallerie il j» a lo.paires d’armes de^endarmcsjfçauoir 
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celles  de  l’homme  & du  cheual , mifes  fur  des  manequins 
& cheuaux  de  bois , qui  font  de  diuers  Roys,  à ce  que  l’on 
dit,  car  on  ne  le  iugeroit  pas , les  voyant  fans  ornement  & 
fans  trop  grande  politefle.  il  y peut  auoir  pour  armer  u. 
ou  13.  mille  hommes  , à ce  que  iay  peu  conie&urer  ; car 
elles  font  en  confufion  , & on  ne  lesfçauroit  conter.  le  n’y 
vis  rien  qui  me  fârisfft  ny  pour  la  quantité,  ny  pour  l’ordre, 
ny  pour  la  beauté  du  lieu  , ny  des  armes.  Au  retour  nous 
pail'afmes  parla  Verrerie,où  M.  le  Duc  fit  faire  des  Larmes 
en  fa  prefencc , mais  elles  caflerent  toutes , parce  que  la  ma- 
tière n-eftoit  pas  fim  pie, comme  celle  du  verre  vert , où  il 
n’y  a que  la  cendre  de  fougereauec  le  fable , ainfi  qu’vn  ou- 
urier  Italien  m’afleura  que  deuoit  eftre  la  matière  de  ces 
Larmes.  Nous  ne  paflafmes  ny  en  allant  ny  en  reuenant  par 
deftous  le  pont , où  à caufe  que  la  marée  s’en  retournoit, 
" l’eau  auoit  vnc  cheute  de  plus  de  deux  pieds  } mais  nous 
'mifmespied  à terre  & fifmes  pafler  le  bateau , que  nous  re- 
< prifines  apresdl  n’eut  pas  grand’ peine  à defeendre  , mais  11 
•cn-cut  beaucoup  à remonter.  La  pluye  oie  prit  en  desbar- 
quant , ayant  laifsé  M.  le  Duc  à Sommerfct,  où  M.  de  Sor- 
bicnes  me-vint  voir  quinefaifoit^que  d’arriuer. 

^ 'Le  17.  ie  fus  le  matin  auec  M.  le  Duc  à S.  Gemes,où 
il  oüitvne  partie  de  l'office.  La-Reyne  y eftoit  , & la  Cha- 
pelle eftoiefort  parée  des  24/comiertares  de  Mulet  de  ve- 
lours rouge,  bordées  d’vne  broderie d’vn  brocard  d or  dé- 
coupe en  feüillages.  La  Mufique  en  eftoit  fi  mauuaUè  que 
nousmfortifmespourallcroüir  la  MefTe  chez  M.LAmbaf- 
fadeur,  où  ie  rcmarquay  la  différence  de  fes  deux  yeux,dont 
îc  droit  eft  pers  & le  gauche  eft  tanc.  Il  eftoit  malade  d’vne 
•'ficurc  tierce  qui  n eftoit  pas  'fi  à craindre , que  la  ncccfficc 
'•ou  il  eft  de  prendre  des  onces  entières  d’Opion , pour  pou- 
voir dourmir  là  ieiusxhcz  M.Oldébourg,qui  me  lcutcc 
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ie  ne  pris  que  cecy. 

Que  l'huile  de  boüis  appliquée  C11  les  efcroüclles  les  fai:  fuppurer,$c  qu’a, 
prés  la  poudre  de  la  petite  fcrofulaire  les  fait  fccher. 

Que  la  marque  du  véritable  baume  eft  de  ne  point  furnager  dant  l'eau  , mais 
de  s'y  méfier  & la  teindre  comme  du  lait  \ qu’cflant  tombe  fur  du  drap  il  en  eft 
parfaitement  oflé  auec  de  l'eau  fimpleiSc  que  fi  l'on  en  met  dans  du  lait , il  le 
fait  prendre  à l’inftanr. 

Que  le  fris  du  MilprJ  Breretondit.qu’vn  Gentilhomme  de  fa  connoifTance 
eoupoit  en  certain  temps  fes  bleds  verts.ee  qui  faifoft  que  chaque  racine  ou  grain 
produifoit  iufques  à cent  elpics , mais  M.  Oldemboug  croit  qh'il  faifoit  encore 
rouler  quelque.fardeau par  defTus  .comme  vn  rouleau  de  bois  pour  les  fouler. 
Qu’vn  nommé  M.  Paquer  connoit  aux  efpics  lors  qu’ils  font  en  fleur , ceux  qui 
i)C  font  pas  fujets  à dire  brûliez  d’vne  certaine  btoüée  qui  les  grille , & il  les  re- 
marque Sc  les  referue  pour  les  femer.  Le  remede  contre  ce  mal  eft  d’abattre  cette 
roféc  quand  elle  eft  tombée  defliis  les  bleds  , en  paffant  par  dcfTus  vue  corde 
tendue.  Que  le  bled  eftant  femé  dans  fa  goufle  profperoit  infiniment  plus  que 
s*ileftoît  nud.  Quedans  laprouinccde  Chcchir  en  Angleterre.afin  d’empefeher 
cegrillementdeblcd  parla  broiiée.on  laide  le  bled  qu’on  veut  femer  24,heurc$ 
dans  de  la  fkumure  , dans  laquelle  on  méfie  auffi  du  bol . & retirant  le  bled  de 
là  on  le  fême  à l’inftant  : & cela  cmpcfchc  auffi  que  les  oyfeaux  ne  le  mangent. 

Que  les  moutons  qui  paifTcnt  en  des  pais  gras  comme  en  Anglcterre.n’ont  point 
de  corncs.ou  du  moins  en  ont  de  fort  petites, & que  ceux  qui  paillent  en  des  pais 
maigres  ont  des  cornes  & rocfmesen  ont  iufques  à quatre, comme  danslaSucde; 
6e  fi  l'on  change  ces  moutons  de  pais.ils  changent  auffi  altcrnatiucmcnt  de  con- 
ftitution  pour  ce  qui  eft  des  cornes. 

Que  l'eau  diftillcede  l’ail  guérit  la  fievre  quarte , fi  vne  heure  auant  l'acccz 
on  erTboit  trois  cuillerées  dans  vn  demy-fepticr  detres-bon  vin  d'Efpagne  ; Sc 
qu'on  reitcrejdeux  ou  trois  fois,  fi  l’on  ne  guerifloit  pas  à la  première. 

Il  mcmonftra  aufïi  vn  infiniment  auec  lequel  on  defline  tres-iuftement  tout 
ce  que  l'oi 
touiïours  i 


que  l'on  voit,  par  le  moyen  d'vne  règle , que  deux  filets  & vn  plomb  tiennent 
uliours  paralelle  à l’horizon  contre  vn  chaffis  éleué  perpendiculairement  : la- 
quelle règle  a vnecfpingle  à vn  de  les  bouts , que  l'on  conduit  ( auec  la  main 
appliquée  au  milieu  de  la  réglé  ) au  rayon  vifucl,qui  pafle  par  vn  petit  trou  iuf- 
ques à vn  endroit  de  l’objet:  S:  continuant  de  conduire  cette  efpingle  deuant 


Fig.  16. 


tours  les  endroits  que  vous  regardez  par  ce  petit  trou,  vn  crayon  que  vous  tenez 
à la  main  6c  qui  eft  attaché  au  milieu  de  la  règle, trace  fur  le  chaffis  tous  les  traits 


que  l’cfpingle  fuit  fur  l’objet  .guidée  par  le  rayon  vifuel  : comme  cette  figure  le 
fera  pcuc-eftrc  mieux  comprendre. 


: comprendre. 


3»  -A  jf  >•  / ; ^ 

4r*~  * 


4A 


r”  “î  - / 


(£1 


«A 


A Lunette 


it  '* 

ê 


*5 


de  çfMonfieur  de  ^M-onconys . 

A Lunette  par  le  trou  de  laquelle  on  regarde  l objet. 

B Efpingle  qu'on  met  deuant  l objet  a C oppofitedi * trou  de  la  Juin 
lunette.  w 1663. 

C %egle  mouuante. 

D ‘Tied  ou  fupport  de  la  lunette  , qui  fe  plie  pour  approcher  la 
lunette  plus  ou  moins  de  Fefpmgle , félon  que  le  tableau  ej£ 

.plus  grand  ou  plus  petit. 

X Chaffis  efleué  perpendiculairemcntyoù  l'on  applique  le  papier 
, furquoy  Ton  rveut  deffiner.  > 

F Six  poulies  fur  lesquelles  paffent  deux  filets*  qui  font  attachée 
à la  réglé  par  <un  bout,&J  par  t autre  à njn  plomb  qui  paffe 

* entre  deux  couliffes  derrière  le  chaffis  » pour  tenir  toufiours 

la  réglé  paralelle  à [horizon , foit  quon  la  hauffeou  quon  1 
la  baiffe  j quon  F auanec  ou  quon  la  recule. 

G (rayon  attaché  par  <vn  fer  courbé  au  milieu  de  la  réglé  * la- 
quelle efi  efchancrée  en  cét  endroit  ,pour  la  commodité  de 
mettre  le  pouce. 

H Deux  baflons  qui  paffent  dans  le  chaffis  ftfi  fur  lefquels  il 

gliffe  pour  s'auancer  ou  reculer.  :} 

L Deux  autres  bois  dans  lefquels  paffent  les  précédons  pour 
i r affictte  de  toute  la  machine. 

• Celte  Machine  ne  fut  enuoyct  à M.  de  Monconys  quvn  mob  auantfa  mort, 

comme  on  peut  voir  pur  cette  lettre  que  ntusattons  voulu  rapporter  icy, par  ce  que  de 
contient  d’ *ntrts£*riofitt<..  w 


A 


A Paris  le  i7.0&obrai664< 


ON  SJ  EFS, 


Je  quitte  les  nouuelle  s pour  vous  etfre  quon  tr au  aille  * 
voflre  machine. M.  Oldembourg  m'a  promis  de  vous  enuoyer 
t- fi  fera  de  nouueau.  Jf  voua  prie  aufi  quand  il  y aura  en  Italie 
quelque  trait  té  curieux , comme  les  expériences  de  Florence , & Us  obfc  ma- 
tions de  Canigiani,ek  les  luy  faire  auoir  > il  en  fera  de  mefme  de  fon  coflé  ér 
ftplutofl  qu'il  pourra  Nous  efperons  auoirbien-tofl  vn  commerce  plus  par- 
ticulier 
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7*i*  ticulier  à plus  commode  fi  nofire  defiein  nujfitjtaus  pourrons  contenter 

\66y  ftre  euriofité. 

Il  ma  mandé  q te  ils  ont  vn parchemin  fi  bien  préparé  qu’il  efi  clair , & 
trsnfjrarent  comme  du  verre  , e»  forte  qu'on  peut  copier  toutes  fortes  de 
for  trait  s , & détaillés  douces  : ce  qui  efi  bien  plus  propre  que  nojht  tere- 
bentine  & le  vernis  dort  onfefert  pour  cela , nr  ayant  point  de  femme  icj 
qui  ne  fâche  peindre  de  cette  mauiere-lx. 

I Academie  ne  frit  pas  grand!  chofc.  On  me  mande  pourtant  quelle » 
fait  depuis  peu  vne  expérience  , pourfcauoir,fi  U différence  du  poids  des 
corps  au  haut  d'vue  haute  tour , & en  b,#,  procédé  des  differents  deorex.de 

' / (Jpaffeur  , & de  la  denfité  de  [ air,  entant  qu'elle  e/l  caufe  de fr plus 

grande , & plus  petite  grauite.  On  dit  quo»  prenne  vn  globe  de  verre  bien- 
large  & mince,  feelé  hermétiquement  , apres  y au  sir  mis  dedans  s’tl  efi 
befoi  n, quelque  argent-vif  pour  le  rendre  equiponderant  auec  fon  contre- 
poids ( ce  font  les  termes  de  Af.  Otdembourg)  Contrepefez  le  globe , & le 
corde, parle  moyen  de  laquelle  le  globe  doit  défendre  contre  des  poids  de 
plomb , cy  de  cuiure.  Apres  cela  faites  le  dej cendre  au  pied  delà  Tour  , & 
parce  moyen-là  , fa  de/parité  de  ces  deux  poids , du  verre , & du  métal, 
fera, s il  y en  a, bien  plus  notable  que  fi  ces  deux  poids  cfioyent  tous  deux  de 
métal.  Et  fi  U caufe  du  decroiffcment  du  poids  du  corps  défendu,  efi  que 
l'air  proche  de  la  terre  efi  an  t plus  e/fais  refifieplus,& parconfequent  frppor- 
U le  corps  defeexdu  , que  ne  frit  Faire»  haut  fin  contrepoids , on  peut  rai- 
Jonnablcmcnt  attendre  que  céf.air  en  bas  efi  an  t vn  medium  plus  efpair, 
plus  grand  efi  le  corps  pesé  dans  le  plus  fia  medium  , y ayant  le- 
mejme  poids  auec  fon  contrepoids,  plus  perdra-il  de  ce  poid.J.à  , quand 
il  Jera  défendu  d.tns  le  plus  ejpais  medium. 

Offenses  amis  m'a  aufii  efcrU,  qu'il  jouait  vn  homme  à Londres  qui 
mou  lefecret  de  teindre  toutes  fortes  de  pierres  de  quelque  couleur  qu'on 
puifjejouhatter , & qu  il  en  vend.  Vous  en  aurez  peufi-efire  veu 

l'ay  eu  lesobferuations  qu'a  faites  Cafiini  pendant  vn  mois  fur  Satur- 
ne,que  t ay  données  a Monfieur  Autant  qui  doit  e frire  à Campant  fur  Us 
manière  dont  il  fait  fes  verres.  1 J ' • 


Autre 
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• ’ Autre  lettre  de  M.  Oldenbourg  à M.  de  Monconys, 

A Londres  le  4.  Nonemb.  1 664. 


ONSIEVR, 


K*> 


Voicy  t mjirument , que  mous  auez.tant  defiré.  le  ri ay  que  faire , 
de  mous  en  donner  C explication, mous  en  fçaue^parfititement  Dm- 
fage  : feulement  faut-il  que  ie  mous  parle  deux  ou  trou  mots  de  l'ad- 
dition , qui  fe  trouue  dans  cetuycy.  Il  faut  donc  que  mous  fcoihtesj 
quilya  deux  pièces  adioùtéesyauec  <Vn  fihqui  pajfe  des  epmgles  dm» 
cofié  du  parallélogramme  aux  autres  de  t autre  cofié  dans  lequel fil 
u faut  enfiler  m >n  fort  petit  cor  al , pour  tmfage  fuiuant. 

Vmne  de  cas  pièces  efi  mn  bras  ^marqué  B,quï  doit  efire  affiché  par 
hme  mu  au  dos  du  plan  dre  fié, d i endroit  P.  Vautre  efi  mn parallé- 
logramme C-qui  doit  efire  affiché  par  mne  autre  mu  au  bout  du  bras 
B,àr  endroit  marqué  D.  Le  fil  auec  le  cor  al  enfilé  doit  efire  efien- 
du paralellemcnt , dés  l épingle  cC mn  cofié  d celle  de  l autre. 

Vmfage  de  cette  addition  efi , de  faire  moflre  crayonnement , ou 
égal  y ou  phugrand , ou  plus  petit  que  l'objet, filon  qu’on  attache  le  fl 
aux  épingles  oppofites: au  miHeu,marque  i.ilfera  égal, plus  haut,com- 
meen  z . 3 . %)c.  il  fera  plus  grand  ; plus  b ts  comme  en  a.  b.  c.&c. 
il  fera  plus  petit.  Mais  à la  me  fine  fin  il  faut  encore  proportionner  la 
défiance  de  la  meus  douée  le  plan  quarré  -,  ce  que  mous  apprendrez, 
mieux  par  la  pratique,  que  par  ma  defiriptton. 

En  mn  mot  pour  faire  t objet  proportionement  plus  grand,  qu'il 
napparoit  à t ail,  il faut,  ayant  affiché  le  bras  B>&)  le  paraUllogram - 
me  C , tellement  attacher  le  petit  fil , qu'il  [oit  par  ale  lie  aux  re- 
fis du  cofié,  ftfi  le  cor  al  y enfilé  fe  tenant  dans  la  ligne,  qui  paffe  de 
' angle  fuperieur  C,  d t angle  inferieur  D , cr  plaçant  le  cylindre  mor 
bile  F 3 ( furie  quel Jè  meut  U meué  Cf)  en  forte  qu’il  fait  iufiemtn*. 

I 
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Juin  •vis  à *vis  du  milieu  du  plan  quarré -,(?  mettant  le  trou  de  la  rwuêy 
i66j.  en  forte  quil  Joie  au  de  fus  le  haut  dudit  plan  -,$1  appliquant  la 
main  au  crayon , inféré  à t angle  E,il faut  mouvoir  le  paralellogram- 
me  en  telle  manière , (pue  njous  puiffie z.  'Voir  le  peut  Coral  iujlement 
tracer  les  lignes  extérieures  de  t objet , <jue  'vous  <voule ç.  deffiner. 
Et  par  ce  moyen  on  pourra  dejfiner  t objet  en  telle  grandeur , que 
t on  <voudra. 

Il  faut  remarquer  encore , qu'il faut  afficher  par  la  -vis  le  cylindre 
D , à l'endroit  P,  de  la  piece  marqué  L,  quand  on  fi  veut  fieruir  de 
cét  mflrumcnt , auec  la  réglé  parallèle  pendante  aux  filets , filon  la 
façon  de  Monfieur  Laurent, que  rvous  liftes  icy  en  Angleterre-, Mau 
( il  faut  afficher  le  me  fine  cylindre  D,  à t endroit  quand  on  rveut 

<vfirde  cet  inftrument  auec  le  paralellogramme, filon  t addition  nottr 
utile. 

^ Aurefir,  ie  l'ay  auffi bienrecommandéypour  le  tranfport,que  iay 
pii , efperant , qu'il  r vous  fera  bien  rendu  par  le  moyen  de  noflre  bon 
amy  «J Monfieur  Iuflel , a qui  rvous  efies  obligé  pour  le  foin  particu- 
lier, qutl  a eu  de  rvous  procurer  cét  inftrument,  en  enuoyant  icy  [ar- 
gent i <&  auffi  en  prcjfant  fa  fabrique  par  plufieurs  lettres.  Vous 
auez.a  receuoir  9. pièces  de  bois,  cÿ*  runc  piece  de  plomb,  qui  marche 
au  derrière 7 .•vistant  grandes  que  petites , auec  <vu  petit  cercle , 
\ (V 1 demy  épingles,  de  toutes  lefquelles  'vous r verrezfidcilement  t'»- 
fage  ' vous  me  fine , en  ioignant  là  Machine  enfemble. 

le  ne  doute  nullement  que  rvous  nayezjreceu  ma  lettre  auec  celle  du 
Qoeualier  Morey.qui  rvous  firent  eferites  il  y a plus  de  1 .ou  3 .mois, 
adre fiées  a Monfieur  Iuflel , qui  nous  fait  efperer , que  rvous  agirez, 
en  Philofiphe  auec  nom,  çr  nous  communiquer ezjout  ce  qui  fi  fait 
en  rvoftre  Ville , & particulièrement  chez.'vom , à t avancement des 
Sciences  fohdes^  & ' villes . V Ffiftoire  de  noflre  inftitution  fera  bien- 
tofl  achevée  ; où  on  njerra  noflre  deffein  au  large , $ le  progrès , que 
nom  avons  fiit.  M.  Boyle  fait  prefintement  imprimer  deux  petits 
traités , t njn  des  Thermomètres  de  toutes  fortes , que  e voJrver - 
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rezjdaru peu  de [emaines  en  Latin \ l'autre , du  Froid,  qui  nous  don- 
nera affe^  et entretien  céthyuer.  Il  Autheur  n ejl  pas  prefentement  à 
Londres  ; mais  à Oxfort.  Il  a accoujîumc  de  fe  fouuenir  de  n>ous, 
coptme  on  doit  et a/ne  perfonne  de  mérité  >&)  en  ce  cas  ie  ne  luy  cède 
nullement , eftant  de  tout  mon  coeur. 


Monfieur, 


iWU1 


> '• 


Voftre  tres-humble  & tres- 
obeiïTant  feruiteur. 

OLDENB  VRG. 


Le  18  M.dc  Sorbieres  me  vint  voir  le  matinjnous  fufoies 
onfcmble  chez  M.  Oldenbourg  , où  nous  vifmes  vne 
lampe  faite  comme  vne  boette  de  fer  blanc  auec  foncou- 
uercle,  ronde , de  3 .pouces  de  diamètre , & de  pareille  hau- 
teur, dans  laquelle  ou  met  l’huile  enfermée  dans  vne  vclïie, 
laquelle  eft  liee  à vn  bout  d’vn  tuyau  de  cuiure , dans  lequel 
on  met  lamcche,puis  onpafle  ce  tuyau  au  milieu  d’vnc 
plaque  de  plomb  de  la  grandeur  de  la  boette,  lequel  fè  va 
appuyer  lîir  la  vefïie,  & la  prefTc  pour  faire  remonter  l’huile 
dans  le  canal  a mefure  quelle  le  confomme. 


T 


Pour  foire  voir  l’eftime  que  la  focietc  des  Pfailofophcs  d'Angleterre  a toufioun 
eiie  four  M.  de  Monconjs  ; on  a iug<<  à propos  d'in&rer  icy  vne  lettre  eferite  à 
1* Autheur  de  fes  voyages  par  M.  le  Cheualier  Morcy  excellent  Philcfophc  de 
l'Academie , &Jqui entend  parfaitement  noftre  langue. 
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Voyage  dt Angleterre 
A VvhitehaUce  17.  Aouft.  1664I 


o n s 1 E y r , 


■*#» 

«\  . 

.4^ 


Comme  les  efprits  qui  fe  reffemblent  s aiment  le  mieux , 
i/  4 que  les  cœurs  ouuerts,dr  candides  qui  [oient  capables  de  s'aymer 
autc  réalité, & fans  façon. Tout  cela  fe  rencontrant  en  nous,mfire  amitié  ne 
peut  eflre  qu'intime , & durable J ans  qu'il  y ait  lieu  pour  des  complimens : 
autrement  vojlre  retour , & les  grand  suant  âge  s dont  le  Ciel  voue  a com- 
blé me fournirent  vn  fujet  a fez  propre  pour  y exercer  la  faculté  de  bien  di- 
re. Mais , comme  ie  ne  pretens pas  de  parler  en  Orateur , ie  frensplaifir 
et  agir  en  Philo fophe  C ejl pourquoy  il  ne  faut  pas  que  vous  preniez  cecy 
pourvue  préfacé , puisque  ie  pretens  que  ceft  vue  rejponje  jointe  aux  pre- 
mières lignes  de  vojlre  dernière.  Je  ne  doute  point  que  vous  réemployez 
les  moyens  que  Dieu  vous  a mis  entre  les  mains  pour  aua net r la  fcience  des 
chofes  qui  appartiennent  a la  vraye  philofophie  , & au  bien  du  genre  hu- 
main. rous  feaues  que  c ejl  la  le  dejfein  de  nojlre  Société , laquelle  ne  fai7 
faut  encore  que  scjlablir,  & n'ayant  que  bien  peu  de  fons,/e  contente  ie 
s occuper  à des  expériences  de  peu  de  frais  : ejl  an  t pourtant  tout  prejle  a en- 
treprendre déplus  hautes , aufii  toft  que  nous  nous  verrons  en  eftat  de  le 
faire.  Ce  que  nous  efperons  dans  peu  de  temps.  Mais  comme  nous  ne  cher- 
chons que  le  bien  commun,  & que  le  dejfein  que  nous  nous  propofonsejl 
capable  de fournir  afe^jde  befogne  à tous  les  habiles  gens  qui  font -,  & qui 
feront  dans  le  monde  , rien  ne  nous  réjouira  tant , que  de  voir  que  et  att- 
ires s'y  appliquent  aujsi  bien  que  nous.  Fourfuiuez  donc  au  nom  de  Die» 
le  dejfein  que  vous  en  aucT,  & ajfurez  vous  qu  il  ne  tous  manquera  rien , 
de  tout  ce  que,nonpas  moyfeul,mais  toute  nojlre  Société  y pourra  contribuer. 
On  va  jubiler  dans  peu  de  temps  vn  liure  qui  vous  y pourra  peut-ejlre  fer- 
uir , c ejl  CHiJioire  de  nojlre  Société  qui  deferira  fa  conjlitution , fon  def- 
fein , fes  priui/eges , fes  réglés  , <jr  fa  procedure , & peut-eflre  y adioute- 
ra-t-on  quelque  lift  e des  chofes  que  nous  auens  défia faites.  Aujïi-tojl  qù il  fe- 
ra imprimé  ie  vous  en  enuoyerayvne  copie.  Cependant  ie  feray  aife  devoir 
quelque  lifie  des  curiofitez  qui  fe  trouuent  dans  le  Cabinet  que,  vous  a 
•nijftj**  M.  vojlre  frere.  llcfivray  que  nous  auons  fait  plufieurs  experien- 
ces  touchant  t air,mais  auffi  nous  en  rejlc-t-il  beaucoup  plus  à faire. 

Entre-autres  mu*  en  auens  fait  depuis-peu  quelquct-vms  pour  ftautir  iufq*‘ k 

quelle 
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quelle  profondeur  i tir  fe  peut  refpirtrpar  vu  homme  font  l'eau, & fommci  après  a jHl„ 

faire  vue  Machine  par  le  moyen  de  laquelle  vn  homme  puijfe  aller  au  fond  de  là  j g ^ 
mer,c.tfi  a dire  à vue  certaine  profondeur  qui  nira pat  peut- tftre  au  delà  de  60. 
hrajfet , à caufe  que  l'air  s y comprime  à vn  degré  qui  rendra  la  rtfpiratiinfort  dif- 
ficile & incommodes l'air  s y comprimant  à la  douzième  partie  de  lefpace  qu  il  oc- 
çupe  hors  de  l'eau.  Toutefois  po font  qu’vu  homme  y pmfre  rrfpixer  > nom  préten- 
dons par  cette  Machine  lui fournir  de  l'air  tant  qu'il  en  aura  beftin  ,&  qu  il  y au-  ,. 
ra  l'aüion  libre  , & la  veste  claire.  Si  celarcuflil,voui  tuyère*,  bien  qu  il  pourra  efire  ^ 

do grand  vfage.  ru 

Cette  boule  quifait  dancer  les  pellicules  des  légumes  me  jemble  vnt , 

salie  chofe.  Mass  fi  vota  ne  feauez  comment  cela (e  fait , U fera  mal  aise 
de  le  destiner,  petet-ejlre  ne  fl  ce  que  le  mouuement  de  la  boule  fur fes  pmets 
qui  en  eft  caufe fareeque  cela fai  faut  aujfi  mouuoir  l air  qui  lenuironne, 

[air pourra  ait» fs  foujleuer  ces  chojes  legeres , lefquclles  retombant  de  leur 
propre  poids  & puis  releuées  derechef  par  l'air  irrégulièrement,  ce  phéno- 
mène en  pourra  ejlre  produit.  Mais  cefi  trop  pbilofopher  fur  cette  ma - 
tieretdr peut-efirc  affez  abfurdement.  Cependant  t'ay  quelque  enuse  dCVOtr 
fi  nous  pourrons  faire  .vue  boule  femblable.  Cette  aute  boule  qui  Je  fait 

fssiure  par  vne  petite  plume  fcmblc  «ffezeftrange  : fi  ie  ne  me  trompe  i y 

atout  aufii-peu  de  magnétique,  ou  vertu  eleclnque  dans^  Ivne  que  dans 
[autre.  Mais  ce  feroit  perdre  le  temps , que  de  s'amufer  a en  faire  des  con- 
ùclures  : quoyquc  peut  efire  tafeherons  nous  auffi  de  fai  e quelque  chofe  de 
femblable.  Mais  Urne femble  que  fi  ce  M.  Gurché  eufi  cfie  fait  comme 
vous  ou  moy  il  vous  auroit  communiqué  le  fecret  de  tes  petites  (ho, et  jouant 
à fonThennometre , nous  en  xuons  d vne  façon  bien  plus  curiiufc,vexatle 
que  ceux  qui  fe  font  parles  voyes  ordinaire  f,dont  te  vous  enuoyeray  La  def- 
eription fi  vous  en  auez  enuie  : puifquil  feroit  très- difficile  d'en  faire  txanf- 
porter  iufquaParis.  Et  fi  par  cet  infirumtnt  il  prétend  de  dtcouurtr  les 
devrez  du  froid , ou  du  chaud , ou  de  lafecberejfe  , ou  de  l humilité  , ; ofe 
prononcer  qu'il  fe  trompe  puifque  le  hauffement , ér  Cabbaijjement  a 
Mercure  dans  vn  tuyau  , n a nul  rapport  ou  peu  y ny  auec  Ivn  , ny  auec 
[autre.  Mats  ce  font  vos  relations  des  curiofiteêfChymiques  que  ie  confide- 
nt le  plus.  Les  operations,&  Us  effets  de  la  Chymse  feruent  auffi  bien,  com- 
me vous  f cornez  y à la  Philofophte  comme  a Lt  Médecine, ou  a l émolument . 
le  ferots  rauy  de  voir  cette  expérience  de  la  fixation  du  Vitriol  f Anti- 
moine,mcfme  quand  il  y auroit  de  la  perte  à la  faire',  parce  que  cala ferait 
voir  vne  chofe  que  plufieurs  ne  crayent  point  s' efire  encore  veu  faire  : d 
n'efl  pas  neceff  aire  queiemefiende  dauantage  la  deffusypuu  quon  ne  vous 
a pas  voulu  communiquer  ce  fecret.  Au  refit  puifque  vous  ne  dites  pas  auoir 
ven  fextratim  dt  « Vitriol  dAntmom , ie  nefeay  s il  ny  peut  point 
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auoir  de  £ abu4.gti.int  à cette  teinture  a f or  que  donne  ce  Vitriol  à £ argent , 
1,l,n  il  y a icy  quelques  vus  qui  feauent  vu  femblable  fecret  pour  ls  dorure , 
1 6 ^ 3 • comme  suffi  à Paris  : mais  ie  ne  crois  pas  qu'ils  fcachent  fi  bien  dorer , que 

leur  dorure  paroijfe  derechef  par  le  moyen  du  feu  apres  quelle  aura  efié 
vue  fois  abolie.  le  n'ay  iamais  ouy  parler  de  ces  pièces  d or  qu'a  fait  faire  le 
Roy  de  Suède, ny  ne  crois  pas  en pouuoir  trouuer  icy.  c'efi  pourquoy  fi  voue 
' ni  en  voulez,  enrsoyer  vne,ie  la  prefenteray  à la  Société  de  vofire  part,  le  ne 

fais  pas  grande  difficulté  de  croire  que  et  Chimifit  Italien  ait  le  véritable 
Àlcaheft  , puifqne  ie  ne  doute  pas  beaucoup  qu'il  ne  fe  puifie  faire.  Mais 
i'aurois  efié  plus  hors  de  doute  , fi  comme  vous  en  faites  la  vraye  deferi * 
ption,  vous  en  aurez  veu  l'operation  fur  quelque  corps  folide,  ou  bien  me  fi 
me  fur  du  Vitriol.  Si  vous  trouuez  bon  de  me  faire  Je  auoir fon  nam , te  le 
pourra}  communiquer  à quelques  membres  de  nofire  Société  qui  font  en 
Italie , qui  jeroienl  rauis  de  le  voir.  Mais  fur  tout  ce  que  vous  me  dites  de 
fon  amure  de  philojophie  efi  farprennant  ; néant  moins  ie  ne  veux  pat  vous 
gefner  par  des  quefiions  que  cela  me  donne  fmjet  de  vous  faire  , que  vous 
n'ayez  des  nouvelles  du  bon , ou  mauuais  fuccez  de  fon  affaire.  M.  le  Prin- 
ce Robert  m'a  dit  que  £ Eledeur  de  Mayence  a eu  de  £ or  fait  de  la  poudre  de 
proie  (lion , mais  ie  ne  me  fou  viens  pas  qu'il  m'ait  dit  que  l'Eledeur  Cayt 
■ fait  de fes  propres  mains  : ie  prétends  ni  en  efclaircir  demain.  Ce  Prince 

donna  au  Roy  il  y a plus  de  deux  ans,  fi  ie  ne  me  trompe,  vn  gros  morceau 
d'or  qu'il  dit  auoir  efié  fait  kl  nfprugpar  le  mefme  homme  , qui  donna 
de  Cor , ou  de  la  poudre , à £ Eledeur  de  Mayance.  Mais  ie  crois  vous 
auoir  font  é cette  H fioirejorfquc  vous  e fiiez  i.y  , (fi  Cefpreuue  que  ie  fis 
de  t or  par  le  commandement  du  Roy.  il  efi  vray  que  ce  que  vous  me  dites 
de  cet  Arithméticien  à Florence  furpafie  de  beaucoup  toutes  les  autres  cho- 
Voyez  F la-  fet  efMe  vous  *»  auefracontées.  Mais  tout  ce  que  t en  puis  dire  efi , ou  que 
remets,,  c’efi  vn  grand  exemple  du  pouuoir  de  Dieu, en  donnant  cette  faculté  prodi- 
Juin  $}eufe  * cet  enfant , ou  bien  ce  fera  vue  poffefiion.  le  n'en  veux  pas  re- 
ï66j.  chercher  d autres  cauj'es. Le  changemet furuenu  auxos  d'vn  Eléphant  qu'on 

a trouuez  près  de  Florence  ne  me  femble  pas  efirange , quoy  que  ce  foitvn 6 
chofe  fort  remarquable.-nous  en  voyons  de  femblable  s en  plufieurs  autres 
fujets.  Cette  branche  de  Coral  efi  admirable  ; mais  fi  ie  ne  me  trompe  voue 
me  deuez  reprocher  la  peine  queiayprife  de  vous  faire  des  remarques  fur 
chaque  point  de  vofire  lettre  qui  ne  fignifient  pas  grand  chofe.  Mais  ie 
me  deffendray  in  voue  affeurant  que  f*«i  efié  en  partie  pour  recompenfer  la 
peine  que  vous  aue^prife  de  me  raconter  tant  de  belles  obferuations  fais 
tes  pendant  véfire  voyage, en  vont  donnant  pour  le  moins  ligne  pour  ligne, 
(fipourme  donner  le  plaifir  devons  entretenir , (fi  vous  faire  voirée  quelle 
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façon  ie  prétends  agir  auet  veut  tente  ma  vie.  M.  Boy  le  a veu  vsjlre  lettre, 
& bleue  ante  fine  de fatiffaftion  que  vous  ne  feaurie ^ vous  imaginer.Sca- 
cheZ  qu'il  eft  a vous  prefque  autant  que  moj. le  crois  qu'il  fer  a à propos  que 
vous  me  donniez  me  adreffe  par  laquelle  ievous  pourrsy  faire  tenir  mes 
lettres  fans  en  douer  U peine  a nul  autre, parce  que  nous  nous  pourrons  par- 
fait eferire  des  e (sofas  que  nous  ne ferions  pas  aifes  de  faumettre  à la  curiofttê 
de  ceux  parles  mains  defquels  nos  lettres  paieront  j au  lieu  que  cédés  qui 
vont  À lapefie  tout  droit  ne  courent  point  tant  de  rifque.  Mais  au/Jî  il  fer* 
peut-ejlre  àpropo;  que  nous  ayons  quelques  chiffres  pour  mieux  couvrir 
quelquefois  de  petits  mots , ou  fente  net  s qu'il  fera  necefire  de  cacher. 
Mais  de  cela  ie  m’en  remets  a vous.  le  fuir  fi  bien  connu  à la  pojle  que  les 
lettres  qui  s'addreffent  amoy  aVvhitehal  me  font  touftours  rendues  fans 
faute  .Si  vous  auezajfez.de  patience  pour  avoir  leu  tout  cecyfans  me  gron- 
der, vous  en  avez  pour  le  moins  autant  que  moy.  Voyez  Monftcur 
l'Abbé  de  Beau  fort  , & luy  faites  part  de  tout  ce  que  vous  m’auez  com- 
muniqué. Et  ie  crois , & ie  vous  ofe promettre  quvn  peu  de  connerfation 
vous  engagera  de  l aimer  comme  ie  fais  , toutefois  te  veux  touftours  que 
vous  m'aimiez  dauantage. 

Le  i<y.  M.Le  Févre  me  vint  voir  le  matin  qui  me  dit. 


lUtMS^ 
166  J. 


Ce  qu'efi 


Qu’on  auoit  appris  que  l'Ambre  cris  cftoit  La  cire  Si  le  miel,  que  les  mouches  " /. 

‘ '*■  de  la  mer  aux  Indes; ces  véritable- 


font  contre  Je  grans  rochers  creufcz  qu'il  y a au  bord 

ruches  cuites  par  le  Soleil  , le  détachant  par  leur  poids,  tombent  dans  la  mer,  ment 
qui  par  fon  agitation,  & fou  fel  achcuc  de  les  pctfc&lonncr  : & qu'ayant  rompu  l Ambre 
vne  groire  pièce  d’ambre  qui  ne  deuoie  pas  ente  achcuée  en  fa  pcrfe&ion  , on  y gris. 
auoir  rrouuc  dans  te  milieu  de  (à  fubftancc , le  rayon  de  cire , Si  de  miel  tout  cn- 
(èmble;& que  pour  confirmation,  quandonfait  la  diflolution de  l’Ambre  gris  ^Mrl0_ 


aucc  de  l'elprit  de  vin  palTé  fur  le  tartre  , il  refte  à la  fin  vne  matière  toute  fem- 


blable  au  miel.  1 ! : ftr~  de 


Grec  auoit  appris  cela  au  Roy. 

lladioufta  qu*vn  de  fes  amis  auoit  veu  vne  tranfmutation  d'vnc  pièce  d'argent 
qilarréc/urle  milieu  de  laquelle  cet  aroy  ayant  ictté  vne  goutte  d’vnc  huilequ’on 
luy  auoit  donnée  en  Hollande  , cét  endroit  cftoit  deuenu  or  , Je  qu’à  mcfiire  qu'il 
•donnoit  plus  de  feu  ï cette' piece  , la  tranlrruitation  augmentoit  tcv  fiours  en 
rond,iufquez  ittauc  l'ayant  fiât  rougit  entièrement , elle  auoit  cité  toute  tranf- 
ruucc,à  la  rcfcruc  des  quattes  coins. 

Il  m’eneuft  dit  dauantage,  înais  M.Ie  Duc  (ortit  pour 
aller  à la  mefle  chezM.  l’Ambafladcur,  où  nous  difnafmes 
aucc  M.  de  Flemmarin  que  nous  trouuafmes  àOüital,  où 

nous  fuîmes  auant  auoir  diüicJLc  Roy  y eftoit,la  Reyne,M- 

' " “ . le 


a* 4- 


U me  dit  aufli  que  le  Roy  luy  auoit  fait  voir  ce  matin  vne  végétation  qui  fefai-  Jf*  la  Ec- 
loit  en  vn  inftant , en  iettanc  certaine  chaux  de  métal  dans  vne  liqueur , Sc  qu'vn  ure. 
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le  Duc  d’Yorc, 8c  Madame  Quand  on  fert  ceux  qui  portènt 
les  plats  fe  mettent  a genoux , aufii  bien  que  ceux  qui  don- 
nent à boire  au  Roy , & à la  Reyne.  Laprefdince  nous  re- 
tournafmes  à Oüital  voir  battre  des  chiens  de  boucher  con- 
tre vn  Ours  quon  tenoit  attaché  fortement  par  le  nez,  8c 
lors  que  les  chiens  le  tenoient, d’abord  on  les  detachoit , en 
leur  mettant  de  grans  ballons  dans  la  guele , 8c  les  retirant 
par  la  queue.  Ce  maigre  diuertiflement  finit  bientoft,  8c  on 
amena  à la  place  de  l'Ours  vn  Toreauquieftoit  fortement 
attaché  parvnecordcqui  luy  entourait  le  col  ,à  vn  pilier 
fiché  en  terre  d’vn  demy-piedde  hauteur , 8c  qui  outre  cela 
auoit  les  cornes  enuelopces  d’autres  fort  efmoufsées , 8c  les 
tcfiiculcs  dans  vne  bourfe  de  peau.  Cela  nempefehoit 
pas  qu’il  ne  ietraft  en  l’air  tous  les  chiens  qui  le  vouloicnt 
approcher , 8c  qu’il  ne  leur  fit  faire  cinq  ou  fix  tours , apres 
quoy  ils  retomboient  fur  le  fable  > où  fur  les  Ipeélateurs. 
Ccschiens  efioient  pourtant  fibons  qu’ils  ne  fe  rebutoient 
pas  pour  cela , 8c  pour  pouuoir  attraper  les  oreilles  ou  l'oeil 
auToreau,  où  ils  fc  prenoient  fouuent,ils  Ce  colloient  fi 
fort  contre  terre^qu’il  fembloit  qu’ils  s’y  voulurent  enterrer. 
Ce  diuerrillcmcnt  fut  plus  agréable  que  le  premier,  mais  il 
fut  fuiui  d’vn  plus  plaifantqui  fut  d'vn  Singe  monté  fur  vn 
petit  biderjequel  eftant  attaqué  par  ces  chiens  courait, ruoit 
8c  tomboit  fouuentjfans  que  le  Singe  lafchall  iamais  prifej 
8c  bien  fouuent  le  cheualfe  méfiant  parmi  les  fpeélatcurs 
en  faifoit  tomber  plufieurs , 8c  luy  auec  eux. 

Au  fortir  de  là  ie  m’entretins  long-temps  auec  vn  Gentil- 
homme à voir  les  tableaux  d’Oüital,  8c  entre  autres  il  me  fit 
voircét  admirable  portrait  à frcfque  de  Henri  hujtiefme 
fait  paT  Olbens.  il  y a aufii  dans  ce  mefmc  tableau  ccluy  dp 
Henri feptiefme auec  leurs  femmes  faits  delà  mefme  main* 
mais  ils  ne  font  pas  de  la  beauté  du  ^premier , dans  lequel  il 
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n’y  a point  d’ombrage  au  vifage , & auec  les  Icu’es  couleurs  ' inuu 
il  a fait  paroiftre  les  enfoncements,  & les  reliefs.  De  là  nous  1655. 
fufmesauec  M.deSorbiere  àS.  Gemcs rendre  vnelettreau 
Prédicateur  de  la  Rcyne,  puis  chez  M.  Hobbes.  Les  bieres 
des  morts  fefonticy  auec  bcacoup  de  foiu  6c  de  propreté  eu 
forme  de  petits  coffres  ouctuits  de  guitarre,auec  leurs  ferru- 
res. Et  ceux  qui  les  font  en  ont  toujours  quantité  de  prelles 
dans  leurs  boutiques , &:  en  Flandre  auflj. 

Le  1 o.  ie  fus  le  matin  voir  M.  de  Zulcon  le  Hls. 

•Il  me  donna  ce  piodillcdçlâ  machine  pour  le  vuidc.dont  ABcftdc  14.  pou»  ^ 

cès,  & B H Je  trois  ponces. 

Au  retour  M.  le  Chcualicr  More'y  me  vint  voir,  auquel 
ie  fis  voir  mes  lettres,  comme  i’auois  fait  à M.  Boile.  La- 
prefdiné  ie  fus  à l’Academie  où  ie  pris  le  defTein  de  la  machi-  j g 
ne  dont  ils  fe  feruent  pour  faire  les  expériences  du  vuide  qui 
eft  de  cette  forte.  " 

le  vis  dans  la  mefmc  Academie  vninftrument  qu'a  fa  ir  M.R.cnespourpren« 
dre.ladiftanccdedetix  cftoiles.  Ce  font  deux  tuyaux  de  lunettes  , lcfqucls  font 

quarrez.parkfqucls  deux  hommes  regardent  en  mefmc  temps  chacun  ion  eftoi-  r°ur 

le , fins  s'empefeher  l’vn  l’-autre  ; parce  qu’ils  fc  ioignent  enfemblc  du  cofté  des  prendre 
verres  obieâifs  par  des  charnières  , qui-font  qu'ils  s’eftoignenr , & s’aprochent,  U dijtaa- 
comme  vne  porte  fait  de  fon  iambage.  Vn  de  ces  deux  tuyaux  eft  appuyé  fur  yn  ce  de  1. 
pied  par  vn  rond  de  bois  comme  vne  dame  à ioiier , laquelle  eft  eflcqde  perpen-  effrjlfr 
diculairemcnt  for  le  pied  delà  lunette  ,& le  tuyau  appuyé  fur  la  dame  ou  rond  à J 
angle  droit.  Cela  fait  que  le  tuy  au  fe  peut  tourner  au  mouuemcnt  que  l'autre  fait, 
fans  pourrant  changer  de  fituntion.  Sur  ces  tuyaux  il  y a deux  petits  boutons  aux 
deux  bouts  pour  vifer  les  cftoiles , & en  prendre  la  mire  •,  8c  par  dedans  il  y a pro- 
che du  verre  oculaire  xnc  pointe  d’cfgwlle  , placée  iuftement  dans  la  ligne  qui 
vnit  les  centres  de  l'pbje&if , & de  l'pcnlaire  : par  le  moyen  de  laquelle  on  prend 
iuftement  le  centre  dé  l’eftoile.  Ainfifoiuant  la  diftancc  ou  l'ouuerturc  des  dciix 
-bouts  par  où  l’ori-xcgardc,  contre  lefqucls  eft  vne  règle  roouuame,  & gradrée,  . 

.l'on  prend  la  diftance  des  plancttes  par  l’ouuerturc , ou  la  grandeur  de  l’angle. 

L'on  voulut  faire  vne  expérience  auec  la  machine  de  cuiure  pour  côdenfet  l’air  ,& 
l’on  v auoit  mis  dedans  vne  foutis.pour  voir  fi  clic  tvourroit  par  la  condenfation, 

comme  elles  meurent  dans  la  l arcfeéHon;  mais  vne  des  vitres  qui  font  aux  portes  r . . 

de  çct  irftrument  fe  cafTa , quoy  qu'elle  fut  d'vn  verre  tses- fort , fi  bien  que  l’ex- 
perienccnefe  pût  foire.  Mc  flieurs  Hugens,  & de  Sorbicrey  affifterenr.  ledon- 
nay  à l'Academie  la  defeription  qu’elle  m’ auoit  demandée  de  ma  maniéré  de  pc- 
fer  les  liqueurs.  Apres  l’Academie  ,ie  fus  auec  M.  de  Sorbicrcs  à la  Verrerie,  où 
l'on  me  promitée  me  foire  les  Vaiffeaux  queic  defirois,  pour  l’cfprcuuc  de  la  pc- 
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lenteur  Je  î’aiv , fc  po  ir  vn  Tliermometcc  de  la  f.  çon  de  M.  Renes. 

le  remarqueray  en  ce  lieu  que  les  habits  des  homes,  & des 
femmes  font  à la  Françoife , hors  quelques  bourgeoifes  qui 
portent  des  chapeaux  fort  hauts,  &:  fort  fins.  M.de  Sorbiere 
qui  auoit  cfté  le  matin  voir  pendre  trois  hommes , m’en  fit 
le  récit , & me  dit  qu’on  les  menoit  fur  vnc  charrette  (ans 
pourpoint,  les  bras  liez  par  derrière  auec  vne  grofle  corde  & 
point  au  col,  vn  Miniftrc  auec  eux  qui  les  cxhortoit,&  deux 
ou  trois  Officiers  de  Iuftice:  mais  que  le  Bourreau  les  eftoit 
allé  attendre  à la  potence , & boire  en  attendant  à vne  taucr- 
nej  que  lors  qu’ils  furent  arriuez  le  Bourreau  leur  délia  les 
bras , & de  cette  grofle  corde  leurs  lia  le  col , (ans  y adiouter 
vne  petite,  puis  iettant  le  bout  de  la  corde  par  deflus  la  po* 
tence  il  la  lia:  que  l’on  chanta  tout  vn  Ffêaume  auant  que 
de  les  faire  mourir -,  qu’vn  des  trois  parla  toufiours,&  dit 
fort  hardiment  qu’il  eftoit  innocent  du  vol  dont  il  eftoit 
accusé.,  mais  que  c’eftoit  vne  iufte  punition,de  ce  qu’il  auoit 
porté  les  armes  contre  le  fèruice  du  Roy. 

Le  2 i . le  fus  le  matin  chercher  M.  le  Feure,  de  là  voir  M. 
d’Igbi  qui  me  donna  vnc  lettre  pour  le  Cheualier  Borri.  Puis 
ie  fus  chez  vn  peintre  nommé  Lijlé  qui  a beaucoup  de  beaux 
tableaux  du  Correge ,de  Iule  Romain, et  Olbcs,de  Vandicde  Clau- 
de Lorrain , de  Bamboche , de  Broiier , & de  plufieurs  autres; 
mais  particulièrement  d’admirables  portraits  de  Vandic.  il 
trauaillc  aufli  fort  bien  en  portraits , dont  il  fè  fait  payer  20. 
pièces , qui  font  2 5 . Louis.  De  là  paflant  par  le  marché  aux 
cheuaux,qui  cft  vne  aufli  grande  place  que  celles  des  Ter- 
reaux à Lyon , i’allay  chez  vn  nommé  Tompfon  qui  loge  à 
Smitfîls  Ogierlen,  qui  trauaille  parfaitement  aux  inftruments 
de  Mathématique,  ôc  qui  a fait  la  Machine  de  M.  Renes, 
pour  dcflinertout  ceque  l’on  voit;  dont  ie  voulois  auoir 
YnelcmblablepourM.  le  Duc.mais  il  ne  m’en  peut  pas  - fai- 
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revneen  moins  de  15  iours.  l’acheray  de Iuyvn  compas,  & 
vnc.rcgledebois  parfaitement  bien  grauée des  lignes,  des 
chordes , tangentes , 8c  autres  d’vn  collé  ; 8c  de  l’autre  tour- 
tes les  diuifions  du  pouce.  Deiàpaftànt  deuant  la  mailon 
des  Orfeurcs,  qui  eft  non  feulement  la  plus  belle  qu’il  y ait 
dans  Londre,  pour  le  trait  d’architeélurc,  mais  qui  ne  cede 
a aucune  qui  foit  en  Italie  pour  là  petiteftc,ic  mis  pied  à terre 
pour  conliderer  le  balliment  de  brique  auec  les  fenellres, 
portail  & corniche,  qui  fait  la  feparation  des  deux  ellages, 
tout  de  pierre  de  raille,d’vn  beau  6c  hardy  trait d’architeélurc 
qui  cille  mcfme  dans  les  portes  ,feneftrcs  & portique  qu’il 
y a au  dedans  de  la  cour,  dont  iefus  extrêmement  fatis- 
fair.  l’allay  prendre  de  l’argent,  6c  comme  ie  voulus  des  pi- 
ftollesd’Efpagne,  elles  mccoullerent  iô.chclins,  6c  4. fols, 
qui  eft  à raifon  de  41  pour  cent.  Ayant  rencontre  M.deSor- 
bieresà  la  Bourfc , ie  le  menay  difncr  auec  moy  à 3.  heures 
apres  midi.Les  iours  precedents  nous  auions  admiré  enfem- 
ble  par  dehors  la  beauté  de  I’Eglife  de  S. Paul  toute  baftie  de 
pierres  détaillé , feparées  l’vne  de  l’autre  parvn  entre-deux 
plus  enfoncé  que  leur  furface.Les  portes  de  cette  belle  Eglife 
font  admirablement  belles , 6c  neanmoins  on  en  a caché  la 
beauté, baftilTant  des  maifons  contre  enplufieurs  endroits. 

Le  22  . ie  fus  le  matin  voir  M.  le  Feure  qui  me  dit. 

Qu'vn  miroir  ardant  fait  de  deux  glaces  de  miroir  qui  le  ioigncm  apres  auec  du 
linge  trempé  dans  la  colle  de  poiflbn,  enire  lefqucllcs  on  met  de  l'eau , fait  plus 
d'effet  que  s’il  eftoit  d’vn  feul  verre  ,&  que  pour  donner  à chaque  glace  la  fi- 
gure Sphérique , il  faut  le  faire  dans  vn  fourneau  de  reuerherc  , les  ayant  appli- 
quées, ou  posées  fur  vn  mouledefcr,oudefonre  bien  poli;  car  lorsque  le  vcxrc 
commence  à fe  fondre, il  prend  la  figure  du  moule  fans  pctdre  fa  poliffurc. 

Il  me  dit  anffi  que  pour  bien  vitrifier  l’antimoine  fans  addition , il  faut  premiè- 
rement le  bien  calciner  félon  l’art,  iufqucz  à le  réduire  en  couleur  grifâftre,&r 
qu’il  ne  fume  plus  : alors  on  le  met  dans  vn  crcufcr , mais  quelque  feu  qu’on  Itijr 
donne , il  feroit  impoflîble  de  le  faire  fondre,  fi  l’on  n’y  ictrc  dedans  vn  peu  d’an- 
timoine  cru,  qui  le  fait  fondre  d’.ibord,  & ainfi  il  fc  vitrifie  ; Que  pour  dorer  l'ar- 
gent fins  Mercure , l’appliquant  fimpleircnt  dcfilis , auec  le  doigt , apre's  auoir 
bien  decrales,&  poli  4’argcnt,il  le  faut  diffoudre  dans  l'eau  rrgale,puis  auant  qu'y 
’i-U  K z 
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mettre  le  linge,  il  fuit  faire  dilToudre  du  fàlpctrc  bien  purifié  dans  la  «Kdolurion 
d’or  en  pareille  quantité  que  celle  de  l’or , puis  mettre  du  linge  bien  ner  dans 
certc  difl’olution.iufqucs  à ce  qu'il  y en  ait  allez  pourboire  toute  cette  diffolntiort: 
& quand  elle  cft  toute  beüe,  mettre  ce  linge  dans  vn  crcufet  au  feu  pour  le  calri- 
ner  iniques  à la  parfaite  rougeur  du  crcufet , puis  le  laiiTcr  refroidir  , & prendre 
ce  qu’il  y a dedans  de  calciné , & le  bien  broierfur  le  marbre , pour  le  réduire  en 
vnc  poudre  noire  tres-fubtile  , laquelle  appliquée  Amplement  aucc  le  doigt,  dore, 
comme  il  en  fit  l’efpreuue  en  ma  prefcnce  fur  la  boetc  de  ma  montre  : mais  l’or 
cft  ma:  , 5c  n’eft  pas  iî  vif  que  ccluy  de  l’argent- vif. 

il  me  dit  aufli  que  le  Cinabre  minerai  pendu  au  col  des  Epileptiques  leur  fer- 
uoit  d' vn  fouucrain  pteferuatif , & de  mcfme  empefeboit  les  conuulfions  des  pe- 
tits enfans. 

le  vis  chez  luy  de  ces  Vailîcaux  qu'on  nomme  d’Enfer  pour  la  corporification, 
oh  fixation  des  efprits  en  fel , ou  volatilifation  des  fcls  en  efprits  , faits  des  deux 
manières  qui  font  en  la  figure. 

’ Il  me  dit  aufïî  que  la  meilleure  manière  de  la  dilfolution  de  l'or,  eftoit  celle  qui 
eft  dans  Pharmacopoca  Auguftana , que  ie  copiay.  ty  Attri finiffimi  per  antime- 
nium purgatt , & fubtilittr  laminati  vnc. ferni  faits  nitri  purijjtrni  vnc. 10.  aluminit 
vnc  8.  falu  martni  vnc.  5.  mifceantur  , & infundantur  cucurbita  vitrta , qui  but 
affundamr  aquefmphcM  quanti  fâtis prt  tôt  ali diffolutione  folium  : coquantur pofl 
in  *renu  igné  moderato  ad  JpijJitudinem  , & ftccitatem  priflinam  Jahurn  , aurum 
tôt  aliter  foluetur  , & falibtu  perrnif  e bit  ur.de  nuo  affundatur  aqua  fimpltx  , dige- 
rant.tr  foluanturiterum  & filtrent  ht.  Apres  qtioy  ou  l’on  le  fait  dilloudre 
jar  l'cfprit  de  vin,  reélifié  fur  le  fel  de  tartre , ou  l’on  le  fait  précipiter  auec  l’hui- 
e de  tartre , comme  on  fait  l'or  fulminant  : quand  il  fe  difloud  dans  l'cfprit  de 
vin  , il  ne  s’y  mefle  aucun  des  fcls,  comme  tout  le  monde  fçait , qu’il  n’en  peut 
point  dilloudre. 

Il  y a vue  troifieme  maniéré  de  Vaillcau  Infernal  fait  en  ventoufe , fermé  par  Je 
haut  ,&  qui  ne  refpire  point,  ny  ne  reçoit  point  d’air , comme  les  deux  autres 
cy-dcflus  , & dont  les  vapeurs  aufli  ne  fe  perdent  point  ; comme  il  fe  voit  icy  à 
la  figure. 

Au  retour  ic  vis  M.  d’Aubigni  qui  médit  que  le  moins 
qu  on  pouuoit  donner  au  Capitaine  Deliac  eftoit  50.  piè- 
ces. le  retournay  au  logis  ou  M.  d’Igbi  vint  voir  M.  le  Duc 
& me  mena  chez  vn  Milord  voir  des  Heures  in  folio,  de  l’cf- 
pefteur  d’vn  demi-pied  , eferites  à la  main  fur  du  velin 
tout  rempli  de  miniatures  admirablement  belles  , prin- 
cipalement les  marges  qui  font  toutes  differentes , fi c les 
plus  belles  qu’on  fçauroit  voir.  Sa  femme  nous  les  montra 
l’aprefdinéeicllc  les  cftime  4.  mille  pièces.  Apres  les  auoir 
vcües  ie  fus  chez  M.  Renes  , ou  ic  trouuay  M.  Morey, 
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M"  de  Zulcon  y vinrent  auflî.ly  vis  vn  verre  qui  par  hazard  lMi* 

auoit  pris  la  couleur  d’opale,  dans  la  verrerie.  M.Riues  l66^’ 
m’en  donna  vn  morceau.  Delà  ie  fus  au  logis,  ou  ie  trouuay 
M.  le  Duc  qui  auoicdifné  auecleRoy  chez  le  Milord  làint 
Alban,  & qui  s’eftoit  trouué  vn  peu  mal  : mais  cela  ne  l’em- 
pcfcha  pis  d’aller  au  Cours,  où  ie  l’accompagnay,  & à Oüi- 
tal,  où  il  fut  apres.  Ic l’y  lailïày  pour  aller  dans  le  Parc  clfayer  Lunettes 
auec  M.Bronker  & M.  Morey  les  lunettes  du  Roy  , qui  ne 
valent  rien.Eltes  font  de  3 5 .pied, & de  la  façon  du  Cheualier  ' 
Neil.  La  maniéré  de  s’en  feruir  eft  allez  ailée , c’eft  vn  tube  de 
bois  fait  de  quatre  pièces  en  quarré,  fous  lequel  il  y a vn  ais 
d'vn  pouce  d’efpelfeur,  de  8.  ou  10.  de  largeur , & de  zo.  ou 
zj.  de  longueur , appliqué  aux  angles  droits  fous  le  code 

Id’cn  bas  du  tube  , pour  l’empefcher  de  plier.  Ledit  ais  va 
toujours  diminuant  de  largeur , depuis  le  milieu  iufques 
aux  deux  bouts , & parce  que  cette  machine  eft  fort  pelante, 

; elle  eft  fufpcnduë  en  équilibré  par  vn  crochet  de  fer,  & tirée 
en  haut  tant  qu’on  veut  par  des  cordes  & des  poulies,  le  long 
d’vn  gros  mats  plante  exprès, bien  poly , ôcloutenu  par  qua- 
tre arc-boutans , au  bas  duquel  eft  vn  tour  quienueloppe  la 
corde  & qui  s’àrrefte  à l’endroit  qu’on  veut  par  deux  hom- 
mes , & cela  auec  allez  de  facilité.  Le  bout  du  tube  eft 
foutenu  fur vnchcualet  de  peintre, fur  lequel  seleuent  deux 
vis  auec  leurs  torniquets  ,en  forme  de  prefte  pour  hauflèr  & 

' bailTer  vn  ais,  fur  lequel  s’appuye  le  bout  de  ladite  lunette, 
que  ie  maniay  auec  alfez  de  facilité.  Il  y a tout  proche  du 
mats  la  caiflc  à fermer  ledit  tube.M.le  Duc  de  Chcureufe  qui 
y vint,  ramena  M.  de  Sorbierc  auec  luy  pour  aller  le  lende- 
main à Hamptoncour.  Nmh- 

Le  1 3.  M.  le  Marquis  de  Cominges , prefta  fix  cheuaux  ptoncovr. 
de  carroflc  à M.  le  Duc , & vint  auec  luy  à Hamptoncour 
accompagné  de  M.  de  la  Molière.  Nous  y fufmes  en  deux 
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Juin  heures  ôc  demi,  quoy  qu’il  faille  palier  vn  bac.  Lepaïfage 
i i66j.  eft  beau  à merueille,  comme  en  toute l’Anglettcre.  Lamai- 
fon  a le  déliant  régulier  : mais  le  dedans  ne  l’eft  point , & ce 
n cil  qu  vnc  quantité  de  tours,  tourrillôs  & autres  colifichets, 
qui  forment  vne  confufion,  quin’ellpas  delàgrcable,  & 
font  paroillrc  cela  quelque  choie  plus  qu’il  rieft.  Car  il  n’y 
a ny  architecture , ny  fculpture,  ny  taille.Tout  cil  de  brique, 
(ans  ornement,  à vnfcul  cllage , les  planchers  fort  bas  -,  ex- 
cepté vne  cbuple  de  laies,  & quelques  chambres , dont  la 
plufpart  ne  font  que  des  trous.  On  voir  pourtant  vn  Parterre 
âflez  beau  fait  de  gazon  à la  mode  d’Angleterre  : il  a vne 
fontaine  au  milieu,  compofée  de  quatre  Sirènes  de  bronze, 
aflifes  comme  à cheualfurdes  poilfonsen  forme  de  Dau- 
phins, entre  les  deux  vne  coquille  (butenuc  d’vn  pied  de 
chèvre, orné  d’Archite&urc  : audclfus  des  Sirenes  quatre 
petits  Enfans.  alfis  tenans  vnpoilTon,  fiirvn  fécond  ordre: 
& par  dclfus  le  tout , vne  fort  grande  figure  de  femme  : le 
tout  de  bronze  pour  les  figures  -,  mais  le  corps  de  la  fontai- 
ne,& lebaflin  font  de  marbre.  D’vn  collé  de  ce  Parterre  eft 
vn  grand  berceau  fort  touffu  de  hellrc,ôc  vis  avis  vne  ter- 
rafl'e,  au  long  de  laquelle,  de  la  clollurc  de  brique  fortent 
dans  le  parc  plufieurs  petits  cabinets  de  diuerfes  figures , 
ronds, quarrés,  en  croix, qui  font  autant  de  petites  tours.  Il  y 
a vne  Galerie  pleine  de  bois  de  Cerf,  entre  lefqucls  ellla 
peinture  de  celuy  d’Amboifè, lequel  a n.  pieds  de  hauteur, 
neuf  de  largeur  , cinq  ôc  detny  entre  les  deux  branches. 
Dans  le  logis  , il  y a vne  grande  quantité  de  chambres, 
de  fales  &:  de  galeries,  où  il  y a force  tableaux  , entr’au- 
rresdix  ou  1 1 . grands  du  Manteigne  du  triomphe  de  Celâr, 
qui  font  fort  eftimez  ; deux  ou  trois  belles  tentures  de  tapif- 
feric,  5c  vn  ht  5c  l’alTortiment  de  velours  incarnat, d’vne  par- 
faitement riche  broderie  d’or  5c  d’argent , doublé  de  brocar 
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telle,  que  les  Eftats  de  Hollande  donnèrent  au  Roy.  Au  re- 
tour  ie  fus  auec  M.  Morey  voir  le  cabinet  du  Prince  Ro- 
bert,ou  il  fait  mille  belles  choies,  il  me  montra  vne  maniéré 
de  releuer  en  perfpe&iue  toutes  forte  de  plans, 

Par  le  moyçn  de  deux  ballons  e’ieuez  perpendiculairement , dont  l'vn  demeure 
fixe,l'autre  à vne  cguille  à (à  baie  qu'on  conduit  fur  tous  les  traits  du  plan  géomé- 
trique , & vn  troilîéme  bafton  qui  trauerfe  les  deux  premiers,  marque  contre  le 
plan  , ou  chaffisélcuc  perpendiculairement, non  feulement  les  mefmes  contours 
que  l'eguille  de  la,bafe  ; mais  encore  les  hauteurs,  à mefure  que  vous  hauffcz,ou 
baillez  vne  couliflc  qui  eft  dans  le  bafton  mouuant , en  mefmepropottion , que 
font  vos  hauteurs  ; car  il  fait  haufter,  ou  bailler  le  bout  du  troiuéme  bafton,  qui 
trauerfe  les  deux  premiers>qui  a vn  autre  de  fes  bouts  appuyé,  toujours  en  mefmc  F ig.  a I . 
hauteur, fur  le  premier  pilier  fixe,  comme  la  figure  en  fera  mieux  fouucnir. 

A Pilier  fixe  findu. 

B Pilier  mobile  fendu. 

C Bafton  qui  pajfe  entre  les  fentes  des  deux  piliers  fupporte  par  H 
C 'jr  par  I < 

D Pointe  qui  marque  t image  en  perjfeBiue. 

E Tableau  ou  fe  trace  la  perJpeBiue. 

F ‘ Pointe  attachée  au  pied  du  pilier  mouuant , laquelle  on  conduit 
fur  toutes  les  lignes  du  plan  Cjeometrique. 

G Table  & plan  Cjeometrique. 

H Support  fixe  qui  reprefenft  le  point  de  <veüe. 

I Support  mobile  qui  fait  hauffer,ou  baifter  le  bafton  C fuiuant  que 
font  <-uos  hauteurs , le [quelles  font  marquées  au  cofté  dudit  pi- 
lier B par  degre^ 

Il  me  fit  voir  auffi  , comme  il  tournoit  toutes  fortes 
de  figures, de  chiffres,  de  lettres,  de  lignes  droites ,&  au- 
tres. Son  tour  fe  meut  par  vne  roue  qui  eft  en  haut, 
qu’on  fait  tourner  d’en  bas  par  vn  crochet , qui  eft  au  bout 
dvn  bafton , lequel  cnueloppe  la  maniuelle , fie  la  fait  tour- 
ner. il  a vne  maniéré  de  grauer  fans  burin,  en  égrarignant 
feulement  la  planche , fie  raclant  apres  auec  vn  coufteau  ces 
egratigneures  pour  faire  les  contours , fie  les  clairs  de  fon 

image. 
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image , dont  il  me  donna vne  ftampe.  le  fus  apres  cela  à la 
Verrerie,où  l’on  n’auoit  pu  faire  .mon  Thermomètre,  & en 
retournant,  ie  paflay  par  le  Parc,  où  M.  Morey  eflayoit  les 
lunettes  de  M.  Riucs  , qui  font  de  trente  fix  pieds  , & 
beaucoup  meilleures  & plus  claires  que  celles  du  Roy.  le  vis 
tort  bien  la  Lune  de  Saturne  j mais  ie  ne  pus  rien  reconnot- 
tre  de  la  fituation  de  fon  cercle , ou  horizon , quoy  qu’il  pa- 
rût allez  gros  i mais  non  pas  (î  diftint,ny  fi  net  que  ie 
l’efpcrois. 

# Le  24.M.  Bourguefi  me  vint  voir  auant  que  ie  fufTe  le- 
ué,&  M.Oldenbourg  aufli,  & M.  Zulcon.m’enuoya  vne  let- 
tre pour  la  Haye.Nous  fûmes  chercher  Melle  chez  M.l’Am- 
balfadeur  de  France  & chez  celuy  de  Portugal , puis  difner 
chezceluy  de  France.  le  fus  en  fuite  a Sommerfet,où  le 
Roy  me  fitdire  les  particularitez  des  diuertifl'ements  du  dé- 
funt Sultan  Hibraim  Empereur  des  Turcs.  C’eftoit  dans  la 
gallerie  ou  la  Reyne  Mere  cftoit  affifle  , & la  DuchelTe 
d’York  ; mais  toutes  les  autres  Dames eftoient  debout,  & 
Madame  de  Caftelmene  auflï , qui  y arriua  vn  peu  aupara- 
uant  le  fouper  de  la  Reyne.  Qj^md  elle  entra  Madame  la 
Ducheflc  le  leua  de  Ion  fiege , & puis  fe  r’alïit  : mais  la  Rey- 
ne ne  bougea  point,  & la  confideroit  fouuentd’vn  regard 
fort  froid. 


Le  15 . ie  fus  le  matin  chez  M.  Morey  , auec  M.Olden- 
bourg, que  ie  trouuay  en  chemin,  où  ie  pris  heure  pour  aller 
dilnerchez  le  Milord  Chambellan.  Apres  iefus  dire  adieu 
au  Milord  Bromcer,  puis  chez  M.  Près,  où  il  n’y  auoit  point 
de  Montre  faite. 

1?  vis  vn  Pendule , que  les  Eftatsont  donni  an  Roy  , fait  de  cuiure  doré,  en 
forme  d'vn  petit  Cabinet,  qui  s’ouure  en  deux  dcmy-portes,derricre  lcfqncllcs 
au  lieu  de  tiroirs , . jl  n‘v  a qp'vnc  belle  glace  de  nriroir , où  l’pn  voit  au  traders 
dclcendre  vne  petite  lâoëte  décrirai  par  pluficurs  lignes  vn  peu  incliner  s fur 
l’hotizon,  faites  d’vn  périr  fil  de  fer , eu  laiton,  comme  ceux  d’#fpincrte,  fi  r lof- 
quels  tft  appuyde  ladite  boule,  qui  à la  fin  de  fa  defeente,  entre  par  vn  trou  dans 
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« le  corps  de  l'horloge , 6c  aufli  - toft  il  en  rcfibit  vue  auirç  du  haut  , qui  foçja 
1 mefmechofe.  4 

l’alLay  chercher  des  liures , 8c  reuins  par  eau  frouucr  M.!e 
Duc  qui  s’en  alloic  à Oüital,ou  iel’accompâgnay , 8c  i’allay 
difiier  auec  M.  Moray,  8c  l’Abbc  de  Beautort , qui  ne  failoit 
que  d’arriuer  de  France  chez  le  Milord  Chambellan,  où  il  y 
auoit:  huit  grands  plats , qui  couuroient  la  table  tous  rem- 
plis de grofle  viande  rollie  , 8c  d’autres  de  Volaille:  par- 
dcfl’us  le  tout,  trois  autres  grands  plats  remplis  de  diucr  lèsfâ- 
lades.  On  apporta  de  temps  en  temps  quelques  plats  qu’ôn 
, fubftitu'oit  au  lieu  des  autres  ,8c  on' leur  faifoit  fouuenc 
changer  de  place,  il  y auoit  des  plats , où  il  n’y  auoit  quefix 
petits  poulets  roftis,  dans  d’autres  cinq  pigeons , 8c  le  tout  à 
la  faulfë  au  beurre, des  boudins  pctris,&  auec  force  raifins,  de 
la  pariflerie , 8c  vn  feul  potage.  Il  y eut  aufli  des  langues  de 
Cerf  extrêmement  fumees;  des  plats  de  poiflon  comme  de 
j.  (âumon , d’efturgeon , 8c  certaines  huitres  falées  à n’en  pou- 
uoir  manger;  le  meilleur  fut  de  grofles  pièces  de  bœuf  du 
tout  excellentes.  Le  fruit  fut  ferui  dans  des  tafles  goderon- 
nées,  qui  eftoientd’argenc,aufli  bien  que  les  plats, 8c  les  aflict- 
tcs.Lc  Milord  me  fit  beaucoup  de  ciuilitez  deuant  8c  apres  le 
dtfner,  apres  lequel  eftantchez  M.  Moray,  il  me  dit  com- 
ment. 

En  Liégeois  dans  les  mines  de  vitriol  , ceux  qui  y trauailloient,aooient  de  l'air 
à fijffifancc,fans  auoirbefoin  de  faire  d’antres  puits, que  le  premier,par  oh  ils  de- 
(cendoient , fçauoir  faifant  vn  tuyau  de  cheminée  quarre , & fi  bien  bouché  des 
quatre  coftcz,  que  l'aifn’y  puilîe  point  entrer , & au  défions  d’vne  grille  a tenir 
le  charbon,  qui  cfi  placée  joignant  le  haut  du  chemin.ou  l’on  va  en  trauaillant,  &: 
▼n  canal  par  lequel  pafle  l’air  que  le  feu  attire, & qui  entrant  par  l’ouucrture  de  la 
mine.pafiè  toujours  frais  à l'endroit  où  l’on  trauaillc , comme  ce  peu  de  reprefen- 
tation  le  fera  mieux  entendre. 

A*.  L'Entrée  de  la  mine , ou  chemin-, 

B Cheminée  qui  fort  au  dejfous  de  ta  montaigne , &)  de  fend  plut 
h 04  que  le  chemin. 

C Grille  fur  laquelle  on  iette  le  hou , ou  le  charbon, 
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D Profondeur  ou  tombent  Us  cendres. 

E Ouucrture  du  canal, pur  où  F air  eft  attiré  fous  la  grille  par 
le  feU. 

F Autre  ouuerture  du  dit  canal,par  ouf  air  qui  <z>iet  de  dehors  entre 
continuellement , & rafraîchit  ceux  qui  trauaillent  là  proche , 
(g)  qui  à me  jure  quon  auance  plus  dans  la  montagne  , doit 
■ eftre  prolongé  , en  forte  toutefois  qu'il  ny  puijfe  pas  entrer 
cf  autre  air, que  par  le  bout. 

Il  me  dit  auffi  croit  manières  de  chiffres.  La  première  par  vn  Triangle  reékan- 
gle,  dont  la  diagonale  eft  diuiscfe  en  autant  de  parties  qu’il  y a de  lcrtres;&  appli- 
quant ce  Triangle  fur  le  papier,&  le  faifant  marcher, ou  perpendiculaircment.ou 
horizontalement  le  long  des  bords  du  papier , où  l’on  l’efcrit  ; aptes  auoir  piqué 
contre  la  lettre  que  vous  defirez  , & aduançant  ledit  Triangle  iufques  à ce  qu'il 
trace  le  poinccquc  vousauez  fait  : Alors  vous  piquez  vne  autre  lettre  ; & ainfi 
coniecutiuement , il  ny  aura  que  des  poin&s  dans  voftrc  lettre.L’autrc  façon  eft, 
d’auoir  deux  Di&ionaires  (êmblables;&  pour  les  mots  qu'on  veut  mettre  prendre 
le  chiffre  du  feuillet  & ccluy  de  la  ligne.  La  troifîémc  eft  plus  difficile.  C’cft  vn 
chiffre  auecvnelcttrc,  ou  vne  lettre  auec  vn  chiffre,pour  fignificr  tant  les  lettres, 
les  trçonofyllabes , que  plufieurs  mots  ,dont  on  fe  fait  vneTablc. 

Le  z 6.  ie  fus  le  matin  dire  adieu  à M.Oldenbourg,qui  me 
donna  vne  lettre  pour  M.  Borry , ôc  vne  autre  pour  M.  Iean 
George  Ansoln  à Ausbourg , delà  ie  fus  à Oüital , où  ie  vis 
la  Lune,  que  M.  René  à faite  de  relief  en  carton,  fuiuant  le 
deifein  d’Hcuelius  , ôc  des  defleins  à la  plume  d’vn  Pou 
d’vne  Puce  de  la  telle, & d’vne  Aide  d’vne  Mouche , faits  par 
le  Microfcope.  Au  (ortir  du  Cabinet  du  Roy,  où  M.  Ch^* 
uinx,fon  Valet  de  Chambre  mclesmontroit,ie  lerencon- 


tray , 6c  il  me  demanda  des  nouuelles  de  M.  de  Cheureufe. 
Delà  ie  fus  dire  adieu  à M.d’Aubigny,puis  trouuant  M.d’Ig- 
by , chez  M.  Moray  , il  me  mena  faluër  le  Milord  Momc, 
maintenant  Ducd  Àlbemarle,ôc  General  des  Armées  d’An- 
gleterre, qui rcceut  fort  ciuilcment  mon  compliment.  Il  eft 
petit  ôc  gros  s mais  il  a la  phyfionomic  de  l’cfprit  le  plus  (b- 
lide,  ôc  de  la  confcience  la  plus  tranquille  du  monde,ôc  aucc 
cela  vne  froideur  fans  affe&ation , ôc  fans  orgueil  ny  def» 

daim 
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dainjila enfin  tout  l’air  d’vn  homme  fort  moderésc fort pru-  lMtA 
dent  ; fes  meubles , fa  table , & le  peu  de  gens  qui  le  c-ourti-  1 6 3 * 
fcnt  marquent  allez  qu’il  n’eft  pas  ambitieux.  le  difnay  chez 
M.  Moray , auec  M.de  Beauforr,  & apres  ie  fusdire  adieu  â 
M.  l’Ambafladcur, à M.  de  Commges  8c  à M.Obs.Le  foir  ie 
fus  trouuer  M.  le  Duc  à Ou  ital,  où  il  prit  congé  du  Roy. 

Le  27.  M.  le  Duc  partit  dans  vne  barque  , donnant  grenv 
to.  chelins,M.le Marquis  deCominges,Flamarin,  M.  de  c H E' 
Montbrun,  8c  M.  du  Mey, le  furent  accompagner  iufqucs à 
Grenuche,où  vn  Hiac  du  Roy  nommé  Catherine,  8c  le  Ca- 
pitaine Gaudin  nousattendoit  : 8c  pendant  qu’on  y cmbar- 
quoit  nos  hardes  8c  nos  prouifions , nous  fufmes  à la  mailon 
du  Roy,  où  il  ne  refte  qu’vn  baftimentâ  l’Italienne,  au  bout 
d’vne  fort  grande  balle-cour, qu’on  peut  pluftoft  nommer  vn 
champ , dépuis  qu’on  à abbatu  les  vieux  baftimens , qu’il  y 
auoit  d’vn cofté  > au  lieu  delquels  fuiuant  le  delïein  de  Man- 
iai , l’on  fera  deux  aides  qui  accompagneront  ce  corps  de 
logis , où  nous  ne  pùfmes  entrer,  & il  fallut  Ce  contenter  de 
paflfer  derrière  fur  le  haut  d’vne  Eminence,  d’où  l’on  décou- 
ure  Londres,  8c  toute  la  campagne  ôc  vne  Peninfulc  que  la 
Riuiere  forme  au  deuant  de  la  maifon , qui  eft  la  plus  belle 
veuë  qu’il  y ait  en  Angleterre. Dans  le  Village  il  y auoit  autre- 
fois quelque  Conuent.l’Eglife  duquel  l’on  à fait  lcruir  de  fa- 
le  à vn  Cabaret, qui  eft  la  plus  magnifique  d’aucun  Cabaret 
que  j’ayc  vcu.Pour  y attirer  le  monde, on  y montre  vne  figu- 
re d’vne  femme  aftife  auec  vn  chapeau  à la  refte,  8c  vne  ba- 
guette en  main,  laquelle  parle mouuuement  d’vne  roiie , fe 
leue,  tourne  la  tefte,  Icue  les  mains , 8c  s’aftit  apres,  pendant 
que  des  Orgues  quelle  a à fes  pieds,  ioüentaulli  par  le  mo- 
yen de  la  mefme  machine.  Apres  auoir  veu  le  tout , nous 
nous  embarquâmes  entre  neuf  8c  dix,ôc  ne  pùfmes  pas  aller 
iufques  à Grauefindc.il  fallut  quand  la  marce  rcuint,moüil- 
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Juin  1er  l’ Aricre  à trois  milles  de  là , iulques  fur  les  fept  heures  du 
166 3-  loir,  que  nous  la  leuâmes  ,&  continuâmes  noftre  chemin. 
L Hyac  dans  lequel  nous  eftions,  eftoit  au  Roy,  le  plus  pro- 
pre,& le  plus  doré  qu’on  puifl'e  voir.  Il  y auoit  trois  chemi- 
nées de  marbre  , l’ameublement  de  la  Sale , ou  Chambre 
haute  de  pouppe  cftoit  de  velours,  & celuy  de  la  bafle  où 
couche  le  Roy , cftoit  de  Damas  rouge  cramoify  auec  des 
molets  d’or,  le  lit, deux  canapez , ce  font  des  formes  à vn  dof- 
fier  à chaque  bout,&  la  tapilferie,au  delà  de  laquelle,  il  y en 
v auoit  encore  vne  autre  fort  proprement  peinte,  auec  fa  che- 
minée auflï  de  marbre  -,  & vne  garde-robe  à quatre  lits , der- 
rière la  Chambre  du  Roy.  Les  lits  de  l’Anti-chambre  (è  fer- 
lnuention  moient  & faifoient  des  bancs  tout  autour.  On  defeendoit  de 
ittgenieu-  ]a  Sale  à U Chambre  par  vn  petit  degré  de  fix  marches  ; fur  la 
Je  dvne  jfccon£}e  dUCjLiel  eftoit  pofée  la  porte,  qui  s’ouuroit,  & fe  fer- 
*°rte'  moit , nonobftant  le  peu  de  largeur  du  degré  , parce  qu’elle 
eftoit  brizée  en  trois  pièces  fort  proprement  : ils  font  ingé- 
nieux au  poftible  en  Angleterre  en  cela.  Dans  noftre  logis  à 
Londres, il  y auoit  vne  porte , laquelle  S’ouuroit  des  deux 
coftez  & fe  refermoitd’elle-méme,  fans  pafler  jamais  le  jam- 
bage, où  elle  demeuroit  vis  à vis  arreftée , (ans  qu’il  y euft  de 
loquet  -,  & c’eftoit  par  le  moyen d’vn  feul  gond  quelle  auoit 
en  haut  & deux  en  bas , lefquels  eftant  ouuerts  en  croiflanr, 
Tig.ii.  s’alloicnt  emboitter  fucceftiuemcnt  fur  deux  piuots  de  fer, 
qui  les  foûtenoient,  ôc  faifoient  tourner  la  porte  des  deux 
coftez. 

t .*  * •.  j,  , ' * 

VOTA  GE  DES  PATS  BAS.  I 

*•  * * • ’t  "l  i . • • . -•  ■ • » Ar  » f -j  • jw. 

Le  1 8. Entre  huit  & neuf  heures  du  matin  nous  fufmesen 
pleine  mer  à l’embouc heure  de  la  Tamife,  qui  paroit  extrê- 
mement large.  Le  vent  qui  ne  nous  eftoit  pas  fauorable, 
' . nous 
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nous  faifoit  faire  peu  de  chemin  ; car  les  Hyacs  ne  laifl'enc  7 uin 
pas  d’en  faire , quelque  vent  qu’ils  ayent , à caufe  de  la  ma-  1663. 
niere  de  leur  voile  , qui  eft  attachée  en  haut  à vnc  demi-ver- 
gue , qui  tourne  fort  aisément  toutes  les  fois  qu’on  veut , &c 
au  bas  d’vn  anneau  de  fer,  qui  roule  le  long  d’vnc  barre  de 
fer  qui  eft  fur  la  dunette.  Ce  peu  de  vent  nous  auoit  fait  con- 
fiderer  plus  long-temps  le  iour  précédant,  la  beauté  du  paï- 
fage , & nous  auoit  permis  de  nous  aller  promener  en  terre 
pendant  vnc  couple  d’heures.  Eftant  arriuez  deuant  Mar- 
garic  petit  Village, ôc  port  dans  vne  Ifle,qui  eft:  au  commen- 
cement de  l’Angleterre , nous  moiiillafmes  l’ancre , & y fuf- 
mes  nous  promener  fur  le  bord  de  la  mer , iufques  à ce  que 
la  marée  fut  tout  à fait  haute.Quand  nous  reuimmes  à bord, 
nous  .vifmesde  long  du  Vaifl'eau,plufieurs  chofes  faites  com- 
me vue  bourfe , où  coiffe  ronde , au  milieu  de  laquelle  il  y 
auoit  quatre  ronds  comme  des  anneaux , & cela  le  fermoit, 

& dilatoit , & fembloit  venir  du  fond  de  la'mer  à la  (uperfi- 
cie.  Nous  en  fifmes  prendre,  & celaeftoit  d’vne  fubftance 
(emblable  à la  gelée  blanche , & tranfparente  comme  le  cri- 
ftal,  mais  qui  le  fondoit  en  eau,  quand  on  la  touchoit.  Et  Formata 
l’ayant  bien  confiderée,  il  mefèmblaquc  c’eftoit  la  verita-  d'ynPûf- 
blc  figure  d’vne  petite  raye,  auec  les  fibres  des  ailles  fort 
bien  marquées  ; Neanmoins  le  Capitaine,  &:  les  Matelots 
dirent  que  ce  n’eftoit  que  de  labauc  de  la  mer , ce  que  i eus 
peine  à croire  i ie  creus  plûtoil  que  c’eftoit  la  première  for-  *, 
mation  d’vn  poiflon  qui  fe  fixoit  auec  le  temps.  Mais  i’en 
vis  depuis  plufieurs  fur  la  greue  à DunKerque , qui  me  con- 
firmèrent l’opinion  des  Matelots.  Pendant  ce  iour  comme 
le  precedent , tous  les  Vaifteaux  qui  paffoient , baifloient  les 
voiles  d’en  haut , pour  faluer  le  Hyac , hors  vn  pauure  mifè- 
rable  qui  y auoit  manqué  le  iour  precedent , contre  lequel 
|on  tira  vn  coup  de  canon , & puis  on  enuoya  prendre  le  Ca- 
k*  L 3 
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lui»  pitaitiepar nollre  chalouppe , qui  l'amena  à bord  où  Ion 
|Uy  payer  61.  chelins  pour  le  coup  de  canon, & outre  cela, 
on  le  vouloir  mettre  aux  fers  ; mais  enfin  on  le  mita  terre  à 
D y h Grauefinde.  Sur  les  dix  heures  du  foir  nous  leuafmes  l’ancre, 
k e r ayant  pris  à Margarit  vn  Pilote  expert  aux  colles  de  Dun- 
£LVE'  kerque.  -'à- 

AU  clef  Le  29. Sur  les  io.  heures  du  matin  nous  arriuafmes  à 
dor.  Dumcerquc,  & iettaûncs  l’ancre  à la  rade,  & apres  auoir 
difné  au  Vaifleau,  nous  nous  mifmesdans  des  barques  de 
pefeheur,  parccque  la  marée  elloit  trop  balle  pour  porter  le 
Vaifleau  au  port.M.de  Mompefatqui  commandoic  à Dun- 
xerque  vint  voir  M Je  Duc,le  mena  à la  Comedie , puis  luy 
donna  fon  carrofle  pour  aller  voir  les  trauaux,  qui  rendront 
cette  Place  l’vne  des  plus  fortes  du  monde,quand  tout  fera  fe- 
blable  à deux  grands  ballions  dont  la  courtine  ell  fort  petite 
qu’auoient  cômenccles  Anglois,gazônez,Sc  reuctusde  bri- 
que, cafematez  dans  l’efpaifleur  du  mur,aucc  des  ouuertures 
pour  y tirer  à fleur-d’eau,&  vn  grld  chemin  de  rôdes  par  def 
fus, & plus  recule  dans  le  corps  du  balliô,à  mettre  vne  batterie 
audelfous  de  celle  qui  ell  en  haut.  Ces  deux  ballions  côman-  j 
*fr-,  dent  le  port  du  collé  de  France  vers  la  terre  : outre  plu- 
lîeurs  trauaux  qu’il  y a,  les  marais , & les  efelufes  rendent 
cet  endroit  aflez  fort  i & à l’autre  entrée  du  port  du  collé  de 
la  Flandre  il  y a de  bons  ballions  de  gazon.  Nous  fufmes  à la 
^ grande  Eglifc , dont  la  clollure  du  chœur  ell  de  marbre  - 
d’vne  belle  architeôlure  ; mais  vn  tableau  du  Porbus,  qui  cil 
dans  vne  chapelle  au  collé  droit  du  chœur,  cil  vne  choie 
encore  plus  remarquable  jc’efl:  vne  décollation  de  S.  Geor- 
ge admirablement  belle,  & les  deux  grandes  portes  qui  le 
ferment, ne  le  font  pas  moins , qui  font  peintes  en  grifon  ga- 
maeu  par  le  dehors , où  le  deflein  n’en  ell  pas  moins  beau. 

Le  30.  apres  auoir  difné  chez  M.  de  Mompelât,il  mena 

M. 
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Monfieur  le  Duc  dans  Ton  carofle  à Grauelines  diftante 
de  3.  lieues  & demy  , pour  voir  les  trauaux  , & les 
fortifications  de  cette  place  , compofées  de  cinq  Ba- 
ttions reuctus  de  briques , auec  leurs  demy-lunes , foffés 
doubles  & triples , & doubles  contrefcarpes , dont  tout  le 
pais  eft  fi  décômandé,qu  a plus  de  trois  lieues  à la  ronde, vn 
homme  n’y  fçauroit  eftre  à couuert.  La  Ville  eft  petite,  & :i 

n’eft  qu’vne  efpece  de  Citadelle.  Vne  petite  Riuiere  paffe 
le  long  des  Murailles  entre  la  Ville  & la  Mer,  où  elle  feva 
rendre  vn  peu  plus  loin.  Il  y a des  Elclulès  pour  inonder  le 
pais  & mettre  tât  d’eau  qu’on  veut  dans  les  foffez.Les  Efpa- 
gnols  auoient  commencé  vn  grand  canal  defpuis  la  Mer, 
qui  eft  tout  paué,efperantd’en  faire  vn  port;  mais  ou  la  dif- 
ficulté , ou  la  trop  grande  de/penlê , le  leur  à fait  laifler  im- 
parfait. En  reuenant  nous  vifmcs  à vne  lieuë  de  Dunkerque 
les  mafures  du  fort  Mardic  : que  les  François  ont  dé- 
moli. 

# Le  1.  ie  fus  auec  M.  Vallier  Eugi  Lieutenant  aux  Gâr- 
des  Suiffes  voir  les  lignes,  le  Camp,  & le  lieu  de  la  bataille  1663. 
dans  les  Dunes.  Au  retour  j’oüis  la  Meffcaux  Iefuiccs,iedi£- 
nay  chez  M.  de  Mompefat , ie  fus  a la  Comedie  du  Cid  , & 
ie  ioiiay  au  Billard , le  reftedu  iour;  apres  fouper  l’Intendant 
de  la  Marine  M.  V ocar  vint  voir  M.  le  Duc. 

Le  2.  nous  partifmes  dans  la  Barque  de  Dunicerque , que 
le  Bailly  donna  à M.  le  Duc , & nous  fufmes  par  vh  Canal 
iufques  à Fumes,  qui  en  eft  éloigné  de  quatre  lieuësrc’eft  vne 
petite  Ville  \ mais  jolie,  qui  a vne  belle  maifon  de  Ville  ^.14. 
da'ns  vn  cofté  de  la  place.  Toutes  les  Maifons , comme  à FrR^ES 
Dunkerque  , ont  le  deuant  de  cette  forte  relies  font  debri-  4 [ 
que  s,  auec  force  clefs  de  fer  bien  ouuragé,  qui  font  le  chiffre 
de  l’année  quelles  ont  efté  miles, comme  1 6 G 3 . Nous  la  tra- 
uersâmes  à pied  & reuimmes  prendre  noftre  Bateau  à vn 

-autre 


•% 


88  Voyage  des  Pays  Bas 

Juin  autre  codé  de  la  Ville.  Les  fortifications  n en  font  pas  confi- 
166).  derables  i mais  le  terrein  eft  prdpre  à fe  fortifier , & les  ca- 
naux qu’il  y a par  tout  le  pais  en  font  de  toutes  faites.  De  là 
ïf  I Et'-  nous fufmes  difncr  à Nieuportdeux  lieues  plus  loin.Ce  n’eft 
port  rien  que  la  Ville , le  port  mcfme  qui  eft  d’vn  cofté , le  long 
à U Porte  des  murailles  , formé  par  vn  Canal  n’eft  pas  aufli  grand’ 

*or-  ' chofe.Lesfortifications  font  meilleures, que  celles  de  Fûmes. 

Il  y a des  Baftions , & des  demy  - lunes  de  gazon  : mais  rien 
n’eft  régulier.  Nous  y difnafmcs  à la  porte  d’or,  & y prifmes 
vn  chariot  à trois  cheuaux,  où  nous  nous  mifmes  tous  auec 
OSTEN.  nos  hardes, 6c  fufmes  coucher  à Oftendc  diftantede  3. lieues, 
t>  £ pâÏÏant  fur  l’Eftran  prefquertout  le  long  du  chemin.  Apres 
au  unit»  auQjr  traucrs£  les  Dunes , nous  v arriuafmes  à fitf  heures , & 
demy  , & Don  Pedro  de  SauaJaBifcain,qui  eneftoitGou- 
uerneur,  nous  ayant  fait  donner  vn  Officier,  pour  nous  me- 
ner fur  les  Rempars,nous  fifmestout  le  tour  de  la  Ville, dont 
les  Fortifications  fonttres-bonnes  ; mais  non  pas  regulieres. 

, ’ Il  y a dix  Baftions  de  gazon  paliflàdés , dont  les  Fofl'ez  font 
remplis  d’eau  delà  Mer,  qu’on  y fait  entrer  & forjir  par  vne 
Efclufe , qui  eft  au  bout  du  port.  Les  courtines  font  en  quel- 
ques lieux  fort  petites,  en  d’autres  fi  grandes, qu’on  y a fait  au 
milieu  des  Tournons  ou  Baftions  ronds,  & dans  vne  autre 
vn  Angle  rentrant  au  milieu.  Le  meilleurBaftion  eft  à l’em- 
boucheure  du  Port,  qui  n’eft:  qu’vn  canal  venant  de  la  Mer, 

& qui  fe  remplit  lorfqu’elle  eft  haute.  Comme  il  n’y  a point* 
d'eau  douce,  on  en  fait  venir  par  Bateau  de  Bouge , que  les 
brafteurs  viennent  prendrejla  tirant  des  Vaifleaux,l’onIa  met 
dans  vn  referuoir  qui  eft  tout  proche  du  port.  Il  n’y  a point 
de  dehors,  qu’en  vn  endroit  du  cofté  de  terre,  parce  que  la 
Merôc  les  canaux  foruent  d’aflez  bonnes  fortifications  aux 
autres  endroits.  La  Ville  eft  petite  ; mais  très- jolie  : les  rues  v 
font  parfaitement  bien  percées , & vont  d’vn  rempart  à l’au- 
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trt  lg  Place  eft  grande  & quarrée , & quatre  rues  qui  Ce  croi-  billet 
fcnc  aux  quatre  coin$  y donnent  entrée  par  huit  endroits.  l6*3: 
Outre  celle  là,  il  y en  à vne  autre  moindre  i mais  aflez  belle. 

Les  maifons  y font  de  lafigure  que  i’ay  marquée  cy-deuant,  F/g.  i y. 
$c  1a  Tour  del’Hoftelde  Ville,  qui  eft  au  milieu  de  la  place, 
eft  corne  celle  de  Fûmes,  cpmpofécde  quatre  petits  Dptries 
1 vq  fur  i’autfe,  qui  ont  bonne  grâce.  C’eftoit  le  temps  du 
permets, ç’cft  adiré,  delà  foire,  pendant  lequel  on  fait  plu- 
sieurs réjouyfl'ances , des  mafqucs  courent  par  les  rues , & 
quelque  crime  qu’on  ait  fait , on  peut  eftre  en  (cureté  pen- 
dant tout  ce  temps-là  dans  la  Ville. 

Le^3.auant  que  de  pa/tirie  monraydeux  foisàlaTour 
de  la  maifon  de  Ville , d’où  ie  confideray  bien  la  Ville  , qui 
eft  vn  peu  plus  longue  ; que  large , ôc  ie  vis  comment  la  Mer 
forme  le  Port  : i’en  griffonnay  ce  mefehant  plan  : Quand  la 
Mer  eft  haute , elle  va  prefque  auprès  de  la  Ville , (inon  elle 
ne  pafle  pas  la  ligne  des  Dunes , 3c  jaiflè  l’Eftran  (cc , cette 
çontrefearpe , qui  eft  icy  à main  droite  à efté  faite  par  M.  le 
Prince  pour  empêcher  rinôdation,côme  ori  voit  à la  figure. 

. Nous  en  partifmes  dans  le  Bateau,  qui  porte  tout  le  mon- 
de, & fufmes  iufques  à vne  lieue  delà  , où  l’on  en  change  à 
vne  Elclufe  ; mais  parce  que  le  Bateau  de  Bouges,  où  nous 
deuions  entrer , n’eftoit  pas arriué,  nous  prifmes  vn  chariot 
pour  (cpt  fquelins , quoy  qu’il  n’euft  coufté , du  Bateau  pour 
les  trois  lieues  qui  reftoient  que  trois  fols  par  hommes, 
comme  il  auoit  coufté  à la  porte  d’or  depuis  Oftende  iufi- 
qiies  àl’Eclufe.  Nous  arriuâmes  fur  les  quatre  heures  à Bru- 
ges Ville  fort  grande.  Les  tues  font  fort  propres  & fort  lar-  brfgf.s 
ges , o ù il  y pafle  pluficurs  canaux,  mefme  fous  les  maifons,  à U Porte 
& il  y a pour  cela  quelque  deux  cent  ponts  de  pierre , qui  la 
font  reflcmbler  en  quelque  façon  à Venifc.  Les  feneftres 
font  trop  hautes  pour  cftrc  fi  cftroites,ce  qui  les  fait  refsébler 
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à des  Eglifes.  Les  maifons  font  de  briques , & fort  éleuées, 
dont-  les  feneftres  & la  fabrique  fonr  à l’anciéne,  approchant 
fore  des  Villes’  d’Italie  ; les  toits  n’auancent  point  fur  les  rues: 
au  contraire  les  murailles  montant  plus  haut  qu’eux , font 
paroiftre  les  maifons  comme  autant  détours.  Il  y a piufieurs 
Places  dont  la  principale  eft  au  milieu  de  la  Ville  ,fcs  deux 
collez  font  formez  de  deux  fouis  grands  baftiments,qui 
font  des  Haies  clofes,  & la  foire  dans  la  quelle  eft  la  tour  de 
l’horloge , qui  a 5 3 3 . degrez  de  hauteur,  d’où  l’on  découure 
toute  la  Ville,  & toute  laProuincc.  Il  y a dansvne  autre 
place  proche  celle-là  trois  baftimens  remarquables,  l’JEglife 
Epifcopàle , auec  le  Palais  de  l’Euefque , l’Hoftel  de  Ville, 
contre  lequel  en  dehors , font  quelques  figures  des  Ducs  de 
Bourgogne , & des  Roys  d’Efpagne,&:  le  College  des  Francs 
qui  font  les  directeurs  de  la  Prouince , créés  par  les  Comtes 
de  Flandre  pour  diminuer  le  pouuoirdela  Ville,  à qui  ap- 
partenôit  le  plat -pays:  mais  depuis  elle  n’a  aucune  iurifdi- 
Clion  hors  de  fes  murailles , & hors  de  là  les  impofitions,les 
logements , les  leuées  de  gens  de  guerre , & la  punition  des 
crimes  commis  dans  tout  le  territoire , appartiennent  audit 
College  des  Francs,  qui  font  au  nombre  de  z8.&  Ci  vn  Ci- 
royén  veut  efpoufor  vne  Francotte,  c’eft  à dire,  dépendante 
des  Francs,  il  ne  le  peut  fans  leur  conftntemcnr,  & qui  veut 
paflér  d’vne  IurifdiClion  à l’autre,  leur  doit  certain  tribut,  ils 
iiigent  fouüerainement , & à mort  des  dcli&s  commis  hors 
la  Ville,  mefme  par  les  Bourgeois,  qui  leur  font  toufiours 
oppofez.  il  y a fept  Iufticcs  differentes  dans  la  Ville,  qui  ortt 
pouuoir  de  vie  & de  mort , & quelques  particuliers  l’ont 
aufti  : il  y a deux  Bourgue:maiftresdans  la  Ville,  l’vn  pour 
le  Peuple»  l’autre  pourlaPolicei&celuy-là  à 18.  Capitaines, 
qui  ne  rccônoiffent  point  les  ordres  du  Gouuemeur,qui  gar- 
de les  dernieres  portesj&eux  les  premieres,&plus  proches  de 
la  Ville.  La  Sale  où  ils  tiennent  le  Confcil , eft  extrêmement 
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propre  ,pauée  de  marbre  blanc  ôc  noir , & la  cheminee  Ôc  îuiüct 
partie  du  plat-fond  d’vne  parfaitement  belle  & délicate  me-  1663. 
nuiferie:  dansl’anti-chambre  où  l’on  plaide.  Il  y a contre  la 
muraille  vnc  Telle  coupce,  qui  ed  de  de  marbre , & qui  eft 
ferme  dans  vne  grille  d'vn  pied  en  quarré,  & dans  vneautre 
^ pareille, & là  ioignant,  vne  Main  de  mefme , pour  marque 
qu’ils  peuuent  faire  couppcr  l’vn  & l’autre.  Vn  Peintre  qui 
auoic  elle  long- temps  à Lyomchez  M.  Huart  nomme  Paul 
Riche , nous  conduifit  par  tout , comme  aux  Augudins , où 
nous  vifmes  deux  portes  d’vn  tableau , dont  l’vne  cil  vn  laint 
Iean,  & l’autre  vn  faint  Pierre , de  ^auberge , des  plus  beaux 
qu’on  voye  de  luy.  Dans  i’Eglifc  de  nodre  Dame  & dans  le 
milieu  du  choeur  eft  le  Tôbeau  de  Charles  Comte  deCha- 
rollois  de  Bronze  dore , armé, couché, lur  vn  monument  de 
marbre -j  ôc  Marie  la  fille  de  mefme  fur  vn  autre  à fa  gauche, 

|i  auec  force  efeuflons  de  leurs  armes  en  émail  ,.qui  ornent 
tous  les  codez  des  monuments.  Dans  la  mefme  Eglilê  on 
jr..  voit  vne  nollre  Dame  de  marbre  blanc  , qui  tient  vn  petit 
| I e s v s de  mefme  debout,  & nud  dans  Ion  giron , ouurage 
merucillcux  de  Michel  Ange  Bonaroca . On  voit  aufli  a SDo- 
nat  Eglife  Epilcopale  , vn  beau  tableau  d’vne  Vierge  aflife 

[pareil  à ccluy  que  i’ay  à Lyon  de  loannes  Echus , 6c  vn  autre 
petic  auprès  qui  ne  luy  cede  pas,  de  Gérard  de  Bruges,  il  y 
a encore  le  Tombeau  de  Loüis  Comte  de  Flandres,  mort  * 
Lan  1J40.  le  fu?  après  chez  vn  ouurier  de  tapiiTeric  de 
haute  - lilTe , voir  trauaillcr  à cette  manu.fa&ure  qui  fe  fait 
le  mieux  en  cette  Ville  qu’en  aucune  autre  part  de  Flaudres: 
auffi  ed  ce  le  plus  grand  commerce  de  cette  Ville , comme 
des  farges  6c  autres  eduffes  de  laine  , de  cette  forte. 

L’on  nous  dit  que  les  Dames  e.doient  en  réputation , d’edre 
lcs.plus  belles  de  Flandre  > mais  ie  n’en  vis  point  dans  les 
rues  qui  le  fulfent  beaucoup.,  Le?  Crochcteurs  portent  les 
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■ Juillet  fardeaux,  ou  fur  deperires  charrettes  qu’ils  traifnent  eux 

1645-  mefmes , ou  fur  vu  ballon  que  deux  hommes  portent,  ap- 
puyez par  les  bouts  fur  leurs  elpaules.  Chaque  meftier  à vne 
maifon  commune,  où  ceux  de  la  vacation  s’alfemblent  pour 
les  affaires  de  leur  communauté,  ou  pour  fe  réjouyr,  & tous 
les  meftiers  fontdiftribuezen  quatre  parts  ,qui  font  fous  la 
domination  de  quatre  Bourguemeftres , qui  ont  les  clefs  de 
la  Ville  ; le  Gouuerneur  n’ayant  aucune  iurifdi&ion  , ny 
pouuoir,que  furies  gens  de  Guerre.  Il  y a diuerlès  grandes 
places  proche  des  murailles  couucrtes  d’herbe, ou  l’on  cftend 
■*-  des  toiles  : comme  auffi  plufieurs  lieux  plantez  d’arbres  pour 
des  promenades  , & prcfque  toutes  les  maifons  ont  des 
jardins. 

Le  4.  M.  Melcart  me  vint  prendre  à fix  heures , & nous 
fufmes  arrefter  vn  bateau  pour  aller  à Gand , à fix  paragons, 
& y prendre  M.le  Duc  dans  fon  Caroffc  pour  aller  voir 
l’Eglife  des  Iefuites,  qui  eft  grande , haute , & claire , toute 
blanchie  & pauée  de  marbre  blanc  & noir,  fans  Chapelles 
aux  collez  des  ailles,  qui  ne  font  garnies  qiie  de  tres-beaux 
confeflionnaires  de  menuferie,  dont  la  niche  du  Confeffeur 
ell  formée  de  deux  Anges  grands  comme  le  naturel.  Le 
grand  Autel  ell  tout  de  marbre,  aulïî  bien  que  les  deux  de 
collez  qui  font  au  fonds  des  ailles,  dont  celuy  de  main  gau- 
che en  entrant, ell  dédié  à la  Vierge,  & l’autre  à S.  Ignace  qui 
cil  de  beau  marbre  blanc  fur  l’Autel.  De  là  nous  fufmes  dans 
la  place  du  College  des  Francs , où  ell  l’Eglilè  du  S.  Sang  de 
Icfus-Chrilt  qu’on  garde  dans  vn  cylindre  de  verre,  dans  le- 
quel ell  vne  phiolede  figure,  aufli cylindrique,  dans  lequel 
‘ ell  ce  précieux  Sang , en  forme  de  liqueurblanche,  congelée 
& tranfparentc,  rouge  eh  plufieurs  endroits , & butyreufe  en 
d’autres , comme  les  diuerfes  humeurs  de  la  pituite,du  fleg- 
me , du  fang  , & de  la  melancholie  congelées  enfemble.t 
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Dans  la  Chapelle , où  cft  cccce  relique , il  y a vn  fort  beau 
tableau  du  Porbtu  , à ce  qu’on  dit , qui  à de  la  manière 
de  <~Pietro  Perugm , fie  vn  autre  au  deflous  , ne  autre  ma- 
niéré ancienne  qui  font  fort  beaux  , en  outre  vne 
belle  lampe  d’argent  que  Don  Ican  d’Auftriche  y a donnée. 
Deuantlc  logis  des  nouuelles  mariées, on  jette  des  feuilles  de 
rofes,  fie  autres  fleurs  lur  tout  le  paué.  il  y a quantité  de  de- 
uotes  Vefùes,  8e  filles,  qui  ne  fe  veulent  point  marier  fie  qui 
font  régies  par  les  lefuites , aufquels  elles  ont  grande  con- 
fiance , fie  elles  font  cognucs , parce  qu’elles  font  veftuës 
tout  de  noir,  fie  portent  des  huques.  Apres  auoir  déjeuné 
nous  fùfme  nous  embarquera  ? .heures  fie demy  du matin,fic 
allafmes  par  des  canaux  à Gand,  où  nous  arriuafines  fur  les 
4.  heures  fie  demy.  Auant  que  partir  M.  Melcart  me  donna 
ces  vers  Efpagnols. 


Al  Conuento  de  la  Conception  real  de  las  Monias 
de  Calatraua  que  aue  a fido  cafa  de  la 
Marquifa  de  Chorela. 

rtA  *;  * 

Caminante  e(la  que  oses  , - - 

Qtfa,  no  lo  que  folia , 

El  Rey  lahifo  putaria. 

Para  Conuento  dejpues. 

Loque  a fido  ,y  loque  es, 

J Aunque  con  roja  fehal 
T titulo  en  el  njmbral, 

Ella  nos  dife  y enfegna 

| Que  cafa  en  que  el  T{ty  emprewt  « 

Es  la  Conception  real. 


IniSef 
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De  DonLouys  de  Gongora  contre  Lope  de  Vega. 


•Que  bumanos  ojos  quedaran  enjuros 
Sehor  Lope  de  Vega  fi  es  de  rueras 
Qut  lo  (fi an  en  Madrid  las  delanteras 
P orque  a ïemh'es  [e  pagan  los  tributos.  . * . 

Dicen  me  que  terceros  dijfolutos 
Como  dandeliuianas yromerasy 

Las  mugeres  de  putas  en  terceros  w r i - -*?}*•# 

Los  hombres  de  terceros  dar  en  putos.  v.  -*•  j 

Si  efioes  ajfi  aconfejar  le  qmcro  -,  — 

jQue  en  ojficio  tan  njd  no  de  ni  tope  v 

Jgue  aunque  es  fit  wgenio  raro  y peregrino 

T en  la  corte  le  aclaman  el  primero  . . ; . 

Nos  diran  en  Eîfiana  efio  es  de  Lope 
Tomando  lo  nefando  por  diuino. 

Gand  eft  vne  fort  grande  Ville  , fituée  en  vn  tres-beau 
\ il ujh  Pa,s  > dans  laquelle  pafle  le  Lis , outre  plufieurs  canaux , fur 
d'or  7 lefquels  on  dit  qu’il  peut  y auoir  trois  ou  quatre  cent  ponts. 
Elle  eft  prefquc  ronde,  les  rues  font  larges,  & nettes  ; mais  il 
y a plufieurs  places  vuides,  peu  peuplées,  & les  boutiques 
qu’il  y a ne  font  pas  fi  bien  garnies  qu’à  Bruges  , les  maiibns 
font  toutes  en  longueur  fur  la  rue  & non  en  largeur  à la  ma- 
niéré de  celles  que  i’ay  peintes  à Furncs.La  plus  remarquable 
eft  celle  où  nafquit  Charles-quint,  qui  neft  pourtant  pas 
fort  belle,  eftant  d’vne  ancienne  fabrique  ,&  les  feneftres 
en  voûtes , comme  celles  d’vnc  Eglife , comme  elle  eft  a la 
Fig  ij.  figure.  Sur  l’vn  des  ponts  eft  la  figure  de  bronze  d’vn  fils,  qui 
eftant  forcé  de  couper  la  tefte  à fon  pere  ( qui  y eft  aufli  de 
bronze  ) comme  il  le  vouloit  frapper , la  lame  làùta  en  l’air, 
& la  poignée  luy  demeura  à la  main.  Cette  hiftoire  eft  pein- 
te 
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te  dans  la  maifon  de  Ville,qui  eft  vn  affez  grand  baftimenr, 
dont  vne  des  faces  eft  d’vne  ancienne  architecture , & l’autre  166  3* 
d’vne  nouuelle,compofée  de  trois  grandes  files  de  colomnes 
les  vnes  fur  les  autres , des  trois  ordres  d'Archite£hire:il  y en 
a 10.  qui  forment  19.  feneftres  au  fécond  eftage , & au  troi- 
fiefme  autant,  mais  au  premier  il  y en  a n.parceque  4.  for- 
ment le  portaii.il  nya  rien  de  confiderablc  dedans,  que  deux 
grandes  Sales , la  baffe  & la  haute , qui  ont  4a.  pas  de  long 
fur  1 8:de  large.Tout  proche  de  l’Hofteldc  Ville, eft  la  Tour 
de  l’horloge  , où  nous  montafmes  plus  de  300.  degrés 
pour  bien  conlidcrcr  la  Ville , laquelle  ne  paroit  pas  fi  gran- 
de qu’on  la  public,  quoy  quelle  le  foit  affez.  il  y a vne  Cita- 
delle, qui  ne  nous  paroiffant  pas  grand’ chofc,  ne  nous  don- 
na pas  la  curiofité  de  la  voir.  Proche  de  laToureft  l’Eglifc 
Epifcopale  nommée  S.Iean,  ou  par  d’autres  S.Bauodon.  La 
clofture  du  chœur  & 1 5.  Chapelles , qui  font  de  beautour 
par  derrière  ont  toutes  des  baluftres  de  marbre,  aucc- de  bel- 
les & differentes  architectures  : quelqu’vnes  font  de  cuiure; 
mais  tous  les  retables  sot  de  marbre.  Il  y a vne  autre  Eglife  a 
vne  des  extremirez  de  lajVille , nommée  S.  Pierre, qui  eft 
vne  Abbaye  de  S.Benoift  ,où  nous  fufmes  ; parce  qu’on  en 
fait  grand  eftat  ; mais  ce  n’eft  qu’vn  baftiment  imparfait,  qui 
reffemble  fort  à la  fabrique  des  Pcres  de  l’Oratoire  de  Paris, 
hors  qu’aux  deux  coftcz  du  choeur , il  y a deux  allées  en  for- 
me d’aifies,  dont  les  portaux  font  de  marbre.  La  nef  n’eft  pas 
encore  faite.  Il  y a vn  Conucnt  de  Rcligieufes  nommées 
Beguines , qui  fortent  & fe  peuucnt  marier  quand  elles 
veulent. 

Le  5 . ie  fus  à l’Euefchc , où  ie  vis  en  haut  fix  chambres  de 
file,  pleines,  de  Tableaux,  & trois  autres  en  bas  : i’Euefque 
qui  l’eftoitdeBruge,a  80.  mille  Iiures  de  reuenu , dont  il  eft 
pbligé  d’en  donner  zo.  mille  d’aufmonc , que  le  Clergé  dif- 

tribuc. 
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juillet  tribuc.  Il  eft  curieux  en  Peintures, en  fleurs  , & eh  autos 
1 66).  choies.  Il  n’y  a rien  deconfiderable  dans  Ton  logis.  l’entray 
enfuitc  dâs  l’Eglifc  de  S.  Ican;que  ie  n’auois  pas  veüe  le  iour 
precedent, dans  la  nef  de  laquelle , les  Chapelles  font  toutes 
de  marbre , ou  de  laiton  comme  celles  qui  font  au  tour  du 
choeur.  Quand  il  y meurt  quelque  perionne  de  condition, 
on  met  contre  la  muraille  de  fon  logis , vn  grand  quarré  de 
drap  noir,  au  milieu  duquel  eft  vn  autre  quarréde  velours 
noir,  l'angle  duquel  eft  placé  au  droit  du  milieu  de  la  face 
de  celuy  de  drap , & dans  celuy  de  velours  l’elcuflbn  des  ar- 
?-  mes  du  mort,  placé  aufli  en  pointe  comme  il  eft  à la  marge; 
en  quelques  vns  il  eft  efeript  en  lettres  d’or  obiit  io.  die  April. 
Anno  i6<So.Nous  logcafmes  à lateftc  d’or,  dans  la  chambre 
deM.  Les  lits  n’eftoient  point  comme  par  tout  ailleurs,  ils 
(ont  placez  comme  des  armoiries,  le  long  des  chambres  Jes 
pieds  de  l’vn  touchant  la  tefte  de  lautre  à la  Chartreufe.  Les 
rempars  où  nous  neifufmes  point , font  garnis  d’allées  d’ar- 
bres ;& tout  au  tour  de  la  Ville,  il  y a plufieurs  moulins  à 
vent,dont  les  aides  font  de  toile  rouge , comme  par  toute  la 
Flandre.  Apres  auoir  defieuné  nous  montafmes  àcheual,& 
ALOST  fufmes  difner  à Aloft  petite  Ville , où  il  n’y  a rien  de  remar- 
j./.  quable , & qui  ne  laifle  pas  d’eftre  fort  agréable.  Il  y a quel- 
ques demi-lunes,  quelques  baftions , mais  rien  d’extraordi- 
naire , quoy  qu’il  y ait  garnifon.  La  pluye  menue, & perç?n- 
te,que  nouseufmes  tout  le  iour,  ne  nous  empefcha  pas 
B rv-  d’arriuer  à Bruxelles  fur  les  huit  heures , & demy , diûante 
X elles  d’ Aloft  de  cinq  liciies,  autant  que  de  Gand  à Aloft.Bruxellcs 
eft  le  long  d’vne  petite  montagne,  & a plus  des  deux  tiers 
y de  fa  largeur  dans  la  plaine  : nous  logeafmcs  au  miroir. 

Le  6.  ie  fus  aux  lefuites  , & à la  pofte  chercher  des  lettres,* 
mais  il  n’y  en  auoit  pas.  le  fus  rendre  la  lettre  à M.  Salccde, 
qui  n’y  eftoir  pas , Ôc  au  retour  ie  paflay  par  la  Place  du  Sa- 
. i blon. 
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blon,ouil  n’y  a rien  de  remarquable,  pu:s  parceliedu  Mar- 
ché ^ où  cil  la  maifon  de  Ville  d’vne  Architecture  antiouc, 
à la  Flamande  , auec  vne  infinité  de  luqucrncs  (ur  le  toit!  le 
fus  dedans,  où  ie  ne  vis  rien  de  beau  que  4.  tableaux  dans 
vne  chambre,  faits  par  ’RogcriutVueidenus > d’vn  lugemenc 
de  Traian,dela  priere  que  fit  pour  luy  S.  Grégoire  pour 
auoir  fait  mourir  vn  Duc,  &laperfonnedefon  neveu  pour 
auoir  violé , & le  miracle  de  l'hoftie  qui  vint  dans  fa  bouche, 
l’Euefque  1 a luy  ayant  refusée,  parce  qu’il  n’aceufoit  pas  ce 
pechc,  difant  qu’il  l’auoit  fait  par  zele.  Vis  à vis  eft  vn  logis 
du  Roy , où  il  y a quelque  petite  IurifdiCtion , mais  ou  il  y 
a encore  moins  à voir  qu  a la  maifon  de  Ville.  Les  maifons 
delà  Place  ne  font  pas  plus  remarquables  que  les  autres  en- 
droits de  la  Ville , où  i’ay  efté , cjui  me  femble  peu  de  chofe, 
hors  quelle  eft  beaucoup  peuplée,  l’entray  dans  l’Eglife  du 

Sablon,où  il  y a force  tableaux  de  la  vielle  maniéré  Flaman- 
de. M.  de  Salfcde  vint  voir  M.  le  Duc , & le  mena  aux  iéfui- 
tes  , où  il  y a vne  tres-belle  Sacriftie  , propre,  grande , claire, 
toute  entourée  d’armoires  d’vne  belle  menuiferie.  Il  y a aufli 
vne  grade  Bibliothèque, mais  peu  de  bons  liures.L’Eglife  n’a 
rien  de  remarquable , hors  qu’vn  confcftional  bouche  la 
grand’  porte.  Delà  nousfufmes  nous  promener  par  les  rues, 
le  long  des  canaux,  & au  Cours,  qui  fe  fait  dans  des  rues, 
où  l’on  va  fans  tourner , fi  bien  que  l’on  ne  voit  iamais  ceux 
qui  vont  fur  la  mefme  route.  Il  y auoit  peu  de  Dames , 
point  de  belles.  L’on  met  les  mefines  marques  à la  mort  des 
femmes, que  pour  celles  des  hommes , hors  qu’aux  femmes, 
elles  font  blanches.  Sur  lefoir  nous  allafmcs  iufqucs  dans  le 
Parc , qui  eft  derrière  le  Palais  du  Gouuerneur  dit  la  Cour , 
planté  de  quantité  d’arbres  fort  beaux.  Nous  fufmes  encor 
à l’Hoftel  de  ville , où  nous  viftnes  deux  fort  beaux  tableaux' 
de  Vaudeik.  > à l’vn  font  14.  ou  1 5.  Efcheuins,  & à l’autre 
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vne  dizaine  d’Officicrs  degaerre,  tous  grands  comme  na- 
ture. 

Le  7.  le  fus  au  Palais , où  il  y a vne  alfez  grande  Sale 
de  59.  pas,  ou  zo8.  femelles  de  longueur,  ÔC23.  pas,  ou  82,. 
femelles  de  largeur , pauce  de  carreaux  de  marbre,  qui  eft 
aifez  fale;&  dans  laquelle  il  y a quelque  peu  de  pauurcs 
merciers.  Delà  iefus  au  manege  que  ie  trouuay  grand  , & 
beau , pour  y voir  M.  Pelctier  Gouucrneur  du  fils  du  Prince 
de  Chimci.  Deuant  le  Palais  il  y a vne  enceinte  de  pierre  dc- 
coupce , auec  des  colomnes  à l’ancienne  , fur  lesquelles  il  y 
auoit  des  ftatuesde  bronze  qui  ontefté  brisées,  dont  il  n’en 
relie  plus  que  cinq.  De  là  ie  paffay  aux  Carmes  où  eft  vn  ta- 
bleau de  Sainte  Therefe  fait  par  Rubens  -,  puis  ie  fus  fur  le 
Rempart , d’où  ie  vis  vne  parrie  de  la  V ille  qui  va  en  dépen- 
dant delà  iufque  dans  la  plaine.  Partant  par  les  rues,ic  vis 
dés  chiens  qui  tiroient  des  petites  charrettes  balles  à quatre 
roues, &:  des  homes  delTus, d’autres  qui  traifnoient  dcsbroüe- 
tcs.  Au  retour  M.  delafreteeftant  venu  prendre  M. le  Duc, 
nous  fufmes  à la  mefte  aux  Auguftins,qui  n’ont  rien  de  re- 
marquable, que  le  monde  qui  y va  le  famedy.  Delà  nous 
fufmes  à la  Cour  falucr  le  Marquis  de  Carracene  Gouuer- 
neur  des  Pais-bas,qui  fit  grande  ciuilité  à M.le  Duc,  luy  don- 
na la  droite  à la  porte  , & l’accompagna  iufques  à la  troi- 
fiéme  porte.  L’aprefdiné  nous  fufmes  chercher  M.  de  la 
Force , puis  acheter  des  liurcs:  le  fus  après  à S.  Argoule  qui 
eft  la  grande  Eglife , dont  les  vitres  font  fort  belles.  Contre 
les  piliers  de  la  neffont  les  n.Apoftres  de  relief  plus  grands 
que  nature,  dont  le  S.  Thomas  eft  de  celuy  qui  fut  bruflé  à 
Gand , & qui  eftoit  frcre  du  grand  Sculpteur  François  Fla- 
mand. Dans  le  choeur  eft  vn  Tombeau  de  marbrera rny 
d’vn  beau  feiiillage  par  le  bas  t&c  d’vn  Lyon  de  bronze  cou- 
ché fur  le  milieu  du  monument.  C’eft  vnbel  ouurage  dig- 
ne 
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ne  d’eftre  le  Tombeau  des  Ducs  de  Brabant.L’Infante  y et! 
enterrée  fans  aucune  marque.  A la  Chapelle  qui  cil  au  collé 
gauche  du  chœur,  efl  la  Sainte  Hoftie , qui  fut  percée  par  vn 
Iuif,&  qui  jettadu  làn g,&  outre  cette  relique,*:  vne  grande 
pièce  de  la  vraye  Croix  , il  y en  a vne  infinité  d'autres , dans 
l’Autel.  Je  vis  en  fuite  vn  Chanoine  de  cette  Eglife  ,qui  a 
quelques  tableaux,*:  après  ie  me  fus  promener  à vne  gran- 
de demy-lieüe  hors  la  Ville,  à vne  Eglife  nommée, Kojlrc 
Dame  du  Lac,  où  tout  le  monde  va  les  Samedy  au  foir.  De- 
puis la  Ville  iulques  là,cc  n’ell  qu  vne  belle  allée  bien  pauée, 
& vn  canal  à collé , & au  deuant  de  cette  Eglilè , il  y a vn*c 
autre  allée  allez  longue  , où  l’on  ne  va  qu'à  pied  fe  prome- 
ner , au  fond  de  laquelle  il  y a vne  fontaine.  I’ÿ  trouuay  vn 
des  Meilleurs  de  Sallede  qui  me  ramena  dans  fon  carofle.Lcs 
cueilliers  en  ce  pays , comme  en  Anglcterre,lont  fi  larges, 
quelles  coupent  la  bouche  quand  on  s’enlèrt.Lcs  planchers 
des  laies,  comme  parcoures  la  Flandre  depuis  Calais,  font 
couuerts  de  fable. 

# Le  8.  M.  le  Duc  accompagné  de  M.  Salfede  fut  rendre 
le  matin  les  vifites , que  luy  auoient  faites  M.  le  Duc  d’Arf- 
coc  dont  la  maifon  efl  allez  belle , & tapilfée  de  grands  ta- 
bleaux de  conbat  d’animaux  ,ll  ell  chef  de  la  mailon  d’Ara- 
■ berg.  Grand  d’Efpagne  &.  Gouuerneur  de  Mons , &c  de  tout 
le  Henaut,  le  Prince  de  Simey , le  Marquis  de  Risbour  de  la 
mailon  d’Elpinay , le  ieune  Comte  de  Bollu , & le  Comte 
Philippe  de  Bafligni  qui  n*y  elloit  pas.M.Peletier  Gouuerneur 
du  Comte  de  Beaumont,  fils  du  Prince  de  Simey , m’enuoya 
le  matin  du  chocolaté.  Apres  ces  vilîtes  nous  fufmes  oiiyr  la 
Melfeaux  Augullins  i puis  nous  paflàfmcs  aux  Iacobins,  où 
ell  le  tombeau  des  Adolphes  Ducs  de  Cleucs,  & de  la  Sœur 
dubonDuc  Ieande  Bourgogne  , qui  font  de  bronze  cou- 
chez l’vn  prés  de  l’autre,  auec  force  efculfons , émaillez  tout, 
f-kv.'  “ N 2. 
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autour.  De  là  nous  fufmes  à la  grande  Eglifc  où  nous  mon- 
tafmes  par  300.  & tant  de  degrez  fur  le  haut  du  clocher, 
d’où  l’on  voit  parfaitement  la  Ville , & toute  la  campagne. 
Elle  a plus,  ou  du  moins  autant  de  maifons  que  Gand  j mais 
elle  n’a  pas  à mon  aduis  que  la  moitié  de  fon  enceinte.-Elle 
eft  baftie  le  long  de  la  colline, dont  elle  dclcend  aflfez  douce- 
ment , dans  la  plaine  , iufquest-aux  deux  tiers  de  fa  largeur. 
Apres  diné  M.de  Salfede  nous  mena  voir  le  cabinet  d’vn 
Gentil-homme  nomme  S. Vi&or, dans  lequel, il  y a plufieurs 
curiofitez. 

Entre  autres  vnc  belle  Momie  toute  entière,  quantité  de  figures  entières  , des 
Cabinets,  des  coffres  & des  boettes  de  la  Chine  ; vne  patente  du  Roy  de  la  Chi- 
ne en  papier  de  foye  peint  de  fleurs  d’or  comme  vn  brocart  ; vn  liurc  d’Aftrolo» 
gic  du  mcfme  pais,  dont  les  feuillets  font  très  délicats  : & d'vue  broderie  de  foye 
qui  font  des  rofcs,pour  la  couucrture  d’vn  couffin  ; vn  tableau  d’vn  demy-pied  en 
quarté  de  lefus  Chrift  , qui  laue  les  pied  aux  Apoftres  fait  à la  plume  ; tous  les 
Pfeaumesde  Dauid  d’vnc  eferiture  fi  belle  qu’on  ne  les  prendroit  que  pour  des 
traits  de  plume  bien  délicats  ; vn  cancre  de  mer  pétrifié  ; vn  canos  des  Antilles 
nuec  les  rames;  plufieurs  oyfeaux.ôc  animaux  des  Indes  & d’Egypte,  des  miroirs 
d’acier,- des inflruments  de  Mathématique;  vn  petit  Pareuantdcla Chine.dom  les 
portes  fc  ferment  & s'ouurent  du  nv  fme  code  : deux  liures  des  fimples  naturels 
appliquez  Si  confcruez  fort  curieufement  ; plufieurs  armes  à feu  de  la  Chine,  & 
de  laTurquic  , & vne  Arquebufc  à vent. 

Apres  nous  fufmes  au  Contient  desBeguines, qui  eftd’vne 
tres-grande  enceinte  j elles  portent  des  huques  de  toile  noire 
plilféeSj&au  lieu  du  petit  rond  de  velours,ellcsont  vneef- 
pece  de  Capeline  de  paille  noire  M.  d Arlcot , de  Risbour, 
de  Beaumont, & deBoflu  vinrent  voir  M.  le  Duc  , qu’ils  n’a- 
uoient  point  trouué. 

Le  9.  nous  fumes  le  matin  rendre  plufieurs  vifites,  entre 
autres  au  Duc  d’Auray  qui  reuint  le  foir  dire  adieu  à M.  le 
Duc.  L’aprefdinc  nous  fufmes  chez  quelques  Peintres , & 
chez  des  Libraircs,&:  ayant  eu  de  bonnes  nouuclles  de  M.de 
Chévreufe  , nous  refolûmes  de  partir  le  lendemain-,  pour 
Anuers.  M/‘  de  Salfede  nous  donnèrent  ces  deuifesj7»  Amour 
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PERIRA.  Vn  Alambic  dijlillanr,  D E MI  F VE  GO  Ml 
LL  AUTO.  Vue HirondeUt . LA  FROIDV SE  ME  CHASSE.  t ‘"} ' 
Vn  ruera  joye.  l'ATFA  IT  MA  PRISON.  Vn  frein  entre  deux 
coeurs.  LA  RAISON  NOVS  SEP  AS  B .V ne  Pierre  de fufil faifant 
du  feu  DOT  FV EGO  T QVEDO  //EL  AD  A. 

Le  10.  nous  nous  embarquafmes  fur  les  fepe  heures  dans 
le  bateau  d’Anucrs  à 15.  fols  par  perfonne  fk  6.  liards  de 
plus  pour  encrer  dans  la  chambre  des  bateaux  ; car  iufques  à 
Anuers , on  entre  dans  (îx  differents.,  & dans  le  trqifiéme  on 
y difne  bien , & fort  proprement,  n’y  ayant  rien  de  mieux 
ajufté  que  les  chambres  de  ces  bateaux.  Nous  trouuafmes 
dans  le  bateau , le  Baron  d’Arfilli.  Cette  nauigation  efl  ex- 
trêmement commode , & aggreable,  a caufe  de  la  beauté  du 
pais.  A vnelieücde  Bruxelles, on  trouuc  le  Chaftcaude  Vil-  tille- 
leuort,*où  le  gardent  toutes  les  pancartes  du  pais.  Nous  arri- 1 D 
uafmcs  à Anuers  fur  les  quatre  heures  & demy  du  foir  , où  fE  R s 
Dom  Gilles  d’Oliuares  CheualierdeS.Iacques,vintreceuoir  i [Aigle 
M.le  Duc  fur  le  port , Meilleurs  de  Salfcde  le  luy  ayant  ef-  dor. 
cript,  6c  il  nous  mena  loger  à la  grand  rue,  nommée  la  Mer 
à l’Aigle  d’or.  La  Ville  eft  plus  petite  que  Bruxelles  ; mais  les 
rues  en  font  plus  grandes , plus  nettes , plus  larges  ; & les 
maifons  toutes  belles  &:  hautes  : enfin  c’eft  la  plus  aggréable 
que  raye  veüe  iufques  à cette  heure.  La  Riuiere  de  i’Efcaut, 
qui  pafife  au  deuant  eft  fort  belle  , & fort  large  j mais  bien 
moins  que  la  Tamifê.  Si  toftquei’eus  cfté  voir  M.  Vanffa- 
renbcc,  noftre  Marchand  Dom  Gilles  mena  M.le  Duc  chez 
vn  Portugais  nommé  Doüart , qui  a vn  beau  Iardin,  & les 
orangers  les  mieux  formez  qu’on  puifTe  voir,  & quantité 
de  beaux  tableaux , entre  autre  vne  naiflancede  la  Vierge, 
d'Albert  s deux  Breugles  admirables  , vne  infinité  de  beaux - 
Vandics  vn  du  Iguintin,  ôc  vn  portrait  de  Maubeufe,desTitians, 
des  TmtoretSy  d'André  del  Sarto , des  BaJfansj&c  vne  Diuinité  fur 
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les  quatre  Euangeliftes,  que-ie  croyois  eftre  la  vraye  de  Ra- 
phaël., fi  ie  n’en  auois  veu  plufieurs  de  mefine.  De  là  nous  fu- 
mes aux  Iefuites,dont  l’Eglife  eft  toute  incrouftée  de  mar- 
bre j la  nef,  qui  eft  allez  petite  , eft  feparée  des  ailes,  qui 
n’ont  point  de  Chapelles  par  huit  arcades  foûtenuës  d’au- 
tant de  colomnes.de  marbre  blanc  , & trois  autres  arcades 
aufond deuant le  Portail , d’vn ordre  Dorique.  Sur  les  ailes 
en  forme  de  Tribunes,il  ya  vn  fécond  eftage  formé  de  mef- 
me  que  le  bas  de  huit  arcades , foutenucs  d’autant  de  colom- 
nes  de  marbre  blanc , d’vn  ordre  Ionique  : les  murailles  in- 
crouftées  de  marbre  , & les  plat-fonds  des  ailes  hautes , &: 
balles, auec  le  tableau  du  grad  Autel  peintes  par  Rubens.  Das 
les  balles  contre  les  murailles,  font  des  efpeces  de  monu- 
ments , dans  lefquels  il  y a des  Reliques  de  diuers  Saints.  Le 
grand  Autel  eft  de  marbre,  compofe  de  diuerfes  colomnes, 
& d vnebaluftrade  de  marbre  découpé  en  feuillages,  &cn 
petits  Anges.  La  voûte  de  la  nef,  eft  en  compartiments  d’ar- 
chiteéture  blanchie , & dorée.  Aucofté  droitdcla  nef,  ell 
vnc  très  belle  Chapelle  toute  incrouftée  de  marbre , &' l’Au- 
tel de  mefme  matière. Le  pauéaulh  bien  que  celuy  de  l’Egli- 
fè,eft  de  marbre  blanc, & noir  ; deux  Congrégations, dont  le 
tableau  de  l’vne  eft  de  Vandyc , de  mefme  incrouftation,&  fa- 
brique d’ Autel, dont  les  plat-fonds  fot  d’vne  menuiferie  fort 
belle,  quoyquc  limple,laBibliothequecftcompoféede  qua- 
tre petites  chambres  de  fuite, à doubles  Armoiries  balfes , & 
hautes.  De  là  nous  fumes  nous  promener  au  Cours  dans 
les  rues. 

Le  1 1.  M.  d’Arfilli  eftant  venu  le  matin  au  logis , ie  fus 
auec  luy  aux  Auguftins  voir  dans  leur  Eglife  trois  beaux  ta- 
bleaux, vne  Cene  à main  droite,  en  entrant  de  lordain  vn  S. 
Auguftin  au  fond  de  l’aile  gauche , qui  eft  de  Vandîc , où  il 
y a deux  Anges  , qu’on  prendroit  pour  du  Dominicain , & 
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vne  Vierge  dans  y n throne^ueede  grades  figures  de  Saints 
à l'es  pieds  de  Rubens.  De  là  à la  grande  Eglife,  où  le  grand 
Autel,  & le  Portail  en  dedans  dcl’Eglife,  font  dallez  belle 
Archite&ure  de  marbre.Le  tableau  du  grand  Autel  cft  d vne* 
Afloption  de  Rubens\  mais  il  y en  a vn  autre  à I’étrée  du  colle 
droit  d’vnc  delcente  de  Croix,  auec  les  deux  portes  de  la  Vi- 
fitation,&  de  la  Prefentation,qui  eft  incomparablement  plus 
beau  ; dans  la  Chapelle,  qui  eft  au  fond  de  Tille  gauche, 
cft  le  fameux  tableau  du  Quinttn  d’vne  defeente  de  Croix, 
auec  les  deux  portes  des  martyres  de  S.Iean  l’Euangclifte , & 
de  S.  Iean  Baptifte  , où  il  y a des  telles  admirables.  Il  y a 
dans  cette  £glilê,plufieurs  cloftures  de  marbre  blanc  décou- 
pe, qui  font  fort  belles.  Deuant  la.porte  de  l’Eglile  à vn  Pila- 
ftre  de  main  gauche , eft  vne  médaillé  de  bas  relief  de  mar- 
bre,^ la  telle  du  Quintin , grande  comme  naturel  auec  cette 
inlcription. 

Connubialis  amor  de  A'Iulcibcre  fecit  Appellent. 

Dans  la  place  qui  eft  deuant  ce  Portail,  eft  vn  puy  fur  le- 
quel eft  vn  feiiillage  de  fer  ouuragc  dudit  Quntin , conli- 
derable  en  ce  qu’il  a elle  fait  tout  au  marteau,  lâns  y em- 
ployer la  lime.  M.  le  Duc  y eftant  venu  nous  montâmes  au 
haut  du  clocher,  ou  il  y a 61  $.degrez  ; mais  ie  n’en  mon- 
tay  que  5 1 1.  d’où  ie  vis  allez  bien  la  Ville,  & tout  le  pays. 
Deuât  vne  autre  porte  de  l’Eglife,qui  eft  à la  croifce  de  main 
droite,  eft  vne  grande  place  plantée  de  beaux  arbres , qui  eft 
le  cimeticre.  Les  rues  font  fi  nettes,  qu’il  y a plafir  d’y  mar- 
cher. Iepaflay  pdr  le  marché, où  ie  vis  des  afperges  blanches, 
qu’on  mange  en  ce  pays,  où  les  vertes  ne  font  point  en  efti- 
me.  L’aprefdiné  nous  fûmes  auec  M.  d’Arfilli  chez  vn 
Peintre  , où  ie  vis  vn  Tableau  de  deux  Gueux,  dont  l’vn 
mangeoit  vn  raifin  , & l’autre  vn  melon  d’eau , que  ie  crois 
cûre  du  Çarauage,  bienque  le  Peintre  n’en  connût  pas  l’Au- 
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imllet  theur.  il  m’en  demanda  mille  francs  : puis  chez  vn  autre 
1663.  nomme  Mateas  Mufl'on , où  il  y auoic  vne  infinité  deta-  ! 
bleaux , entre  autres  trois  petits  Baflans , & vn  Bamboche,  ' : 
deux  Beufs  de  bronze  tout  à tait  beaux, quoyque  moulez, & ! 

vn  cabinet  d’ivoire  qu’il  eftimoit  mille  efeus  j aufii  eftoit-il 
fort  beau,  & de  Tournage  d’vn  Hollandois , qui  eft  au  Faux-  i 
bourg  S. Germain  : M.Aremberg  nous  y auoit  menea.Nous  ; 
paflafmes  par  la  Bourfe,qui  eft  plus  longue  & pluslarge,que  ■ 
celle  de  Londres  \ mais  il  ne  s’y  vend  pas  de  fi  belles  Mar-  * 
chandilês,  & il  n’y  a que  de  petits  Merciers  d’images , en  j 
bas , & rien  en  haut.  Les  pilliers  qui  foutiennent  les  arcades  s 
des  galeries , qui  font  onze  en  long  & neuf  de  large  iouslel-  2 
quelles  on  fe  promené  , font  atfez  délicatement  trauaillez  } 
d’vne  fculpture  de  feuillage.  Apres  nous  fufmes  à l’Eglifc  de  L 
l’Abbaye  S.  Michel  fituée  dans  vne  fort  belle,  & longue  rue.  i. 
Elle  a deuantl’Eglifè  vne  Cour  plantée  d’arbres  à la  porte,  L 
qui  eft  derrière  le  chœur,  au  milieu  duquel  eft  vn  monu-  , 
ment  de  marbre  noir, tout  fimplc  fur  lequel  ell  vne  Comrcf-  , 
fe  de  bronze,  d’où  ie  ne  pus  tçauoir  le  nom,  n’y  ayant  point  ^ 
d’infeription, lequel  auec  le  grand  Autel&labaluftradedela  C 
Chapelle  qui  eft  derrière, eft  tout  de  marbre  qui  eft  fort  > 
commun  en  cette  Ville  ,&  qu’ils  trauaillent  en  feüillages  1 
aux  cloftures.  Proche  de  la  porte  du  chœur , au  commence-  . 
ment  delà  nef,  il  y a auoit  vne  parfaitement  belle  Chaflc 
d’argent  ornée  aux  coins  Sc  au  delTusde  feüillagede  vermeil 
doré.  Delà  nous  fufmes  à l’endroit  où  Ton  fait  les  rapifle- 
ries,&  attendant  qu’on  cherchoit  le  maiftre , nous  vifmes  le  ; 
Marché  aux  grains:c’eft  vne  place  a fiez  longue  pauée  & en- 
tourée de  grands  arbres.  Dans  la  maifon  des  tapifleries  nous 
vilïnes  vne  de  ces  pompes  à ietter  de  l’eau , lors  des  embra- 
femens. 
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C'cft  vn  baffin  de  boij  de  quelques  fix  pieds  de  long, quatre  de  large, & quatre  Juillet 
de  hauteur  , dans  lequel  il  y a deux  pompes  qui  abominent  à vn  gros  tuyau  de  .661 
coiure  qni  eft  au  nvlieu  :&  cte  deux  pompes  ioiient  par  le  moyen  d’vn  bran-  * 
card  ,qui  eft  attaché  en  dehors  par  vn  axequi  eft  au  milieu  , & qui  répond  aufli 
au  milieu  du  baffin, 'aux  deux  bras  duquel  de  chaque  cofté  font  attachez  les  fers, 
qui  font  iouer  la  Pompe;  comme  on  le  peut  mieux  voir  par  la  figure  fuiùante. 

Ils  ont  aufli  en  cas  d’embrafement  de  hautes  efchelles  qui  FomPe 
font  attachées  en  long  contre  les  murailles  des  maifons , & ^Cca" 
quieftant  dreflees , atteignent  au  faiftedes  plus  hautes.  N’a-  fuxim- 
yant  pu  trouuer  le  maiftre  des  rapifleries , nous  fufmes  nous  ce»  die  s. 
promener  fur  le  rempart  qui  eft  l’vne  des  plus  belles  chofes 
decette  Ville.  Il  eft  tout  orne  de  trois  allées  de  hiperaux  ex- 
trêmement hauts  auec  vn  large  fofle  au  pied  > àvn  en-  F*  *9‘ 
droit  duquel  il  y a trois  cordes,  qui  le  frauerfent  defpuis  le 
haut  du  rempart  iufqucs  à la  contrcfcarpe , pour  faire  pafler 
vne  bocte  d’vn  endroit  à l’autre , dans  laquelle  on  peut  met- 
tre des  lettres, 8t  autres  choies  pour  faire  entrer  das  la  Ville, 
fans  en  ouurir les  portes.  Nous  fifmcs  tout  le  circuit, def- 
puis lcdroit  de  la  citadelle  iufques  à l’extremitc  de  la  Ville , 
qui  abourit  à la  Riuiere,où  eft  vn  petit  baftion  dit  de  S.  Lau- 
rent muny  de  huit  pièces  de  canon, qui  commander  (urtou- 
telaRiuiere.  Proche  cet  endroit  eft  vne  grande  mailon  des 
Oftrelins  Marchands  Allemans,  ou  Tondit  qu’il  y à 3 66.  fe- 
neftres  : & au  conte  que  i’en  ay  fait  par  vn  des  coftéz , il  y 
en  a bien  autant  pour  le  moins.  Delà  nous  nous  mifmcs  en 
carrofle , car  il  n’y  en  va  point  fur  les  rempars , qui  tiennent 
plus  des  deux  tiers  du  circuit  de  la  Ville.  Le  refte  eft  le  cofté 
de  l’eau , quieftdiuisé  en  1 6.  oudix-huift  ports;par  chacun 
defquels  entre  vn  canal  pour  amener  dans  la  Ville  les  den- 
rées particulières  à chacun: comme  celuy  des  grains , où  il 
n’entre, que  les  barques  qui  en  portent,  celuy  du  charbon, où 
il  n’entre  aufli  que  les  barques  qui  portent  le  charbonrceluy 
des  bois  à baftir  : celuy  des  bois  à brufler  : celuy  des  brafléurs, 

& ainfi  des  autres  Ci  bien  ordonné  qu’il  ne ’ntre  n’y  ne  fc  de- 
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bitc  dans  aucun  la  marchandifc  qui  doit  eftre  portée  à vu 
autre.  Il  n’y  a point  de  garnifon  dans  cette  Ville , & les 
Bourgeois  vont  a la  garde  chaque  iourtour  à tour.  Il  n’y  a 
point  auflî  d’inquifition,  non  plus  que  dans  toute  la  Flandre. 
Nous  fufmes  enfin  Faire  les  derniers  tours  du  Cours  où  il  n’y 
auoit  pas  beaucoup  de  caroflcsr  mais  ic  remarquay  que  les 
cheuauxy  font  tous afiez  beaux,  l’appris  ce  prouerbe. 

Que  mas  bronze  > <jue  anos  onze. 

T mas  lavante  no  faner  cjue  ay  mahana. 

Nous  tufmes  auffi  à l’Imprimerie  de  Plantin , qui  garde 
le  nom  de  Ion  premier  Authcur , quoy  que  ce  (oit  le  dernier 
Moretus  delcendu  de  Ton  gendre  qui  la  tient.  C’eft  vne  allez 
grande  Maifon,  composée  de  quatre  corps  de  logis,  qui 
enferment  vne  cour , rectangulaire  ; au  milieu  de  laquelle 
eft  vn  fort  ioly  petit  Iardin,dont  les  murailles  font  tapiflees 
de  pauvre  fort  agréablement,  comme  prcfque  toutes  celles 
de  cetre  Ville,  ce  qui  fait  fort  bien aucc  la  brique.  Dans  le 
basd’vn  des  corps  de  logis  eft  l’Imprimerie,  où  12.  prefles 
trauaillentcontinuellement-.  Le  refte  du  logis  , à la  referue 
d’vn  quartier  bas  pour  le  logement , eft  remply  d’vn  exem- 
plaire  de  chaque  liure  qu’ils  ont  imprimez , & de  quelques 
autres. 

Le  1 z.Ie  fus  le  matin  auec  M.  d’Arfillieres  voiries  Carmes, 
où  à la  main  droite  du  choeur  il  y a vne  fort  belle  Chapelle 
incrouftée  de  marbre  blanc, où  il  y a vn  fiege,3c  vne  marche 
d’armée  d’vnebafle  taillefort  bien  faite.  La  voûte  de  la  Cha- 
pelle eft  vn  copartiment  de  quarrez  auec  des  rofes,tout  dore 
au  milieu.Le  Portail  de  cette  Chapelle, tant celuy  de  celle  qui 
eft  de  l’autre  coftc , que  celuy  de  l’entrce  du  chocur,qui  eft 
entre-deux, font  d’vn  bel  ordre, à colomnes  de  marbre  iafpé. 
Dans  le  fond  de  l’aidé  droite  il  y a fur  la  porte  vn  grand  ta- 
bleau de  "Rubens  d’vn  Chrift  qui  foudroyé  vn  monde.,  que  S. 
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Dominique, S.  François, Sainte  Catherine,  S.  Sebaftlen,&: 
d’autres  couurènt,  & deffendent.  De  là  nous  fufmes  aux  Ia- 
cobins,où  le  portail  de  1 ctrée  du  choeur  eft  vis  à vis  de  celuy 1 
de  l’étréo  de  l’Eglife;fur  lequel  font  les  orgues  faites  en  forme 
angulaire  de  cette  forte , & les  deux  autels, qui  font  à la  croi-  F 
sec, font  de  marbre.  A celuy  de  main  gauche  eft  vnparfaitc- 
ment  beau  tableau  du  Carauage , d’vne  Vierge  aflife  fur  vn 
throne, tenant  fon  petit  I E S V S nud , auxquels  deux  Saints 
de  l’Ordre  prefentent  diuerfês  perfonnes.  Au  droit  eft  vn  ta- 
bleau de  Rubensyâa  Do&eurs  de  l'Eghfe.  Les  vitres  font  à 
grandes  ligures  du  deffeinde  Rubens.  En  retournant  nous 
pafTafmesau  marché  du  poilfon  proche  du  port, où  il  n’y 
auoic  que  des  efturgeons , desfaumons  , des  rayes,  &dee 
langouftes.  De  là  nous  pafTafmcs  à l’Hoftel  de  Ville,  de- 
uant  lequefeft  vne  petite  Place  triangulaire  qui  en , cache 
vne  partie.C’eft  vn  baftiment  quarré-loug,quia de  face,*  3. 
arcades,  &?.  feulement  de  profondeur,  neftant  pas  fort 
bien  proportionné.  Il  eft  bafti  de  pierre  de  taille  a quatre 
eftages.  Leprcmiereft  yn  ordre  Tolcan , & le  4.  eft  vneef- 
pece  de  balcon  : le  portail  eft  ce  qu’il  y a de  plus  beau , y 
ayant  6.  ordres  d'Architetture.Le  premier  le  Tofcan,  puis  le 
Dorique,  l’ionique , le  Corinthien , & le  Compofite.  Le  fi- 
xiefme,  qui  m’eft  inconnu, en  forme  de  termes  :1c  tout  auec 
des  colomnes  de  marbre  iafpé.  l’achetay  des  cartes  de 
Londres  , de  Bruxelles,  &d’Anuersà  i8.fquelins.L’apref- 
diné  ie  fus  chez  diuers  peintres;  puis  à la  Citadelle  auec  M. 
& Don  Gilles.  C’eft  vn  pentagone  le  plus  régulier  qui  fc 
voye,au  deuantduquel  il  y a vne  prairie, dans  laquelle  10. 
mille  hommes  peuuent  eftre  en  bataille.Deuant  la  courtine 
qui  regarde  la  Riuiere , & celle  qui  eft  opposée  à la  Ville , il 
n’y  a pas  de  demi-lunes  ; mais  il  y en  a aux  trois  autres.  Les 
baftions  font  à oreillons;  & outre  cela  il  y a vn  enfonce- 
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ment  dans  vn  bout  feulement  de  chaque  courtine  , propre 
à retirer  des  barques , ôc  les  tenir  cachées.  Il  y a des  flancs 
bas  à tous  les  baftions , 6c  des  Caualiers  en  dedans  de  la  pla- 
ce j 6c  à chaque  bout  des  courtines, les  magalins , lespuis  au 
nombre  de  1 5.  ou  10.  quantité  de  grands , ôc  beaux  arbres, 
tant  au  tour  de  la  place  d'armes , que  des  courtines,  Ôc  plu- 
ficurs  pièces  de  canon,  rendent  cette  place  vne  des  meilleu- 
res, 6c  des  plus  accomplies  de  l’Europe.  On  y montre  des 
barques  de  cuir  donc  les  Hollandois  fe  Ternirent , lorsqu’ils 
penierent  la  furprendre.  Nous  fuîmes  apres  nous  promener 
par  les  rues  qui  font  prcfquc  toutes  belles,  larges  , 6c  ornées 
de  belles  maifons,  6c  chez  plufieurs  Peintres.  Les  foffez  font 
larges,  ôc  profonds  reueftus  de  pierre , mais  mal  entretenus; 
car  la  chennfe  de  brique  des  baftions,  fè  ruine  en  plufieurs 
endroits. 

Le  13.  nous  partîmes  à huit  heures  en  coche  , auec  M. 
d’ Arfilieres,  ôc  fufmes  à Bergopfon  diftant  de  7.  lieues  pour 
te  prix  de  1 5.  liuresdu  pais  qui  font  prefquc  ip.  de  France. 
BFo'\0P  ^ ^t  cout  ^ Io«g  i°ur  vne  Petlcc  pluye  très  - importune, 
Aux  no;i  qui  nous  ofta  tout  le  plaifir,  qu’il  y a pendant  les  4.  premie- 
fers  de  res  lieües , de  palier  dans  des  chemins  qui  font  des  allées  a 
chai  a!,  perte  de  vcüe , des  plus  belles  qu’on  puifle  voir.  Le  refte  du 
chemin  font  des  fables  fort  importuns.  Nous  arriuafmes  à <>. 
heures  du  foir  a Bcrpoplon , qui  eft  vne  petite  Ville  allez 
iolie,  tres-bien  fortifiée  , auec  des  grands  foftez , ôc  des  bons 
baftions , auec  vn  petit  port  allez  propre  ; mais  il  n’y  a rien 
de  régulier  excepté  vn  Fort,  qui  eft  a vne  portée  de  mouf- 
quet  delà  marine,  qui  eft  toute  la  force  de  cette  Place, ôc 
la  clef  du  port,  dont  la  Ville  eft  vn  peu  en  pente  /nous  fuî- 
mes dabort  au  port  chercher  Vne  barque  pour  Mildcbourg 
que  nous  eufmes  pour  10.  liures  du  pais , ôc  en  reuenant  au 
logis  aux  trois  fers  de  eheual,nous  paffafmesfur  lesrempars. 

Le 
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Le  14.  apres  auoir  fait  vn  tour  de  rempars,  & veu  comme  J'!^[ 
les  baftions  eftoient  palifl'adez , nous  parcifines  , & fufmcs 
mettre  pied  à ferre  à vne  grande  Iieüe,&  demy  de  Milde-  ahlde 
bourg  5 pareeque  la  Mer  cftoit  bafie , ce  qui  nous  obligea  BorKG- 
d’y  aller  à pied  par  vn  chemin  paué  de  briques’,  qui  eft  vne  j ja  jVai_ 
petite  Ville  à my-chemin  : nous  y arriuafmes  fur  les  7.  heu-  fond  Am- 
ies , & pendant  que  nos  gens  furent  à la  maifon  d’Ambour,  l'ourg. 
où  nous  logeafmes  dans  la  Place  , nous  fufmes  nous  prome-  ^ 
fier  fur  le  port , qui  eft  fort  bien  bafti  de  collé , fk  d’autre , & 
fort  grand  , auec  plufieurs  ponts  de  bois  pour  trauerfer.  Puis 
nous  fufmes  au Bridoir  dit  !?apw[jc  ,011  l’on  met  les  malfa- 
iteurs, les  faineans,  & les  filles  débauchées , pour  trauailler 
àdiuerfeschôfcs.  Il  y a vne  chambre  où  l’on  met  ceux  qui 
font  pris  riblant  de  nuit,  qui  eft  paucede  ballons  quarrés , la- 
refte  en  haut , de  forte  qu’on  n’y  peut  cftre  couche  n’y  de- 
bout , fanslôuffrir  beaucoup  furces  feillons  de  bois.  Apres 
cftant  allé  au  logis  ,ie  fus  chercher  le  Jiure  des  Infe<ftes,& 
fon  Autheur,  que  iecroyois  eftre  Marcut  Otbo : mais  c’cftoit 
dVn  nommé  Cjoedartius, qui  n’a  iamaisefté  en. France  ; c’cft- 
pourquoy  ie  fus  chez  le  Libraire,  qui  l’a  imprimé , nomme 
Firenïius  homme  curieux , qui  me  fit  voir  plufieurs  belles  co- 
quilles , & trois  liures  de  laChine,  dont  l’vn  eftoit  vn  Eucli- 
de , & l’original  du  hure  de  Goedartius.  le  vis  les  promena- 
des qui  font  au  tour  de  la  V ille. 

* Le  1 5.  ic  fus  le  matin  me  promener  par  les  rues  dont 
i’admiray  la  propreté  & la  beauté  iufques  au  couuerts, dont 
les  tuiles  font  vernifsées  en  couleur  de  plomb,  qu’on  nettoye 
tous  les  mois  : car  pour  les  rues  elles  le  font  tous  les  famedis.  c 

le  paflay  par  le  dehors  de  la  Ville,  qui  a vn  grand  fofsé  en  

dedans  au  lieu  de  murailles,&  vn  autre  grand  en  dehors  au- 
tour des  Baftions , qui  font  fort  bien  faits*  de  fimple  terre 
pourtant  > fans  eftre  reueftus,  & qui  n’ont  pas  huit  pieds  de 
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haut:  mais  comme  le  fofsé  intérieur  &l’exterieur  font  ac- 
compagnez de  tres-bellcs  allées,  & les  rcmpars  demeime, 
cela  rend  la  Ville  plus  aggrcable  qu’vne  maifon  de  cam- 
pagne. Elle  ne  feroit  pas  bien  forte  auec  lès  battions  fans 
la  iituation  du  pais  aquatique , qui  fe  peut  inonder  toutes  les 
fois  qu’on  veut  : aufli  ne  craignent  ils  rien  : & le  portail  de 
la  Ville  en  trois  ou  quatre  portes,  comme  en  celle  du  Mu- 
leater , qui  veut  dir c Porte  dela<-vacbcy  en  celle  du  Nord& 
vne  autre  n’eftant  que  de  bois,  comme  celles  d’vn  fimple 
iardin.  Il  y en  adeux  véritablement, comme  celles,parou 
nous  entrafmes  & celle  de  Fleflingues,  qui  font  de  pierre  de 
taille.  le  fus  chercher  quelques  Curieux.  I’admiray  chez 
toutes  la  propreté  des  maifons  pauées  de  marbre,  & les  mu- 
railles reucftuës  de  carreaux verniffez  & peints,  auttibien 
que  les  vitres.Ie  fusdemader  Goedart  le  peintre,qui  n’y  eftoit 
pas,  à ce  que  me  dit  fa  fille,  l'vne  des  plus  belles, & de  .la  plus 
douce  phyfonomie,  que  i’aye  vcüe de  ma  vie.Prefquc  toutes 
les  femmes  y font  iolies,&  propres  & vont  à l'Eglitc  auec  vne 
grande  modeftie , portant  toutes  à leur  bras  leurs  liurcs,cou- 
uers  dé  velours  ou  de  fagrin  , auec  des  coins  d’argent,  ôc 
des  chefnes  de  mefme.Nous  paflafmes  deuant  vn  beau  Tem- 
ple qu’on  bail  it  de  brique,  à huit  faces  couuert  en  Dôme, 
& pardcfTus  vn  plus  petit , auec  les  corniches,&  lesfeneftres 
de  pierre,  auec  des  lettons  de  mefrne,  decoquillages,de  cho- 
fes  mortuaires, & l’autre  de  fru'ët  le  mefuray  en  deho*s,par- 
ce  que  tout  eftoit  fermé, vne  des  faces  quieftde  18.  de  mes 
pas.  En  pattant  ie  remarquay  deuât  quelques  portes  de  gros 
troufleaux  de  paille  Iiée*ju’on  me  dit  cftre  la  marque  d’vn 
, homme  mort,  fi  la  paille  eft  à gauçhe  en  entrant,-  &d’vne 
femme , tt  elle  ett  àdroite:&  quand  c’eft  vn  garçon  on  m.et 
vn  petit  bouquet  de  buis  fur  le  gros  faitteau  de  paille,  & vne 
autre  herbe  pour  vne  fille.  Ils  mettent  auffide  petits  ronds 
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couuertsde  toile,  dcuant  les  portes  des  femmes.en  couche.  jumet 
Tant  que  les  morts  Jfont  danslelogis  , où  il  les  gardent  1663. 
quelque  fois  fi  longtemps,  qu’on  ne  peut  en  fouftrir  la  puan- 
teur quand  on  les  porte,  ces  pailles  demeurent  a cofté  des 
portes  dans  la  ruë.  le  paflay  auflidans  la  cour  d’vne  ancien- 
ne Abbaye  qui porte  encore  ce  nom, toute  plantée  de  grands 
arbres.  L’on  y fait  quelques  aflemblces  publiques  dans  les 
fàles,  dans  l’vne  defquelleson  garde  plufieurs  drapeaux  pris 
fur  les  Efpagnols.Là  proche  eft  la  bourfe  qui  eft  fort  (impie, 
n'y  ayant  que  trois  petits  portiques  de  eolomnesde  10. 

f>ieds  de  hauteur  au  plus,  qui  (buticnncnt  vn  petit  couuerr,. 
e quatriefme  cofté  de  la  Place  cftant  borné  parla  rue  (ans 
clofturc:Les  cheuauxdecarrofley  (ont  extrêmement  beaux, 
le  fus  auec  M-  Fircns  voir  le  Peintre  Goedartius,  qui  conti- 
nue fes  expériences  des  Infe&es,  qui  me  dit,  que  du  cham- 
pignon pourry  il  s’en  engendroit  diuer(es  fortes  de  vers,qu  il 
me  fit  voir  dans  fou  liure,qu’il  donnera  encore  dans  quelque 
temps  au  public.  Il  eft  chymiftç  & feait  ofter  la  faculté 
hemetique  de  l’antimoine;  & par  Te  moyen  d’yne  poudre 
qu’il  mec  fondre  dans  vn  creufec,  s’il  y met  dedans  du  fer, 
comme  vne  lame  d’efpce  , il  s’y  fond  incontinent  comme 
dubeurre. Apres  le  diner  nous  prifmes  vn  coche  à 40.fols,& 
fufmes  àFlelfingues  Ville  plus  petite, que  Mildebourg,qui 
en  eft  diftanced’vnc  heure  de  chemin.  Lllc  eft  entourée  de^j^J5* 
foflez,  elle  a vn  port  plus  proche  de  U Mer,  mais  dont  ^GVESt 
baftin  n eft  pas  fi  beau.  Il  y a vne  aflez  grande  digue  de  bois  t u 
à la  porte  du  porc.D’abord  nous  fufmes  voir  vnnommcM.fk  i.L 
Delcorne , que  M.  Firens  m’auoit  indiqué,  qui  a vne  infinité 
de  belles  coquilles  de  plufieurs  cornes  de  Licornes,  de  Rhi- 
nocéros, &c  d’autres  curieufes,  force  animaux  & Inlêéles  des 
Ipdec, entre  autres  vn  animal  approchant  de  l’Armadilloou 
Eatou, nommé  le  Diable  du  îapon,tout  couucrt  d’efcailles  de 
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juillet  corne,dc  la  forme  de  i’os  de  l’oreille  de  carpe, ray  c de  mefme 
1663.  au  bout,  qui  me  parut  fort  curieux, n’en  ayant  iamais  vcu.  Il 
auoit  encore  plufieùrs  boëtcs  de  papillons , de  mouches',  de 
cantharides  , Sc  d autres  Infeétes , dont  la  plus  belle  eftoit 
celle  des  petits  infè&es  dorez,  ôc  d’autres  couleurs.  Cet  hom- 
me eft  vieil , 6c  caflé,6c  l’on  pourroit  bien-toft  auoir  fonca- 
binet  à bon  prix  apres  fa  mort.  Il  y a des  fruits  des  Indes,  des 
petits  Cauots  oubateaux  des  Sauuages , Si  vne  infinité  d’au- 
tres chofcs  mal  tenues. 

Le  1 6.  Ic  fus  le  matin  chez  vn  Marchand,  quia  force 
curiofitez  ; mais  peu  confiderables,hors  vn  fort  grand  Ser- 
pent, lia  vn  petit  efquelcted’vn  poiflon  , qu’il  dit  auoir  eu 
vif,  Si  qui  rcflembloit  parfaitement  à vne  femme  ; mais 
comme  il  eft  fec,ôi  petit,  de  la  grandeur  d’vne  pièce  de  15. 
fols  , on  n’y  connoift  plus  rien.  Apres  ie  fus  faire  le  tour  de 
« la  Ville, qui  eft  beaucoup  plus  petite  que  Mildebourg.La  Mer 

y entre  par  deux  canaux , qui  forment  deux  ports , ou  deux 
baflins  : mefme  vn  de  ces  canaux,  qui  enferme  vne  partie  de 
la  V îlle,  ôc  en  fait  vne  Ifte.  Du  cofté  de  terre  elle  eft  reueftuc 
de  petits  baftions  bas  de  gazon , auec  vne  petite  paliftade, 
6c  vn  fofle  plein  d’eau  ; mais  tout  ne  vaudroit  rien , fans  la 
fituatiô  du  pays.La  iruifon  de  Ville,eftau  milieu  d’vne  peti- 
te place, qui  n’eft  pas  grand’ chofe.  Nous  montafmesfùr 
vne  plate-forme  , qui  y eft  tout  au  haut,d’où  nous  vifmes  la 
Ville,  6c  au  retour  nous  acheptâmes  vn  petit  faguin  qui 
coufta45.1iures.  L’aprefdiné  nous  prifmes  vn  coche  pour 
3 o.fols,Ôc  retournafmes  à Mildebourg,où  d’abord, ie  fus  voir 
Mi  *de  M.  Firens,  qui  me  mena  chez  le  Peintre  Godarr,  duquel  i’eus 
BQ  J rg  la  manière  de  préparer  l’antimoine  qu’il  ne  faffe  point  vo- 
mir. 

r/.  r.Jiu.  d'antimoine  Si  i .lln.de  Salpêtre  parfaitement  puluerifcz  & mrflez 
enfcble.iV  ayant  mis  vn  crcufet  au  fcu,:lof$qu’ii  eft  bien  rouge.icttez  y cueillicr  à' 
cucillier  de  cette  poudre, le  couinant  à chaque  fois  aucc  vne  brique,  iufques  à ce 
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qiK  U dtcodion  foit  faite , pois  quand  tout  eft  fait,couurcz  le  creufct  de  char- 
bons ardans,&  laiflez  les  tous  conforomer,&  refroidir  le creufet,  fans  y toucher. 
Puis  puluerifc*  ce  qu'il  y a dans  le  croofet , & iettez  cette  poudre  dans  de  l*eau 
chaude. Aptes  philtrez  la , fie  gardant  l’eau , prenez  ce  qui  n'a  peu  patTcr  , desc- 
ellez,& puluerifez,&  le  meflez  auec  autant  pefant  de  nouueau  Salpêtre , 6c  réité- 
rez iufques  à latroifiéme  fois  ,•  alors  l’antimoine  eft  préparé:  à quoy  il  faut  ad- 
ioufter  ducrefme  de  tartre  8c  de  la  fcamonce  préparée  ainü  : Pulucrifez  la  parfai- 
tement, puis  l’ayant  mife  dans  vnc  terrine,  verfez  y deilus  de  l’efprit  de  vin  pouc 
en  tirer  toute  la  teinture  ; Quand  on  n’en  peut  plus  tiret, faites  cuaporer  voftre 
efprit  de  vin  imprégné,  & ce  à lente  chaleur  iufques  à moitié  ; alors  iettez  y def- 
lus,de  l’eau  fraîche, & la  fcamonce  fe  précipitera  en  belle  gomme  :1a  dote  eft  de 
ao.grains  d’antimoine,  jo.de  fcamonée,&  io.de  creme  détartré.  Si  vous  iettez 
vn  peu  de  vinaigre  fur  les  eaux, dans  lefquclles  vous  auez  fait  diSoudre  l’andmoi. 
ne , apres  qu’il  a eflé  bruflé,  il  fe  précipitera,  en  vne  poudre  blanche  qui  laucc  en 
eau  ro fe , ou  dans  de  l’eau  (impie  iufques  à ce  que  l'eau  n’ayt  aucun  gouft  , eft  va 
excellent  fudorifiquc,enen  prenant  10.  grains,iy.  de  corne  de  Cerf,  & io.dcfèl 
d’abfinthc  auec  de  la  thériaque.  Pour fon Art lt  fer.  C'eft  le  crocus  martis  cftoiié 
prenant  4-onc.  $>  bien  puluerifc  , le  faire  fondre  dans  vn  creufet , 8c  quand  il 
fond.il  y faut  ierter  dedans  deux  cueilliers  de  Salpêtre,  bien  puluerifë,$  mêlant  le 
tout  auec  vnc  fpatuie.fouffler  vigoutcu(ètrcr,&:  quand  tout  eft  en  parfai-  e fuCon. 
Si  l’on  y met  du  fcr,cômc  vne  lame  d’cfpéc  clic  fondra  comme  du  beurre.il  me  dit 
encore  la  maniéré  d e fondre  l’tr  d*ns  U main,  mettant  vn  ducat  dans  vn.  coque 
dœuf,où  vne  efcorce  d’orange, & par  dcffiis  y mettre  du  Salpêtre,  & du  tartre  ans 
bien  puluerifës  6c  allumés  auec  vn  charbon. 

Il  eft  fore  bon  Peintre  en  païfages  , en  Infe&es,  & en 
fleurs. 

Le  17.  ie  fus  auec  M.  Firens,  voir  plufieurs  cabinets  de 
curieux  en  Peinturés,  où  ie  vis  plufieurs  beaux  tableaux  com- 
me de  y'uarder  Vlftde  Çorçon  , qui  fait  des  petites  figures, 
comme  Calot , à huile,  & en  miniature  de  jïderius  Vaiidei- 
le  t qui  eft, à Arnemu  de  ot  qui  fait  des  perfpe&iues  auec  vn 
coloris  beau,  & bien  fin  ,de  Lorme  de  Roterdam  qui  fait  des 
perfpe&iucs  à piliers  de  marbre,  comme  il  y en  dans  la  Ga- 
lerie d’Oüitaljde Sleigfelau  à Lcide,qui  fait  des  nuits  parfaite-  • 
menr.  Au  retour  ie  paflay  dans  l’Hoftcl  de  Ville , qui  eft  a la 
place,où  il  n’y  a rien  de  c6fiderable,quoyqu’à  I’ornemct  des 
reneftrcSjil  y a 2 3. ou  24.figures  de  relief  des  Ducs  de  Brabanr, 
& deux  Aigles  en  vie,l’vne  noire,&  l’autre  blanche,que  cette 
Ville,  qui  eft  comme  indépendante , eft  obligée  de  nourrir 
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toujours.  Audeflbus  de  ladite  maifon  de  ViUe , eft  labou* 
chérie , qui  feroit  vnc  chofe  fort  vilaine  ailleurs , mais  elle 
eft  fi  propre , que  c’eft  vn  ornement , &ie  puis  dire  fans 
mentir  qu’elle  l’eft  plus  que  les  Sales  des  grandes  maifons  de 
France,  il  en  cft  de  mcfme  par  tout , & ie  l’auois  déjà  remar- 
qué à vne  boutique  particulière  à Bergopfon.  On  fe  prepa- 
roit  à vne  foire  qu’ils  nomment  Kermes , &c  on  auoit  crée 
vn  nouuel  Oiïicier  de  quartier  fçauoir  vn  Enlèigne  : &. 
pour  cela  pendant  les  deux  iours  que  nous  y fûmes  1 8.  ou 
20.  Bourgeois  alloient  continuellement  par  les  rues , & de 
dix  pas  en  dix  pas  faifoient  des  décharges  de  Moufquet  les 
plus  importunes  du  mondes  mefme  dangereufes  ; car  cês 
Meilleurs  beuuoient  toufiours  quelque  coup  deuant  les 
mailons  qu'ils  honnoroient  de  leur  falue.  A deux  heures,  & 
demy  nous  en  partifmes  dans  la  barque  d’Anuers,  donnant 
15.  fols  par  telle 4. iiures pour auoir  la  chambre  pour 
coucher.  Les  femmes  en  ce  pays  le  feruent  d’vne  efpecc  de 
joug  de  bois  creufc , qu’elles  mettent  fur  leur  col , & aux 
deux  bras  dudit  joug,  elles  portent  pendus  des  féaux  pleins 
d’eau  ou  de  laiél.  Nous  demeurafmes  à l’ancre  toute  la  nuit, 
il  plût  extrêmement. 

’ Le  1 8.  a la  pointe  du  iour  nous  fîfmes  voile,  & nous  arrî- 
uafmesfur  les  r 1.  heures  à Lilo,  qui  eft  vn  Fort  appartenant 
aux  Hollandoisjefquels  y tiennent  vnefregate  deuant,pour 
faire  payer  les  droits  de  tout  ce  que  les  barques  portent  à An* 
uers  &:  cmpelchent  qu’il  en  vienne  de  grand  Vaifleaux,pour 
' ne  pas  ruiner  le  port,  & le  commerce  d’Amllerdam,fùiuant 
les  conuentions  du  dernier  traiélé  de  paix  entre  l’Efpagne, 
& la  Hollande.  Vis  à vis  de  Lilo  il  y a vn  Fort  tout  pareil,c’pft 
à dire  vn  quarré;maîsoù  il  n’y  a pas  tant  de  baftiments.il  ap- 
partient aux  Efpagnols , qui  tiennent  vue  frégate  deuant 
Anuers  , pour  faire  payer  les  marchandées  qui  en  fortent 
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pour  la  Hollande,  ou  la  Zélande  : il  y a encor  trois  ou  quatre  juillet . 
petits  Forts,  du  mefmecofté  que  Lilo,  en  remontant  à An-  1663. 
uers,qui  appartiennent  aufti  aux  Hollaiidois.  NousarriuaC- 
mes  audit  Anuers  a 1.  heures  & allafroes  difner  au  Lyon  a*  L?on  . 
noir  ou  nous  logealmes. 

Le  1 9.  ie  fus  prendre  de  l’argent  chez  M.  Harembec,puis  m au - 
iepaftay  par  l'Eglife  S.  Iacques  pour  voir  la  lèpulture  <\cNES 
Rubens , que  ie  croyois  eftre  quelque  chofe  de  confidera- 
blc , & ce  n’eft  qu’vne  infeription  contre  la  muraille.  Apres 
nous  partifmes  en  Chariot  pour  Mâlines  a 10.  liures  du 
pays. Les  chemins  eftoient  fort  rompus,  & la  pluye  qu’il  fit 
tout  le  iour,nous  obligea  à demeurer  tout  le  refte  du  iour  à * 
Malines,qui  n’eft  diftant  d’Anuers,que  de  4.1ieiiesr 
' Le  i o.ie  fus  le  matin  faire  vn  tour  à la  Ville,  & monter  à 
la  Tour  de  la  grande  Eglifc,  où  il  n’y  a rien  de  remarquable. 

Pour  la  Tour  c’eft  vne  des  plus  hautes  du  pays  i elle  eft  quar- 
rée,  & prefque  aufti  haute  en  haut,  cju’en  bas,  ce  qui  fait  iu- 
ger.  quelle  n’eft  pas  éleuce  iufques  ou  l’on  auoit  deficin , elle  1 

a pourtant  5 50.  degrez  de  haut,  de  7.  pouces  10.  chacun 
qui  font  348.  pieds  de  haut  & 4.pouces.De  là  on  voit  toute 
la  Ville  qui  eft  petite, & enuironla  moitié  d’Anuers.  Il  y pafi 
fe  vn  canal  qui  en  vienfcmais  par  beaucoup  de  tours,  & qui 
va  à Louuain.  Il  y a deux  Places  dans  la  Ville  toutes  deux 
triangulaires , l’vnc  au  milieu  de  la  Ville , appcllce  le  Mar- 
ché,& l’autre  à vne  porte  nommée  le  Marché  aux  che- 
naux. Nous  prifmes  vn  autre  charriot,  pour  nous  mener  de 
cette  Ville  ( ou  refide  le  Confeil  du  Roy  d’Efpagne  , & les 
meilleures  telles  de  la  Flandre  ) à Villc-vort , qui  en  eft  éloi- 
gnée de  deux  licües , il  nous  coufta  5.  liures  du  pays.  Nous 
arriuafincs  fur  les  10.  heures  bien  fatiguez,  à caufe  des  chc-  B p r 
mins  rompus  par  la  pluye,  qui  auçit  fait  déborder  tous  les  xf.lles 
ruifleaux  : là  nous  prifmes  la  Barque  de  Bruxelles , où  nous  3./. 
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tui'.ltt  arnuafmes  à midy , & fufmes  diner  à la  maifon  de  M.  d’Ar- 
1 66*’  fillieres, proche  le  marche  au  portion.  Apres  diné  ie  vis  quel- 
ques tableaux  qu’il  y auoit  à vendre  dans  ce  logis , & dans 
vne  maifon  yoifine  baftie  par  vn  Poiflonnier  , qurcft  vnc 
hoftellerie  maintenant.  le  fus  auec  M»d’Arfilliercs  voir  la 
maifon, où  l’on  fait  le  Sauon,  qui  fe  fait  de  la  force. 

Tacok  de  Onmcflc  de  la  chaux  bien  pillée  auec  vne  certaine  cendre  , & on  les  mer 
f*irelc  après  dans  pluficurs  baflîns  dcpierredetaille.puison  y verfe  de  l'eau  qui  fumage 

S luon  quatre,ou  c nq  doigts, & quand  elle  s'eft  fort  imprégnée  du  Sel  de  ccs  cendres,  & 

de  cette  chaux,  onia  laillê  tomber  dans  vn  referuoir  qui  eft  enfoncé  en  terre  au 
delTous  de  ce  badin:  apres  quoy  l’on  reuerfe  cette  eau  dans  vn  fécond  badin,  & 

* ainficonfccutiuemcnton  la  fait  palier  fur  vne  douzaine  de  badins,  en  forte  qu’el- 
le foit  autant  impregnce,qu'ellc  le  peur  cflre  de  ces  fels:en  fuite  on  verfo  cette  eau 
dans  vne  fort  grande  cane  de  cuiure , dans  laquelle  il  y a de  l'huile  de  chanvre , 
ou  de  nauette,  & apres  l’avoir  fait  euauorer  iufqucs  ï certaine  confiftancc  , on 
met  cette  hu  le  dans  des  barrils,où  elle  le  fige  en  grailTe  d'vn  verd  très  obfcor,  qui 
eft  le  Sauon  liquide  de  tous  ces  pays,  dont  on  fait  vn  grand  commerce  en  cette 
Ville. 

Delà  ayant  eftéchez  le  Comte  de  Tarfis  General  des  Po- 
rtes, voir  fon  Iardin  qui  eft  affezbeau  pour  le  pays , mais  au 
fond  peu  de  chofcs , nous  fûmes  chez  Monfieur  le  Duc  de 
. - Bournonville , dont  la  maifon  paroit  plus  quelle n’eft , il  y 
a plufieurs  grands,  & beaux  parterres  en  terrafle  ,d’où  l’on 
voit  toute  la  câpagne  , & la  meilleure  partie  de  la  Ville,qui 
eft  l’vne  des  plus  belles  chofes  de  Bruxelles.  Nous  paiTafmes 
en  fuite  au  trauersdu  parc, qui-eft  beau  au  poffible,&  plus  en- 
) - 1 core  Ci  l’on  confidere  qu’il  eft  dans  vne  Ville  : Il  y a deux 
grottes  l’vnc  de  rocaille , l’autre  d’eftlats  de  bois,  qui  eft  d’v-' 
ne  fort  ingenieufe  & extraordinaire  ftrutfture. 

Le  z i.  ie  fus  le  matin  chercher  Monfieur  Longin , que  ic 
fiauois pas  rencontré  le  iour  precedent.  Il  fe  plait à la  Chy- 
■v  mie,&  trauaille  fort  furies  (impies,  quoyque  peu  ferla  mé- 
tallique, eftant  tout  fur  la  Mcdecine.il  eft  très  courtois,&  fort 
ouuert.  Outre  vne  quantité  de  liures  de  Chymie,  la  pins 
grande  que  i’aye  veiie,  il  a vn  Bain-Marie  de  bois  qui  s’é- 
chauffe par  vne  veflie  de  cuiure , laquelle  refpond  au  foyer 
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delà  tour  delAtanor , & qui  communique  ainfi  la  chaleur  à 
Ieau  du  bain  par  vn  canal  qui  joint  ces  deux  eaux-,  & ce  bain  l66>‘ 
eftdiuifê  en  deux  par  vn  diaphragme  , qui  empefeheque 
l’eau  ne  foit  egalement  échauffée , fi  ce  n’efl:  quand  on  leue 
ce  diaphragme.  Il  me  dit  les  fecrets  fuiuants. 

D'y  mettre  deflus  des  linges  trempez  dans  de  l'eau  de  chaux,  ou  bien  de  bat- 
tre des  glaires  d'oeuf,  de  quand  elles  font  bien  battues , d'y  battre  aucc,dc  l'huile 
d'oliuc,  ou  dcnauettc,&  des  plus  vieilles, & appliquer  de  cét  onguent , auec  vne 
plume  fur  la  partie  offenfée  parla  bnilure.  t étiré- 

Pour  les  cataraûes,&  le  mal  des  yeux,  défaire  durcir  à la  braife  des  œufs,  puis  Ht  s. 
les  coupant  en  deux,  ofter  le  iaune,  & mettre  dans  le  creux  du  blanc  la  grofleur  Mil  de 
d vne  fève  de  coupcrofc  blache,&  du  fuccre  candy ,le  double, puis  rejoignant  l’au-  yeux. 
cre  moitié  du  blanc  , prefler  le  tout  dans  vn  linge , & mettre  auec  vne  plume  de 
l'eau  qui  en  fou,  dedans  l’œil.  / 

Il  meditquelesfleursdunardus,  qui  tirent  for  le  gris  de  lin,  infufées  dans  de  pUyes. 
l'huile  d'oliuc  au  Soleil,  font  fouueraines  pour  guérit  toutes  fortes  de  playes , fi  çkeMtCS» 
l'on  les  frotte  auec  cette  huile , Si  fi  l’on  a fait  quelque  cheute  qui  ayt  fait 
prendre  le  fang  dans  le' corps , bcuuant  vne  cueillier  Je  cette  huile,  cela  le  fait 
cracher. 

Que  le  ius  de  l’herbe  au  chat  pillée , beu  dans  du  vin,  fait  venir  les  mois  aux  M . '' 
femmes,  & auflfï  bon  pour  les  cheutes.  Jaoys. 

Que  la  racine  de  bardane  mangée  fraifehe  , ou  fa  poudre  , ou  mefmc 
fa  fêmence  deficcliéc , beuc  dans  du  vin , eft  vn  fouuerain  remède  comte  les  PleMnfU-  ’ 
pleurefies.  Ixunifle. 

Que  le  blanc  de  la  fianrc  des  oyes  guérit  la  iaunifiê  infailliblement,  fi  l'on  en 
boit  pendant  trois  iours  vne  drachme  dans  du  vin  le  matin. 

Que  l’eau  des  vers  diftillez  tous  vifs  au  fable,  ou  cendres,  eft  fouueraine  con-  Rcfrtïdif- 
ire  toures  fortes  de  tefroidilfemcnt  de  nerfs , fi  l'on  en  frotte  la  partie  malade , Si  Cernent  de 
qu'elle  eft  plus  inflammable, que  l’cfprit  de  vin.  nerfs 

Que  l'eau  des  petits  chiens  à la  mfrlme  vertu  pour  la  goutte.  J ’ 

11  adioufti  que  la  vérole  à cfté  engendrée  par  l’vfagc  de  la  chair  d'homme, 0M  , 

& que  l'cxperience  à fait  voir  que  les  animaux  , qui  mangent  leurs  fcmblablcs,  Origine 
contraûent  cette  maladie:  comme  les  pourceaux,  Sc  les  chiens,  fur  quion  l’a  du  Mal 
efprouuc.  de  Né- 

II  me  fit  voir  de  ces  pierres  qui  croifTent  à Darmftat  en  Allemagne,  proche  du  p[es% 

Rhin  appellées  , Si  en  Allemand  Btn  brut , lefquelles  rcifemblent  dur 

tout  à des  os  ; qui  font  fouueraines  contre  toute  forte  de  rupture  d'os  , prifos  en 
hreuage , Si  appliquées  à mefmc  temps  en  poudre  fur  la  playe  ; comme  il  l’a  fait 
heureufement  pratiquer  ï des  Chirurgiens  de  Bruxellcsj&  comme  Cliuditu  De #- 
dut  tu  , l'efcrit  au  liure  intitulé  Pénthtum  HygiéflUum  txcufunt  Btuniruti. 

Il  me  montra  aufli  vne  petite  pièce  de  Licorne  qu’il  tient  cftre  la  vraye,&  tout  Belles  <Xr 
autre  que  celle  de  ces  poillons  du  Nord,de  laquelle  on  fait  l’efpreuue  en  traçant  perienecff 
: elle  vn  cercle  fur  vn  ais,  ou  planche,  au  milieu  duquel  on  met  vne  aragnéç, 
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laquelle  approchant  de  la  circonférence  quauratracc  la  corne,  elle  s’ en  retirera  & 
ne  paflera  iamais  deiïus. 

Le  z z.  ie  fus  de  bon  matin  oüir  lamelle  à S.  Argoule  où 
le  S.  Sacrement  du  miracle  eftoit  exposé  pour  le  dernier 
iourdel’o&auede  faFefte.  C’eft  vne  hoftic  qui  ayant efté 
percce  parvn  Iuifiettadufang.  le  fis  mon  portible  pour  ÿ 
voir  quelque  chofc, mais  comme  ie  n’en  pus  approcher, que 
iufques  au  baluftre  de  L’autel,  ie  n’y  pus  rien  voir.  Apres  fur 
les  p.  heuresnous  partifmesâ  cheual  pourje  prix  de  55.H- 
ures  du  pays  pour  10.  chcuaux,vn  homme,  &:  leur  nourri- 
ture iufques  à Namur,  qui  eft  diftant  de  10.  grandes  lieües. 
Nous  trauerfames  à deux  lieües  de  Bruxelles  vn  fort  grand 
bois, qui  en  contient  bien  vne,  & demy , & nous  fufmes  di- 
ner  à Oüaure  diftant  de  5 .lieües  qui  appartient  au  fils  de  feu 
M.  de  Cantecroix.  Apres  diné  nous  fifmes  fix  grandes  lieües 
iufques  à Namur,où  nous  arriuafmcs  fur  les  8.  heures, &lo- 
gcafmes  à la  place, au  Heaume. 

Le  23.  le  me  fus  promener  parla  Ville , & la  confidcrer, 
Iespcrfonnes  y fontres-ciuiles.  Elle  eft  fituée  dans  vne  plai- 
ne, qui  a vne  eminence  au  midy,furle  bas  de  laquelle  eft; le 
Chafteau , dont  le  dehors  embrafle  toute  la  plaine  de  cette 
cmincnce,quieftefcarpcedetouslescoftez,  ou  du  moins 
la  pente  en  eft  extrêmement  roide.  Deux  riuieres  fe  viennent 
ioindre  au  bas , dont  la  plus  grande  qui  la  laifle  à fa  gauche, 
ôc  qui  vient  du  Sudoüeft,eft  la  Meufe  qui  pafte  fous  vn 
aflesbeau  pont  de  pierre , & le  va  ioindre  au  milieu  de  la 
Ville,  ôc  la  petite  Riuiere  de  Sambre,  qui  vient  du  Sudoüeft, 
& pafte  par  dedans  la  Ville  fous  vn  petit  pont  de  pierre.  Le 
Château , qui  eft  la  plus  forte  place  de  terre  qu’ayt  le  Roy 
d’Efpagnc,n’cft  pas  vifible  aux  François:  c’eft  ce  qu’on  me 
refpondit  quand  ic  demanday  â le  voir.  La  Ville  eft  bien 
fortifiée  tant  du  côté  de  tcrrc,que  deceluy  que- la  Meufe  bat, 
& il  y a toufiours  grande  garnifon.  il  n’y  a rien  de  remarqua- 
ble 
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ble,que  l’Églilèdes  Iefuiftes  qui  ne  cedc  gueres  à celle  d’An- 
uers;  il  ny  a pourtant  qu’vne  nef  leparce  des  ailles  par  huit 
grandes  & groflcs  colomnes  de  marbre  ialpé  qui  font  fa,- 
cées.  Les  baies,  & les  chapiteaux,  auec  les  corniches  des  ar- 
cades quelles  foutiennent , font  de  marbre  noir , ou  plultoft 
d’vne  pierre  grife-noire,qui  eftat  polie  rcflemble  à du  marbre 
noir,  comme  il  y en  a auprès  de  Lyon.  Les  carrières  de  ces 
deux  pierres  font  à vne  portée  de  moufquctdela  Ville.  La 
voûte  de  cette  Eglife  eft  de  pierre  grife  en  compartiments 
de  carrez, & de  cartouches  de  bas-relief.  I’y  vis  la  vefue  d’vn 
peintre  nommé  de  Riett  qui  a quelques  bonnes  telles  de 
vieux  maiftres  ; quelques  animaux  de  Rubens  qu  elle  cfli- 
me  loo.efcus  piece,  & des  médaillés  auec  des  Vaifleaux 
antiques  de  terre  ,&  de  verre.  Nous  en  partimes  à midy 
par  eau  dans  le  bateau  paflager,où  il  y a deux  grandes  cham- 
bres , dont  nous  prifmes  l’vne.  M.  y donna  place  à vn  Cha- 
noine de  Liege,Sc  paya  deux  patagons,  quoyque  l’ordinaire 
ncfoit  que  d’vn  fquelin  parperfonne.  C’ellvne  fort  agréa- 
ble nauigation , tant  à caufe  de  la  douceur  de  la  riuicre,  qu  a 
caufe  des  collines , & montagnes  qui  la  bornent,  qui  font 
qu’en  mille  endroits  l’on  ne  voit  ny  l’entrce  ny  la  fortic  du 
lieu  où  Ton  eft  ; ce  qui  me  fit  rcflouuenir  du  canal  delà  Mer 
noire , qui  a fait  dire  aux  Poëtes  que  ces  montagnes , ou  ro- 
chers s’approchoient , & fe  reculoient.  Nous  arriuafraes  fur 
les  C.  heures  à la  Ville  de  Huv  qui  appartient  a l’Euefque  du 
Liegequien  eftclognéedc  j.IieüescommeHuy  l’eftdeNa- 
mur.  Il  yaauflivn  Chafteau  furie  haut  du  rocher,  au  pied 
duquel  elle  cil  baftie,  qui  n’eftpas  des  plus  forts, par  ce  qu’il 
eft  commandé  de  deux  endroits.  La  V ille  eft  leparée  en  deux 
parla  Riuiere  qui  paffefoùs  vn  pont  de  pierre , à deux  por- 
tées de  moufquet.  Auant  qu  arriucr  à la  Ville , il  y a vn  petit 
ruiflcau,qui  fait  la  feparationdes  eftars  d’Efpagnej&de  ceux 
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TuiSet.  Liège.  Nous  logeafmes  au  plac  d’eftaifr , proche  le  pont. 

166).  Le  long  de  la  Riuicre.il  y a force  carrières  de  pierre, & qucl- 
^ ques  forges, où  l’on  fait  le  fer. 

Le  14.  nous  pnfmes  exprès  vn  Bateau  dccouucrt  pour 
LIEGE  y patagons  ( il  n’euft  coufté  qu’vn  fquelin  par  homme 
m Uporru  dans  le  Bateau  commun ) pour  aller  à Liege,  efloignee  de  fix 
melette.  } nous  arriuafmes  entre  vne  U deux.  Cette  Ville 

eft  baftie  fur  la  pointe  d’vne  Montagne , au  pied  de  laquel- 
le paffe  la  Meule,  laquelle  fe  diuifânt  en  pludeurs  bras  , fait 
de  la  meilleure  partie  de  la  Ville,  qui  eft  dans  la  plaine,  plri- 
fieurs  Ifles , & pafle  deflbus  trois  ou  quatre  Ponts  de  pierre, 
dont  le  plus  grand  qui  eft  aflez  beau , a le  quay  fous  là  der- 
nière arche , que  Ton  continue  bien  plus  long , que  n’eft  la 
Ville,  pour  empefeher  que  la  Riuiere  ne  fe  ictte  trop  de  Con 
' cofté  : & c’cft  vne  des  plus  grandes  bcautez  de  ce  lieu , où  la 
plus  part  des  maifons  ne  font  que  de  plaftre,&  de  bois  ; mais 
toutes  couuertes  d’ardoilè.  Les  rues  y font  fort  petites,  il  y a 
• quantité  d’Eglifes  toutes  bafties  à l’antique.  La  Cathédra- 
le .dont  les  Chanoines  font  preuuede  1 6.  quartiers  , s’ap- 
pelle S.  Lambert. Prclque  toutes  les  Eglifes , & les  Conuenrs 
(ont  fur  la  montagne.  Le  Palais  eft  au  deuantde  la  grande 
Eglife,  c’eft  vn  ancien  baftimét  qui  n’a  point  d’ Architecture 
n’ayant  qu’vn  quarre  long  , au  milieu  duquel  en  forme  de 
cloiftrecft  vne  cour  entourée  d’vn  portique,  de  17.  arcades 
eq  longueur,  & 1 3 . en  largeur  qui  font  vne  galerie  de  101. 
• . pas  de  long  d’vn  coftc,  & de  78.  de  l’autre , for  fept  de  lar- 
geur. Les  eolomnes  (ont  d’vn  vilain  ouurage  Gottique,  auec 
quelques  feuillages  de  bas  relief,  qui  les  entourent,  & quel- 
ques endroits  en  vafès  : leur  matière  eft  de  la  pierre  de  Na- 
mur.ll  y avnlardin  prefqueauflTgrand  que  cette  cour,  qui 
, en  eft  feparée  par  vn  des  corps  de  logis,qui  forment  la  cour, 
& qui  en  a quatre  autres  de  mcfmc,  & yne  fontaine  au  mi- 
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lieu  : c’eft  le  logis  de  l’Euefque  quand  il  y cft  -,  mais  auiour- 
d’huyil  eft  à Bonne,  fejour  ordinaire  des  Archeucfques  de 
Cologne,  tel  quil  eft,  & de  la  maifon  de  Bauiere.  Il  eft  Seig- 
neur Temporel,  & Spirituel  de  Liege,où  il  crée  tous  les  Ma- 
giftrats.  Les  Eftats  pourtant  ont  beaucoup  de  pouuoir,  & il 
ne  peut , ny  faire  des  leuées  de  deniers  , ny  la  guerre , ny  au- 
tre chofe  importante, que  de  leur  confcntement,  comme  en 
Angleterre,  ils  font  compofez  du  corps  Ecclcfiaftique , qui 
confifte  au  fcul  Chapitre  de  S.  Lambert, des  Nobles,  & du 
tiers  Eftat.  Le  Conièil  d’Eftat , qui  cft  compoie  de  quelques 
Chanoines,  & autres  qu’a  choify  le  Prince,  eft  perpétuel , & 
Ce  tient  dans  le  Palais.  Outre  cela  il  y a les  Confuls  qui  iu- 
gent  des  caulcs  ciuilcs , & criminelles , & le  Magiftrat,ou 
Bourgue-Maiftre,  qui  fecrce  toutes  les  années,  le  iour  de  la 
S.  laques, 8c  qui  n’a  connoiflancc,que  de  la  Police  de  la  Vil- 
le. le  lus  voir  vn  des  Chanoines  de  S.  Lambert , qui  eft  aulfi 
duConfcil  d’Eftat  du  Prince,  qui  Ce  nomme  M.  Sluz  fore 
honnefte  homme,  & grand  Geomctre  qui  me  mena  pro- 
mener par  toute  la  Ville  -,  & m’enuoya  deux  exemplaires  de 
(on  liure  intitule  Mefoldum.  le  remarquay  la  manière  des 
hottes  que  portent  les  femmes,  dont  le  panier  cft  fort  petit 
& le  doflicr  extrêmement  eflargy  en  queue  de  paon.la  ma- 
niéré des  rames  eft auftî extraordinaire,  n’eftant  qu’vn ais, 
au  milieu  duquel  on  pafte  vn  long  bafton  à plomb , & Ion 
rame  comme  fi  l’on  ramafloit  du  foinàucc  vn  rateau.  Nous 
logeafmes  à la  Pommette  d’or, a vnc  petite  rue, où  deux  per- 
sonnes peuuent  palier  a peine. 

Le  z 5 . ie  fus  où  ir  la  Mefle  à la  grande  Eglife , où  il  n’y  a 
rien  de  remarquable,  que  le  Tombeau  cy-delfigné,  qui  eft 
«Tvn  Euefque  de  Liege,  lequel  cftoit  Cardinal  de  la  maifon 
de  la  Marc.  Il  eft  tout  de  bronze,  aucc  cette  inferiprion 
Erarduf  primas  généré  de  Mark#  ttrtitu , mort  l’an  1538.  Ce 
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chœur  eft  tapifsé  de  damas  rouge , auec  des  galons  3c  des 
molets  dor.  L’Autel  eft  de  marbre  blanc  que  l’Ele&eurde 
Cologne > maintenant  Euefque  de  Liege  nommé  Maximi- 
lian  de  Bauicre  à fait  faire.  L’on  y difoit  vne  Mefl'e  du  $.  Sa- 
crements vn  chœur,  qui  eft  au  fond  de  la  nef,  visa  vis  du 
grand  chœur,  où  l’on  porta  en  proceflion  le  S.  Sacrement 
quand  on  la  fut  dire,  & on  le  raporra  quand  elle  fut  dire.  Lfc 
cloiftre  eft  aflezbeau  tout  au  tour  de  l’Eglifc.  La  menfe 
Epifcopale  eft  de  loo.mille  liures.Ie  remarquay  que  les  Bouiv 
gcoilès  portent  vn  manteau  fur  la  refte  , qui  eft  de  drap  noir, 
borde  dvn  bord  de  quatre  doigts  de  large  de  velours.  le  fus 
aux  Minimes  qui  eft  l’endroit  d’où  Ton  voit  mieux  la  Ville, 
laquelle  eft  dans  vn  fond  entourée  de  tous  coftez  de  mon* 
ragncs,lur  l’vne  defquclles,  il  y en  a vne  bonne  partie,  le  re- 
fte comme  i’ay  remarqué,  eft  dans  la  plaine,  & au  delà  il  y 
en  a encore  vn  peu  fur  vne  antre.  Les  maifons  qui  font 
toutes  couuertes  d’ardoilês  paroiflent  eftre  couuertes  de  nei-  <-* 
geàcaufc  quelles  blanchiflent.VnPcintrenôméBer/o/tf,  ert 
fait  baftir  vne, au  bord  de  la  Mcufe,en  arriuantdc  Namur, 
qui  eft  à l’Italienne  fort  galante.  M‘.  le  Chanoine  Sluz , me 
vint  voir  au  logis , où  il  me  promit  correfpondance , & de 
m enuoyer  desœüiUets  quand  ie  luy  eferirois.  Nous  en  par- 
tifmes  à vne  heure  dans  le  bateau  commun  pour  vn  fqueîin,  r ! 
par  homme  j nous  fufmcs  incommodez  de  la  pluye , 3c  de 
la  chaleur  étouffante , qui  eftoit  dans  les  chambrés.  Nous 
paftafmes  deuant  le  Chafteau  d’Argent , qui  eft  au  marquis 
de  Treflon , où  le  Roy  d’Efpagnc  tient  garnifoh.  Ij  eft  fur 
vne  roche  efearpée  de  tous  coftez , & commande  à la  Riuie- 
re.N ous  arriuafmcs  elifuite,à  la  petite  Ville  de  Vifé,puis  au 
fort  de  Neuan,  appartenant  aufli  à l’Efpagnol,  où  l’on  s’ar-: 
refte  à caufe  de  la  vifite  qu’on  vient  faire  pour  les  marchan-' 
difes.  Ce  n’eft  qu’vri  quarré  de  gazon,  au  milieu  duquel  eft 

w r ■ JJ . -S  'V  ‘ t,-  - 


i 


5 ^ 


de  Monpeur  de  Monconys.  1 1 5 

yn  petit  Chafteau  comme  vne  geotil-hommiere.  Entre  fix 
&fept  nous  arriuafmes  à Maftric  éloigné  de  4.  lieues  de  Liè- 
ge. C’eft  vne  petite  Ville,  au  trauers  de  laquelle  paflè  la 
Meufe  qui  la  diuife  en  deux  parties  qui  ont  chacune  leur 
nom,  celle  qui  ed  à gauche  en  delcendant  s’appelle  Maftric, 
& l’autre  Pïe.Nous  la  crauerfames  prefquc  toute  pour  aller  à 
noftrc  logis  an  I-i't&umc  ; au  milieu  de  la  place , qui  eft  aflez 
.grande,  il  y a force  arbres , 2c  vne  fontaine  entourée  d’vne 
baludradc  de  pierre.  En  ce  chemin  ic  ne  vis  rien  de  beau 
que  le  Portail  de  l’Eglife,  quauoienc  autrefois  les  Iefuites 
auant  qu’on  les  euftehaflez,  pour  vne  confpiration  dont  ils 
eftoient  accusés, qui  couda  la  tefte  à deux  de  leurs  Pères , & 
à VBR.ecollct;icfqucllcsfont  encor  fur  vne  Tour,à  l’cntrce  de 
la  Ville.L’Archite&urc  en  ed  aflez  bien  entenduë:il  y a l’Or- 
dre Ionique , 8c  le  Corinthien. 

Le  zô.Iefusdansla  place  du  marché,  qui  ed  plus  grande 
que  l’autre  ; mais  qui  le  ferait  encore  d'auantage , fi  l’on 
«’auoit  point  bady  au  milieu  l’Hodel  de  Ville , qui  ed  vne 
uoaifon  quarrée  badie  des  pierres  de  Namur , les  quatre  faces 
femblàbles,  & quineft  pas  encore achcuce.  Il  n’y  a rien  autre 
dereroarquablc  en  ce  lieu,  que  des  carrières  de  pierre  blâche, 
quienfontàvndemy-quartdelieüe,où  ien’eus  pas  le  temps 
d’aller.  Nous  partifmes  à fix  heures  du  matin  en  chariot 
à ly  patagons, pour  aller  iufques  à fiolduc,&  nous  fûmes 
couchera  dix  lieü  es  à vne  petite  Ville,  nommée  Hammon, 
qui  appartient  encore  à l’Euefque  de  Liege  ; nous  d inafmes  à 
vn  petit  Village  qui  ed  à roy-chemin  , dont  le  pays,  ed 
ddèrt  inculte, &:  plein  de  bruyères. 

Icremarquay  la  manière, aucc  laquelle  on  roftit  la  viande  dans  vn  demi-tam- 
bour  de  fer  blanc  fans  la  tourner,  à caufe  que  la  réflexion  de  la  chaleur  la  cuit  par 
derrière,  comme  le  feu  par  douant.  ' > - ' 


imtlei. 

1 66$. 
M AS- 
TRI  C 
au  Hextt- 
me.  4 J. 


m 

a 


H AM 
MON. 
lo  .L 


v *- 


luiSet. 


114  Voyage  des  Pays  Bas 

Xe  27.  nous  partifmesà  4.  heures , & fufmes  diner  à In* 
douen  petite  Ville, qui  appartient  aux  F-ftats,  où  nous  com- 
1 N do-  mençâmes  à trouuer  la  propreté , & les  chenets  fur  le  haut 
VEN  des  lits,  & des  garde-robes, hors  en  quelques  peu  d’endroits. 
4X  Tout  le  chemin  n’eft  iufques  à Bolduc , que  fables  couuerts 
de  bruyères , ou  remplis  d'eau  iufques  au  dellus  des  ailïicux: 
ce  qui  fut  caufe  que  ne  pouuant  aller  que  le  petit  pas , nous 
SOLDVC  n arriuafmes  qu’à 5».  heures  dufoir  à Bolduc, où  les  portes 
mm  Signe  cftoient  fcrmées:&  il  fallut  attendre  qu’on  euft  efté  deman- 
^ derauMaiorlafaueurdelesfaireouurir,  qu’il  accorda.  Vn 
demy-quartdc  lieüe  auant  que  d’y  arriucr,  on  pafle  entre 
deux  Forts  qui  font  des  deux  coftez  d’vne  digue,  fur  laquelle 
on  parte  au  milieu  des  eaux  qui  inondent  tout  ce  pais.  Ces 
Forts  font  à la  portée  du  moufquet  t’vn  de  l’autre,  &c  l’vn 
plus  proche  de  la  Ville,  que  l’autre  de  tourc  cette  diftance. 
Quoyque  le  fable  des  chemins  ne  fut  pas  du  tout  rouge , ti- 
„ rant  vn  peu  furie  iaunaftre,il  ne  laifloit  pas  de  paroiftre  rou- 
ge  au  deflous  de  l’eau  qui  le  couuroit  ,&  laquelle  paroifloit 
' • r de  mcfme  couleur.  4 - llte 

Le  2 8.1e  fus  me  promener  par  la  Ville  auant  que  M.  fut 
leué.  L'es  rues  en  font  larges , & propres, les  maifons  hautes} 
mais  beaucoup  font  de  bois,  & les  autres  de  briques,  dont 
aucune  n’eft  remarquable  : quelques  enfeignes  font  de  relief 
posées  fur  le  haut  d’vne  colône  de  bois, plantée  deuant  le  lo- 
gis,comme  celle  du  Cygne  où  nous  logeafmes  dans  la  place. 
Il  y a 12.  compagnies  d’infanterie,  & cinq  de  cauallerie 
engarnifbn.  La  Ville  quoyqu’afTez  peuplée  , n’eft  pas  fort 
grande;  elle eft  (ituéedans  vne  plaine  toute  inondée,  qui  la 
rend  trcs-fortc,&prefque  imprenable;  outre  cela  elle  a de 
bons  baftions , & allez  bien  fortifiée  quoyqu’irreguliere- 
ment.Ellc  a encore  vne  Citadelle  à cinq  baftions  royaüx,rc- 
ucftus  de  briques, outre  plufieurs  Forts  qui  font  aux  enuirons 
S . .;>•  dat» 
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dans  la  campagne.  La  grande  Eglifc  qui  cft  la  mcfivrc  qu’a- 
uoientlcs  Catholiques  a vnc  allez  belle  tribune  quifèpare 
le  chœur  de  la  nef,-foûtenuëde  colomnes  de  marbre,  & les 
fonds  baptifmaux  qui  font  de  laiton  auec  des  figures  allez 
belles.  Le  couucrt  s’ofte  en  tournant  vn  pied  de  cheurc  de 
fer, qui  le  lupporte  pendu.  Lors  de  la  capitulation  il  fut  ac- 
cordé qu’on  n’y  toucheroic  point,  le  fuschez  vn  peintre  dif- 
ciple  de  Rgbem,  & puisdiner  fur  les  rampars , & dans  le  clo- 
cher pour  delcouurir  la  Ville.  Nous  partifmes  dans  noftré 
mefme  chariot  pour  Breda,  & fufmes  coucher  à quatre 
liéües  loin  à vn  village  nommé  Tilborgz  , ou  il  y a vn  til- 
leul au  milieu  des  rues  qui  a fes  branches  Ci  eftendues , 
que  leur  tour  eft  de  61.  pas , qui  forment  vne  parfai&cment 
bcHefeuilliéejfoûtenuëde  z 8.  piliers  qui  portent  fes  bran- 
ches. Il  y auoitdans  noftre  logis  vne  tres-belleleurcttc  blan- 
che tifonnée.  Le  fablequieftoit  dans  leschcminécs,comme 
on  a àccouftumédÿ  en  mettre,  formoit  des  pampres,  & des 
railïns  par  la  feuleinduftricdelaferuanrequi  l’appliquoit, 
ainfi  qu  elle  fit  en  ma  preiènee. 

iff.  Le  29. nous  partifmes  à 9.  heures,  & fufmes  iufques  à 
deux  heures , & demy  à faire  les  4.  lieiies  reliantes  iufquts  à 
Breda,  où  il  fallut  demeurer  à la  porte  iufques  apres  les  $. 
heures  qu’on  euft  monté  la  garde  apres  le  prefehe,  pendant 
lequel  elle  demeure  fermée.  La  Ville  eft  fituée  en  plaine 
campagne,où  deux  petits  ruifleaux  qui  fe  ioignent  tout  con- 
tre les  murailles,  paflent  au  milieu,  & font  moudre  vn 
môulindu  Prince , & vn  abattre  les  draps,  & les  peaux  qui 
font  ioignant  les  rempars  ,lefquels  font  beaux, & bien  plan- 
tez. Il  n’y  a que  trois  portes  qui  font  toutes  dans  le  flanc 
desbaftions>&  ont  au  deuant  des  doubles  demy-lunes,  ou 
pluftoft  vne  demy-lune  couppée  en  deux  pièces,  auec  des 
ponrs-leuis  pour  palier  à chacune,  & vu  autre  pour  entres 
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juillet  dans  la  Ville , laquelle  eft  afiez  petite  d’enccinte , & n’a  pas 
1663.  gueresplusdelamoitiedebafty,lereftceftanteniardins.  il 
y a 13 . baillons  : deuanc  toutes  les  courtines , il  y a de  dou- 
bles demi-lunes, en  quelques  endroitsdes  ouurages  à corne, & 

. - toiit  au  tour  en  formede  palifladc  vne  baye  viuedouble,  qui 
. f fait  vne  fauife  braye.Enfin  il  n’eft  pas  de  Places  mieux  forti- 
fiées n’y  plus  regulierement,  ny  quiayet  de  fi  beaux  dehors. 
* _ . il  y a vne  aiTez  belle  rue,ôc  vne  place  qui  n’eft  aufii  qu’vnc  lar- 

. _ ge  rue, les  logis  font  bas,&  peu  confici  érables , l’Eglifc  eft  vn 
>■  allez  grand  Vaifléau  bien  blanchy,  où  il  y a dans  la  muraille 
de  la  clofture  du  chœur 'à  l’endroit,  qui  refpond  au  derrière  du 
grand  Autel , viie  noftre  Dame  de  Pitié  de  pierre  dorée, 
aucc  fept  ronds  de.mclme  des  fept  douleurs, le  tout  de  bas 
relief,  que  les  Hugcnors  y ont  laificz , quoyquils  ayent  ofté 
; l’autel , & laide  le  chœur  tout  nud  > & ce  à caufc  que  l’ayant 
voulu  rompre  , tous  les  inftrumcns  Ce  rompoient,&  l’ayant, 
voulu  boucher  par  Yne  cloifon,  ellefe  trouuoit  le  lendemain. 
sépulture  foute  en  poudre.  Dans  cette  Eglife  eft  la  fepulture  d’vn  Fre- 
de  Frede  deric  de  N aflau  eftendu  nud , & la  femme  à fon  cofte  fur  vne 
rie  de  natte  de  marbre  blanc  comme  eux , couuerts  par  vne  table 
Nâf4* de  marbre  noir,fouftenucpar  quatre  figures  de  Héros  grands 
comme  nature, placez  à genoux  aux  quatre  coins, & au 
deflus  routes  les  pièces  des  armes,  comme  lecafque,la  cui- 
raile,  les  braftars  de  marbre  blanc.  . * 

• .!?•*'  Le  30.  ie  fus  chez  le  fils  de  celuy  que  l’an  i$?o.  intfo- 

duifit  (Jo.HoIlandois  fur  vn  bateau  de  tourbe  dans  le  Châr 
teau,  qui  coupèrent  la  gorge  auxftntinçlles,&  au  corps-de, 
r garde,  2c  firent  entrer  les  trouppes  qui  prirent  la  Ville,  il  : 

s’appelle  Vanbcrgue  & a vnbateaude  tourbe  dans  fcs  armes., 
Nous  fitfmes  au  haut  de  la  Tour  qui  4.400. & tant  dç  dc- 
grez,  2c  qui  n'eft  que  de  15.  pieds, moins  Jbayte,qufe. celle 
d’Anucrs  , d’où  l’on  defcouure  la  grandeur  du  pays,&  la  pe- 
tiflHÜ  SL  rirefle 
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tifeftedela  Ville, dans  laquelle  partent  deux  petirs  Ruirtèiu*, 
qui  ne  laiflent  pas  d'y  former  vn  petit  port , puis  s’en  vont  1663. 
à.  Guetremberg.  Après  âuoir  diné  fur  les  onze  heures,  M. 
le  Duc  fut  voir  le  ieùne  Prince  d’Orangc  âgé  de  13.  ans. 

Il  cft  fort  beau,  il  a le  viûgé  long  , niais  bien  forme  , l’œil 
doux  , le  nez  aquilin  ,&r  fefpric  vif,  il  parle  bien  & hardi- 
ment. Son  Chareau,  qui  eftà  vn  coin  de  la-Ville,  &quila 
cloll  par  trois  baltions, qui  le  fortifient  aurti,n’cft  pas  acheué.  Vït^u 
Il  elt  fait  Comme  vn  cloiftre  auec  vn  portique  entas,  & vne  1 53f 
galerie  au  dertiis , il  n’y  a que  3.  face*  de  faites,  dont  il  rif 
a que  celle  de  maindroit^qUi  foie  pour  le  logement , auecj  ■'* 
la  moitié  de  celle  où  eft  le  Portail,  visa  vis  duquel, au  fond 
dé  la  cour  eft  la  3.  aille, qui  n’eft  qu’vne  grande  (aie  de  66. 
pasde  long  & 1 j.de  large,  toute  lambrifsce,forr  exhaufséc; 
te  la  voûte  dé  charpente  fort  vnie  fie  polie  : on  y monte  par 
Vn  fort  beau  perron,  lequel  auec  la  falc  eft  fouftenu  de  co- 
lomnes  de  pierre,  qui  font  vn  affez  bel  effet.  La  Maifon  de 
M.  d’Hauteriuc  Gouuerneur  de  Breda  tient  à ce  Château, 
lequel  a vn  allez  grand  parterre  â main  droite  en  entrant; 

& qui  en  eft  pourtant  feparc  par  le  folsé.  * wqwq.'* 

Nous  partifmesà  midy  dans  vn  coche,  & nos  hardes 
,dans  vnecharrettc  pour  4.  piaftres  iufquesàGuerremberg,  Gr£. 
qui  n’en  eft  diftanr,que  de  3 .lieües.  Nous  y ajriuafrnes  â trois  trem- 
heures  & dcmy.c’cft  vne  petitte  Ville  bien  fortifiée  de  ram-  b e R g 
pars  de  terre, auec  vne  haie  viuëau  pied  & des  fofsés  fort  lar-  * r¥ot& 
ges  & profonds, & demy-reueftus  de  briques  du  coftc,  où  la 
riüiérebiit  les  murailles,  & commence  a former  vn  grand 
marez  vers  la  menil  n’y  a que  deux  grades  rues  qui  font  fort  - ? . 
larges, auec  de  grands  arbres  au  collé  des  maifons.  Nous  lo- 
geafmes  âÏEftoile  &:  fufmes  faire  le  tour  des  râpars  & loüer 
vne  barque,  pour  aller  à Dortdiftant  de-trois  heures.  N'y 
avant  rien  a voir  , nous  fufmes  voir  ioüer  M.  le  Duc  au 
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billard,  l’entretins  fur  les  rampars  vn  foldat  qui  auoit  eu  lès 
yeux  crcucz  au  fiege  de  Maftric. 

Le  3 i.  nous  partifmes  à 6.  heures  du  marin  : dans  le  traiet 
ic  remarquay,  que  les  vagues  qui  fe  brifoient  contre  la  bar- 
que reiaillifl’oient  en  l’air,  où  le  vent  les  diflîpant,elles  re- 
tomboient  en  rosée  dans  la  mer , & formoient  non  pas  en 
l'air, mais  fur  la  lurface  de  l’eau  vn  gris  fort  diftind.  Nous 
arriuafmesà  dix  heures  à Dort, la  longueur  de  laquelle  nom 
. paflafmes  toute , & allafmes  prendre  terre  au  dernier  port. 
D’abord  nous  fufmcs  nous  promener  parla  Ville  qui  eft  très* 
propre,  pauce  de  pierres  au  milieu,  & de  briques  des  deux 
coftez.Lcs  maifonsfonc  fort  hautes,  de  d’vnc  jolie  Archite- 
cture, mais  foie  par  defaut  de  terrain , foit  par  ignorance  de 
l’Architede,lcs  murailles  de  pluficursne  font  point  à plomb, 
& il  femble  quelles  doiuentbientoft  tomber,  l’y  remarquay 
vne  infinité  de  beaux  vi(àges,&  fur  tout  les  bouches  des  fem- 
mes font  les  mieux  faites,  de  les  plus  petites  que  i’ayc  veues 
dans  te  pays.  Nous  fufmes  à la  Tour  de  la  grande  Eglifc, 
de  montafmcs  330.  degrez,  d’où  nous  vifmcs  bien  la  Ville, 
qui  a à peu  prés  la  figure  d’vndemy-cercle,  dont  la  corde 
eft:  la  Riuiere  qui  la  baigne  : les  rues,  & les  maifons  font 
affez  ferrées  ; de  elle  paroit  fort  marchande  de  fort  peupler, 
mais  elle  n'eft  point  fortifiée.  Il  y entre  plufieurs  canaux  qui 
font  autant  de  leuées  tour  au  long  de  la  Ville.Nous  dinafmes 
à vn  logis  d’vn  Anglois  tout  prochedu  port,  àl’Enfcigne 
de  la  grande  Taucrne.  le  fus  chez  vn  Peintre  nomme  Cer- 
nelm  Bufcat  qui  fait  des  cabinets,arn)oircs,eftuis  de  peignes, 
& autres  choies  de  cette  fortc:(â  femme  cftoit  fort  iolic,  mais 
SL''' . *\  V ’ non  Pas  tant  qu’vne  reuendeulè  de  tableaux,  de  vne  Mar- 
chande  de  hl  blanc,  chez  qui  ie  m’arreftay  exprès  pour  les 
confiderer.  le  ne.  pus  apprendre  qu’il  y euft  autre  choie  de 
curieux  dans  le  peu  de  temps, que  nous  y demeuraimes.Nous 
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en  partifmes  à trpis  heures  & demy , apres  eftre  fards  d’vn 
\ bureau  que  nous  auions  loue , parce  qu’on  y voulut  mettre  luiffet ‘ 
d’autres  perfonnes.  Nous  arriuafmes  à Roterdam  entre  roter 
quatre  & cinq,  qu’on  peut  dire  eftre  vnc  féconde  Venilè;  dam 
car  l’Efcault  & le  Rhin  ioints,  paflant  deuant  la  Ville,  &c  en  * l*  Plat 
coftoyant  vnc  partie , entrent  encore  par  deux  grands  ca-  Rol*k 
naux  au  dedans,  qui  en  forment  d’autres,  & les  Vaifleaux 
vont  prefquc  par  toutes  les  rues.  Elle  eft  aulfi  enuironnee 
de  grands  foflez , qui  ont  par  dehors  deux  rangs  d'arbres, 
bous  Ielquels  on  va  à couuert  tout  au  tour  de  la  Ville.  Vnc  : ‘ 1 ... 
grande  Chaufsée  qui  va  iufqucs  dans  l’ Allemagne, empefehe 
que  ces  deux  Riuieres  repoufsees  du  reflus,n’inondent  tout 
le  pays , qui  c(l  de  beaucoup  plus  bas  qu  elles  : vne  rue  qui 
trauerfe  en  long  toua:  la  Ville,  eft  baftie  fur  cette  digue.  Les 
rues  en  font  étroites, les  mai fons petites, mais  tout  four- 
mille d’artifans,boutiques,magazins,&  Marchands.  Outre 
vnc  grande  quantité  de  Vaifleaux  alentour  des  foflez,  ou 
canaux  qui  entourent  la  Ville,&  qui  font  à rez  de  chaufsée: 
il  y a force  petits  cabinets  de  charpente  rougis,  dans  lefquels 
il  y a place  pour  trois  femmcs,qui  lauent  à couuert  des  iniu- 
resdu  tcmps,&enfeureté  de  leur  perfonne dans  des  cuucs, 
où  elles  font  à genoux , & clofes  comme  dans  vne  bocte. 

Qn  y arroufê  dans  les  prez  voifins  les  toiles  & les  filets, auec 
ces  mefmes  inftruments  , auec  quoyon  moüillc  les  voiles 
dans  les  Vaifleaux , qui  font  des  pèles  faites  en  gaines  de 
coutelas,  auec  vn  manche  fort  long,  on  les  nomme  Guit.  Il 
y a vn  pont  fur  vn  des  canaux  qui  fert  déplacé, eftant  bien 
plus  long  que  le  canal  n’eft  large:  il  a 68.  pas  de  long,&  8 8. 
de  large , à vn  cofté  duquel  eft  Ta  figure  d’Erafme  en  bronze 
debout , tenant  vn  liurc  en  main  qu’il  fcmble  lire , car  il 
* tourne  vn  feüillet,  c’cft  luy  qui  a donné  l’inuention  de  la 
Tourbe  qu'on  brufle  au  lieu  ducharbon,  & la  maniéré  de 

R 


. ! 


f » 

T. 


r ■>, 


. ^ * 

V v 


r 


Aoufi 

\G6y 


1^0  Voyage  des  Pays  Bas 

voiles  pour  aller  a tous  vents  comme  vont  lesbarques , & 
les  hiacs.L’an  voit  la  petite  maifon  où  il  cft  né,audcuantde 
laquelle  font  ces  inferiptions  fur  du  bois  Amplement, 

Eh  ejla  CM.fi  et  Hjctdo,  Ernfmo  theologo  itUbnd*.  r 

T or  dotr\psifcii*Ud<>)  Lm  purs  fée  nos  x moftudo,  ' ^ , 

tÆdibus  hit  orras  mundam  decantait  Erafmusx 
Artibus  iftge?/uis,  reliÿon(,fide.  * - **■/», 

P/tuUs  fer  tes  nabis  inniditErxÇmumr  r 

Al  defiderium  tollere  no*  foin  il.  .4 

Le  1.  ictus  à vne  maifon  feculicrc  , où  habitent  en  ca- 
chette des  Icfuites , que  ie crouuayfort  fumages  >&  foup- 
fonneux.  Cduy  qui  me  vint  parler  elloit  veilu  de  gris  aucc 
vne  robe  de  chambre  noire.  le  vis  annoncer  dans  les  rues  par 
le  crieur  public  vne  vente  il  le  fit  apres  auoir  frappé  fur 
vn  petit  balîn  de  laiton  auec  vne  petite  mafle  de  bois,  com- 
me fur  vne  timbale.  Ieremarquay  que  kschcuaux  qui  tir 
renc  les  marchandées  fur  des  traîneaux  ont  vn  grand  cram- 
pon au  deuant  de  leurs  fers  , afin  de  fe  mieux  tenir  fur  le  par 
ué , qui  eit  fort  fcc  , & mal  ioint , & qui  lafle  extraordi-. 
naireraent,  comme  ic  1 ay  efprouuc  : i’ay  obferuc  qu’il  n’en 
eft  pas  de  mefme  quand  il  eft  mouillé  , ou  crotte.  M.  fut  & 
promener  l’aprefdiné  dans  les  rues  le  long  de  la  Meufe,  ôc 
lit  vne  bonne  partie  du  tour  de  la  Ville  en  dehors,  où  font 
les  canaux  qui  vont  à Delphe,  la  Haye , Amfterdam,  &c  ou- 
tre lefqucls  il  y en  a encore  d’autres  petits , qui  viennent  des 
villages  vcâfins,fur  lefquels  les  villageois, & villageoifès 
viennent  , chacun  dans  leurs  petits  bateaux  porter  vendre 
leurs  danrées/heabages,  ou  volailles  a la  Ville,  il  y a grand 
trafic  des  marchandifes  qui  viennent  des  Indes,  d’où  ic  vis 
entre  autres  choies  apporter  force  fâlpetrc.  On  y vend  des 
fromages  de  beurre , & du  filet. 

Le  z.i’entendis qu’on  fonnoit  vncor  pour  aduertir  le  peu- 
ple -qu'on  tiroit  le  pain  du  four,  ce  qui  m’obligea  de  deman- 
der 
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der  à la  femme  du  libraire  où  icltois  d’en  enuoyer  quérir, ce 
quelle  fie  8?me  donna  du  beurre  pour  mettre  dedans  du  vin 
& de  la  bicre , & nous  délié  unafmcsenfemble.  le  ius  en  fub 
revoir  le  Maiorde  la  ville  quieft  peintreide  lâchez  vn  gros 
Brafleur  qui  me  mena  à vne  ioüe  maifon  qu’il  auoic  à la 
campagne  où  ie  fus  en  bateau  voir  quelques  beaux  tableaux 
modernes  : l’aprefdiné  ie  fus  chez  M.  Vandreouls  qui  a 
grande  quantité  de  rresbeaux  tableaux  du  Titian , duTintont 
du  Correge  ( entre  autres  vne  Leda , & vne  defeentede  croix 
en  petite  figure  côléruez  comme  s’ils  venoient  d’eftre  faits  J 
du  Carrache  x du  Palme  , du  Pafarmeitt  3 du  tarauage  > du  Bam- 
boche , & quantité  d’autres > ôc  tous  les  bults , & marbres  du  > 
Duc  de  Bouquinxam  qu’il  achepta , &:  a pour  plus  de  cent 
mille  liures  de  ces  curiofitez  : entre  autres  lcdeflèin  de  la 
coupe  du  Correge  de  la  main  du  dit  Corrcge.  Apres  que  M. 
le  Duc  euft  regardé  ces  chofes  , & quil  s’en  fut  allé;  M.  Van- 
dreouls me  mena  auec  fon  fils  chez  M.  Gueras  vn  autre  cu- 
rieux» mais  qui  n’a  que  des  pièces  des  modernes  de  Flandre» 
comme  de  AdirU  qui  vont  du  pair  auec  celles  de  ion  maiürc 
Dm.  Ce  Marchand  cft  vn  bon  petit  h6mc,qui  parle  frâçois, 
comme  M.  Vandreouls , qui  delà  me  menachez  le  pein- 
rredeJLorme,  qui  ne  fait  que  l’Eglife  de  Roterdam  en  di- 
ueriès  veiies,  maisil  les  fait  bien.  Ü me  demanda  60,  olcus 
d’vn  tableau  de  toile  de.  Ttfie , qui  eitoit  vne  prifon , ou  U 
ne  fait  point  de  figures  : delà  nous  fuîmes  à la  grande  Eghfe 
où  il  n’y  a rien  de  conlidcrable , elleelt  allez  grande,. & tou- 
te blanchie  par  dedans.  Meilleurs  Vandreouls  me  dirent 
quclaraifonfourquoy  ils  faifoient  panchcr  leurs  maifons 
en  deuant,eftoic  pour  empelcher  que  lapluye  ne  donnais 

contre  les  murailles.  m 

Le  5.  ie  fus  chez  Monfieur  Locs  marchand,  de  dfap 
qui  peint  aulfi,  & qui  a de  fort  bons  tableaux  , entre  au- 
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\Jonft  très  vne  tefte  la  plus  belle  que  le  Titian  ait  jamais  faite , qui 
l6®3*  fèmble  «ftredc  la  maniéré  dOlbens  , tant  elle  eft  acheuce; 
mais  outre  que  le  nom  du  Titian  y eft , & fon  coloris,  le  ca- 
chet du  Roy  d’Angleterre, à qui  elle  eftoit  y eft  derrière;  vne 
tefte  du  portrait  du  Titian  de  Perin  del  <x >ague , & vne  fem- 
me du  Titian  , dont  Rubens  à compofé  vn  portrait  tant  cfti- 
mc  & mis  en  eftampe,auflj  bien  que  le  portrait  fufmention- 
nc  ; vue  petite  tefte  de  Lucas  qui  fcmbledc  la  miniature, & 
vn  petit  portrait  d’vn Comte  de  Pembroc , auec  vn  bonnet 
de  velours,  auec  des  plumes  blanches , le  plus  beau  qu’ait  ja- 
mais fait  Olbens  , & le  plus  beau  que  i’aye  veu  de  ma  vie  : Il 
n’eft  pas  plus  grâd  que  la  main,&  il  en  refufa  plus  de  2000.L 
du  pays  lia  auili  force  telles  de  Ktmbram  Blomar , vne  fem- 
me qui  tire  du  vin  de  Dau  excellent  Peintre  de  Leiden , des 
Paifages  dArmanzafl  Lcuen  , quia  de  la  maniéré  deFou- 
\ . quiercs,&quieftà  VtreCjdePhelps  van  herman  qui  a la  ma- 
niéré de  Bamboche , des  Brouuers  , Candies  & autres.  L’aprés- 
diné  nous  montafmes  au  haut  de  la  tour  de  la  grande 
Egülc  qui  n’a  rien  de  confiderable , nous  montafmes  30 6. 
degrez,à  lafindefquels  eft  vne  belle,  & afleuréc  plate-  for- 
me, d’où  l’on  voit  commodément  toute  la  Ville  & le  pays, 
qui  parbic  vne  vafte  prairie  arrofée  d’vne  infinité  de  ca- 
naux, dont  ceux  qui  font  faits  pour  la  nauigation  font  de  7. 
ou  8.  pieds  plus  hauts,  que  le  pays.  La  Ville  eft  iuftement 
comme  le  plan , qui  en  eft  fait , à la  refêrue  qu’on  y a fait  dé- 
puis peu  vne  place  qui  n’y  eft  pas.  Au  retour  nous  enuoyaf- 
mes  nos  hardes  dans  le  bateau  commun  de  la  Haye , & nou* 
7 en  prifmcs  vn  feul  pour  aller  à Delphe  diftant  de  deux 
lieu  es.Tout  le  pays  femble  pluftoft  vne  feule  maifon  de  plai- 
fànce  qu’vne  campagne  ; les  canaux  font  bordez  d’arbres, 
& hayes  de  quantité  de  petits  bois,  de  force  maifons,  de  plu- 
fieurs  moulins  à feier  du  bois , & à tirer  les  eaux  du  pays, 
1 qu’ils 
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qu’ils  verfent  dans  ccs  canaux.  Il  y a plufieurs  cygnes  dans  ^*•*{1 
ces  canaux  qui  y pondent,  fans  que  perfonne  olaft  leur  fai-  1 
re  mal;  car  ce  feroit  vn  crime  capital.  Nous  arriuafmes  à pfJ  ~ 
Delphe  fur  les  fix  heures,  qui  eft  enuironnée , & trauerfée  de  1/_ 
canaux , nous  ne  fifmcs  que  la  crauerfer  bien  vifte , ainfi  ic 
ne  pus  gueres  conliderer  la  propreté  des  rues , la  beauté  des 
maifons  plus  agréables  de  beaucoup,qu  a Roterdam  , outre 
qu’elles  ont  de  canaux,  & de  grandes  allées  d’arbres  au  dé- 
liant. Nousentrafmes  dans  l’Eglife  où  eft  enterré  le  General 
Tromptfon  Tombeau  eft  fait  comme  vn  Autel  de  Chapel-  tfbejux 
le,  formé  par  deux  colomnesde  marbre  de  chaque  cofté,  déplu- 
qui  fupportent  vn  fronton  ; & fa  Statue  en  marbre  blanc , eft/'1"* 
couchée  fur  l’Autel,  qui  le  reprefentearmé  de  toutes  pièces,  ür 
&la  tefte  appuyée  fur  vn  canon.Ily  a encor  le  Tombeau  de 
Petrus Heimus,  qui  prit  la  flotte  des  Indes  aux  Efpagnols  : le 
dcReinde  ce  Tombeau  , eft  bien  plus  beau  que  celuy  de 
Tromp.  Nous  fufmes  encore  dans  la  grand’  Place,  qui  a à 
vne  defes  faces  l’Hoftel  de  Ville  qui  eft  fort  ioly,quoyque 
l’Archite&ure  de  la  face  de  foy  foit  mauuaife , comme  celle 
de  fes  cabinets  de  noyer  : l’autre  bout  eft  la  grande  Eglife  où 
l’on  voit  leTombeaude  Guillaume,  Prince  de  Naflau,com- 
poféd’vn  monument  de  marbre  noir , fur  lequel  il  eft  cften- 
du  mort  fur  vne  natte, auec  vn  bonet  Ducal  (emblable  à vn 
bonnet  de  nuit,  & vne  robe  comme  vne  robe  de  chambre, 

&vn  chien  à fes  pieds,  le  tout  de  marbre  blanc.  Au  deflùseft 
vne  voûte  d’vne  belle  Architecture  de  marbre  blanc,  foùte- 
nuë  de  quatre  pilaftres , dans  l’angle  dcfquels  eft  vne  niche, 
où  il  y a vne  figure  de  bronze , grande  comme  nature  fort 
bien  faite  , & à chaque  cofté  vne  colomne  d’vn  marbre  grif 
noir.  Au  deuant  du  monument  eft  la  figure  en  bronze  de  ce 
Prince  alfife , armée  de  toutes  pièces , auec  fon  Cafque  à fes 
pieds  ; a l’antre  fond  au  pied  du  monument , eft  vne  rct- 
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nommée  de  bronze  qui  eft  la  plus  belle  de  ces  figures, outre 
ces  quatre  pilaftres  plufieurs  autres  colomnes  foutienncnt 
encore  ladite  voûte  , fur  laquelle  deux  Anges  de  bronze 
portent  vne cartouche  dans  laquelle  eft  fon  fipitaphe , qui 
eft  double.  Au  pied  de  ces  Epitaphes  fur  la  corniche > il  y a 
des  enfans  de  bronze , au  milieu  de  chafcun  des  coftcs , qui  j 

pleurent,  te  tiennent  des  flambeaiix  efteints.  Au  fortirde  la, 
nous  nous  mifmes  en  vn  bateau  particulier  pour  aller  a la 
Haye  ,quin’eft  efloigné  que  d’vne  lieue,  où  nous  eufmesla  , 
(atisfaébon  quon  a par  toute  la  Hollande , qui  eft  de  voir  la 
beauté  du  pays,cellc  des  arbres,dcs  mai(ons,&  des  prairies:il  > 
y a force  gibets  fur  les  chemins , & qui  font  magnifiques.  . 
Nous  arriuafmes  à la  Haye  fur  les  8.  heures,  & logeafmes  au 
bout  du  port,oucanal,au  Dauphin. 

Le  4.  Monfieur  d’Arfilieres,  que  nous  trouuafmes  en  ar- 
riuant  me  vint  voir  au  matin , & nous  fufincs  nous  pro-  I * 
mener  dedans  & à l’entour  de  la  Ville,  ou  plûtoft  du  Bourg: 
car  il  n’cft  pas  fermé  de  murailles , de  n’a  autre  fortification 
que  les  canaux  qui  l’enuironnent,  & plufieurs  aufti  qui  paf 
fent  dans  les  rues.  Le  Palais  du  Prince,  où  fe  tient  le  Confcil 
des  Eftats  n’a  rien  de  confiderable , que  les  belles  allées  d’ar- 
br«s  qui  font  entre  les  grands  fôflez  qui  l’enuironnent,  & de  ’ 
fort  jolies  maifons,bafties  à la  Françoi(c,couuertes  en  pauil-  . ^ 
Ions  d’vne  tuile  plombée  qui  femble  de  l’ardoifexette beau- 
té eft  en  quantité  d’endroits  de  la  Ville , donr  les  rues  forit 
plus  eftroites  qu’aux  autres  de  la  Hollande.  Derrière  le  Pa- 
lais, il  y a v n promenoir  ou  cours  de  fort  beaux  arbres  ; mais 
il  n’eft  pas  bien  long  > il  eft  vray  que  le  Parc  eft  tout  proche 
où  l’on  fe  peut  aller  promener , dans  vn  bois  d’vne  lieüe  de 
long.  Il  y avn  Mail  de  800.  pas  de  longueur,  moindre  de 
5 o.  que  celuy  de  Londres  ; mais  plus  beau , en  ce  que  les  til- 
leuls le  couurent,  fi  bien  quon  n’y  eft  pas  mouillé  quand  il 
* • ■ i '*  . pleut. 
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* pleut.  le  fus  auffi  dans  la  maifon  des  Vieilles  femmes,  don- 
née par  vn  Marchand  François.  C’eft  vne  fort  grande  cour 
dans  laquelle  il  y a foixante  maifons  tout  autour , c’eft  à dire, 
foixantexhambres  balles  > & autant  de  plus  petites  au  deflus. 
le  rcmarquay  rroischofcs  auxCharrettes  de  ce  pays. 

Que  les  roues  de  derrière  touchent  nrefquc  celles  de  douant , & les  Tncs , & 

1 les  autres  font  forr  grades  , x.  cjue  la  ncchc  eft  brisée  en  trois  pièces  qui  ioiient 

I aifement  fur  deux  chenilles  qui  les  tiennent , & que  le  timon  cft  fort  court,  & 

reloue  cormnch  roüe  dVne  gondolle. 

L’aprcs  dîné  Monfieur  le  Duc  fut  voir  Monfieur  de  l’E- 
ftrade  Ambafladeur  pour  le  Roy:au  retour  i’allay  voir  Mon- 
‘ fieur  Borry  a qui  ic  rendis  les  lettres  que  i’auois  de  Monfieur 
d’Igby,  & de  Môfieur  Oldenbourg. Il  me rcceut  d’abord fort 
ciuilement , me  mena  dans  vne  chambre  haute , ou  ie  l'en- 
s tretins  enuiron deux  heures.  Dabord  il  m’afTura  quil  me  di- 
roit  ce  qu’il  n’auoit  iamais  dit  à perfonne. 

Qtfon  le  fatigoit  inutilement  à chercher  la  matière  , & que  perfonne  ne  par- 
loir du  moyen  de  réduire  tout  en  quintcdence  : Que  la  prouidcncede  la  nature 
auoit  rendu  difficile  la  fixation  des  corps  liquides,  & la  dillôlution  des  fixes  : Que 
prenant  le  Salpêtre  pour  l’argcnt>&  le  Sel  pour  l’or,  on  pouuoir  de  melme  fe  ur- 
uir  de  toutes  chofes  : Qu'vn  grain  d’elixir  pouuoir  rarefier  l’air  d’vne  chambre 
hvfqties  à f.iire  creuer  tous  ceux  qui  y feraient  : Qi/yn  fer  trempé  dedans  pou- 
voir percer  les  ceruellcs  fans  péril  ; faire  reuenir  la  veuc,&  les  dents  : Que  tiré  du 
fiiccre  Semis  àl’air,ilen  attirait  quantité  de  pareil  fuccre  : Que  (ôn  feu  efloit  de 
/impie  charbon  : qu’il  ne  pouuoit  tranfmuer  en  certaine  cfpecc,  qu’il  n'eut  pris 
pat  la  diffolation  de  cette  cfpecc  fa  Forme  fubftaniiclle. 

Le  5 . ie  fus  voir  le  matin  M.  le  Prince  de  Tarante  qui 
eftoie  dans  l’affli&ion  de  la  nouuclle  de  la  mort  du  Land- 
graue  de  Heflefbn  beau-Frere*.  de  là  ie  fus  diner  chez  M- 
P ArobafTadeur  auec  M.  Merode  Chanoine  du  Liege , & M. 
le  Marquis  deMontcfon  Gentil-homme  François.  Apres 
quoy  allant  chez  M.  de  Vaflenar,  ie  vis  contre  la  muraille 
de  fa  cour  ces  deuxinferiptions  fur  deux  pierres  de  marbre, 
trouuées  en  ce  lieu  proche  de  la  mer  j il  a efté  autrefois 
inonde,  & les  mafures  paroiffent  encore , quand  le  vent 
de  Sud  fouffle  , que  Guichardin  dans  (à  defeription  des 
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Ao*ft  Pais  Bas  dit  eftrevn  Camp  ou  Fort  des  Romainsfaic  par 
l*6*'  Caligula.  Les  infcriptions  font  cclles-cy. 

I IMP  CAES  LSEPTIMIVS  SEVER-  % 

1 . VS  AVG  ET  M AVRELIVS  ANTONIN-  ; 

VS  CAES  COIIX  VVL  ARMA-  i 

MENT  ARIVM  VETVSTATE  CONLA-  \[ 
B S V M RESTITVERVNT  SVB  VA  PV- 
DENTE  LEG  AV  G RR  CVRANTE  j 

CÆCI  LIBONE  PRAE.  J |J 

Sub  Va-  L’autre  n’eft  ny  de  fi  beaux  cara&eres,  ny  entière.  v i ! 
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L’apreidinc  nousoüifmes  le  (êrmon  duPcreLeon,  puis 
M.  l’Ambalfadcur  nous  mena  voir  les  tableaux  dcM.  d’A- 
minuilliers,  qui  en  a deux  beaux  de  Voujfinfii  vne  infinité  des  f 

meilleurs  Maiftres  de  Hollande.  M.  Lamoureux  qui  nous  1; 
les  montra  me  dit,  qu’il  en  auoit  aufti.  En  fiiite  nous  fufmes  , 
au  Cours  qui  cft  à l’entour  d’vne  allée  de  tres-bcaux  tilleuls 
à retour  , dans  le  milieu  duquel  eft  vne  troifiefme  allée  !' 
fêparée  des  deux  decoftés  par  des  barrières,  affin  qu’on  s’y 
puiire  promener  à pied.  Ces  Cours  font  derrière  le  Palais  du 
Prince.  Outre  ce  promenoir  il  y a encore  vne  Place  toute 
plantée  d’arbres , & prefque  toute  la  Ville  n’eft  qu’vn  beau  i 
verger, dans  lequel  il  y a pfufieurs  belles  maifons  de  brique 
fort  propres,  & fort  mignonnes.  Le  reftede  la  tournée  fc 
pafla  au  billard. 

Le  6 . ie  fus  voir  le  matin  M.  de  Zulcond’aprcftlinc  ie  fus 
chez  M.Borry  qui  me  dit, 
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Que  félon  la  figure  du  prncipc  qu’il  appelle  le  feu  des  choies,  les  vapeur*  „ 
ou  m&ftanccs  de  la  serre  qui  s'y  attachoicnt  & condcnfoient , faifoicnt  leur  dif- 
fèrcntes  figures , de  que  de  cette  matière  fe  faifoicnt  les  végétaux  ; Qu’il  auoit  1663. 
veu  comme  la  nature  faifoit  la  tranfinutation  métallique,  & qu'il  auoit  trouu c -Autres 
vne  pierre  noire  chez  le  Duc  de  Saxc,dont  vne  once  fondue  aucc  le  plomb  ren-  difeonrs 
doit  vne  once  & demi  de  parfait  argent,  & qu'vn  certain  or  qu’on  apporte  des  de  jy 
Indes  rend  incarté  douze  onces  de  dix  qu'on  y aura  mis,  cequ'il  a enfeigne  àvn  „ 
Marchand  d'Amftcrdam  de  lès  amis  qui  en  fait  vn  grand  profit.  Qu'il  a reconnut  °,r^‘ 
des  drogues  enuoiées  des  Indes  dont  les  noms  eitoient  perdus , 8c  cela  par  le 
feul  gouft;  félon  lequel  il  iugeoic  de  la  figure  que  deuoient  auoir  les  parties  qui 
compofoicnt  ces  mixtes , 6c  par  là  ce  à quoy  elles  doiuent  eftre  bonnes,  en  fuite 
de  quoy  il  s’en  feruoit  heureufement  & aucc  grand  fuccés  dans  les  médecines; 

Que  tous  le*.  Philofophes  de  ce  temps  ne  fçauoient  pas  feulement  ceque  c’eftoic 
que  diftiller.il  y auoit  certains  coquillages  qui  rcflcmbloict  à des  pattes  d'cfcrc- 
uiffes  de  mer,  mais  très  polis  & dont  les  plus  beaux  nettoient  pas  (i  gros  que  des 
amandes  pelccs,  8c  dont  la  figure  cttoit  patfaitementftmblable  à celle  des  ca- 
nards , ayant  le  corps  gros , le  col  replié,  la  tette  ronde  au  bout  du  col  & vn  petit 
bec  aigu  à l’extremité , qu’il  nie  dit  eftre  de  ces  coquilles  qui  fc  conuertiffent  en 
canards.  Il  les  tenoit  fort  rares , allcurant  qu’on  ne  fçauroit  rrouucr  à Amfter- 
dam.  Il  me  fit  goutter  trois  fois  de  fon  Elixir  autant  qu’il  en  pouuoir  prendre  au 
bout  d’vne  très  fubtile  cfguillc;  8c  en  effet  ce  n’eftoit  que  des  poinâs  prefquein- 
uifibles , dont  le  gouft  eftoit  fort  balfamiquc,  tirant  vn  peu  fur  fe  gencurc , dont 
la  force  eftoit  extrême  , ôc  ie  la  fentois  monter  par  tout  mon  cerueau,&  vn  peu 
dans  le  corps,  dont  ie  me  trouuois  fort  bien. 

Il  me  demanda  des  nouuelles  d’Angleterre  & particuliè- 
rement des  curiofitez  Chymiques  que  i’auois  apprifes  du 
Cheualier  Digbi  en  ce  dernier  voyage,  lùrquoy  icl’entro- 
tins  allez  long-temps. 

fp"  Pmi/que  ï*n  n a pas  trouue'  déni  le  Manufcrit  tes  raretés.  dent  /'  An theur  fait 
menti en,  tient  auons  cru  que  le  Le  fleur  en  verroit  iey  volontiers  d‘  entres  pim  en- 
tiennes,  tirées  de  quelques  firaftnents  des  lettres , que  cet  excellent  Cheunlier  auoit 
éutrtfois  tferittsk  M.  de  Monconys,  qui  ne  les  nuroit  pas  ton  fermée t parmy  [es  pa- 
piers, fi  elles  n'tfl oient  precieu/ès. 

' Dijfolution  d’or  peur  médecine. 

Broyez  vne  partie  d'or  bien  ouuert,&  calciné,  auec  $ .parties  de  Manne  de  Ca- 
labre choifie  (la  plus  fraifehe  ) & mettez  ce  meflange  dans  vn  fort  marras,  dont 
4 parties  foyent  vuides.  Sigilcz  le  hermetiqueroont;puis  mettez  le  dans  vn  fii- 
, mier  bien  chaud  , pour  t a,  ou  14.  mois.  Tout  fera  diffout  en  vne  liqueur 
rouge  bien  haute  ; dont  vne  goûte , a.  ou  3.  eft  la  dofe , en  quelque  véhiculé 
tppropiié  au  mal. 
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Operation  fur  le  Sol , le  Mercure.  &c~. 

Mette*  H»  Mercure  bierrpurgé  dans  des  petits  Matrats  ( peu  de  Mercure.en 
chacun  ) auec  le  col  long  , que Doucherez  légèrement  auec  du  cotton.  Pofez 
les  dans  du  fable  , en  vu  fourneau,  ou  la  chaleur  pafl*c  par  delfus  •,  &il  fout  que 
les  cols  en  fortem , &que  les  bouches  inclinent  vn  peu  en  bas  : & au  telle,  lutez 
par  ou  les  cols  fortent , afin  que  la  chaleur  ne  s'euapore  par  là.  Quelque  petite 
goutte  d’hunaiditéen  fortirn;fans  quoy  ce  Mercure iamais ne  fe  côgelcroit  en  pré- 
cipité. Il  ne  fout  pas  donner  le  fou  lî  violent,  qu’il  folle  monter , ou  fublimer  te 
Mercure.  Et  en  40.k>urs,ou  enuiron  , il  fera  tout  conuertv  en  vn  Mercure  rouge 
refplendillànr.  Mettez  le  à l’air , &c  particulièrement  au  forain,  8c  en  peu  de  iou« 
tout  viendra  en  vne  eau  claire , laquelle  mettez  fur  vue  chaux  d’or  bien  ouuene, 
à la  vapeur  du  bain  en  vn  matras , que  l'eau  fumage  vn  peu  la  chaux  j & en  peu 
deiours , partie  du  Soleil  fera  dilfour.  Vcrfez  ladillolution  par  inclination  , foig- 
neufement  fans  rien  troubler, & remettez  de  nouuelle  eau  fur  la  chaux  indilTonte; 
8c  refoitez  tout  comme  auparauant.  En  4.  on  j . fois  ,tout  l’or  fera  dill’out , ex- 
cepte vn  peu  de  feu  blanchâtre  , &terreftre.  Mettez  toutes  vos  folutions  en- 
femble  dans  vne  petite  pucurbite,  & balTe  a difliller  à la  vapeur  du  bain  tout  le 
flegme  fuperflu  qui  en  fortira. Quand  plus  n’en  vient  à cette  chaleur , verfoz  vo- 
ftte  matière  ainfichaudelettedans  vn  œuf  proportionné  que  î.tiers  enfoyent  vui- 
dcs;lcquel  figilcz  hermétiquement,  & cuifczàla  lampe  en  cendres,  iufqncs  à ce 
que  toutlôit  congelé  en  poudre,  & mafle  rouge  , & fixe.  Delaqutlle  un  adon- 
né vn  grain  ,ou  1.  pour  médecine , &il  a fait  de  grands  effets.  Le  defTcin  cftoit 
deladifiôudreen  cfpxit  de  Manna  di  Frondi , ou  dcTcreniabin, &cuiredevou- 
ucau.  r;  -j- 

Operation  fur  le  Sol  , & Ai er cure  auec  tefprit  .de 
Mars  de  V mus. 

Faites  Vitriol  de  Mars,  & de  Venus,  ana , par  calcinations  auec  fouffre  f dUTô- 
lutionsen  eau  commune  ,criftallizations  & c.  On  prenez  vitriol  de  cypre,lk 
Romain.  Purifiez  les  fort  bien  ,d’vnc  partie  , titez  le  fouffre  en  le  diffojuant  en 
eau  commune  , & foifant  bouillir  la  diifolution  en  vn  vaifleau  au  fond  duquel 
y ait  des  lames  de  Mars,  & le  fouffre  s'attachera  à icelles,  de  couleur  obfcure  rou- 
geaftre.  Broyés  enfemble  ( quoy  qu’ils  ne  s’incorporent  ) 4.  parties  de  voftre 
Mercure,  auec  vnc  de  ce  foufre  ; mettez  en  cornue , & diftillcz  tout  le  Mercute 
Répétez  cccy  auec  nouueau  fouffre, foifant  ainfi  4.  fois  en  tout  : Puis  animez  vo- 
ftre Mercure  d'or,  comme  vous  fçautz.  Mettez  4.  parties  de  ce  Mercure,  animé, 
& vue  de  chaux  d'or  très  ouucrte  à cuire  en  l' Athanor  , dans  vn  matras  propor- 
tionné à la  mariercfquc  1. tiers  foyent  vuidesjla  bouche  fermée  feulement  de  cot- 
ton. En  4.  mois,  ou  enuiron  , le  tout  fera  vn  précipité  fort  rouge  ,1e  tenant 
en  partie  en  maffe.  Il  11e  fout  que  le  Mercure  iamais  fublime.  Mellez  ce  Mer- 
cure aucc  fon  poids  de  nouueau  Mercure  animez, & cuifoz  comme  ai’parauant. 
Plus  mettez  le  en  des  petites  cornucs,&  verfez  delfus, qui  fumage  vn  bon  trauer* 
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de  doigt  del'efprit  ou  pluftoft  llmilctres  fort  qu'aurez  tiré  d’vne  autre  partie  de 
voftre  vitriol  : lequel  huile  fera  rouge  noir.  Et  en  digérant  la  poudre  atrirera  à 
/oy  toute  la  force  ,8e  couleur  de  l'cfprit.  Quand  vous  le  voyez  blanc  ,di(tillez 
iulqucz  à (îccitc  8e  remettez  de  nouucl  huile.  Et  refaites  tout  comme  aupara- 
vant. Répétez  cecy  iufquez  à ceque  l'huile  en  forte  aufli  fou  que  vous  l’y  met- 
tez , & quM  ne  perde  rien  de  facoulcur.  Alors  le  Mercure,  n'tn  pourra  plus  pren- 
dre. Mettez  le  donc  en  vn  œuf,  ou  H y ait  beaucoup  de  vuide  ; & figilez  hermé- 
tiquement ; 8:  donnez  feu  de  degrez,  La  matière  deuiendra  noire  comme  char- 
bon ; puis  palîcra  toutes  les  couleurs.  Quand  elle  cft  d'vn  rouge  obfcur  , 8c  fixe, 
augmentez  le  feu  iuiques  à ignition  du  verre ‘,8c  toute  la  matière  fcrafbuducÿ 
mais  citant  froide , fera  dure,  & friable.  Proicdlcz  la  fur  lademy-lune. 

Pour  la  multiplier  ; amalgamez  laauec  nouueau  Mercure  animez, & cuifcz  en 
poudre  , puis  imbibez  l'huile  de  vitriol , 8é  refaites  tout  comme  auparauant.  Et 
tant  plus  vous  fores  cela  , t ant  plus  la  médecine  le  multipliera  en  vertu,auffi  bien 
qu’eu  quantité  ; 8c  en  moins  dè  temps. 

Lettre  de  M.  le  Cheualier  Digby  à M.de  Monconys. 


de  Paris  le  z 5 . d’Ottobre  16  5 3 . 


0KS1EVR, 

Les  deux  lettres  que  njotu  mauez, 1 fait  l honneur  de  ni  écrire  du  z. 
qJ  du  9.  de  ce  mon,  ni  ont  efté  rendues  toutes  deux  bien  tard i (£?  la 
première , <un  iour  après  la  fécondé.  Autrement , <uom  en  atmezjeu 
plujloft  mes  remerciements , que  ie  •vous  rends  maintenant  tres- 
humbles.  le  <~uous  enuoye  uy  enclos  n. me  plus  aisee  recepte  de  la  pou- 
dre de  Madame  de  Kent  j comme  aujfi  nme  petite  bole  ; qui  ejl  tout 
ceque  ien  auois  referué  pour  moy  mefme  en  cas  de  befoin  i ne  ni  en 
* voulant  pnuer  entièrement , finon  a <~un  tel  amy  que  njous^Mon- 
fieur  ( car  il  peut  arriuer  qu'une  dofe  fauuera  la  <uie  a <un  homme  ) 
outre  que  te  crois pouuoir  bien  tojl  faire  <un  tour  en  Angleterre , zsr  la 
ten  pourray  recouvrer  : Mau  aujfi  ien  feray  quantité  à mon  premier 
loi fir , pour  njous  $ pour  moy. 

Si 
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Poudre  de  Madame  la  Comteffe  de  Kent. 

P Rcnez  4.  onces  de  ta  partie  noire  des  patres,  ou  ferres  des  cancres  matins 
( pefehés  quand  le  Soleil  eft  au  ligne  du  Cancer  ) & vne  once  de  actili  can- 
trerum,  vne  once  de  fel  de  perle,  & vne  once  de  Tel  de  coral , demy  once  de  ca- 
rabe, ou  ambre  iaunc,  fix  gros  de  racine  de  contrahicnua,fîx  gros  de  racine  de 
viperinr  ou  contrahienua  de  Virginie,  trois  gros  de  pierre  de  bezoar,&  4.  feru- 
pules  de  )‘os  qui  fetrouuedans  les  coeurs  des  cerfs , reduifez  le  roue  en  poudre 
très  fubrilc  ; art  ou  Tant  du  Iot  au  lendemain  les  poudres  des  patres  & yeux  de 
cancres  , aoec  vn  peu  de  iusde  citron  , pour  les  ouurir  vn  peu  & faite  fermen- 
ter. Le  lendemain , méfiez  b'en  ces  chofcs , y adioufiant  1.  fcnpulcs  de  l'ex- 
trait de  faffran  ; & en  trauaillant,  & paiftrifiant  la  mafiè  , verfez  à diuerfes  fois, 
j.  ou  4.  cueillerdes  d’elprit  de  miel.  Puis  auec  gclcc  de  corne  de  cerf , ou  de 
peaux  de  vipères,  reduifez  le  toutcnconfîftancedepafte  ; & faites  en  des  bou- 
les de  quelle  grandeur  vous  voulez  ;quefecbcrcz  à l’ombre. 

Pout  le  faire  plus  cffeûif  contre  le  poifon  , vous  y pouuez  adiouficr  des  tro- 
chifqoes  de  vipcrcs. 

La  poudre  fera  encore  meilleure , fi  au  lieo  d'cfprir  de  miel  Utopie,  vous  em- 
ployez de  l'efprii  de  miel  qui  aura  tiré  la  timuredel'or. 

Toutes  1er  racines  ( & tout  ce  qui  entre  en  cette  compofteion  ) fe 
trouue  auec  facilité  en  France , horfmu  la  Viperina  Virginiàna: 
Pour  cela  , il  la  faut  faire  rvenir  de  Londres , ie  <vous  en  fournira}, 
en  faute  de  la  V iperina  Virginiana , <vous  la  pouuez  fopplcer 
en  prenant  autant  plus  de  contrahienua  ordinaire.  Ilny  a bon  Apo- 
thicaire qui  naye  du  faffran  orientai  t Anglois  eft  auffi  bon.  Il  en 
faut  faire  t extrait  auec  <-vn  efprit  de  <vm  foible.  Tbut  Apothicaire  le 
fçait  foire } comme  auff  tejprit  de  miel. Vous  en  'verrez,  la  méthode 
en  'Béguin , {y  Scroderus.  Tous  les  Apothicaires  (g)  Cuiftnters  foauent 
foire  gelée  de  corne  de  cerf  ; #)  celle  des  peaux  de  Vipères  fe  fait  de 
mefme.il  ny  faut  pas  mettre  du  fuccre , ny  autres  chofes  qu'on  eft  ac- 
eouftumé  pour  rendre  le  goûts  agréable: Mais  c eft  affez  de  la  fobftan- 
ce,  O'  de  la  liqueur.  Tout  les  bons  Droguiftes  r vendent  quantité  des 
os  du  cœur  des  cerfs . le  me  rcjoiiy  grandement  de  tejperance  que 
'vous  auez.de  recouurer  de  la  bonne  Manne, Tereniabm  -,  comme 
auffi  de  la  fouuenance  que  'vous  auezjeu  du  heaume  blanc , le  Cour- 
rier à dit  àrMonfttur  de  Boucaud  (qui  eft  rvoftrc  très  humble  forui- 

tetat 
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teurjcoinme  au  fi  Monfieur  le  Promoteur  fg)  Monfieur  Fenier,  qu'il  <^oujî 
a perdu  le  Mercure  cjue  <vous  luy  auezjlome  pour  luy  l eau  pour  <vl-  166 5 . 
ceres  gangrenés  Je  fait  ainfi. 

Prenez  trois  pintes  ( mefurede  Paris  ) de  lcfiîue  ou  eau  de  chaux  viue , faite 
à 1a  façon  ordinaire  de  touts^es  Chirurgiens  St  Barbiers.Veifcz  y vn  gros  & dc- 
my  de  bon  mercure  fublimé  de  Vcnife  ( broyé  en  poudre  très  délié,  St  incor» 
poréaueedenx  onces  d’eau  comraune)& remuez  bien  le  verre  (qui  doit  cftrc  vn 
grand  matras)8ctoutc  l’eau  deuieodra  fore  troubledaiflez  la  repofer  a. ou  j.iours 
iufqncs  ï ce  qu’elle  foie  fort  claire;  puis  vetfez  la  doucement  des  fetes,  te  pour 
l’auoir  plus  pure  vous  ta  pouuez  filtrer.  Gardez  la  eu  vailTeau  de  verre.  Pour 
s'en  leruir , il  en  faut  attiédir  vn  peu  fur  la  braife  , en  vne  faucierc  de  verre  ou 
de  terre  non  vemifle  ( car  il  ne  faut  que  rien  qui  foit  métallique  l’approche» 
pour  la  toucher)  Se  auec  de  linges  nets  .doublez  , fomentez  la  partie  * & fi  le 
mal  cft  grand,  vous  pouuez  laitier  vne  comprcllc  de  linge  en  beaucoup  de  dou- 
bles trempée  dans  cette  eau  , fur  l’vlcere.  Mais  quand  le  mal  cft  net , il  ne  faut 
que  le  badiner  de  cette  eau  quand  on  le  penfc  , & puis  y mettre  tel  emplaftre 
que  le  mal  requiert.  Cette  eau  ofte  toute  inflammation  , & douleur , guarantit 
des  gangrenés,  8c  nettoye  les  playes  à metueille.  Quand  le  mal  cft  en  bon 
cftar.il  ncj'cn  faut  feruir  que  fort  legerement  > car  elle  nettoy  croit.  Se  abilcrge* 
roit  trop  ; mais  fans  douleur. 

le  nuous  remercie  très  humblement  de  la  recepte  des  perles.  Mes 
affaires  en  Angleterre  prennent  <im  tel  ply  que  mes  amis  là  mécri- 
uent  que  ma  prefence  y eft  très  necejfaire  y efperent  de  me  procu- 
rer <vn  paffe-port  du  Parlement.  Si  ty  njay  ie  aious  aduertiray , (sr 
<r>ous prie  de  penfer  à quoy  ie  rvous  y pourray  cftrc  rutile,  1 ay  loint 
ma  lettre  ( pour  le  Cheualter  del  PozzP  ) à celle  que  l'ejcris  à Mon- 
fieur ruofire  frere  : Ce(l  trop  rvous  ennuyer  powr<vne  fois.  Mais  en 
rime  fi  bonne  conuerjation  que  la  <vofire  ( car  il  femble  qu  on  parle 
à qui  on  eferit)  il  eft  difficile  de  [e  mettre  des  bornes  raifonnables.  U 
ny  en  aura  iamais  à la  paffion  que  i ’ayde  me  témoigner . 


Monfieur, 


Vcftre  très  humble  & très 
obeïflant  feruiteur, 

tv  . r’  ' i :* 


D I G B Y. 
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Extrait  d’vne  autre  lettre  du  mefmc.  .1  • 


de  Paris  le  j . Ianuier  1654, 


Wml  on  s 1 evk. 


le  reçois  la  lettre  que  vous  me  faites  P honneur  de  nie  fer  ire  fur  le  point  que 
ie  m'en  viy  partir  pour  P Angleterre , mes  chenaux  depofle  ejlant  à la  por- 
te. C'efpourquoy  i'ay  recours  à vtftre  bonté  pour  pardonner  les  fautes  que 
ie  feray  icy , vous  refondant  tant  à la  hafte.  Vos  ciuilitef  font  obligean- 
tes au  de  là  de  tout  ce  que  ie  puis  dire.  le  vous  fupplie  croire  très  ferme- 
ment que  ie  fuis  entièrement  à vous. 


Dofe  delà  La  dofede  la  poudre  de  Madame  de  Kent  efl  depuis  i 5 . iufques  a i j. 
poudre  de  & J o.. grains , en  bouillon , ou  en  vin  s iln  y a point  défaire.  Toute  fon 
M.  de  operation  ef  de  fortifier  les  efprits  , corroborer  la  nature , (fl,  Payder  à faire 

Ken.  vne  crife  pour  chajfer  le  rn.%l\(fl  par  tout  elle  ef  vn  peu  diapho  retique.  Eût 
ef  fouueraine  en  toutes  maladies  contagieufes , (fl  malgnes , fleures , pour- 
pre s , petites  veroles , rougeole  , peste  ;(fl  vniqne  a faire  pajfer  hors  de  P ef 
tomac  ce  qu'on  aura  mangé  en  trop  d’abondance , tflr  qui  Paualle  fans  en 
pouuoir  tftre  détaché , qui  ef  vn  très  dangereux  mal.  L'eau  pour  les  vlce- 
res  fe  pourra  garder  cent  ans.  La  bonne  matière , ef  celle  qui  tombe  , non 
fur  la  terre , mais  fur  les  feuilles  des  arbres  ; defque/les  il  la  faut  recueillir 
auec  vn  couteau , ou fatule  déliée  de  boisson  de  met  ai l,  (fl  Pauoir  fraifche: 
Et  parce  que  tou  four  s le  vege  table  en  tire  partie  de  fon  efprit  etherien , il  y 
a vn  moyen  de  le  luy  rendre , (fl  non  feu’ement  luy  rendre  ce  qu'il  auoit, 
mais  y multiplier  le  s influences  celestes  a vn  plus  haut  point}, que  la  matière 
ne  P auoit  ntefme  pendant  quelle  efl  oit  eu  Pair , deuant  que  d'eflre  fi  no» 
fecifiée  eu  moins  de  fouillée  en  tombant  fur  vn fecifique.  Mais  ce  difours 
là  fera  pour  plus  grand  loiflr.  l'ayfouuent fait  ce  feu  dans  des  termines  tout 
de  mej me  que  fait  Monfleur  le  Promoteur  j Et  il  fe  conferue  bien  iufques 
à 1 G.  heures,  il  n’y  a autre  myflere  que  de  faire  vnt  profonde , (fl  large 
fojfe  dans  la  cendre , (fl y enterrer  6.  ou  8.  charbons  ( bien  allumez.  ) puis 
les  couurir  de  cendres.  Et  faire  ainfien  4.  differents  endroits,  en  forme  de 
croix.  Vos  lettres  adiré  fée  s à Paris , me  trouueront  feurement  à.. Londres  , 


par 


de  Qpldonfieur  de  <^Moncônys.  74  7 

for  f trdtt  que  i’y  *y  donné:  Mais  s'il  vous  flaijl  ne  me  tt  e-plus  Chancelier 
de  la  Reyne  et Angleterre  fendant  que  ie  feray  là  5 mais fimplement  auChe- 
ualierDigby  : car  cette  qualité  me  rendrait  criminel. 


Aoujl 
1 66). 


v Monfieur,  '0i' 

*****  * 1 ' 'aavr/oa  s v 

xuv‘ji‘ïl  ?nv  i it< j in&rrfhi 


Voftre  tres-humble  ôc  trçs- 
obeiffant  féruiteur. 
DIGBY. 


M.  Borry  apres  ect  entretien  médit  tout  d’vn  coup  nous 
promenant  dans  Ton  Iardin,  & m’embrafïànt,que  i’eftois 
bien  mal-heureux  ayant  vn  fi  bon  fiiiet , de  n’auoir  pu  rien 
faire; &luy  demandant  ce  qu’il  entendoit,  il  me  dit  que 
c’eftoit  de  la  matière , fur  laquelle  i’ auois  rrauaillé  félon  nos 
lettres.  le  le trouuayafTez  inquiet  , & M.  le  Duc  m’atten 
dant  pour  aller  à vne  maifon  de  la  PrincefTe  qui  cft  dans  le 
bois  jienepûs  iouirdel’occafion  que  iauoisde  le  gouuer- 
ner.  le  le  quittay  donc  , & fus  dans  le  carrofTe  que  M.  l’Am- 
bafïadeur  auoit  enuoyc  à M.  le  Duc  a ce  Caflin  à l’Italienne, 
qui  a vn  fort  beau  Salon  au  milieu , lequel  n’a  iour  que  par 
la  lenterne  de  la  voûte , au  tour  de  la  courniche  de  laquelle 
régné  vne  Tribune  pour  mettre  des  Muficiens , & qui  regar- 
de au  bas  delà  fale , dont  toutes  les  murailles  font  peintes  à 
pTefqucde  grandes  figures.  Dans  le  vcftibule  font  les  quatro 
figures  de  marbre  blanc  des  quatres  derniers  Princes  d'Oran* 
ge.  Il  y a plufieurs  chambres  aux  deux  codez  fort  propres  & 
autant  au  deffus  où  l’on  va  par  des  efcaliers , dont  les  codez 
font  foutenus  par  des  petits  Amours  au  lieu  de  piliers.  Au  re- 
tour nous  fofmes  aux  Dunes , & faire  vn  tour  fur  le  bord  de 
la  mer  qui  n’cft  qu’à  vn  quart  de  lieu  de  la  Haye  nomme 
Scheuelingen. 

Le  7.  ie  partis  à 6.  heures  & demy  auec  M.  d’Arfiliers,  & 
atlafmcs  en  bateau  iufoucs  à Dclphe  à a.  fols  par  homme: 
i nous 
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^ ioujl  nous  confiderafmcs  la  beauté  de  Tes  rues,  leur  largeur,  les  ca- 
1663.  naux,ôc  les  arbres  qui  les  ornent  relies  font  toutes  fi  droites, 
& fi  regulieres  qu’on  fçait  d’abord  tous  les  endroits.  Nous 
• déjeunafines  chez  vn  François  nommé  Moylê,  qui  nous 
mena  à la  maifon  de  Ville,  placée  comme  i’ay  dit  cy-deuat, 
à vn  bout  de  la  grande  Place,  & la  grande  Eglife  à l’autre 
bout  vis  à vis  : leurs  portes  ne  refpondent  pas  l’vne  à l’autre, 
ôc  celle  de  la  maifon  de  Ville , eft  vn  peu  à codé  ; ce  bafti- 
ment  n’eft  pas  grand  ; mais  il  eft  propre  ôc  régulier,  de  belles 
pierres  d’vne  Archite&ure,  pourtant  qui  n’eft  point  noble, 
' elle  eft  pourtant  aggreablc,  y ayant  quelque  dorures  qui  ne 
font  pas  mal.  Du  milieu  de  ce  baftiment  qui  eft  quarre,  ôc 
ifolés’éleucvneTour,ou  Donjon,  qui  accompagne  affez 
bien  le  corps.  En  entrant  dans  le  Veftibule , il  y a 6.  cham- 
bres à cofté  où  l’on  tient  le  Conieil,  ôc  au  fond  du  Veftibule 
vis  à vis  l’entrée,  il  y a vn  Parquet  formé  par  quatre  grofles 
colomnes  de  marbre  noir,  qui  fouticnnent  trois  arcades 
d’vne  fort  bonne  Architecture.  Il  y pend  à la  voûte  vne  grofi 
(e  cloche  de  bois, qu’on  met  fur  les  délinquants,  ôc  on  les  fait 
promener  par  la  Ville,  la tefte  paflee  par  le  haut  de  la  clo- 
che qui  eft  troiiée.  M.  d’Arfiliers  s’en  alla  à Roterdam,  Ôc 
moy  à la  Haye, apres  auoirfait  le  tour  de  la  Ville,  partie  fur 
les  rempars , partie  par  dehors  les  foflez,  qui  font  accompa- 
gnez d’allées  parfaitement  belles , à cofté  defquclles  font  les 
prairies  infinies,  où  l’on  eftend  les  linges,  & les  draps  de  lai- 
ne, ôc  de  farge , qu’on  fait  en  quantité , en  ce  lieu , où  il  y a 
quantité  de  Cygognes , ôc  mefmes  de  priuées  dans  les  rues 
comme  des  Poules.  Tarnuay  a la  Haye , où  après  diner , ie 
fus  voir  M.  Borri , qui  eftoit  extraordinairement  inquiet , ôc 
apprehenfif , ce  qui  fut  caufc , que  ie  ne  pus  pas  auoir  grand 
entretien  aucc  luy , comme  il  m’en  fit  exculc.  Il  apprehen- 
doit  fes  ennemis , ôc  fe  defioit  de  fes  plus  affidés,  ôc  il  parloit 
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de  fe  retirer  en  Turquie.  Enfin  ie  le  trouuay  en  mauuais 
eftat,&  apres  iefusme  promener  par  la  Ville  , & vis  le  1 66*' 
lieu  où  l’on  renferme  les  débauchées  , où  il  y en  auoit 
vne  d’Anuers  fore  fripponne , qui  partait  François  : apres 
i'accompagnay  M.  au  Cours  & chez  M-l’Ambafladeur,  qui 
luy  auoit  enuoyé  le  matin  des  lettres  de  France. 

Le  8.  ie  fus  voir  le  matin  M.  de  Zulcon , chez  lefquels  ie  la  ha- 
vis  force  bons  tableaux,  & des  crayons  des  habits  des  Idoles,  1./. 
des  Villes , des  Temples,  des  Paifagcs , & des  Vaifleaux  de 
la  Chine  rapportez  de  la  derniere  Ambafladc,que  Melfieurs 
des  Eftats  enuoyerent  en  ce  pays  là  il  y a 4.  ou  5.  ans,dont 
M.  de  Zulcon  à enuoyé  les  originaux  colorez  à M.  Tcuenot 
àParis.  Il  y a encor  la  Tour  de  porcelaine  qui  eft  à la  Chine, 
ly  vis  aufli. 

Vn  nid  doyPcau  fait  de  ce  cotton  qui  croit  aux  Saules,  fi  artiftement  fait  que  Râretez 
ceux  qui  tricottent  des  lias  ne  fçauroient  faire  vn  tifiu  fi  bien , ny  fi  ferré:  on  ny 
voit  point  au  trauers  il  cil  efpais,  & a la  figure  d*vn  fabot  dont  l'entrée  eft  fort  ^hIco» 
petite  à proportion  delà  capacité  de  ce  nid  , qui  pend  au  bout  d'vne  branche  de 
Saule,qui  eft  fichée  à l'endroit  du  talon  de  ce  fabot  de  cotton  , lequel  outre  fa 
mollcflc  eft  encor  rcmply  du  mePme  cotton  mollet , 8c  peigné  au  lieu  que  celuy 
du  nid  eft  tiifii  & Pénible  eftre  noué  à chaque  point , & les  oy  Peaux  font  ces  nids 

Zulcon  maifon  de  campagne  de  ces  Mefticors  qui  m'en  ont  promis  vn.  Nous 
fifines  comparaifon  de  nos  lunettes,  ils  trouucrent  mon  obieétif excellent, 
comme  i'admiray  la  clarté,  & la  netteté  des  leurs  , ce  qui  procédé  de  la  difpofi- 
tion,  & proportion  des  deux  oculaires , dont  ils  fe  feruent , dcPquels  le  plus  prés  , 
de  l'œil  eft  vne  petite  lentille  dedeux  pouces , &dcmy  de  demyrdiametre , 8c 
l'autre  eft  vne  grande  lentille  de  C.  pouces  de  demy-diametre  , dont  ils  fe  (cr- 
uent  auec  vn  miroir  aux  lunettes  de  4.  à j . pieds , 8c  fans  miroir  auec  celles  de 
Vf-  pieds. 

Delà iallay  diner chez  M. rAmba(Tadeur,& incontinent  * 
apres  ie  fus  voir  M.Borri  qui  me  parla. 

Du  centre  de  chaque  chofe,  qui  n’eftoit  pourtant  qlt’vn  ,&vniqùe  : Qu'à 
moins  de  pouuoir  conceuoircc  que  c'eft  qu’vnité,  on  ne  peut  eftre  Philofophe, 

6c  pour  me  faire  entendre,  comme  ce  centre  qui  eft  en  chaque  chofe  n'eft  pour- 
tant qu'vne  feule  vnité  , il  me  fit  la  comparaifon  du  centre  d’vn  petit  cercle,  Dij'coun 
tjoi  fera  le  mefme  d'vne  infinité  d’autres, qu'on  feroit  fut  luy  , mais  dont  les  dia-  ^ y 
mètres  (croient  diuers.  Et  comme  ie  ne  pouuois  pas  bien  conceuoir  l'adiufte-  . 
ment  de  cette  comparaifon  , ny  tous  les  termes  Metaphyfiques  .dont  il  vfa  r*' 
dans  tout  noftcc  entretien , (ans  que  ie  le  pû(Tc  obligée  à parler  plus  fcnfiblc-* 
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{^feufl  ment  par  la  manière  dont  ie  luy  difois  queie  conccuois  & la  multiplication,  & 
t A la  foimation  des  ohofes  dans  las  trois  genres  , par  les  (euls  mouucmenrsdés 
paitics. 

Ic  fortis  auec  peu  de  fatisfuétion  de  cettcconferenccimais 
fortfatisfait  de  fa  ciuilirc. 

Le  j).  ie  fus  auec  mon  fils  prendre  M.  Lamoureux,qui 
nous  mena  chez  diuers  Peintres  & curieux,  voir  des  ta- 
bleaux. Il  en  a auflîde  forr  beaux , & vne  petite  maifon  très 
propre  , comme  toutes  celles  de  ce  lieu,  M.  l’Ambafladeur 
«►  m’ayant  enuoyé  dire  d’aller  difncr  chez  luy  , j ecriuis  en 
France  auant  que  d’y  aller , fie  apres  difné  ie  fus  auec  Mon- 
fieurle  Duc  & Monfieur  de  Narmoutier,  à Vnslerdicq,mai- 
fon  de  plaifânce  de  la  Princefle  diftantc  de  3.  petites  lieues, 
de  la  Haye  : les  parrerres , & allées  & les  foflés  en  font  fort 
beaux  mais  la  maifon  n’efl.  pas  grand’  chofc,8c  moins  enco* 
re  les  meubles  & les  peintures'.c’eft  vne  grande  cour  quarrée, 
plus  large  que  profonde , auec  quatre  corps  de  logis , & qua- 
tre pauillons,  qui  les  flanquent.  Au  retour  ic  fus  voir  Mon- 
fieur Borri  qui  me  dit. 

Que  la  Palingcnia  fe  faifoit  .mettant  Simplement  le  lue  de  quelque  (impie, 
que  ce  foit  ( mais  il  fe  feruit  de  la  rofe  ) exprime?  par  la  (impie  trituration , dans 
vne  bouteille  à long  col,  qu’on  Sigillé  hermétiquement , nuis  on  en  rompt  Subti- 
lement l'extremitc  pour  y lailfer  vn  très  petit  trou  pour  donner  lieu  à l’euapora- 
tion  de  l'humide, & à l’imrodu&ion  de  l’air  fubtihil  faut  gendre  cette  eau  au  So- 
leil , en  lieu  où  il  ne  puifle  pleuuoir  dedans , & pour  cela  mefmc  il  cft  bien  de  le 
couurir  d’vn  verre  fufpcndu , puis  le  laitier  là  iufquts  à ce  que,  route  la  putrefa- 
ûion  acheuce,  la  matière  commence  à fc  deflecher,  alors  bouchant , ou  (ellanr  le 
trou,  il  faut  laitier  encore  ce  vaifleau  au  froid,  & au  chaud  ,iufqucs  à ce  que  la 
matière  Soit  toute  conuertie  en  terre  feche , laquelle  mife  fur  la  chaleur  du  bain 
Fait  apparoir  l’efpece  du  fimple.  Qu'il  luy  ell  plufieurs  fois  arriuc  qu'ayant  mis 
j Vente  il-  de  la  terre  fraichc  de  cimetière  (comme  il  ae(W  ditdufuc)  ilauoit  veu  mille  fpe- 
les  Chimi-  &res>  des  fleuucs , & des  hommes  qui  padoient  dans  des  barques.  Qu’ayant  m» 
ues  dtbt-  ^vr'ncdiftiHée  4.0U  j.fois  au  bain  à geler, dans  vn  grand  vaitîcau  d’ouuerru- 
‘ , re  fort  large , il  auoit  veu  aufli  des  efpcces,ou  phantounes  d'hommes  , & ayant 

tèes  par  jrajc  Jjftj|ierdu  vinaigre,  & l’ayant  de  mefme  fait  geler,  il  auoitveudes  pampres, 
M.  Bom.  mais  non  p3S  jcs  raifins-  Que  la  pierre  fe  deuoit  foire  en  vn  inftant,  fi  elle  cftoit 
faifable  , répétant  plufieurs  fois,  fi  elle  eftoit  faifablc.  Qu’il  auoit  veu  dans  des 
mines  de  l’argent  ,qui  auoit  cfté  le  lendemain  conuerty  tout  en  or  ,par  vne  va- 
peur qui  cftoit  fortic  en  abondance  de  la  terre  ; Que  ic  ne  deuois  point  cftudiet 
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d*aiitres  Hures  que  U naturctQu’il  n’enfcigneroit  pas  pour  tout  le  bien  du  mon-  t ^4ouJl 
de  la  manière  de  diftiller  : Que  qui  la  fçauoir,  fçauoit  tout  l'art  : Qu\jn  le  mit  1663. 
(èul  dans  vue  chambre  auec  du  feu.  Si  des  vaiffeaux  qu'il  11e  vouloir  autre  chofe  : 

Que  (î  l'on  ne  connoifloit  la  manière  de  diftiller  pat  le  bain  ( le  feu  qui  pallè  par 
cette  eau  ayant  vn  grand  pouuoir  ) qu'on  ne  feroit  iamais  ren  par  les  autres  feux 
( contre  ce  qu'il  m'auoir  dit  la  première  fois , qu’il  ne  Ce  feruoit , que  du  feu  de 
charbon.  ) Que  tant  de  beaux  raifonnements  que  ie  luy  auois  voulu  faire,  le  iour 
précédant  n’eftoient  que  des  parollcs:  <(j'il  falloir  venir  aux  eflfeds.  Qu’il  eftoit 
impodlble  de  trouuervne  matière, qui  ne  fiir  pas  fpccifice.  Que  quand  on  tirc- 
roit  la  liqueur  de  l'air, le  verre  la  fpecifîoit  d'abord.  Qu’il  auoit  efprouué  que 
diftillant  pluficurs  fuis  de  l'eau  de  pluye,  Ton  vaiffeau  de  verre  en  deuenoit  plus 
léger , parce  que  l’eau  s’en  chargeoit  , Si  que  mettant  de  l'eau  deflus  du  verre 
bim,&fubtilcmcnt  pilld.ellc  en  fâifoir  vn  beau  fable  : Que  le  verre  eftoir  tranf- 
pirable.  Si  que  les  pierres  croilfoicnt  par  cette  vapeur  , qui  conuertiffoit  l’aigcnt 
en  or , quand  elle  lortoit  de  la  terre.  Que  l'huile  de  Talic  eftoit  fâifable,  & qu'il 
me  confcflbit  d'en  auoir  vefeu  fort  long  temps  en  le  vendant,  Si  ccluy  de  perles 
pareillement. Vn  Gentil-  hotnmç  l'eftant  venu  voir  nous  finifmes  la  conuerfation, 

& ie  m’en  allay  au  logis.  Il  me  demanda  fi  i’auois  quelque  beau  fectet  à changer 
contre  luy,&  fi  ie  fçauois  teindre  le  verre  intérieurement  en  rouge,  comme  l'on  Teinture 
publioir  qu’il  y auoit  des  gens  qui  en  auoient  le  fecret , & qu’à  moins  de  trouuer  fa  verre 
vnc  matière  qui  fc  conferuaft  dans  le  verre  , fans  s’en  imprégner  , qu'on  n'auoit 
rien. 

Le  10.  ic  fusoüir  la  mette  chez  M.I’Ambaflàdeur , & 
voir  IePere  LeonJ’aprefdiné  ie  fus  chez  M.  Borri  qui  me  dit* 

Qu’il  eftoit  impoflible  de  tirer  le  Mercure  des  métaux  qn’auecle  vulgaire,  fc 
que  celuy  de  l’or  le  tiroir  de  la  mefmc façon  : Que  perfônne  du  monde  ne  fè  pou. 
uoit  vanter  d'auoir  eu  le  moindre  fecret  de  luy  : Que  fon  pere  l’auoit  viuemenc 
prefle  de  fçauoir  les  fiens , mais  que  voyant  qu’il  eftoir  porté  par  vn  defir  d'aua- 
rice  ; il  ne  luy  auoit  iamais  voulu  dire:  qu'il  luy  eftoit  indiffèrent  qu'on  le  creut  - . 

doâe  , ou  ignorant,’  & que  parla  mefmc  indifférence  il  ne  femettoit  point  en  rt  tea 
peine  de  iuftifier  la  veritéde  fa  croyance  : qu'on  ne  pouuoit  eftre  bonPhilofo-  *e  M.Bor- 
phe  fins  eftre  bon  Chrcfticn  ; Si  qu’on  ne  confideroit  pas  que  les  Prophètes , & 

Apoftres  auoient  tous  eu  cette  fcience  par  la  voye  de  la  religion  , & qu’on  quit- 
toit  ce  bon  chemin  pour  en  prendre  vn  autre  de  l’eftude  ,qui  n'y  arriuoirpas;  Et 
comme  te  luy  dis  qu'on  l'accufôir  d'auoir  dit  quele  S.Efprits’cftoit  incarné  dans 
la  Vierge,  &que  (on  Efcuyereuftrefpondu  .pourquoy  eft  ce  que  l'on  l’accu- 
fbit  d’vne  chofe  dont  on  n'auoit  iamais  eu  de  preuuc,  neponuant  pas  montrer 
aucun  de  fes  eferits  , où  il  y eut  de  ces  chofes  ,il  refpdndiry7ér»e  dans  vn  que  le 
Pape  auoit  eu , qui  eftoit  le  (cul  qui  par  harard  eftoit  reftd , lors  qu'il  auoit  brufld 
tous  les  autres  ; que  touchant  aux  chofcs  furnaturelles  , il  ne  luy  deuoir  iamais 
arriuer  de  mal-heur  dont  il  ne  fut  aduerry  par  vne  eftoile  , qui  paroifloit  douane 
luy , quand  mefmc  il  fèrmoit  les  yeux.  Ce  que  ic  voulus  attribuer  à quelque 
vapeur  fubtile,  que  le  fang  trop  efchaufécnuoyoit  au  cerneau  qui  paffant  par  le 
nerf  optique  luy  donnoit  le  tnefme  mouuement , que  fait  la  lumière , pour  en 
auoir  la  pareille  fènfation , mais  il  ne  me  refpondit  rien.  Il  fit  dire  à fôn  Efcuver, 

T t 


n/? 


s^iêuft 

1663. 


1 4 8 Voyage  des  Pays  Bas 

qu'il  eft  oit  vray  qu'il  auoit  fiiitplufieurs  proicAions  par  Tes  mains  d'vne  poudre 
qu’on  luy  auoit  donnée  en  Allemagne,  laquelle  à ce  que  me  dit  l'efcuyer  en  pat* 
riculicr , eftoit  celle  quefaifoit  le  dit  Sieur  Borri  ; mais  comme ic  luy  demanday, 
fur  combien  de  poids  elle  ailoit;  foit qu’il  n’entendit  pas  ce  terme,  foit  qu’il  nç 
me  le  voulut  pas  dire,  il  ne  me  répondit  pas  à propos  iur  ce  que  ie  luy  demandois. 
Se  M.  Borri  s'en  allant  il  me  quitta  pour  le  fuiurc  : touchant  l’extraâion  de  la 
teinture  de  l’or , qu'on  pouuo.t  reietter  fur  la  mefme  fubilancc , qui  cftoit  reftée 
blanche,  & du  premier  poids , comme  ie  luy  difois  de  l’auoir  entendu  autrefois,  il 
me  niaque cette  extraftion  fut  poffible-,  mais  il  médit  qu’on  pouuoit  fixer  la  Lu- 
ne, comme  véritablement  il  le  fçauoit  ; mais  qu’elle  n’auoit  ny  le  poids  , ny  la 
couleur,qu’apres  l’auoir  cimentée  dans  le  vitriol , qui  luydonnoit  la  rcfUiâion, 
$c  la  couleur  tout  enfemble  , maisqu’auparnuant  touchant  fa  Lune  fixe  fur  la 
pierre  , puis  y mettant  de  l’eau  forte  dcil’us , cette  eau  forte  au  lieu  de  manger  cet- 
te lune  la  faifoit  reuenir  de  couleur  d’or.àcaufc  du  vitriol  de  laditte  eau  qui 
mangeoir  la  marque  d’vne  autre  Lune  ordinaire,  & que  cetre  lune  fixe  auoit  vn 
peu  de  verdeur  parmy  le  bean  blanc  vif,  6c  cfclatant  ; ce  que  fon  El'cuytrfans  y 
cftre  inuité  ,mc  confirma  preuenant  fouitent  M.  Borri  a parler. 

L’ayant  quitté  ic  fus  voir  le  perc  Leon  chez  M.  l’Amba- 
fladeur,  qui  médit  fa icience de  bien  difeourir  par  l’art  de 
Rémond  Lulle , dont  i’admiray  plus  la  beauté , que  la  faci- 
lité , & bien  qu’il  tienne  que  c’elt  le  fecret  de  la  Pierre , bien 
loin  de  cela  ic  n’y  vis  à mon  fens  que  des  p aroles  creufès , U 
non  intelligibles.il  m’aflèura  que  Du  Bois  pendant  cinq  ou  6. 
ans  auoit  fait  plufieurs  proie&ions  dans  fa  chambre  i dont 
pourtant  il  n’eftoit  pas  pleinement  (àtisfait.  Il  me  dit  l’hi- 
ftoire  d’vne  pofledée  à qui  vne  bague  ailoit  tout  le  long  du 
doigt  , (ans  quelle  euft  aucun  mouuement.  Et  ce  qu’vn 
nommé  Cornaro , luy  auoit  d it  de  la  mort  du  feu  Rov , & des 
3.  tours  qu’il  fît  fur  le  pied  gauche  pour  defmentir  la  predi- 
dion  faite  fur  le  mefme  Gijet  par  l’Aflrologue  du  Grand 
Duc, que  M.le  Marefchal  d’Eftrée  auoit  raportéc  à fon  retour 
d’Italie,  qui  afïeuroit  que  te  Roy  viuroir  , & auroit  encore 
vne  fille.  M.  Borri  me  pria  de  voir  à Pauie  au  monailerc  du 
S.  Sacrement  Coeur  Marie  Domitille  Capucine. 

Le  1 i.ie  fus  oüirla  Meflechez  M.  l’AmbalEidcurquime 
mena  voir  courre  les  'telles , ie  difïiay  chez  luy , & nous 
fufines  a Delphe  en  bateau  auec  lcPcreLeon , & M.  de 
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Gentillo  Lieutenant  Colonel  : ledit  Sieur  me  dit  que  la 
raifon  pour  laquelle  on  auoit  laiisé  clans  l’Eglilé  de  Breda 
ce  bas  relief  de  la  Vierge,  c’eftoit  que  Philippe  de  Nafl'au 
Frcre  de  Maurice  & de  Henry,  lequel  auoit  elle  cileué  dans 
noftre  religion,  par  vn  article  de  (on  teftament  auojt  or- 
donne qu’on  diroic  coufiours  la  Mefle  a Orange  : qu’on 
lailleroit  cette  image  dans  Breda , & autres  chofes  pareilles. 

A Delphes  ie  vis  le  Peintre  Vermer  qui  n’auoit  point  de  fes 
ouurages:  maisnousen  vifmesvn  chez  vn  Boulanger  qu’on 
auoit  payé  fix  cens  liures,  quoy qu’il  n’y  euftqu’vnc  figure,  . 
que  i’aurois  creu  trop  payer  de  fix  piftoles.  Au  retour  M.  dç 
Nelle  reuint  auec  M.  f Ambafladeur , & parmy  vn  million 
de  comptes  d’efprirs  & de  forciers  qu’on  fit.  Il  dit  que  pre- 
fentement  il  y auoit  vn  Miniftre  dans  la  Gafcogne,qui  auoit 
vu  efprit  Familier,  dont  il  auoit  aduerty  coût  le  Confiftoirc. 

Le  mefme  médit  deux  tours  des  ieux  de  cartes, 

L'vn  de  faire  voir  nlufieurs  cartes  à vne  pcrfonnc.Jc  voyant  celle  fur  liquelle  Tours  de 
elle  ictte  les  yeux,  ilia  met  deiTbus  en  méfiant , Sc  la  fait  voir  adroitement  ï Cartel* 
vne  perlônne  qui  cft  d'intelligence, phis  il  luy  dit  de  nommer  la  carte  qn*a  prinfc 
celuv  à qui  il  a fait  voir  le  jeu.  L'autre  de  femir  vne  carte  adroitement, & fans  la 
toucher»  il  la  met  Amplement  fut  la  table  & y remarquant  promptement  quel- 
que marque,  puis  mt  fiant  & ouurant  le  ieu,il  ienc  les  yeux  fur  les  cinq  ou  fix 
premières , qu'il  prend  apres  toutes  enfcmble  pour  feindre  de  les  fintir  fans  les 
regarder,  & quand  il  vient  à celle  qu’il  a reconnue  en  faifant  la  fcparationdes  fix, 
fans  la  plus  regarder  , quand  il  la  porte  au  nez  il  dit  que  c’clt  elle. 

Il  me  dit  auflî  que  Borri  l’auoit  prié  de  luy  faire  venir 
quelques  terres  d’Allemagne , dont  il  fçait  fort  bien  tirer 
l’or  qui  y eft , auec  grand  profit,  qui  eft  tout  ce  qu’il  a fait 
auec  l’Archiduc  d’Infpruc  : qu’il  luy  a confefsé,  que  s’il  ne 
trouuoit  moyen  de  trauatller  en  cela  qu’il  ne  pouuoit  plus 
(ubfifter  & qu’il  y auoit  des  Marchands  d’Amftei  dam  qui 
feroient  vne  compagnie  pour  tranailler  a certaines  mines 
d’Allemagiîe  : que  fi  ledit  Sieur  de  Nelle  le  luy  pouuoit 
faire  auoir  à caufê  qu’il  eft  bien  auprès  du  Prince,  a qui  ellcx 
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Aouft  appartiennent,  qu’on  luy  donnerait  vn  beau  prclénr. 

\66$.  & Le  i z.  ie  fus  yt>ir  M.Borri,  qui  me  nia  qu’on  pût  prépa- 
rer l’or  en  forte  qu’il  le  diflolue  dans  l’eau, ou  dans  Pefprit  de 
vin:  apres  au  lèrmon  du  Pere  Leon , puis  aucc  le  coufin de 
M.  Lamoureux  voir  des  tableaux,  entre  autres  chofcs  M. 
Nortuie,  qui  en  a vnde  fleurs  de  Van  Altste  vne  femme  de 
Daut qui  font  parfaitement  beaux.  Vne  vendeulè  de  vin  fort 
iolie  en  auoit  aulïi  de  fort  beaux.  De  là  ie  fus  à la  maifon 
de  la  Princefle  ou  ily  a vne  fort  belle  fale,mais  la  cheminée 
eflant  au  milieu  de  la  largeur,  on  a fait  la  porte  vis  à vis:il  y 
a force  tableaux  & tapifleries. 

Le  13.  ie  fus  dire  adieu  à M.deZulcon  à 6.  heures.  Il 
alloit  en  Zelande,ce  qui  l’empefcha de  venir  auec  moy  à 
LET-  Leyden.  le  vis  dans  fa  Bibliothèque  vne  chaife  à doflier 
d en  pliant^comme  en  Angleterre  fans  reflort  auec  des  corroyés. 
aCEfcude  jj  a tous  les  hures  & papiers  de  Liplè,  & toutes  les  lettres 
^ l qui  luy  ont  elle  écrites.  le  party  à 7.  heures  & demy  en 
Bibliothe-  barque  pour  Leyden  payant  douze  fols  pour  moy  & Ferdi- 
qncde  m.  nand  mous  yarriuafmes  à dix  heures  & demy,  toutceche- 
dcZulcon  min  eft  fort  aggreable  à caufe  des  arbres,  des  prairies,  & des 
maifons,  qui  bordent  le  canal.  A moitié  chemin  d vn  vil- 
Jage  nomme  Layfendam,  on  change  de  bateau, où  il  y a des 
femmes  qui  apportent  à vendre  des  anguilles  proprement 
rallies  dans  de  fubtiles  broches  de  bois.  A vn  grand  mille  de 
Leyden  le  canal  y ellli  droit  iufques  à la  ville  qu’ilfcmble 
ellre  fait  au  cordeau  , & les  arbres  plantez  de  melme  de 
collé  & d’autre  deuant  de  petites  maifons  de  bois  peintes, 
qu’il  fait  parfaitement  beau  voir.  Il  y a quantité  de  moulins 
à vent,  tant  pouf  vuider  les  eaux,  que  pour  fouler  les  draps, 
& faire  de  la  farine,  qui  font  de  bois  reuellus  de  paille.  A 
main  droite  de  ce  canal  efl  le  mail  qui  eft  prelqueaulïi  long 
que  luy  :1a  Ville  eft  fort  grande, de  figure  ronde  entourée 
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aux  endroits  de  l'ancienne  ville  (Je  murailles,  rempars,  & Aoujt 
badions  \ ôc  de  baflions  & rempars  fans  murailles. Du  code  1 66 j. 
de  la  nouuclic  Ville,  les  rues  en  font  belles,  les  canaux  qui  y 
(ont  en  grande  quantité,  auec  vne  infinité  de  beaux  ponts 
de  brique  & quelqu’vns  de  bois  font  fort  larges , accom- 
pagnez de  grands  arbres  qui  n’offufquent  pas  pourtant  les 
maifons,  à caufe  de  la  largeur  des  quais.  Il  y a vne  Vniuerfitc 
qui  ed  petite,  ne  fèmblequvnemaifon  particulière.  L’Im- 
primerie  des  Elzeuirs  ed  dedans  la  cour,  l’allay  loger  à l’efcu 
de  France , ou  ie  dinay  auec  force  Allemans.  Apres  diner 
ic  fus  auec  M.  VrfiusProfeffeur&  Médecin  qui  loge  dans 
l’Vniuerfité,  & a le  foin  du  iardin  où  il  me  mena.  Il  eft  allez 
[r  grand  & bien  rempli  d’vnc  infinité  de  plantes  tantedran- 
- gères,  que  familières.  A codé  de  ce  iardin  ed  vne  galerie 

baffe,  où  il  y a quelques  animaux  deflechez,  fçauoir  des  cabinet 
poiflons,  reptiles,  & fruits  des  Indes,  mais  le  tout  peu  con-  de  m . 
fiderable.De  là  il  me  mena  das  le  lieu  de  rAnatomie,qui  ed 
tres  ioly,faiten  Amphiteatrcde  menuiferie  fort  propre,  il 
y a vne  infinité  defqueletcs  d’hommes,  & d’animaux,  & 
dans  des  armoires  vitrées  qui  (ont  dans  la  galerie  haute,  plu- 
sieurs rarctez.  Entre  autres  deux  Momies  fort  entières,  dont 
les  vifâges  fontdefcouucrts  & les  dents  tres-blanches.  Ce 
lieu  ed  fort  clair  , à caufe  que  les  fenedres  font  grandes 
iufqucs  à la  voûte,  comme  celles  d’vne  Eglife.  Il  y a vn  corps 
deffeché  à la  manière  de  M.Bils,  qui  ne  me  parut  pas  vne 
chofe  fi  rare.  Il  ed  vray  que  ced  de  fes  premiers  ouurages. 

De  là  nous  fufmes  nous  promener  par  la  Ville  pour  en  voir 
la  beauté  & la  grandeur.  Iy  rcmarquay  vne  grande  manu- 
facture en  edoffes  de  laine,  & ic  crois mefme  que  c’ed  la 
Ville  de  Hollande  du  plus  grand  négoce,  non  pas  pour  le 
trafic , mais  pour  lc.»labcur  des  artifans.  I’admiray  dans  la 
nouuelle  Ville  les  rues,  qui  font  fi  droites  & toutes  les  mai- 
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Aoujl  fions  ^ efgalles  quoyque  petites  qu’il  lemble  qü’elles 
1 66 1.  foient  faites  à la  ligne  & au  cordeau  , & que  ce  ne  foit 
qu’vnc  feule  maifon  : tant  les  murailles  (ont  égales. 
Nous  paflames  deuant  la  maifon  de  Ville  baftie  de  belle 
pierreblanche,tout  le  refte  de  la  Ville  n’eftant  que  de  brique: 
c’eft  vne  aflfez  grande  face  de  baftiment  qui  n’a  point  d autre 
place  que  la  largeur  de  la  rue  où  elle  eft  baftie  contre  d’autres 
maifons  qui  la  ioignent  & qui  a au  deftous  la  boucherie,  ce 
qui  n’eft  pas  fort  honefte.  Il  y a au  milieu  de  la  Ville  vn  petit 
monticule  de  terre  fait  en  parfaid  cône , au  deflfus  duquel  il 
y a vne  enceinte  de  vieille  muraille  de  brique  crenelce,  qu’on 
croit  cftrc  vn  ouuragc  Romain  , autour  de  laquelle  on  mar- 
che 6c  on  defcouurcaiïez  bien  la  Ville  : il  y a vn  iardin  où 
l'on  va  boire  & faire  collation,  & dans  lequel  eft  vn  puis 
dont  Guichardinfaid  mention  & s’eftonnede  fa  profon- 
deu^quoy  que  la’yant  conliderc  il  ma  femblé  que  fon  fond 
ne  va  pas  mcfme  h auantque  le  pied  de  ce  mont  qui  rc£ 
pond  aux  rues  de  la  Ville.  Nous  fufmes  chesvn  Maître  de 
Beyau  pour  voir  fes  tableaux, Il  n’y  eftoit  pas,  mais  bien  vne 
iolic  feruanre  qui  pouuoit  confirmer  ce  que  Guichardin  dit 
delà  beauté  des  femmes  de  Leyden  qui  n’egalent  pas  pour- 
tant celles  que  i’ay  veües  enzelande:  Delà  il  me  mena  chez 
le  dodeur  Gronouius  qui  faid  profefiion  de  l’hiftoire,  où 
arriua  d’Àmfterdam  M.Vofliusqui  retournoità  la  Haye j ce 
qui  m’obligea  d’y  allerauec  luy  pourioüirdelaconuerfation 
de  ce  dode  perfonnage,qui  pendant  le  chemin  me  dit  force 
^ belles  chofes:entre  autres  la  raifon  des  larmes  de  verre. 

Rtifonne-  l’Hvpothefe  de  M.  Vofli.is  cft.qu’eftant  plongées  promptement  dans  Icau.l’et- 
ment  de  terîeitr  fe  glace  feulement  tandis  que  la  chaleur  qui  eft  au  dedans  agitant  & rare- 
M Vofiius  fi-101  ton  fi  ours  les  parties , lors  qu'elle  ccfte  , les  extérieures  ne  fc  pouuant  reftre- 
furlesUr-  clr  & rc’oindrc  i caufe  de  leur  durete  il  fc  faid  de  neceftîtédu  vuide  au  dedans 
‘ " ou  du  moins  i’l  y refte  vn  air  beaucoup  plus  rare  ou  moins  comprimé  ( pour  par- 

rnes  de  jçr  commc  ^|.  Boilc  ) que  n'cft  l’air  ambiant , 8c  lors  que  calfant  le  bout  vous 

V erre.  rompez  la  croufte  8c  la  muraille  qui  tenoit  enfermé  c*ét  air  efteudu , alors  l'arn- 
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bîant , qui  cft  plus  prcfsé,  entre  par  les  pores  qu'il  trouuc  ouuercs  auec  tant  de  Aottft 
violence  qu’il  brife  ce  qui  s'oppofe  à la  liiite  de  Ton  mouuemcnr;&  félon  que  ce  , } 
qui  s'introduira  plus  ou  moins  de  force , l’effet  en  eft  plus  ou  moins  violent.  1 3* 

Ainfi  il  cft  plus  violent  quand  on  la  rompt  dans  Peau, que  dons  l'ait, & dans  le  vif- 
argent  que  dans  l’eau,  & fl  on  la  chauffe  auparauant , le  feu  ouurant  les  porcs  à 
Pcxtremiré  du  verre,  que  le  froid  auoit  fait  refferrer,  il  s’y  infînue  de  tous  coftés 
également  de  Pajr,  fi  bien  que  quand  on  les  rompr,  il  n’arriuc  rien  d’extraordi- 
naire qui  n’arriue  à la  rupture  d'vn  autre  verreril  me  dit  encor  qu’il  croyoit  qu’vue 
vcflic  fort  ample  d’vn  verre  allez  délit?  pourroit  voler  par  l’air,  fi  l’ayant  fan 
chauffer  pour  en  faire  fortir  Pair  par  raréfaction  on  bouchoit  incontinent  aucc 
de  la  cire  des  Indes  le  petit  trou  pat  où  l’air  feroit  forty. 

Il  adioufta  que  la  vie  des  animaux  n’efloir,que  le  feu  & le 
mouucment, comme  il  fi  voyoit  auxmouchcs  & aux  hirô- 
dclles  eftouffées  dans  l’eau,  ou  par  le  froid , que  la  chaleur 
reflfufiitoit.  Nous  finifmes  noftre  conuer&tion  arriuant  à la 
Haye  fur  les  neuf  heures  du  foir.  le  vis  à Leyde  fi  roftquc 
i’y  arriuay  ce  fameux  Peintre  Mirrisquin’auoitqu’vnde 
fis  tableaux  commence  d’vne  femme  efuanoiiyc  entre  les 
bras  des  fiens,&  vn  Médecin  qui  regardoit  fon  vrine.  Il  n’y 
auoir  de  hny  que  le  iufte  au  corps  de  velours  rouge  double 
d’hermine  de  la  femme,  & fa  iuppe  ifabelle  , fi  bien  faits 
qu’on  euft  afleuré  que  céftoit  de  l’eftoffe,  il  en  vouloir  1 2.00. 
liurcs  du  pays  quand  il  fera  finy  .De  là  ie  fus  chez  fon  maiftre 
nommé  Dau  qui  eft  incomparable  pour  la  delicatefle  du 
pinceau  , il  n’auoit  qu’vn  tableau  d’vne  femme  qui  eftoit  à 
vnc  feneftre  , dont  il  vouloir  600.  liurcs  du  pays. 

Le  14.  ie  fus  tout  le  matin  chez  M.  Vofiius  qui  me  fie  la 
voir  lonMicrofcopc,  qui  n’eil  qu’ne  petite  lentille  faire  en  hâte 
hemifphere  encbaflcc  dans  vn  petit  bois  qui  feglifleder- 3-^ 
riere  vne  petite  table  noire , enfoncée  du  codé  de  l’oeil , Sc 
percée  au  milieu  pour  y regarder  par  vn  très- petit  trou,  lly-^ 
me  donna  fonliure,  de  la.  eau  je  des  <-ventsi  q)  du  mouuemtnt 
de  la  mer , qu’il  m’expliqua  de  viuc-voix,  l’attribuant  fort  in- 
genieufiment  à l’attradion , ou  rarefadion  de  la  mer  que 
le  Soleil  fait  continuelle  ment  entre  les  Tropiques  d’vn  mou- 
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uement  d’Orient  en  Occident.  Il  me  donna  auflï  ccîuy  qui 
1 6 6 * ' eft  intitulé.  De  Scptuaginta  Inter pretibus , & Chronologia  dijferta- 
tiones.  Et  T^ejponfum  ad  obîccla  Ioh.  de  Bruyn,&  Pétri  Petiti.  L’a- 
cenuerfx-  présdinéie  fbs  voir  le  PereLeon,  puisreuoirM.  Voffiusqui 
tiofçdtun-  me  dit  comment  il  pretendoit  de  preuoiries  vents,  & les 
te  de  m.  tempeftes , fçauoir  par  le  mercure  qui  refte  dans  le  tuyau, lors 
rofiittf.  jç  l’operation  du  vuide  qui  fe  haufle  , ou  baifle  félon 
que  l’air  eft  comprimé, ou  eftendujôc  non  félon  le  chaud  jOU 
le  froid. 

, Le  1 5 . ie  fus  le  matin  auec  M.  d’Ârfiliers  voir  M.  Voflîus  j 
qui  nous  fit  voir  dans  fa  Bibliothèque  6 .ou  7.grands  liures  de 
tous  les  fimples  d’Orient,  parfaitement  bien  collés , & con- 
ferués  auec  les  fleurs,  graines,  femences,  & racines,  auec  les 
noms  & propriétés  de  chacun;  outre  cela  quantité  de  beaux 
liures  Arabes , entre  autres  vn  Alcoran  in  folio  auec  les  tii- 
tres, lettres  maiulcules,  & vignettes  d’or. 

Il  me  dit  aufli  comment  lcmouucmcnt  du  pendule  Ce  pounoir  perperuer  en 
foifiint  diftillcr  à chaque  mouuement  vnc  goutte  d’eau  fur  le  poids  , & cela  fort 
régulièrement  par  le  moyen  d’vn  fiphon  attaché  au  fond  d'vne  cfcucllc,  qui  nage 
fur  l’eau  qui  s’écoule  par  le  fiphon  , parce  que  cette  cfcuelle  s’abaiflant  par  l’a- 
baiilcment  de  cette  eau, le  fiphon  s’abaifte  de  mefmc , & ainfi  la  prcflîon  de  l’eau 
eft  toufiours  la  mefme  , & l’eau  dcl'efcuelle  toufiours  d’cfgalle  virefle.  Pour  la 
faire  diftillcr  feulement  goutte  !i  goutte,  il  ny  a qu’à  laider  les  tuyaux  du  fiphon 
prefijue  de  mefme  grandeur , & que  le  plus  long  n’exccdc  l’autrc.quc  de  ce  qu’il 
faut  fortement  pour  foire  l’attraélion.  Il  roc  parla  d’vn  homme  qui  ioignant  deux 
petites  lunettes  de  longue  vciie,  voyoit  parfaitement  les  montaignes  dans  la  Lu- 
nc,il  l’eruoya  chercheritnais  il  fc  trouuaà  Dclphe. 

Nous  fufmcsdcla  oüir  la  Me{Te,chez  l’Ambaflfadcur 
d’Efpagne,  & difnerchez  celay  de  France,  où  Meilleurs  de 
Lauardin , & de  Refuge  eftoient  ; apres  difner  à velpres  & 
au  fermon  du  Pere  Leon,  puis  chez  Borry,  pour  luy  dire 
adieu, qui  n’eftoit  pas  chez  luy  à ?.  heures  du  foir.M.de  Nel- 
Teurbe-  k m’entretint  des  fourberies  qu’il  auoit  faites  à Cofté  vn  de 
rïes  dont  fês  amis,  à qui  il  auoit  fait  accroire  qu’il  fe  vouloir  marier  à 

en  eccuje  Amfterdam , & luy  auoit  fait  faire  à a 5 00.  liures  d’habits  a 
Berry . la 
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la  Hay^où  citant  venu,&  le  mariage  ayant  manqué^I  auoit 
donné  vn  coffre  à garder  à ce  Coftéiqui  luy  ayant  voulu  fai-  Ao*^ 
re  vendre  les  cheuaux  de  Ponchon  contre  des  pierreries , el-  1 * * 

lc$  lêtrouuerent  fauffes , & quand  on  luy  propcfà  de  gager 
quelles  eftoicnt  bonnes , il  me  refufa  ; ce  qui  obligea  Coïté, 

& Ponchon  d’ouurir  le  coffre , où  ils  ne  trouuerenc  que  des 

J)ierres , & deux  garnitures  enuelopces  dans  du  papier  de 
a Chine , dont  le  Marchand  d’Amfterdam  qu’il  eft  accule 
d’auoirduppé , auoit  bonne  prouifionj  que  le  tailleur  de  la 
Haye,&  d’autres  créanciers  d’Amfterdam,  demandent  leur 
payement , & qu’ayant  emprunté  ioo.  efeus  du  Maiftre 
d’Hoftel  du  Duc  de  la  Noue , quoyqu’il  les  rendit , il  en  de- 
manda bien-toft  apres  700.  à emprunter  à M.  le  Duc , qui 
les  luy  refulà.  Tout  cela  fit  croire  à M.  deNelle , qu’il  gaig- 
neroit  bien-toft  la  guérite , & que  n’ayant  paru  chez  luy  de- 
puis midy , cela  pourroit  bien  déjà  eftre  : neantmoins  il  re- 
uint  le  loir. 

Le  1 6.  ie  fus  à la  Sale  de  la  Cour,  & chez  d’autres  Librai- 
res de  la  Ville , pour  trouuer  les  liures  de  M.  Volïius  relies  : 
puis  auec  Monfieur  d’Arfilicrs , oü  ir  la  Meffe  du  Pere  Leon,  • 
&luy  dire  adieu.  le  m’entretins  iufques  au  difnerauec  M* 
de  Nelle,ôcfus  dire  adieu  a M.Borry,qui  me  dit  trauaillcr 
plus  des  mains  que  de  la  telle,  & de  me  bien  connoiftre.  Ce 
fut  le  dernier  aduis  qu’il  me  donna.  Apres  difner  ie  fus  pren- 
dre congé  de  M.  l’Ambaffadeur,  & de  M.  le  Marquis  de  l’E- 
flrade , & nous  partifmes  à 3.  heures  dans  vn  bateau  exprès 
pour  Lcydcn  où  nous  arriuafmes  à 6.  En  defeendant  nous 
fufmesau  mail  qui  eft  tout  contre , & le  long  du  canal  par 
où  l’on  vient  de  la  Haye , qui  eft  fort  long , & bien  couuert  L e t- 
darbres  hors  la  Ville.  Apres  auoireftéà  rHoftellerie,  chez  DEN 
Pompée  deuant  lamaifon  de  Ville,  M.  le  Duc  fut  voir  l’ A-  v . r , 
natomie,puis  1’ Vniuerfité,où  il  n’y  a que  quatre  claffes,deux  nmer*,te' 
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^ $uji  les  deux  baffes , l’onenfeigne  la  Théologie  & Philofophie; 
j66j.  dans  les  deux  hautes,  les  Loix,  & la  Médecine.  Il  y a au  haut 
de  la  maifon  vne  terraffe  plomhce,  fort  propre  aux  obferua- 
tions  Celcftes,au  milieu  de  laquelle  eft  vn  petit  cabinet 
rond,  dans  le  milieu  duquel,  eft  vn  pilier  de  bois  appuyé  fur 
deux  piuots  de  fer , Pvn  en  haut , l’autre  en  bas , fur  lefquels  il 
tourne  aifément , ôcfupportevn  fort  grand  quart  de  cercle, 
qui  occupe  prefquctout  le  cabinet,  & qui  le  tourne  fur  cepi- 
uot,comme  l’on  veut.  Le  couuert  du  cabinet , fait  enpauil- 
lon  fe  tourne  pareillement , pour  pouuoir  fc  feruirde  deux 
feneftres  qu’il  y a à l’oppofite,l’vne  de  l’autre  , en'toutes  les 
parties  de  l’horifon  , les  ouurant , ôc  difpofânr  à fa  volonté. 
De  là  nous  fufmes  au  Iardin  des  fimples  : puis  au  logis, ie  de- 
manday  en  paftant  M.  Golius  ; mais  il  eftoit  encore  à Ara- 
fterdam.  Auant  que  de  partir  de  la  Haye , ie  fus  voir  la  Sale 
des  Eftatsdans  la  Gour,qui  a z8.  pas  de  long,  & 18.  de  lar- 
ge, dont  on  peignoit,  &c  doroit  la  voûte. Outre  celle-là , il 
y a encore  z.  ou  3. chambres,  bien  tapiffées,&  les  plat-f*onds 
dores , où  les  Meilleurs  s’affemblent,  & d’autres  petites  toutes 
tapiffées,  de  cuir  doré.  Mais  celle  qui  eft  au  deffous  de  la 
grande , dans  laquelle  le  Confêil  ordinaire  fc  tient  ( car  la 
grande  n’eft  que  pour  la  conuocation  des  Eftats  Generaux,) 
eft  la  plus  propre,  foutenü eau  milieu  par 4.  groffes  colom- 
ncs  blanches,  & dorées  qui  forment  vn  Parquet,  dans  le- 
quel il  y a deux  Bureaux , auec  trois  cordons  de  foye , qui 
pendent  du  haut  du  plâcher,  pourtircrvne  fonnctte,qui  eft 
hors  de  la  chambre  qui  eft  auilî  bien  tapiffée,&  où  font  les 
Archiucs  de  toutes  les  Villes  de  Hollande  dans  l’enfonce- 
ment de  la  muraille. 

Le  1 7.  ie  fus  à la  maifon  de  Ville  de  Lcyden , où  il  ny  a 
rien  de  remarquable  qu’vn  beau  tableau, de  Lucas  deLey- 
den  a vne  Refirredtion  auccdeux  portes  : puis  me  prome- 
nant 
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nant  par  la  Ville , ie  fus  voir  le  tableau  de  Mirrh , & de  là  Atu^ 
chez  Sleigran  autre  bon  Peintre,  qui  fait  de  la  maniéré  de  \66)* 
X>auy  & de  Mirris.  le  luy  voulus  donner  60.  efcusd’vn  petit 
tableau , dont  il  ne  vouloit  pas  moins  de  400.  liures:  enfui- 
te  ic  fus  chez  vn  M.Beyau,qui  a grande  quantité  de  tableaux 
de  T)attXy  menay  encore  M.lc  Duc,&  de  là  voir  les  canaux, 

& les  belles  rues,  de  la  nouuelle  Ville , outre  plufieurs  belles, 

& grandes  maifons  s & retournant  au  logis  nous  fufmes  voir 
le  petit  Monticule  , (ùr  le  haut  duquel  eft.vne enceinte  de 
muraille , quia  1 50.  pas  détour , & vn  fort  joli  labyrinthe, 
au  milieu  duquel  eft  vn  cabinet  de  charpente , où  l’on  fait 
collation.  A z.  heifres, apres  difner  nous  partifmes  en  bateau 

fjourallerà  Arlé,  par  des  canaux  d’eau  claire  les  plus  beaux, 
es  plus  droits  & les  plus  larges,  qui  foient  dans  la  Hollande,  à.  U Toi- 
Nous  y arriuâmes  à y.heur.La  Ville  eft  aftez  grande, les  rues/**  dor  , 
larges  & nettes  ; mais  non  pas  fi  droites, ny  les  maifons  fi  + ^ 
magnifiques  qu’aux  autres  Villes.  Elle  n’cft  entourée  que 
de  murailles,  (ans  autre  fortification.  Il  y a au  milieu  vne  afi 
fez  belle  place,  à vn  bout  de  laquelle  eft  la  grande  Eglife,  & à ^ 
l’autre  la  maifon  de  Ville  *.  à vingt  pas  derrière  l’Eglifeeft  le 
clocher  qui  en  eft  feparé  par  vne  rue, lequel  n’eft  qu’vne  hau- 
te Tour  quarrée  toute  de  bois , qui  reflemble  à vn  moulin 
à vent  pluftoft  qu’à  vn  clocher.  Nous  logcafmes  à la  Toifon 
d’or  au  bout  de  la  place  à codé  de  l’Eglilè.  D’abord  ie  fus 
voir  le  fameux  Horlogier  Iouan  Leoüarden , logé  dans  vn 
cofté  de  la  Place , qui  nous  fit  voir  de  fon  bel  ouurage  fans 
corde  ny  chainette. 

Lei8.iefus  prendre  le  matin  ce  mefme  Horlogier  le- 
quel quoyque  Anabaptifte,eft  le  plus  doux, le  plus  fage,&  le 
plus  officieux  homme  qu’on  puifte  voir,  il  me  conduific 
tout  le  iour  par  toute  la  Ville,  premièrement  chez  deux  cu- 
rieux , où  ie  vis  force  beaux  tableaux , & particulièrement 
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chca  vn  où  il  y auoit  vne  infinité  de  tailles  douces.  Iedon- 
nay  30.  liures  d’vn  enfant  de  terre  de  François  Flamant, 
mais  il  n’en  vouloir  pas  moins  de  6o:de  là  chez  vn  peintre , 
& puis  dans  vne  belle  maifon  d’vn  particulier  , dont  le  de- 
uant  eftoit  d’vne belle  Architecture , le  veftibulc  eftoit  pa- 
ué  de  marbre  blanc , & noir,  les  murailles  reueftucs  de  car- 
raux  blancs  vernis , & le  plat-fond  dore.  Quatre  grandes 
chambres  (èparces  par  vne  allée  qui  va  du  vcftibule  au  Iar- 
din,  qui  fc  voit  de  l’entrée  du  logis,  font  pauées  de  mefme, 
& ont  de  femblables  plat-fonds , & quantité  de  beaux  ta- 
bleaux contre  les  murailles  qui  font  tapiflccs.  Les  montées 
font  petites,  & de  bois,  mais  très  propres , & les  murailles 
incrouftces  de  carreaux  blancs:  La  cuifinc,  & l’éuié  qui  la 
ioint,font  pauées  de  marbre,  & les  murailles  incrouftées  des 
mefmes  carreaux,  & l’euié  eft  vn  cabinet  couuerr  en  pauillon 
de  belles  vitres.  Il  y a dedans  vne  pompe  de  bronze  auec  vn 
baflîn  de  marbre,  par  le  moyen  de  laquelle  on  fait  aller  de 
l’eau  dans  l’efpaifieur  de  la  muraille  de  la  cheminée  de  la 
cuifine,où  il  y a vne  cuuedecuiure  cachée,  dans  laquelle 
cetteeaueftcontinuelIementefchaufFée,&  d’où  l'on  la  tire 
parvncoftédc  la  cheminée  quand  on  en  a befoin.  Pour 
fçauoir  quand  il  y a trop  d’eau  dans  la  cuue , il  y a vnfort  pe- 
tit trou  dans  vne  plaque  de  fonte  qui  eft  contre  la  muraille 
du  foyer,  par  lequel  l’eau  tombe  dans  le  feu  quand  elle  arri- 
ueiufques-là.  Aux  deux  coftez  de  cette  plaque  il  y a de  pc-. 
tirs  potagiers  à mettre  vn  plat  à chacù,&  le  tout  incroufté  de 
carreaux  vemis,verds,  & iaunes  :de  cette  cuifine  quifom- 
ble  vn  Louurc,&  dont  la  batterie  eft  mcrueillcuftmct  nette, 
par  le  moyen  d’vnc  feneftre , on  donne  les  plats  dans  la  Cale 
prochaine,  où  l’on  mange.  De  là  ayant  trouué  M.  le  Duc 

{>arty  pour  Amfterdam, nous fufmes  nous  promener  hors 
a Ville  dans  vnbois  fort  agréable,  &dont  les  routes,  & les 
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veüesfôntadmirables.  Il  y a vne  alléedefpuis  la  Ville  iuf- 
ques  au  fond  du  bois  qui  eft  extrêmement  longue  , droite, 
jk  & large.  Il  y a quelques  années  qu’vne  tépefte  ayant  abbartu 
l vne  partie  de  l’allée  qui  côduit  de  la  Ville  à ce  bois, on  l’a  fait 

replanter  de  tillieuls,  & dormes  entretenus , en  forte  qu’il  y 
atoufioursvntiJlieulàl’opponted’vn  orme,  &:  cela  afinque 
lorfq  ue  les  tillieuls  feront  grands  , & qu’ils  pourront  cou- 
■ urir  l’alléc'ils  ne  foient  point  trop  proches l’vn de  l’autre,  & 
alors  on  arrachera  les  ormes  :en  effet  on  ne  les  conferue 
pas  aucc  le  mefmcfoin,quc  les  tillieuls;autourdefqueIsil  y a 
j des  planches  qui  les  parent  de  l’iniure  des  tem  ps , & des  be- 
lles. Nous  difnafmcs  dans  vne  tioflellcrie  quiefl  dans  ce 
bois , où  il  y auoit , vn  Perroquet  gris  très  priué , & qui  par- 
loir bien,  qu’on  euft  donné  pour  3o.liures.Apres  difné  nous 
fufmes  voirvn  Alcoranefcritfurdesfeiiilles  de  Cocos, &: 
quelques liures  de  Geometrie,  & Trigonométrie  en  Chi- 
f nois  : de  là  à la  maifôn  de  Villp,  où  il  n’y  a rien  de  rcmarqua- 
ble.L’Archite&ure  n’a  prefquc point  de  fymmetrie,il  y a mef 
me  vne  efpccede  tribune  fbuteniie  de  colomnes  qui  for- 
tent  dehors  en  plate-forme  irregulieremcntdes  chambres  où 
l’on  tient  les  afl'emblccs  ont  vne  tapifl'erie  de  haute  lifl'e  où 
; eft  l’Hiftoire  de  la  prife  de  Damiette  par  vn  VaifTeau  de 

I Harlem  :&  pour  cela  la  Ville  porte  en  fes  armes  vne  efpce 
auec  vne  croix  au  defTus.  On  y conferue  fix,  où  (ept  efpces , 
dont  l’on  décapita  500.  foldats  qui  eftoient  d’intelligence 
auec  leducd’Albe  pour  trahir  la  Ville.  Ilyaaufïi  vne  mai- 
fon  nommé  U Douloù.  les  Officiers,^  Magiftrats  de  la  Ville 
b.  s’affemblent  pour  tirer  de  l’arquebufe , & ioüer  de  la  pique, 
ce  qu’bn  nomme  Butte  en  France, & il  y a force  grands  por- 
;/  traits  de  ces  Meilleurs  affemblez,&  vn  entre  autres  cCAls , qui 
eft  aucc  raifon  admiré  des  plus  grands  peintres.  Nous  fuf- 
mes  auflj  pour  voir  la  maifon  du  Prince , mais  le, s Meffieurs 
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de  Ville  y eftoient  pour  fe  traitten  Sc  le  foir  auparauanc  les 
Miniftrcs  y foupoient  aufli  à la  fin  d’vn  grand  Synode  qui  fe 
tient  chaque  année  en  vnc  des  Villes  de  la  Nort  - Hollande, 
& c’eftoit  i’année  quelle  fe  faifoit  à Arlem.  En  retournant 
prendre  nos  hardes  au  logis , nous  entrafmes  dans  la  grand* 
Eglife , (muant  vn  enterrement  où  il  y auoit  plus  de  1 oo.pcr- 
fonnes  : les  amis  portent  le  corps  fur  leurs  cfpaules:ôc  fi  c’eft 
vnc  fille , ceux  qui  accompagnent  le  corps  ont  des  rameaux 
à leurs  mains , comme  ie  \’ay  veu  à la  Haye.  Cette  Eglilê  n’a 
rien  de  remarquable,non  plus  que  toutes  les  autres  des  Cal- 
uiniftes,  que  la  grandeur,  & la  blancheur.  Nous  fuîmes  au 
partir  de  là  prendre  le  bateau  d’Amfterdam  ,où  nous  arri- 
uafmes  à 6.  heures , & demeurafmes  vne  heure  à aller  du  ba- 
teau au  logis  delà  Vieille  Montagne  Renommée  chez  vn 
nommé  la  Montagne  : le  vis  vn  eftropic  fur  vne  chaife 
qu’il  faifoit  auancerdans  les  rixes  en  mouuant  les  bras  com- 
me s’il  euft  nagé  eftant  afiis.  En  allant  ie  ne  trouuay  pas  les 
rues  fi  nettes  qu’aux  autres  Villes , mais  beaucoup  plus  peu- 
plées. A la  porte  où  nous  entrafmes  il  y a vn  aflez  grande 
Place , & vne  cres-grande,  & large  rue  àl’oppofite  de  la  por- 
te, qui  eft  vne  belle  chofe  à voir  ; au  bout  de  laquelle  rue  on 
trouue  vn  grand  canal.Nous  paflafmes  en  fuite  par  plufieurs 
autres  rues  aflez  eftroites , & fales , où  ie  ne  vis  aucune  mai- 
fon  confiderablc  hors  l’Hoftel  de  Ville  , qui  n’cft  qu’vn 
grand  quarré  de  pierre  de  taille , aucc  deux  Ordres  d’Archi- 
te&ure.  Le  premier  e(l  le  Compofite , & le  fécond  le  Corin- 
thien , & des  feftons  de  bas-relief  entre  les  feneftres  : le  por- 
tail n’a  rien  de  beau , & mefme  eft:  tres-laid , car  ce  ne  font 
que  fept  fort  petites  arcades  toutes  nues  contre  vne  muraille 
aufll  toute  fimple;  i’allay  chercher  d’abord  Stocade,  que  ie 
ne  trouuay  pas , i’y  trouuay  fa  femme, que  ie  ne  pus  iamais 
connoiftre  tant  elle  eft  changée  de  vieillefle,ôc  de  mcJâcho- 
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Ü.  lie.  Ic  palfay  deuant  la  maifon  de  deux  frères,  marchand*  aohJI 
<juime  parut  fort  belle  , & d’vnfc  incomparablement  plus  1663. 
agreablc.,&  fçauante  Archite&urc,quc  celle  de  la  maifon  de 
Ville  : aufli  dit-on  quelle  courte  plus  de  400.  mille  liures,  & 

.la  place  feule  en  courte  ioo.mille. 

# Le  19.  comme  ic  commencay  à eferire,  ioüis  les  carril- 
16ns  de  la  Ville ’quifont  merueillcufemcnt  agréables.  le  fus 
à la  Meflfc  proche  du  logis  dans  vne  maifon  bourgeoife,  où 
l’on  entroit  & fortoit  fecrectement  deux  feulement  à la  fois: 
të  iefusenfeitechez  M.  Goutouen  apres  le  diner  me  pro- 

i mener  fur  le  port  iufques  à la  maifoh  de  l’Amirauté  : en- 
chemin  ie  vis  vn  petit  chariot  tire  par  vne  belle  chcure,&  au 
retour  i’allay  parla  porte  S.  Antoine  iufques  aux  fortifica- 
- lions  nouuelles  pour  allerchcrcher  Otho  à Ouater  mjç  mais 
comme  il  eftoit  tard  , ic  ne  voulus  pas  aller  plus  loing,  & 
reuins  pafler  chez  Stocade,  que  ic  trouuay  dans  le  cabaret 
où  les  peintres  s’aflcmblcnt. 

Le  20.  ie  fus  le  matin  aucc  mon  fils , &:  Gergeau,  à Oüa- 
ter  reix  voir  Otho,  & fes  tableaux,  l’en  vis  vn  d'vn  calme  fait  # 

par  V rvOnderuelde  quieft  excellent  pour  les  Mers  ,ie  vis  fes 
papillons, entre  autres  vn  qu’il  nomme  la  fléché  qui  aies 
aifles  faites  comme  celles  d’vne  flefehe,  il  reuint  auec  mor, 

& en  chemin  ayant  trouuc  M.  dans  le  marché , qui  ie  tient 
tous  les  lundis  dans  la  place  de  S.  Antoine,  où  l’on  vend  de 
toutes  chofes,  iufques  à des  chiens , & des  chats  ; il  le  mena 
par  la  Ville  pour  chercher  quelques  curieux  qui  ne  s’y  trou- 
uerent  pas  hors  M.  Hudd  eftimé  très  habile  dans  TAlgcb- 
rc  , & qui  a trouuéla  façon  des  petits  microcofpes  à vne 
feule  lentille,  dont  il  en  donna  vn  à M.vn  à nïoy  , & vn  à 
mon  fils.il  nous  dit  la  maniéré  de  laquelle  il  railloit  ces  pe- 
: lires  lentilles.  Il  faifoit  Amplement  fondre  à la  lampe  du  cri-  y‘croftâ~ 

ftal  bien  pur  de  foy  , d’où  il  ofte  le  fcl  qui  eft  dedans , en  le  *es  ajfj 
failânt  rougir^car  alors  ce  fel  vient  tourà  la  fupcrficic  duver- 
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rc,dontonl’ofte  apres  aucc  facilite  : le  verre  donc  eftant 
bien  pur , il  en  prepd-vn'peu  au  bouc  d’vne  petite  verge  de 
fer  rouge , où  il  s’en  attache  la  quantité  qu’on  veut  „ & lors 
le  faifant  fondre  à la  lampe , & tournant  la  verge  de  fer , au 
bout  de  laquelle  il  eft,  il  s'arrondit  de  luy  meime  parfaite- 
ment. Quelquefois  au  lieu  de  cryftal , il  prend  vne  petite 
veflic  de  verre  pleine  d'eau , qui  fait  le  mefme  effet.  Il  en  a 
vn  autre  , où  il  applique  vne  grofle  lentille  aude  là  del’ob- 
icét,  en  telle  forte  que  le  rayon  de  la  lumière  qui  parte  par  la 
lentille,  illumine  l’obict.  Il  me  montra  aufti  vne  maniéré  de 
faire  les  quad  rans  : il  croit  que  la  raifon  de  l’effet  des  larmes, 
eft. 

Que  l'air  (ê  condcnfc  fortement  dans  ces  larmes  lors  qu’on  les  plonge  dans 
1‘cait,  & qu'il  fenufl;  imperceptiblement  dans  le  verre  , qu’il  diuife  en  vne  infi- 
nité de  particules  , lesquelles  dcfmeurcnt  enfermées  dans  la  croufle  que  le  froid 
fait  à l’exterieut  de  la  larme  , ainfi  d'abotd  qu'on  la  rompt  en  quelque«ndroit,où 
l'air  condensé  trouuc  (à  fortic  pour  s’eftendre  , il  le  fait  aucc  vne  telle  vitcfle,quc 
tout  ccluy  qui  eft  derrière  fepottant  en  ce  lieu  pour  en  faire  autant,  la  violence 
de  tant  de  parties  qui  font  effort  en  mefme  temps , btilc  le  verre  qui  n’y  peut  re- 
fifter. 

ÇT  Entre  Ut  diuerfis  expériences  Pbilofiphiqucs  pour  leftjnelltt  Mon- 
fleur  de  Monconyt  4 ttfmoigné  de  la  curioftté , celle  de  cet  larme  s de  Ferre  n'a  peu 
eflé  la  moindre.  C'efl  pourquoy  corne  il  en  eft  fiuuët  fait  mention  dam  ces  voyages  J& 
qu'il  peut  atrüter  que  la  plupart  det  Lf  Sieurs  n'en  auront  point  veu,  ny  mefme  t eiiy 
parler, nom  auons  trouuc  ben  de  rapporter  icy  les  premières  lettres  que  M.  de  Mtn- 
cqÿys  eneferiuit  de  Paris  à vu  de  fis  amis  lorsqu'elles  commenterait  d'y  paroijlrt, 
parce  qu'elles  donneront  vn  grand  iour  à tout  ce  qui  en  a efle  dit . 

Entrait  d’vne  Lettre  de  Monfieur  de  Monconys 
eferite  de  Paris. 

m 

l'ay  appris  de  M.  de  S ortie  res,  ce  qui  me  fut  confirmé  par  M effleura 
Blondel  cr  P e quel,  que  M.Cbaxut  refit dant  de  Suède  auoit  fiait  voir  des  lar • 
mes  de  verre  vert  toutes  fiolides , venue j de  Hollande  , de f que  lies  on  rien 
auoit  pas  pu  caffltr  vne  auecvn  marteau  ,&  néant  moins  les  rompant  par 
£ extrémité  aiguë,  ou  la  pointe , ce  qui  efi  aflel  aifé  auec  les  doigts , et  abord 
toute  la  larme  fie  puluerifie  et  elle  mefme  plus  Jubtile ment,  que  fi  ton  [auoit 
pillée  dans  vn  mortier  : perfionne  icy  n’en  peut  imaginer  U raifon,  le  voua 

.pi* 


de  (tMonfieur  de  efMonconys.  1 6 $ 

frie  et  y finir  & de  me»  frire  fftuoir  voftre  dduisfiiont  t'efpere  beaucoup. 
CeU  me  fait  ftuuenir  de  ce  qu'on  conte  du  bouclier  de  Minerue frit  par  Fi - 
dits  >o  u il  auoit  mis  fa  Jlatue  auec  tant  d addrcffe  qu'en  Postant  y ont  le  bou- 
clier tomboit  en  pièces.  le  vous  prie  de  (alucr  M.  de  Scruter e de  ma  partie 
luy  communiquer  cette  nouuelley  afin  danois  aufsi  fon  opinion  fur  la  caufe 
de  cét  effet , & le  prier  diauoir  pitié  de  ma  pareffe. 

i Lettre  de  M.  de  Monconys  à M.  Régnault. 


Aoufi 
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ONS1EVR , 

Monfieur  de  Mommor  chez,  lequel  logcoit  M.  Gajfendt , me  pro- 
cura hier  Chômeur  et  entrer  dans  C Apademie  , ou  ces  Meffteurs  cu- 
rent la  bonté  de  me  fouffnrpar  unefaueur  toute  extraordinaire, 
jamais  aucun  ny  efiant  entré  qui  ne  fut  de  cette  affcmblée.  Cefiott 
four  uoir  cajfer  une  de  ces  larmes  de  uerre,  dont  ie  uous  ay  efcrit , 
laquelle  M.  de  la  Chambre  auoit  eue  de  M.  Chanut , & qu’il  ne 
uoulut point  caffer  que  ce  ne fuft  en  ma  prefincefoifant  efperer  à ces 
Mejjieurs  que  ic  leur  en  dirois  quelque  r ai  fin, à quoy  ils  nauoient  pas 
pensé.  Ll expérience  s'en  fijl  donc  apres  que  Con  me  F eufi  laiffé  exami- 
ner fort  long  temps , car  chacun  m’en  commit  le  foin  ; mais  nonob-  p}gttre  ^ 
fiant  que  M.  de  la  Chambre  fo^hai  ta  que  ce  fut  moy  qui  la  cajfaffe , 

M.  de  Mommor  ayant  [ouhàlté  que  ce  fut  luy  -,  ie  ne  voulus  pas  luy 
ofier  cette  fatisfàclton  -,  uoicy  comme  efioit  faite  cette  larme\  ces  trois 
petits  yeux  efi oient  dans  le  milieu  de  la  fubfiance  remplis  dair  en 
apparence  , parceqùen  remuant  la  larme  on  ne  uoyoit  rien  remuer, 
comme  C on  eufi fait  J il  y eufi  eû  de  C eau.  M . de  Monmor  en  a deux 
qu  il  cajfer  a bien  tofi , le  [que  lie  s ont  auffi  de  ces  yeux  ; mais  C -une  en 
a deux  feulement  ï autre  un  , ainfi  le  nombre  ny  fait  rien,mais 
toutes  en  ont  quelques-uns.  M.de  Mommor  la  prit  de  la  main  droite 
{g)  auec  les  deux  pouces  g)  les  deux  indices  il  luy  cajfa  le  col  à F edroit 
que  uous  u oyez.,  tir*  rvn  tra*t  de  plume:  À l'infiant  auec  af- 
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Aoufl  fiz.de  <-violeneet  comme fi  nm  r effort  fe  fût  lafehé , toute  fa  mams(fi 
i(éj.  n/n  papier  que  nous  autons  mis  deffous,  furent  remplit  de  cette  poudre 
que  ie  'vous  enuoye , qui  efi  pr.efque  toutes  les  pièces  de  cette  larme 
cafsée.  P effet  fitfl  fi  fubit  (y  la  petite  'violence  fi  furprenante  que 
Ai.de  Aiommor  eufi  en  quelque  façon  <vn  peu  d'efionncmcnt,&‘  nous 
autres  quelque  furprife ; ces  Meffîeurs  me  prièrent  de  leur  dire  quelle 
ie  penfois  que n fufi  la  caufe  : ie  leur  dis  que  ie  l'ignorou  \ mais  que 
• / * ne  fçaehant  encore  leur  compnfition , apres  y a unir  confideré  tout  ce 
qui  fi  pre fin  toit  à mon  imagination , ie  rien  pouuois point  reconnoifire 
d autre  que  la  crainte  du  njuide  que  ieflimois  eflre  ainfi  : que  ton 
auoit  foufflé  ces  larmes  d <vn  chalumeau  de  njerre , dans  lequel  fe 
trouvèrent  enfermés  quelques  efprits  , lefquels  lors  de  la  fi  fi  on  delà 
larme yauoient  fait  effort  de  fortir^maïs  ne  layât pt*,à  caufe  de  l'ejpaif 
feur  du  <verre  ils  efioient  derrtturés  renfermes ^ contraints  dans  ces 
'vuides  que  ton  aperceuoit  , peu  à peu  comme  ton  le  tvOit 
très  fouuent  à des  bouteilles  qui  enferment pareils  efprits,  ils  f efi  oient 
imperceptiblement  infinués  dans  les  pores  du  ns  erre,  fg)  auoient  com- 
mencé a le  corroder , O4  qu'en  rompant  le  col  très  deflic  de  la  larme  , 
ces  efprits  retenus  dedans  auec  njiolence  n auoient  pas  plufioft  trouué 
nme  finie  qu'ils  s'eftoient  efehappés  par  le  canal  du  col  qu'on  auoit 
rompu t lequel  efi  fi  fibtil  qu'on  ne  peut  aperceuoir  s'il  efi  creux  ; 
qu'a  caufe  que  ce  canal  efi  très  eftroit , t air  ne  peut  pas  smfinuer pour 
aller  occuper  la  place  que  ces  efprits  laffent  njuide  par  leur  prompte! 
finie  fi  bien  que  toutes  les  parties  du  njerre'  concourant  pour  aller 
remplir  ce  njuide, fi  defiachent  aifement  ayant  efié  corrodées  fubtile 
ment  par  [acrimonie  de  ces  efprits  qu ainfi  la  larme  fi  bri fi  .com- 

me njne  njoute  fe  deffairoit fi  ton  ofioit  t air  qui  efi  enfermé  dus  nmi 
caue:iene  doute  pas  que  njous  ne  trouviez.  quelque  meilleure  rai  fin 
qJ  que  ne  fera  pas  comme  cette  cy  oit  il  y a du  njuide  : mais  quand 
on  n'a  pas  ce  que  ton  aime  fi  faut  aimer  ce  que  ton  a.&ne  trouuant 
point  de  rai  fin  dans  noflre  Philofiphiefi  en  ay  mandié  de  [ancienne. 
Vous  mcbligercz.dc  faire  part  de  ma  pensée  à Mejfieurs  de  Seruie- 
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re  j Gmllemn  le  Médecin,  G'  Tomier  , non  pas  pour  quelque  eloofe  ^oufi 
de  bon  j mais  pour  me  faire  fçauoir  leurs  fentiments  & fur  cét  effet,  1 6 6 3 • 
fHf  fur  ma  rejùerie'.affeurés  les  tous  trois  de  me  s très  humbles  feruices 
t?*  fi  vous  rvoulés  en  faire  part  à mon  frere , il  vous  aura  obliga- 
tion effvnc  curiofitc  que  vous  luy  debiterez^mieux  que moy. enfin  ie 
•vous  en  fais  le  patron fè)  vous  prierez,aujjy  les  Pères  de  SlRigaud, 

Gr  Bertet , aufquels  ie  fis  très  humble  Jeruiteur , de  me  voulut  ap- 
prendre quelque  chofe  de  leurs  dettes  r abonnements  la  deffus:  adieu 
Jàns  compliment. 

LcttredeM.de  Monconysà  M.Regnaultdu  4-Aouft  1 6%C. 
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le  riay  pas  a fiez,  de  modération  pour  rrienpefcher  de  \’ous  faire  des 
plaintes , & des  reproches  de  vojlre  procédé,  guoy  ne  fuffit-tl  pas  ‘que  ie 
vous  donne  toute  fsrnitié>dr  ? efiime,  où  t inclination  naturelle , & l*  pon- 
te de  ma  volonté  me  conduit  fans  la  violenter , & hériter  par  vne  lettre  fi 
douce  & des  termes  fi  tendres, & fi  oblige  arnaque  ceux  dont  vous  vous  fer- 
ve%  pour  me  faire  voir  combien  vne  petite  maladie  que  i'aj  eue  vous  x 
donné  de  peine. Comment  puis-ie  acquit  er  ces  obligations , çr  quand  i an- 
ray  employé  toutes  les  puiffances  de  mon  amc , à vous  chérir , comme  il  U 
faut , comment  foufirirez>vous , cfiant  fi  ferfible  à mes  maux,  de  m auoir 
tué  d amitié  ? Mais  ie  mapperçoü  par  l'effet  de  la  tendrefie  de  vojlre  lettre 
que  la  mienne  peut-efire  en  pourroit  autant  faire,&  i'oppofe  an  torrent  d vne 
pafsionfi  louable, non  pas  les  dogmes  de  l Ethique , qui  luy  donnent  vnlibre 
cours  » mais  quelques  raifonnemens  phyfiques , qui  fe  firent  mxrdj  chez 
Monfieur  de  Momrnor  fur  ees  larmes  de  verre  dont  ie  vous  ay  efcttt,  en 
pre fonce  du  Pere  Vatier  lefuite,  qui  enfeigne  les  Mathématiques , de  trois 
autres  de  fon  ordre, de  Mefsieurs  L'Abbe  Tallement , Mandat , Sorbiere, 
Petit , Pequet,Deodati,qui  arrïua  fur  la  fin  de  i operation  & moy.  Mon  dit 
Sieur  de  Momrnor  , fit  cafier  vne  de  ces  larmes.  On  £ examina  beaucoup 
auparauant,  (jy  auec  la  firnple  voué, (J  auec  le  Microfcope,&  ion  remarqua, 
fuffijamment  félon  f opinion  de  plufteurs  que  le  colefioit  creux  ; ce  que  ie 
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miné, fi  F effort  sure  lequel  les  parties  fe  dcfiacbent  les  vues  d<s  autres  Jour 
aller  au  lieu  vuide  ne  les  détourné point  vers  quclqu  autre  endro  'r, ou  fila 
vitejfe  aticc  laquelle  elles  y accourent  toutes  ne  le  s fait  point  rrfeebir  de  tous 
coftez. lot f que  fe  rencontrant  elles  fe  hnrtcnt  auec  beaucoup  de  violence. 
Mon  fleur  de  Sorbiercs  qui  na  pas  tno  nseie  connoiffance  dans  la  Philofo- 
pb ie.  que  de  lumière  dans  la  Théologie, & qui  débité  fon  ff  auoir  auec  v ne 
éloquence  fingulierc  auoit  attentiuement  obferué  toutes  ces  circonfisnces 
défi  operation, à"  dit  qu’il  efiimoit  que  quelle  que  fuf  la  matière  enclofe 
dans  ces  larmes  elle  y ef  oit  fort  contrainte  fi  que  c efioit  comme  vne  infi- 
nité de  petits  refforts  referrés,defquels  par  Couuerturc  du  canalceluy  qui  en 
efioit  le  plus  proche  fe  lafehant  le  premier, donnoit  lieu  en  vn  instant  à tous 
les  autres  d'en  faire  autant  de  toutes  parts , fi  qu'ainf  la  larme  fe  caffoit. 
Monfieur  Pequet  dont  le  mérité  fi  £ heureux  genie  en  la  defcouuerle  des 
merueifles  de  la  Nature  efi  cognu  bien  plus  loing  quen  France  donna  vne 
autre  catifc  de  cet  eficSlff  auoir  qu'il  y auoit  vne  math  re  ou  efprit  très  fub- 
til  enfermé  la  dedans, lequel  fitôt  que  le  col  efioit  rompu  fi  que  l'air  s'y  tn- 
troduifoit , ou  pareequil  trouuoit  vne  ouuerlure  , ou  parrequ'il  esloit  tiré 
par  cette  matière  plus  auidement  que  lenafte  ne  fait  la flamme  fia  dilatoit 
fi  raréfiait  comme  le  feu  pris  a la  fondre  & qu  alors  elle  brifoit  la  larme. 
Cette  penfée  fembla  très  belle  fi  Monfieur  de  Mommor  P author if  a par  l ef- 
fed  extraordinaire  de  lor  fulminant  qui  Pembrafe  fubitement  a la  moin- 
dre chaleur,^  me  fine  du  Soleil  fans  qu’on' s' en  aperçoiue.à  quoy  i’  adioufiay 
£ expérience  qu'il  me  femble  auoir faite  en  vofire  prefence,  du  marc  d'vn 
verre  de  Saturne, le  quel  après  que  par  vne  violente  difiillation  on  en  attire 
tout  l efi  rit, (fi  toute  f huile, ou  fi  vous  voulés  tout  le  mercure,  (fi  tout  le  fouf- 
fii,  (fi  que  la  cornue  a me  fine fondu.Ce  marc  qui  pandant  toute  la  chaleur 
demeure  vue  terre  feulement  iaunaftre  , s'embrafe , fi  on  luy  donne  de 
l'atr .prenons  en  tous  deux  fi  votes  me  croyés  (fi  demeurons  vn  peu, moy  après 
auoir  eficript  tout  cecyyfi  vous  apréi  auoir  leu  encore, que  ie  fuis , fie-.  » , 
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Je  njomfuü  bien  plus  obligé  de  t honneur  que  mous  rriaue ^ fuit 
de  memtoyer  les  Concluions  de  Philofophic , que  mous  dues  fait  fiùr- 
Henir,  que  tous  les  autres  qui  ont.receu  la  me  fine  grâce  J puifqu  il fim- 
bloity  que  mous  le  deuics  à leur  mérité } IgJ  que  ceffoit  mn  tribut  qui 
appartenait  à leur  fiauoir  ; au  lieu  que  mous  aués  eu  la  bonté  de 
m'en  faire  grâce  que  ie  le  tiens  de  mofire  pure  ciuilité  : de  laquel- 
le pourtant  ie  ne  me  Jçaurois  reuancher,  puifque  ie  ne  fuis  pas  capable 
de  mous  rendre  aucun  firuice,  fêj  que  te  ne  fiaurois  cfire  propre  qu'à 
publier  tant  de  mente  que  iay  admiré  en  mofire  per  firme,  lequel  eft 
fi generalement  connu  de  tous  les  Dottesyquils  me  tiendraient  pour  ri- 
dicule , pour  mn  homme  qui  leur  debtteroit  la  Grammaire  pour 
quelque  nouuelle  merueillc,fi  ic  leur  moulois  apprendre  ce  quils  fia- 
mnt  mieux  que  moy.  C ejl  ainfi  que  t on  ma  refpondu , & cht^Adon-* 
fieur  le  fhancelier , & chez^Monfieur  de  J. Mommor  , ou  iay  meu 
mos  The  fi  s entre  les  mains  des  plus  lUuftres  du  Siècle  qui  en  faifoient 
mne  eflime  particulière,  fay  eflé  bien  ai  fi  dy  rencontrer  la  rat  fin 
que  njous  donnet.de  s larmes  de  njerre,  qui  me  paroi  t fort  mrayfim- 
b labié. Mais  iay  admiré  t incertitude  de  te fprit  humain  jt?  la  diuer- 
fitédes  routes  quo  ion  peut  prendre  pour  refondre  njn  mefine  problè- 
me, M.  Régnault  mefcritque  t Hypothefi  du  P. de  S.  Rigaud efl,  que 
i air  engage  dans  les  pores  du  merre  fondu  , eflant  furpris  par  le 
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froid  ambiant  Jor s que  la  larme  fe  refroidit  j vient  a fe  comprimer , Ao,fp 
f£)  demeure  bandé, tant  dans  ces  vacuités  que  ton  '-voit  au  milieu  1 6 6 j . 
de  la  larme , que  dans  les  pores  infenfi blés , qui  font  continués  tout  le 
long  du  col  ont  communication  auec  les  plus  grands  > fi  bien 
que  ce  font  tout  autant  de  r effort s ou  de  petites  Machines  qui  fe  dé- 
bandent auec  'violence  dés  quon  leur  en  donne  la  liberté  par  la  fra- 
Elion  du  petit  bec.  Et  vous  Juppofez, . au  contraire  dans  vofire  fyfte- 
mau , que  l'air  qui  refie  dans  la  larme  efi  extraordinairement  raré- 
fié ,%) plein  de  matière  fubtile,ce  que  vous  l expliquez. par  ces  paroles. 
Vitrum  aggregatum  eft*granulorum  cincris  & arenæ  (è  Te 
contingentium  exiguis  facieculis  -,  Non  puto  ramen  mate- 
riara  aliquam  diflbiuentem  vitro  de  quo  quærimus  fuifle 
permixtann,  (ce  qui  auoit  efié  ma  première  pensée  ) fed  materiam 
fubtilem  intùs  valdc  rarefadam  deprehendi  a cruftâ  virri, 
quam  afcr  ambiens  expolit  & durât  ; conantur  igitur  intra 
vafeuli  parietes,  quafi  tornicis  lapidesjnon  ita  ramen,  vt  non 
remaneat  valdé  rarus,  & fubtilis  aër  interior,  in  poris  vitri  ad 
cruftam  vfquc  delitefeens  : vnde  vt  in  vulgari  vacui  experi- 
mento,  vbi  primum  aëri  foris  tenfo  aditus  patet,  omnia dif- 
(ipantur.  Pour  moy  fi  ie  fuis  capable  de  profiter  de  tant  de  belles  cho- 
fesqui  font  en  vos  The f es,  ie  n elfargneray  pour  cela,  ny  le  temps,ny 
la  peine, n'ayant  pas  vne  moindre  pajfion  de  mériter  le  titre  de  vo- 
tre difciple  que  celuy  de , &c. 

Nous  fumes  en  fuite  à l’Hofpital  des  fous,  où  nous  en 
vifmes  quantité  proche  le  magazin  desefpiceries. 

Apres  diné  ie  fus  trouuer  M.  chez  M.  Rentre  Heent , E Ç-Cabioet 
chcuind’Amfterdam , pour  voir  fon  cabinet , où  entre  plu-^v£ 
(leurs  belles  curiofitez , ie  remarquay  la  beauté  de  fes  co-  HeeJlt 
quilles, où  il  y auoit  vn  fort  grand  Nautil,  vn  limaçon 
blanc , fait  comme  vn  bafton  tortillé  fpiralement  ,fi  bien 
quon  voy.oit  le  iour  d’vn  bout  à l’autre  comme  dan$  vn  dcr 
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gré  à vis,  vne  cfcritoirc  de  bois  aucc  des  bas-reliefs  de  nacre, 
1 663.  donc  les  perfonnages , & fcüillages  eftoient  vernis  dedans, 
^tïci'x'vnc  ouuraSc  tres-beau  du  Iappon.il  a vne  pierre  blanche, & opa- 
piene  st-  que,grofTe  comme  vn  haricot, laquelle  ayant  defmeurc  vne 
bUble  x heure  dans  l’eau  deuenoit  tranfparante,  comme  vne  corna- 
Aix  en  line  : il  a outre  cela  plufieurs  liures  du  Iappon,  & de  la  Chi- 
rrjucnce.  ne } quantité  d'images  en  miniature  de  ces  pays-là , & entre 
autres  deux  des  poftures  d’Aretin.  Au  fortir  ie  fus  voir  M. 
Hude , & luy  portay  mes  lunettes  qu’il  trouua  fort  bon- 
nes. 

Le  2 1.  iefus  àl’Hoftclde  Vil  le, qui  eft  vne  mafTede  pier- 
re quarréecompofee  de  deux  rangs  de  pilaftres,  l’vn  fur  l’au- 
tre , -qui  font  la  (eparation  des  feneftres  : les  baffes  font  de 
l’ordre  Comporte,  & les  hautes  du  Corinthien.  Au  defTous 
des  feneftres,  il  y a des  baffes-tailles,  des  fcftons,&  des  fruits. 
L entrée  eft  très  checiue  de  fept  petites  arcades  baffes, au  fond 
defquclles  eft  vne  efpece  de  veftibule,  ou  cabinet  > car  il  eft 
tout  clos  de  murailles,  & de  beaux  barreaux  de  bronze,  donc 
les  parois  font  incrouftécs  de  beaux  bas-reliefs  de  marbre, de 
chaque  cofté.  Il  faut  aller  chercher  bien  profond  fous  le  ba- 
ftiment  deux  degrez  obfcurs , pour  monter  à vne  fort  gran- 
de Sale  toute  pauée,&  incrouftée  de  marbre,iufques  aux  plin- 
. thés,  à la  frife,  & à la  corniche  des  pilaftres  qui  font  les  pre- 
miers Ordres  Jefquels  ne  font  que  de  pierre, quoyque  les  pi- 
laftres foient  de  marbre.  Le  paué  reprefencecn  trois  grands 
ronds  le  globe  Terreftre,  le  Cclefte,&  l’Europe  : le  fécond 
Ordre  n’eft  que  de  pierre,  qui  va  iufqucs  à la  voûte,  qui  selc- 
ue  encore  bien  haut , & où  il  ny  a que  la  charpente , encore 
de  faite.La  Sale  à 46.  pas  de  long  &c  20.  de  largejelle  a à fes 
deux  coftés,deux  cours,qui  font  enuironnées  de  galeries,  de 
la  mcfme  Architedurc,  & matière  que  la  Sale,  à laquelle 
elles  aboutirent  par  les  quatre  coins  de  toute  leur  largeur, 
' qui 
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qui  eft  de  7.  pas  : fi  bien  que  la  Sale  n’eftant  point  fermée,  & Aou^ 
c’eftpluftoft  vnc  galerie  double  qu’vne  Sale.  Tout  autour  1 J' 
font  les  diucrfts chambres  du  Confeil , la  Sccretairerie  , & la 
’ï’hrcforerie  : en  bas  ce  font  les  priions.  Ce  baftiment  a des 
galeries , ou  voûtes  baffes  : celles  qui  font  dans  la  profon- 
deur, ont  46.  pas  : & celles  qui  font  fur  la  face  en  largeur, en 
ont  74.  Cette  maifon  eft  ifolée  dans  vne  alTez  petite  place, 
dontvne  partie  eft  mangée  par  le  poids  de  la  Ville, qui  y eft 
bafty,  lequel  eft  vn  pauillon,  qui  tient  beaucoup  de  place. 

Auant  que  de  retourner  au  logis  i’allay  chez  M.Hude,puis  ic 
fis  compagnie  à M.  chez  vn  Apothicaire  qui  a force  curio- 
fitésjfçauoir  des  Rois,  des  oy  féaux  de  Paradis,  & des  mefmcs 
oyfèaux  de  Paradis  auec  les  pieds  de  ferpens , qui  ont  des 
fonnettes  à la  queuëjdes  coquilles  nemées  canes, corne  celles 
de  M.Borri  faites  comme  vous  voyez  (c2  des  animaux  Rirete^ 
nômes  les  diables  du  laponjvn  Singe  /ÇL3  volât,  qui  n’eft  <tvn  ca- 
quvne  efpecc  de  très  grolfe  chauue-fàuris , vn  peu  d’vne  binet. 
peau  d’agneau  blanche  & fine  comme  de  la  loye , qu’il  dit 
cftrc  le  Borames  -,  v n lezar  volant  très  venimeux  animal  ; vn 
Rcmore, comme  l’auoit  aufti  M.  Rutre  qui  a le  deffus  de  la 
tefte  plat  & fait  comme  vn  palais  de  Porc , il  eft  petit  com- 
me vn  cperlanivn  efpece  de  chenille  ou  cure -oreille,  qui 
eft  gros  comme  vn  doigt  & long  de  quatre  ou  cinq  pouces 
qui  a vne  infinité  de  pieds,  & pource  eft  nommé  mllc-pedes. 

Après  diner  ie  fus  quérir  nos  lettres  chez  M.  Goutoucn.  Au 
retour  M.Blot  de  Lyon, marié  icy , me  vint  voir,  & Stocadc, 
qui  menèrent  M.  voiries  figures  de  bronze  qu’on  doit,  met- 
tre à PHoftel  de  Ville  ; de  là  aux  nouuelles  fortifications  que 
M.  vit  toutes  : ie  me  mis  fur  l’eau  pour  aller  au  magafin 
neuf  des  Indes , qui  n’eft  pas  achcué  debaftir  & neft  qu’vne 
grande  face, ou  corps  de  logis  aueedes  pauillons  à chaque 
bout , qui  en  tout  6 z 5 . pieds  de  longueur  ou  de  face,  & qucl- 
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i~4oufi  qUe  iy  pas  de  largeur.  Ce  ne  font  que  magazins  à mettre 
i663‘  les  cfpices  & autres  marchandées  de  cette  forre,  il  y a en 
contant  le  bas  & rez  de  chauffée,  & les  greniers,  cinq  efta- 
ges.  A coftc  eft  vn  grand  baftiment  couuert , où  l’on  Tait  les 
cordes  qui  a 300.  toifesde  long , auquel  iointvne  femblable 
haie,  ou  galerie , pour  faire  les  cordages  de  l’Admirautc  : ic 
vis  auffi  ces  grands  vaifl'eaux  qu’on  baftit  pour  les  Indes , qui 
ont  des  cinquante  pas  de  long,&des  60.  pièces  de  canon.  le 
fus  chez  Vandreuuelde  Peintre,  ou  i’acheptay  vne  Marine 
z . fequins.  Mr.  auoit  efté  aufli  le  matin  aux  Rafpuflcs  , où 
nous  ne  pûmes  rien  voir  à caulè  qu’ils  difnoient  : nous 
auions  pafleà  la  maifon  des  Vieilles  femmes, qui  doiuent 
donner  vne  fomme  pour  y eftre  rcceuës.  Elles  (ont  deux  à 
z.dans  vne  chambre, très  proprement.Elles  ont  vn  beau  Iar- 
din  au  milieu  de  leur  cloiftre,qui  eft  très  propre, & pluficurs 
belles  Sales  payées  de  marbre.  De  là  nous  paftafmes  par  la 
Bourlê,  qui  eft  tout  a fait  femblable  à celle  de  Londres,  hors 
quelle  eft  tant  foie  peu  plus  petite, qu’il  n’y  a point  de  figure 
contre  les  murailles,  & que  les  Marchands  qui  font  en  haut 
font  fore  chétifs. 

arlem  J-e  zz.Nouspartifmesàdix  heures, dansvn  bateau  exprès 

3./.  pour  le  prix  ordinaire  de  ?.  fquelins  & deux  fols  pour  autant 
de  perfonnes  qu’on  eft  ; nous  arriuafmes  à midy,  & demy  à 
Arlem  ayant  changé  de  bateau  à Ehufte-art,  où  les  deux 
Mers  font  feparées  par  vne  petite  langue  de  terre,  & là  il  y a 
vn  fort  ioly  Chafteau  de  brique,auec  de  beaux  foflez.  Auant 
que  de  diner  Van-Leoardc  mena  M.  à la  maifon  du  Prince, 
où  il  ny  a rien  de  remarquable,  que  deux  beaux  tableaux,l*vn 
de  Corneille  de  Harlem  , d’vn  Adam  & Eue  en  nature , & vn 
Baptefmede  Iefus-Chrift , que  ie  tiens  d'Annibal  ou  dAugu- 
fiin  Carrachc , merueilleufement  beaux.  Le  Iardin  de  ce  logis 
eft  allez  ioly,c’eftoit  autrefois  vn  Conuent,  dont  le  cloiftre 

qui 
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qui  refte  fert  de  Cours, & a 2 % . pieds  de  face  qui  pourtant  eft 
toute  couuerte  d’vn  feul  tilleul  planté  au  milieu.  Il  y acon-  1663. 
tre  la  muraille  du  cloiftre  vne  Plaque  de  bronze , où  eft  écrit 
qu’vn  homme  là  enterré , s’eftoit  marié  à 111.  ans  auoit  eu 
vne  fille , laquelle  fut  Religieulê  , eftant  mort  à 12*.  ans. 

Après  le  difner  M- fut  le  promener  au  bois,  &chez  plufieurs 
Peintres,où, chez l’vn  nommé  Salomon  de  Bray,  i’achcptay 
vn  petit  tableau  del’hiftoire  d’Hermaphrodite  n.richda- 
les  i & chez  vn  autre  nommé  Sardam  , i’y  vis  vn  parfaite- 
ment beau  Bamboche, dont  i’offris  3 00.  Loüis -,  mais  il  n’en 
vouloir  pas  moins  de  700.  du  pays. 

Le  2 3.  nous  partifmes  à 6.  heures  & demy  dans  vn  cha- 
riotà  3.  cheuaux,  quipour  7.1iures  io.fols  nous  mena  à Aie-  ^ Lc~ 
mar , ou  nous  arriuafmes  entre  midy , & vne  heure , ayant  cornet^or 
paffé  prefque  touliours  par  des  chemins  ornez  de  beaux  ar-  6 / 
bres,de  iolis  villages,  de  maifons  de  campagne^  de  perpé- 
tuelles allées  à perte  de  veuë.  A l’entrée  d’Alcmar,  il  y a vn 
parfaitemét,ioly  bois  qui  eft  en  rôd,&  a la  venue  tres-agrea- 
blc.La  Ville  eft  petite,  les  maifons  baffes  *,  mais  très  propres, 

&le$  rues  bien  larges.  L’Eglife  qui  eft  grande  bien  blanchie, 

& où  il  y des  Orgues , qu’on  tient  eftre  les  plus  grandes  de 
toute  la  Hollandé,eft  ce  qu’on  y voit  de  remarquablc.Nous 
logeafmes  chez  vn  Peintre  nommé  Metius , qui  eftoit  Ne- 
ueu  de  celuy  qui  inuenta  les  Lunettes  d’approche,  il  parloit 
bon  François  & fa  femme  eftoit  de  Châlons.  N ous  en  par- 
tifmes à deux  heures,  & demy  dans  vn  chariot  defcouuert  à 
deux  cheuaux , & pour  8.  liures  nous  hifmes  coucher  à Me- 
demblic  : en  chemin  l’on  fit  repaiftre  les  chcuaux  en  vn  vil- 
lage où  nous  vifmes  comment  on  fait  paffer  les  bateaux 
d’vn  canal  à vn  autre  les  faifant  monter  fur  vn  pont  par  le 
moyen  de  deux  grandes  roües , qui  font  tourner  vn  tour, où 
font  de  groffes  cordes , qu’on  attache  au  bateau , & qui  le 
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Aouft  font  monter  fur  des  planches  doucement  élcuées  en  dos  d’af- 
1 66 j.  ne.  Quand  le  bateau  a efte  tire  iufques  au  haut , on  le  laiflc 
couler  fur  d’autres  planches  inclinées  diuerfement  dans  l’au- 
tre canal.  Nous  fifmcs  enuiron  les  deux  dernières  lieues  for 
la  digue  qui  eft  vn  chemin  aflez  dangereux  à caufe  de  fon 
M peu  de  largeur , où  l’on  eft  en  péril  de  tomber  d’aflez  haut  1 

d e dans  les  foflez,  qui  font  au  pied.  Du  codé  de  la  terre,  il  ny  a 

s L i c rien  de  beau  , ny  d’agreable  depuis  Alcmar,hors  la  veuë 
mu  Renard  Jc  toutes  les  Ifles  qui  font  vers  Texel , lefquelles  on  dccou-  ! ] 
or  ' ure  vn  peu.  Medemblic  eft  vne  fort  petite  Ville , où  il  ny  a I J 
rien  à voir  : elle  eft  baftie  au  bord  de  la  Mer  ; mais  fon  port 
n’eft  point  frequente.  Nous  eufmes  grande  peine  d’y  pou-  1 
uoir  trouuer  logement , parce  que  les  principaux  de  cette  a 
contrée  alloicnt  vifiter  les  digues, & y venoict  loger.Nous  les  a 

• rencontrâmes  les  vnsà  pied , & les  autres  en  chariots.Nous  j f 
fûmes  à la  fin  chez  de  bonnes  femmes , dont  les  maris  , f 
eftoient  en  mer , qui  auoient  vn  très  propre  petit  logis , où  P 
toutes  les  chambres , & lacuifinc  aullï  eftoient  tapiflées  de  5 
carreaux  peints  & vernis.  j a 

Le  x 4.  Nous  partifmcs  a 6.  heures  & demy  & arriuafmes  \ \ 
INCFSE  £ , o.heures  & demy  â Incufe  paflant  au  commencement  le  j t 
au  Ban . ]ong  ja  ^jer  fur  ja  jjgyç . pUjs  ^ caufe  qUg  \e  chemin  en 

cftoit  mauuais , ayant  efté  fraichement  refait  nous  paftaf* 
mes  das  le  milieu  des  pays  defechcz.  Le  Faux-bourg, d’Incufe  ji 

aplusd’vnelieuë  de  long:c’eft  vne  rue  toute  bâtie  de  part  & 1 

d’autre  de  petites  maifons  de  bois  fort  propres, couuertcs  les 
vnes  de  tuiles,  les  autres  de  chaume, & quelques-vnes  partie 
de  chaume , partie  de  tuiles , afin  de  pouuoir  recueillir  l’eau 
de  la  pluye,  â ce  que  l’on  me  dit.  Sur  la  porte  de  plufieurs , il 
y auoit  des  Iefus,  marque  qu’il  y a beaucoup  de  Catholiques. 
Ieconray  enuiron  mille  maifons  dans  ce  Village,  qui  dure 
vne  lieue, & demy, fie  nous  en  vifmes  l’aprés  diné  d’autres  de 

loing, 
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loing , qui  nettoient  pas  moins  longs  La  Ville  d’Incufc  eft  ^0ufi 
petite, fottoyée  du  cotte  de  terre, &:  fortifiée  de  très  mcchats  1663. 
battions  ou  torrions  de  gazon  -.c’eft  vn  Port  de  Mer , où  il  y 
a plufieurs  Vaifleaux.  La  mer  y entre  par  deux  endroits , qui 
font  deux  grands  canaux  dans  la  Ville,  dans  lefqucls  entrent 
les  grands  Vaifleaux.  Les  rues  en  (ont  fort  larges,  mais  les 
mailôns  en  font  battes.  Nous  n’y  pûmes  voir,  comme  ie  le 
fouhaitois  , le  cabinet  de  Paludanus , parce  qu’il  n’y  auoit 
que  3.  femaines,que  M.  Stemberque à qui  il  appartenoit, 
eftoit  aufli  mort  , & toutes  chofes  eftoient  encore  fous  le 
feau.NouslogeafmesauBaril,&  noftre  mefme  charretier 
d’Alcmar,  qui  nous  auoit  aufli  menez  de  Medcmblic  à In- 
cu(ê  pour  4.  liures,  nous  mena  aufli  à Orne  pour  autanr,  où 
nous  arriuafmcs  fur  les  4.  heures.  Nous  rencontrafrnes  force 
petits  chariots  conduits  par  les  maiftres  mefmes,quile  vont 
promener  ainfi  auec  leur  femmes  à leurs  coftez  tousfeuls. 

Nous  remarquantes  la  groffeur  des  moutons  du  pays,com-  0R N Em  * 
me  aufli  la  propreté  des  femmes  d’Inculè  qui  lauent  & 
nettoyent  auec  des  brottes  les  tuiles,  dont  elles  couurent  les 
haut- vans  de  leurs  boutiques, au  lieu  de  tantes  dctoile,oude 
bois.  Eftant  arriuez  à Orne,  nous  pattafmes  d’vn  bout  de  la 
Ville  à l’autre , & la  vifmcs  attez , la  trauerlànt  feulement  : 
car  elle  n’eft  pas  fort  grande, & ny  les  rues, ny  les  maifons  ne 
méritent  pas  qu’on  s’yarreftei  aufli  apres  auoir  efté  iairc 
tout  le  tour  du  port,  qui  eft  beau,  & grand , & il  y auoit  de 
fort  grands  Vaifleaux,  nous  prifmes  vn  bateau  qui  pour  pli- 
ures 1 5.  fols  nous  rendit  à Pulmerend  à 7.  heures  &demy,  fvlme- 
où  nous  ne  fifmes  que  traucrlèr  la  Ville,  qui  eft  fort  petite,  fjend. 
& la  moindre  de  toute  la  Hollande.  Tout  le  long  du  che- 
min, nous  voyons  à main  droite  ce  pays  detteché , qui  eft 
changé  prelèntemcnt  en  belles  prairies , remplies  de  quanti- 
té de  maifons,  accompagnées  des  petits  bois,  de  belles  al- 
lées, 
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lées,&  de  canaux.  M.  croyant  de  pouuoir  arriuer  à Amftcr- 
dam  ,quoy  quil  fut  8.  heures,  voulut  partir  dans  vn  bateau 
donnant  quatre  liures , mais  il  ne  put  arriuer  qu  a 10.  heu- 
res à Butylot  petit  village  vis  à vis  d’Amfterdam,où  l’on  ne 
peut  entrer  palsé  dix  heures , de  forte  que  nous  fufmcs  obli- 
gez d'y  coucher. 

Le  *5.  nous  arriuafmes  par  eau  fur  les  neuf  heures  à 
Amfterdam,où  nous  citant  habillés, M.Blot  mena  M.le  Duc 
à la  Synagogue,  mais  les  Iuifs  en  eftoicnt  défia  dehors. 
De  là  nous  fufmcs  chez  vn  Marchand  voir  des  cabinets, 
des  bottes  & autres  gentillcfles  des  Indes  : puis  chez  IcsEl- 
fcuirs  ou  i’achctay  1 5 . fols  le  liure  de  Lumme  de  M.  Voilius, 
& du  Cachou  dans  vne  boutique  là  proche,  tandis  que  M. 
Blot  alla  demander  au  Bourgue-Maiitre  la  permiifion  d’aller 
en  carroflc.  Puis  il  vint  difnerauec  M.  & nous  mena  à la 
Synaguogue,  où  les  Iuifs  eftoicnt  aflemblez  ayant  tous  vn 
voile  blanc  fur  la  telle.  A vn  bout  de  la  Synagogue  eftoit  vne 
armoire  ou  garde-robe  de  menuiièrie , dans  laquelle  ils  fer- 
ment les  liures  de  Moyfe  eferits  en  parchemin  roule, 
leiquels  on  porte  couuerts  d’vndrap  de  foye  furvn  grand 
Bureau,  qui  eil  au  fond  vis  à vis , où  le  Rabi  les  lit  ; apres 
quoy  le  peuple  chante  quelques  Pièaumes,maisil  n'oilent 
iamais  leur  chapeau  dans  la  Synagogue.  le  ne  pus  iamais 
fçauoir  pofitiucment  leurcrcance  fur  le  temps  des  peines  de 
l'autre  vie.  Les  vns  admettoient  vn  Enfer  eternel,  les  autres 
vn  Purgatoire  feulement.  Au  fortir  nous  fufmes  à l'Amirauté 
& pendant  qu’on  alla  quérir  celuy  qui  en  auoit  les  clefs, 
i’allay  achepter  vne  ieconde  Marine  de  Vandreuell , en  ayant 
le  matin  achepte  vne  autre  de  M.  Otho.  Ce  magazin  de  la 
marine  eft  vn  fort  grand  baftiment  de  brique  , composé 
d’vne  grande  cour,  & de  4.  corps  de  logis  doubles  au  tour, 
qui  ont  trois  eftages  chacun,  dans  lefquels  il  y a feparement 
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ficcn-abondancetouice  qui  cft  neccflairc  pour  7o.VailTeaux  Aou^ 
de  guerre  le  tout  tres-bien  ordonné  , & trois  chofcs  pour  1 66$. 
, chacun.  Où  I on  voit  la  puifiancc  3c  l’economie admirable 
des  Ellats  ; outre  qu’il  y en  a autant  dans  le  Magafin  des  In- 
des, donti’ay  parle  cy-deuant,  qui  n’a  rien  de  commun 
aueccetuicy.  Nous  fufmes  aulfi  dans  le  Vaiflfeau  Amiral, 
nommé  le  Miroir,  qui  a 1 5 5.  piedsde long,  4z.de large, 
deux  ponts  3c  deux  batteries,  & 8.  pieds  de  haut  entre-deux. 

Puis  nous  allaftnes  voir  poufl'er  dans  l’eau  vn  Vaiflfeau  nou- 
uellement  fabriqué  , qui  efmeut  h fort  l’eau  du  port,  que 
les  grands  Vaiflfeaux  en  branlèrent  long-temps,  3c  nous,  qui 
eftions  fur  vn  de  ceux , dont  on  fe  fert  pour  renuerlér  les 
VaitTeaux,  fufmes  en  grand  danger  de  tomber , mefme  vn 
jeune  garçon  tomba  dans  l’efcoutil  le;  Sc  comme  ce  Vatlfcau 
glifToit  fur  des  grands  coins  graillez  qu’on  auoit  fichez 
deflous , tout  le  ïong  de  fa  quille , il  fit  prendre  feu  aux  cinq 
1 ou  fix  derniers.  Ce  diucrtilfcment  fut  fort  agréable.  Le 
Charpentier  qui  l’auoit  fait  fut  fort  relioii  i de  ce  qu’il  auoit 
bien  glifsé,  fans  sarrefter  j parce  que  quand  ils  s’arreftenr, 
cela  leur  fait  prendre  vn  fi  grand  coup , qu’ils  en  font  tous 
p difloqués , 8c  en  valent  beaucoup  moins.  De  là  eftant  mon- 
tés en  carrolfe,  nous  fufmes  à la  Verrerie , où  nous  fifmcs 
faire  des  fioles,  pour  reconnoiftre  le  poids  de  l’air  8c  vn 
Thermomètre  de  la  façon  de  M.  Renés  d’Angletcrredc  foir 
^ - «n  me  couchant  i’oüis  ces  hommes  qui  vont  par  la  Ville 
auec  des  torniquets  comme  ceux  des  enfans  à Tenebrcs  ad- 
uertiflant  de  l’heure  qu’il  eft. 

La6.  ie  fus  voir  M.Vollius  logé  à£»/wquiclt  vnefort 
bcllehoftelerie,queles  Eftatsont  fait  baftir  pour  loger  les 
grands  Seigneurs,  qui  viennent  à Amftcrdam.  M.  Blot  m’y 
•vint  prendre  en  caroflfe;  nous  fufmes  prendre  M.  le  Duc  5c 
allafmesà  vneEglilc  proche  la  fynagoguc  des  Iuifs.  Apres 
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^ dincr  M.  Bloc  nous  mena  voir  le  modclle  du  Temple  de 
Salomon  & des  tabernacles  qu’vn  Iuif  à fait  auec  du  bois 
très  proprement.  De  là  nous  vimmes  attendre  l'horlogicr 
au  logis,où  M.Coq  Gentilhomme  Suédois  me  vint  voir  par 
ordre  de  M.l’Aifncd’O pial  : puis  nous  fu fines  ches  M.  Blot 
où  1 horlogier  vint , qui  m’afleura  que  ie  ne  luy  auoic  pas 
laiüé  l’argent  du  tableau  deSalomm  de  Bray. le  lus  apres  voir 
M.  Borry  qui  eftoic  de  retour  dcfpuis  3.  ou  4.  iours , qui  me 
fit  exeufe  de  ce  qu'il  ne  me  pouuoic  montrer  fon  Laboratoire. 
Il  eftoit  aufii  peu  arrefte  qu’à  la  Haye,  & me  fit  voir  de  très 
méchantes  Curioûtez  dont  il  faifoit  trop  de  cas  pour  me  fai- 
re iuger  qu’il  y fut  entendu  , le  tout  n’eftantque  choies 
defriperic.il  me  fit  vn  fauxcompliment  de  m’auoir  vou- 
lu donner  à la  Haye  des  Coquilles  que  i’auois  refusées, 
ce  qui  n’eftoit  pas  veritabh:.  Il  n’eftime  ny  M.des- Cartes  ny 
M.  Voflius  , mais  vn  peu  M.  Hudde,  & beaucoup  Otho  le 
peintre  } duquel  i’ay  appris  qu’il  Tauoit  parfaitement  guery 
d’vn  cancer  qu’il  auoit  dans  l’œil , qui  luy  oftoit  la  veiic  & 
l’empefchoit  de  trauailler,que  tout  les  médecins  tenoient  in- 
curable : ie  fus  apres  chercher  M.  Hude  qui  eftoit  à 
Leiden. 

Le  17.  M . le  Duc  fut  le  matin  chez  Otho , où  il  vit  les 
admirables  pièces  qu’il  a faites  à Rome  pour  fon  eftudc , 
dont  il  prétend  faire  vnliurc.L’aprefdiné  vn  bommeappor- 
ta  vn  verre  découpé  ôc  aprit  à M.  le  Duc  d’en  faire 
autant.  - . ifr 

, Ayant  premièrement  bien  efehauffe  le  bord  auec  vne  mefehe  , dont  le  bout 

our  e-  p0jt  port  p0jnni>  quanj  Jc  borj  fort  cliaUd  , il  faut  le  toucher  promptement 
couper  y endefeendant , &non  pas  en  remontant  , auec  lebout  du  doigt  moiiilltf  de  fa- 
coler  le  liue,nfîn  de  commencer  à le  faire  ouurir  tant  foit  peu,-  puis  appliquant  la  mefehe 
'terre.  contre  la  fonte  & la  fouillant  elle  fait  fendre  le  verre  par  tous  les  endroits  que 
vous  la  ronduifez. 

Il  luy  aprit  aufli  à le  coller, l'ayant  rompu,  & cela,  6 ’ 

En  delayauc  paifaitemcnt  de  la  colc  de  poiffon  dans  vn  .cuciliier  fur  les 

charbons 
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charbons  auec  de  l'cfprit  devin  ; & comme  elle  ed  bien  liquide  , on  en  frouc 

les  deux  pièces  qu’on  veut  reioudre,  6c  clics  fc  coltnc  parfaitement  m moins  ^yionfl 

d’on  mifertre.  166$ 

Apres  nous  fufmesà  la  Verrerie  retirer  le  Vaifleau  pour 
connoiftre  la  grauitc  de  l’eau.  lercmarquay  qu’en  plusieurs 
portes  le  nom  des  maiftresy  eft  clcrit  contre  la  muraille;ôc 
qu’au  bout  des  ponts, il  y a des  lieux  communs  pour  les  hom- 
mes 5c  pour  le  femmes  feparémcnc  , fans  qu’vn  homme 
fut  fi  hardy  que  d’aller  dans  celuy  des  femmes  : ôc  que  les  ca- 
rofles  eftant  deffendus  , quelques  femmes  alloient  dans 
des  traineaux  couuerts  comme  de  petits  carofles  à deux 
fonds  où  vne  perfonne  eft  à l’aile , ôc  deux  vn  peu  preflees. 

Ils  (ont  tires  par  vn  feul  cheual  conduit  par  vn  homme  à 
pied  , le  crin  garny  de  nœuds  de  ruban  des  deux  coftez 
du  col. 

Le  z 8.  iefus  pour  voir  faire  des  larmes  qu’on  ne  voulut 
pas  me  monftrer  : puis  voir  Glauber  qui  ne  trauaille  plus  ôc 
«l’a  ppint  de  fourneaux.  Il  me  fit  voir. 

Deux  planes  fioles  d’vne  liqueur  de  couleur  de  ponpre  fort  enfoncée  qu’il  di- 
(oit  eftre  vne  dillbluticn  d'or,  il  me  dit  qu’il  anoit  eferit  de  quatre  maniérés  de  feu, 
dont  l'vn  fc  conferuoit  intérieurement  dans  vne  pierre, laquelle  mouillée  ou  hu- 
meûce  fimplement  par  l’air  s’enflammoit.Ôi  vn  autre  qui  le  conferuoit  toufiours 
ardant  dans  vne  fiole  fronde. 

C’eft  toute  la  fatisfa&ion  quei’eus  de  fon  entretien :de  là 
ie  fus  defieuner  auec  du  pain  lorrant  du  four  ôc  du  beurre  ; 
puis  voir  M.V oflius  qui  me  dit  entre  autres  chofes, 

Que  non  feulement  on  pomioit  charger  vue  Arqucbufc  de  vent , mais  encore 
derienrcar  fi  apres  auoir  retiré  le  bafton  de  la  feringue,  auec  laquelle  on  rire  l’air,  7 
& fait  par  ce  moyen  du  vuide  dedans  la-  feringue  , laiilanc  aller  ledit  bnfton,il 
rentreroit  fi  violemment  dans  lafèringue  qu'il  en  ftroit  ibrtir  vne  balle  ou  fie- 
che.qu  'on  y aurait  mis , auec  vne  grande  force  & vitefle  ; ayant  bouche  le  haut 
de  lafcringue  auec  vn  cuir.  Ce  qui  marque  l’effort  de  l’a.r  contre  les  lieux  où 
il  n'y  a aucune  refiftance,  6c  fa  compreflîon;&:  la  peine  qu'il  y a de  le  pouffer  d’ vn 
cofté , quand  luy  mefmc  ne  poulfe  pas  par  derrière , & qu’il  ru  point  de  Jicu  où 
retourner  , & defbandcrla  compreflîoD  qu’on  luy  carde  .*  comme  on  le  voit 
plus  clairement  à la  manière  auec  laquelle  lescnftms  louent  vne  pierre  par  vu 
cuir  mouillé , qu'ils  y appliquent  dodus.  Il  médit  aufG  comme  la  chaleur  rcre- 
fiant  l'air  6c  lefâifânt  fôrtir  impetueufement  d'vnc  phiolc  à long  col , pendue  l.o- 
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rizomalement  en  équilibré  j à mcfure  que  cét  air  fort , le  col  de  la  phiolc  s*lb« 
baifl'e  , iufqnes  mcfmeà  la  difpofcr  perpendiculairement  , & pour  réfuter  l’opi- 
nion de  M.  Hudc  , qui  tient  que  leffet  des  larmes  de  \crrc  procédé  de  ce  que 
Pair  y cft  condensé  : il  me  dit  qu’elles  dearoientdom  faire  plus  d’cfFct  lorfeju’on 
les  cfchauffc;parceque  la  chaleur  .eftendant  Sc  raréfiant  cét  air  > luy  deuroit  foire 
rompre  la  larme, & qu’auconiraire  elle  ne  fai&  plus  fon  effeû  nydans  le  fcuj 
ny  dehors  , 11  me  dit  auffi  comme  fon  opinion  eftoit  que  l’éau  fut  la 
njaricre  de  routcs-chofes  & mapportal'expcrience  qu’il  a faite,  d’humcûcr  des 
cendres  d’vn  mfxtc&  qu’elles  fc  changent  en  grains  de  fable  , & qu’il  auoit 
appris  d’antres  perfoiines, que  fi  l’on  y adiouftern  peu  de  fïmence  d’vn  autre 
mixte  ou  du  mcfme  , & qu’on  l’arrofe  feulement  d'vne  très  petite  quantitede  cen- 
dres , il  Ven  fera  vne  très  groffe  plante  ou  atbre. 

M.  Coq  fuedois  m’apporta  des  habits , des  arcs,  des  flé- 
chés 6:  des  tambours  des  laponnois,  que  ie  luy  ’renuoiay: 
l’aprefdinc  nous  fufmes  chez  Elias  Nofchi  Allemand  hom- 
me admirable  pour  la  compofuion  des  chiffres  de  cacher. 

Le  ip.ic  fus  acheter  iQ.feüjlIe&d’oüatei^.l^.fl  de  franco. 


& voirM.  Cabarauec  M.Blot -.puis apres  auoir  dinc,  nous. 
VT  R E c partifmes  a midy  & fufmes  iufques  à Vtrec,  où  nous  arri- 
iU  Pl «ce  uafmes  fur  les  7.  heures  en  bateau  pour  le  pris  de  10.  liurcs 
Royale,  du  païs.  C’eftla  plus  belle  nauigarion  que  nous  enflions 
7-f  encorefaite,  à caufe  de  quantité  de  belles  maifons, dallées, 
+•  debois,&  depréries  qui  font  le  long  decetie  riuicre  ou  canal 
car  les  eaux  (ont  fi  meflées  par  tour  qu’on  n’en  fçauroit  faire 
la  diftindion.à  moins  cjue  d’en  faire  vne  expreffe  recherche. 
Nouscommenqafmes  a voir  de  ces  hauts  bateaux  & vn  peu 
aigus  par  les  bouts,  à la  mode  d’Allemagne.  Ce  que  nous 
pufmes  voir  de  la  Ville  defpuis  l’entrée , ou  l’on  desbarque 
iufquesàl’hofteleriedela  place  Royale,  nous  parut  bien  dif- 
ferent pour  la  grandeur  & beauté  des  maifons  & pour  la 
netteté  des  rues , de  celles  que  nous  venions  de  laitier:  plu-, 
fleurs  maifons  n’effant  que  de  bois  à la  maniere.de  celles  de 
Picardie.  Noftre  hofte  qui  cftoit  Allemand  né  doit  pas 
fl  poly,  que  fà  Niccc  de  Maffricqui  nous  y auoit  ad- 
dreffes.  ‘ 
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Le  30.  ie  rcmarquay  que  les  vitres  de  ma  chambre  - 
çftoient  peintes  en  grifaillcde  grandes  figures  allez  belles 
& de  grandes  armoiries  à l’Allemande  : le  clocher  de  l’E- 
glife , qui  ie  voyoi*  de  ma  feneftre  eft  haut  S/,  découpé  à la 
mode  de  nos  anciens  de  Fran<?é,  mais  il  eft  des  plus  beaux  & j-  : 

tout  de  pierre  de  taille.  Il  a 4 5 7.  degrez;l’Eglife  eft  aufli  a fiez 
belle  & longue,  c’cft  prefque  tout  ce  quil  y a de  remarqua- 
ble, & le  Mail  qui  eft  hors  la  Ville  au  milieu  de  quatre  allées 
de  tilleuls,  qui  a zo$.  verges  de  long  de  dix  pieds  chacune,, 
auez  plufieurs  beaux  iardins  & maifons  tout  auprès.  La  . • v 
fortification  de  la  Ville  eftant  tres-mauuaife  à cauie  de  l’ex- 
treme  longeur  des  courtines , qui  font  reueftues  de  brique;, 
on  y a fait  plufieurs  baftions  deftachés.  On  voit  vne  maifon  ^ 
que  le  Pape  Adrian  V I.  qui  eftoit  d’Vtrcc  , a faidt  bâtir  fort 
fimplementfic  fus  pour  voir  Mademoifellc  deScurman,mais 
elle  efloit  empechée , ace  que  me  dit  fa  fille , à vne  affem- 
bdee  de  Miniftres,&  noftre  hofte  me  dit , qu  elle  ne  vouloir 
pas  permettre  qu’on  la  vit  à moins  que  ce  ne  fut  des  Sau- 
maifeSjOu  dêîperfonnesdeceftc  réputation.  le  vis  Corneille 
Polemlwu ■ ce  grand  Peintre  & vn  nommé  Laman  qui  de- 
meure en  vne  extrémité  de  la  Ville,  quabaucoup  plus  lon- 
gue que  large.  Il  fait  des  inftrumcnts  de  chafle,&  des  cages 
duquel  i’en  achetay.  vne  pourvn  patagon.  Nous  partifmes 
à quatre  heures  apres  midy  en  deux  chariots,  pour  aller 
coucher  à Amnersfort  pour  quatre  liures.  C’eft  le  plus  beau-, 
chemin  du  monde  , y ayant  vne  allée  continuelle  de  cin- 
quante pas  de  large  plantée  à la  ligne  auec  deux  autres  peti-  ' 

tes  allées  de  chaque  coftc  de  beaux  ieufnes  chcfncs  & en; 
plufieurs  endroits  il  y en  a qui  trauerfent  dans  la  campagne,  /t  m- 
A vne  portée  de  moufquet  de  la  Ville  Amnersfort  les  kes- 
fburches  font  drefiées  fur  vn  petit  monticulede  8*  où  10. 
nieds  feulement  de  hauteur  , tenant  a ce  beau  chemin , d’où. ,’  / ’ 

IL 
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l’on  dcfcouureî’Horifon  tout  à 1 entour  beaucoup  plus  bas.  a* 
1 3'  que  rien  empefehe  de  voir  ic  plus  beau  paifage  qu’on  puifle 

voir  tout  au  tour  à perte  de  vcüe.  Au  milieu  d’Amnersfort 
il  y a vne  groflc  pierre,  qu’on  dit  que  les  enfans  y ont  appor- 
tée,fur  laquelle  font  peints  les  inftrumens  des  Arts  liberaux, 
comme  vn  triomphe  de  l’induftric  humaine.  Vn  petit 
Ruifleau  qui  palTe  en  rond  dans  le  milieu  de  la  Ville,  fert  de 
canal  aux  iardins  des  mailons  qui  y refpondent,  & qui 
n ont  point  de  clofture  de  ce  cofté-là  que  le  Ruifleau , & de 
belles  palifl'ades,qui  sot  plus  bafles  que  la  hauteur  d’vne  cou- 
dée. Nous  logealmes  dans  vne  maifon  qui  eftoit  vncloiftre 
autrefois,  où  il  y auoit  vn  très-grand  iardin  & vn  autre  au- 
près tout  planté  de  petun. 

Le  3 1 . nous  fufmes  encore  en  chariot  iufques  à Deuen- 
VE  N_  ter  cfloigné  de  i z . heures  à 1 5 . liures  chaque  chariot.Lc  paii 
te  r t°rc  femblablc  a celuy  de  France , fçauoir  mefle  de  bois, 
à U Lune.  taillis,  de  terres,  de  prez,  ôede  bruyères  ;&  nous  arri- 
iz.l.  uafmes  à 7.  heures  du  foira  Deuenter Ville  principale  de 
rOuuerifel,mediocrement  grande, fituée  à la  droite  en  dc£ 
ccndant  fur  le  bort  de  l’Ifèl,  qui  luy  fertd’vn  tres-Iârgefolsé, 
tout  le  long  du  cofté  qu’il  laue  les  murs.  Vne  autre  plus  pe- 
tite Riuiere  lait  encore  vne  autre  enceinte  par  derrière  & fc 
va  ioindre  a 1 Ilel  faifint  ainb  le  tour  de  toute  la  ville , qui  a 
outre  cela  vne  Iflc,&  les  plus  belles  fortificatiôs  que  nous  euf 
bons  encoie  vcües  auec  les  baftions,  faufles-braies, chemins 
couuerts,demy- lunes  & grands  foflez, le  tout  de  gazon  gar- 
nis d arbres  : mais  li  bien  fait,  qu’il  n y a pas  vne  herbe  qui 
pafle  1 autre , & il  lèmble  qu’ils  ayent  efté  faits  autant  pour 
la  récréation  de  la  veüe,  que  pour  ladcfFenccdcla  Ville, 
qui  neft  pas  fi  belle  que  les  autres  du  Païs-bas.  Il  y a pour- 
tant des  maifons  bien  plus  hautes  & plus  larges,  mais  non 
pas  b propres,  ny  les  rues  b nettes.  La  Doanneeft  vn  aflfez 

grand 
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grand  & beau  baftiment,  auprès  duquel  cft  vne  grande 
Place , ou  marché  irrégulier.  La  Ville  eft  gouuernée  par  vn 
Bourgue-Maiftre  & par  les  Habitants , où  il  y agarnifon. 

Au  pied  d’vnbaftion  il  y a vnegroflcTour  de  brique,  donc 
le  bas  cft  de  pierre  de  taille,  &en  haut  les  mache-coulis  de 
meftne;  le  tout  fi  bien  maflbnnc  qu’vne  pierre,  ny  brique 
ne  pafle  pas  l’autre.  La  Tour  nommée  de  Norimbergue  qui 
femble  eftrc  faite  au  tour  a bien  3 5. grands  pas  de  Diamètre, 

& Guichardin  afl'eure  que  les  murailles  ont  trois  toifes  d’e- 
paftTeur.Ellecftd’vne  des  Villes  libres  Anfeatiques. 

Le  i.  de  Septembre ie  fus  me  promener  par  la  Ville,  qui  SePtem^re 
cft  plus  petite  que  ie  ne  l’auois  iugée  le  foir  preccdcnc:nous  1 6 6 * 
logions  à la  Lune  contre  l’Hoftelde  Ville.  C’eft  vne  des 
moindres  maifons  du  lieu  au  deuant  de  l’Eglftè , qui  eft  vn  •• 
aflez  grand  Vaifl'cau  de  brique  couuert  de  plomb,  aueô  fon 
clocher  de  mefme  brique  termine  en  dôme,  aulfi  couuert 
de  plomb.  l’Hofte  & l’Hoftcfte  eftoient  bons  Catholiques 
& fort  gros , mais  la  femme  extraordinairement.  Nous  enzrTP~ 
partifmes  en  chariot  à 10.  heures  & arriuafmes à midy  à 
Zupthcn  , laquelle  outre  Les  fortifications,  comme  Gui- drixSor 
chardin  l’aexa&ement  donnée, eft  encore  forte  par  la  quan-  i.  /. 
tité  d’eaux,  dont  on  peut  inonder  le  pais.  Elle  eft  aufti  fituée 
fur  le  bord  de  l’ize , & il  n’y  a rien  de  remarquable  que  iès 
fortifications  ; aulh  apres  les  auoirveücs  exactement  nous 
partîmes  apres  difner  de  la  Perdrix  d’or  , où  nous  auions 
loge  chez  des  Catholiques , & fuftnes  coucher  à Arnem 
efloignéede  5.  heures  où  nous  arriuafmes  à la  fin  du  iour 
dans  les  mefmes  chariots  que  nous  auions  prisa  Deuenter  ^ 
nous  logeafmes  à l’Aigle  d’or  chez,  vn  bon  Proteftant  fans  jor  * / 
pouuoir  aller  voir  la  Ville. 

Le  2.  nous  fufmes  en  bateau  à la  Ville  de  Huefen  , où 
il  y à des  Eglifes  Catholiques  pour  y oiiir  la  Mefle,  mais  elles 

fe 
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S cptemb.  les  fetrouuercnt  dites.  Entre  ccs  deux  Villes  le  Rhinfcdiui- 
1663.  çc > ^ prenant  à droite  va  à Zupthen , ôc  à Deucnter  fous  le 
nom  d'Ilèl , gardant  Ton  nom  au  bras , qui  parte  à,gauchc 
deuant  Harnem.  En  retournant , auant  que  d’aller  au  logis. 
Moniteur  fit  le  tour  des  fortifications , qui  font  le  long  de  la 
Riuiere  , dont  nous  vilrnes  trois  beaux  baftions  reueftus  de 
brique,  laiflant  le  relie , pareeque  les  maifons,ôc  iardins  oc- 
cupent le  chemin.  I’y  fus  tout  feul  aprcs-diné,6c  ie  vis  que 
le  relie  n’efl  rien  qui  vaille.  Ce  font  feulement  de  gros  ba- 
ilions  de  terre  mal  entretenus , aulli  bien  qu’vn  ouurage  à 
corne  qui  y efl  Ôc  le  tout  ell  exactement  donnéparGuichar- 
din.  C’eft  dans  cette  Ville  que  fc  tient  la  chambre  de  Iullice, 
de  Gueldrcs , dont  elle  cft:  vne  des  principales.  Sur  les  3. 
heures , nous  en  partifmes  ôc  allafmes  prendre  vn  bateau  au 
canal , qui  eft  de  l’autre  colle  du  Rhin , qu’on  pâlie  fur  vn 
niev-  Pont  de  bateaux.  Ce  canal  va  iufques  à vne  lieue  feulement, 
megv £ où  il  y a vne  chauffée  qui  le  feparc  d’vn  autre,  dans  lequel  on 
au  cerf,  entre  pour  aller  iufquesà  Nieumegue,  où  nous  arriuafmes 


3./. 


fur  les  <>.heure$.Le  Vahalqui  paffe  au  deuant  elloit  fi  débor- 
dé , qu’il  fallut  paffer  fur  plufieurs  planches , auant  que  d’ar- 
riuer  en  vn  lieu , où  vn  bateau  conduisit  le  monde  fur  vn 
de  ray-pont  de  bateaux,  au  bout  duquel  on  Ce  met  dans  vn 
grand  bateau  double , partager  pour  palier  la  Ville.  Elle  cft 
petite,  lituée  furie  bord  du  wahal,  ôc  montant  iufques  au 
haut  de  la  petite  montagne,  qui  régné  le  long  dudit  wahal; 
duquel  collé  elle  rfefl  pas  fi  bien  fortifiée,  que  de  celuy  de  la 
plaine,  où  elle  efl  entourée  de  huit  baftions  deftachez,  de 
deux  demy-lunes , ôc  de  quelques  ouurages  parfaitement 
bien  faits.  Nous  en  filmes  tout  le  tour  auant  la  nuit,  ôc  c’cft 
ce  qu’il  y a à voir  dans  cette  principale  Ville  de  Gueldrcs. 
Nous  logeafmes  dans  la  place,  au  Cerf.  La  mailôn  de  Ville 
cûdans  vne  des  plus  longues  rues  dans  le  plat  de  la  Ville, 
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qui  cft  de  vieille  pierre, auec  quelques  méchants  ornements,  septm  be. 
dont  le  tout  n eft  pas  grâd’ choie.  Les  femmes  y font  pour  la  l66i- 
plupart  fore  agréables, & les  carreaux  verniftez  y font  encor 
en  vfàge. 

Le  3 . nous  fuîmes  en  chariot  à Clcues.  Vn  peu  auant  que  c levez 
d’arriueronpaflepar  le  Parc  du  Prince  Maurice  , clos  de  *1*  cour 
planches  feulement, auec  vn  caflîn  au  milieu  de  mefme  ma-  & ld  H*- 
tiere,où  il  a fait  faire  quelques  grottes  auec  des  canaux,  t>cye^e 
des  fontaines.  Nous  eftions  partis  à 7.hcures  & nous  arriuaf- 
mesa  12.  La  Ville  eft  baftic  fur  le  penchant  d'vnecolline,  & . 
vaiufquesalaplaine.  Elle  n’a  aucune  fortification,  ny  mai-  ^ 3*‘ 
Ton  remarquable  que  le  Chafteau-,  qui  eft  vne  affez  grande 
quantité  de  baftiments  blanchis  par  dehors  fans  régularité: 

& deux  vieux  donjons  quarrez.  Sur  la  porte  qui  eft  la  plus 
proche  du  Chafteau,  il  y a cette  inlcription  en  lettre  d’or 
Temponb.  C.  lui  C*fTk£l.  arcis  Cliuenfis  fundatoris , Oclau.  Au-  Infcrip- 
gujl.fuccef.qui  prafidio  muniuit.Vlp . Traiani  qui  in  Colon,  redegit , fCto». 
ÆJ.Adriam  qui  in  formant  rurbis  ampliauit  ; me  Eumnnum  khe- 
tortqui  in  hoc  Auguft.  Qliuienjîum  oppido,  ad  prafidem  Galltaru 
pofl  eorum  in  Batauiam  ingrejfum,  oratione  panegyrica  habita  feho- 
Jtsprjtfècclui  annuo  fexcent.  Je/l.  fhpendio , Galhcam  tuuentutem  in- 
jhtuitjhac  jlatua  icomca  tripedanea%id  tftjveflitu  fui  temporis  tuni- 
ca  talariycoma  decurt.  antta  tonjlriEl.  baltheo  bu  liât  0 , cale  eu  fène- 
firat.  majfa  aurea  ad  liber alit&ferula  magijlerij  infgnem  prafèn- 
tat,ad  antiquit.  monument,  njrbts  (gj  hui  us  patru  renouauonpojle- 
rit.pofuit.  Au  dehors  de  la  porte  qui  fort  en  haut  dans  la  cam- 
pagne à vneportéede  moufquet , eft  vn  très  beau  tilleul  de  p. 
la  forme  que  ie  l’ay  delïïgné  à huit  faces.  Nous  logcafmcs  à ^ 
la  cour  de  la  Haye , proche  la  porte  du  Chafteau , que  ic  fus 
voir  après  diné , dans  lequel  quoy  qu’il  n’y  ait  plus  rien , on 
ne  laiflê  pas  d’y  remarquer  la  Majefté  de  la  maifon,  a vne  *• 
grande  Sale , au  fond  de  laquelle  cft  éleuée  vnceftradc , où 

A a 

* *•:<  ■ , 


l«Î! 


iV 


'jj0C 


i 


1 8 6 V°yage  des  Pays  Bas 

Septemh.  l’on  monté  par  vne  vingtaine  de  degrez , de  toute  la  largeur 
1 663.  de  la  Sale , de  laquelle  on  découure  vne  campagne  à perte- 
de  veuc  remplie  d’vne  infinité  de  Villes , Villages , & d’vn 
Iàjert  grand  cours  du  Rhin , & de  la  Riuiere  de  Hel , qui  pailè  au 
àU Meule  bas  au.  pied  du  Chafteau , où  l’on  remarque,  à quatre  où 
du  mou - c jnCj  pjC(js  bors  terre,  l’antiquité  de  l’edifice , fait  de  gros 
quartiers  de  pierre  noire,  entremeflés  d’vne  couche  de  gref- 
fes briques  alternatiuement.  Nous  en  partifmes  à 4.  heures 
dans  vn  bateau  iur  vn  canal  qui  aboutit  à la  riuiere  de  Hel 
par  laquelle  nous  entrafmesdans  le  Rhin,  il  eftoit  extrême- 
ment débordé , & nous  le  remontafmes  à voile  iufques  à 
Emeri,  cù  nous arriuafmes à demy  heure  de  nuit,  & atten- 
dîmes long-temps  àla  porte,  quoyquelc  Bourguc- Meftre 
qui  eftoit  venuauec  fa  femme  aucc  nous,  eut  enuoyé  vn 
homme  au  Commandant  des  Hollando'ts,  qui  y tiennent 
garnifon,  bienque  la  Ville  foit  àl’Elc&eur  de  Brandebourg. 
Nous  logcafmcs  à la  Meule  du  moulin  ,chcz  vn  Vieillard  qui 
aous  efcorcha  fort. 

Le  4.  ic  fus  voir  la  Ville,  où  il  y a des  Iefùites  qui  enfeig- 
nenr,  ôc  liberté  confcicncei  mais  l’txcrcice  n’en  eft  pas  fait 
publiquement.Elle  eft  (ituée  fur  le  bord  du  Rhin,  vis  à vis  de 
laquelle  eft  vne  petite  Ifle , où  il  y avn  fortin. Tout  le  coftc 
delà  Ville, du  long  duquel  pafleleRhin,  n’eft  point  fortifié» 
mais  feulement  le  cofté  de  la  terre,  quil’eft  de  8.  oup.  très 
beaux  baftions  de  terre  fort  réguliers , auec  des  demy-lunes 
de  mefme,  & de  grands  foflez.  Cette  fortification  qui  abou- 
tir au  Rhin  au  deflus , & au  deflous  de  la  Ville , eft  faite  au 
dehors  des  anciennes  murailles  : apres  M‘.  fut  en  bateau  au 
Fort  de  Squin  dit  Squimceufchans,  éloigne  de  z.  lieues  d’E- 
meryen  defeendant  le  Rhin  qui  fediuife  en  deux  deuant  <St 
Fort,fçauoir  au  Vahalqui  prêdàgauche,&va  à Nieumegüe, 
& au  Rhin  qui  va  adroite  à Arnem.  Ce  Fort  eft  petit  &irre- 
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gulier,  tel  que  ie  l’ay  pu  comprendre  en  voicy  le  plan.  Stptemk  . 

Nous  y vifmcs  vu  bateau,  pour  curer  le  canal  de  la  Riuicre  , qui  eft  vne  chai-  1 66  j . 
oie  de  fer,  compofce  de  féaux  ferrez  au  berd  comme  vne  befehe  : cette  chaîne  j j_ 
parte  entre  deux  bateaux  au  fond  de  l'eau,  & par  le  moyen  de  deux  reiks  on  fait 
tourner  cette  chaîne  de  dcllbus  L'eau , fut  le  haut  d'vn  plan  garny  de  rouleaux  de 
'fer  ,’fur  lcfquels  elle  gliîTe  & ’montc  facilement, & quand  elle  cft  au  plus  haut,ces 
féaux  fc  panchant, pour  rcdefccndrc,  vuidem  les  fables,  & les  ordures  dans  vn  ba- 
teau qui  les  reçoit. 

Nous  retournafmcs  difner  à Efmcrià  la  faucurdu  vent 
oui  eftoit  alTcz  fort,  & caufoit  dalles  grolfes  ondes  qui  nous 
faifoient  vn  peu  de  peine.  En  defeendant  entre  Efmeri , & 

Squin,  fur  le  haut  d’vne  emincncc  ell  vn  Conuent  de  Reli- 
gieufes  qui  o.e  dépendent  de  perfonne  ôc  fc  nomme  Elter- 
bergue.  Apres  dine  M.  fut  faire  vn  tour  fur  les  fortifications: 
puis  partit  dans  vn  tombereau,  n’y  ayant  point  d’autre  voyc 
pour  aller  à Rets,  à caufe  qu’il  faut  palier  fur  la  chauffée  qui  rets  an 
cft  fort  eftroite,  & pleine  d’ornieres  fort  creulès.  Nous  arri-  Co*»ct 
* uafmes  fort  tard  & nous  eufmes  peilie  de  trouuer  vne  hoftet- * 
leric.  Nous  logeafmes  au  bout  de  la  Place  au  Cornet  noir. 
l'y  remarquay  que  les  femmes  portent  des  manteaux  fur  la 
telle  dont  le  colct  s’auancc  en  çlhaperon. 

Le  5 . ie  me  fus  promener  par  la  Ville,  qui  n a rien  de  con- 
sidérable que  les  fortifications  iquoyqu’clle  foit  du  Duché 
de  Cleue  ,îes  Eftats  y ont  garnilon.  EUc  eft  fituée  fur  le  bord 
du  Rhin,  qui  baigne  vne  partie  de  fes  mursjle  relie  eft  forti- 
fié de  cinq  gros  baftions  de  tcrre,dont  les  courtines  font  vn 
peu  en  rond  : deuant  le  baftion  qui  eft  au  haut  du  Rhin , il 
y a vn  ouurage  à corne  double, c’eft  à dire,vn  deuant  l’autre, 
de  fort  bonnes  demy-lunes  entre  les  baftions , & des  raue- 
lins  ou  fers-de  chenal  à la  pointe  des  baftions, & elle  a vn  pe- 
tit Fort  de  l’autre  collé  du  Rhin.  L’Exercice  de  la  Religion  y 
cft  libre,toutefois  les  Proteftans  ont  pris  lagraude  Eglife,  qù 
ils conferucntvn  très  bel  Autel , quiferipe  par  deux  portes 
fort  hautes  vne  taille  de  bois  doré  de  toutc  laviedelclus-  , 
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Chrift  d’vn  tres  beau  dclfein,&  très  bonne  fculpture  : M.  de 
Machaut  y commandoit.  Nous  partifînes  fur  les  8.  heures 
toufiours  en  tombereau,  & paflafmcs  long- temps  fur  la 
chauffée  du  Rhin , apres  dans  des  bruyères  Sc  des  bois  pour 
arriuer  à deux  heures  à Vefcl , qui  appartient  encore  a l’Ele* 
£teur  de  Brandebourg  & où  les  Eftats  ontgarnifon.  Nous  y 
demcurafmes  le  relie  du  iour,  fans  pouupir  lorrir  du  logis  à 
caufede  la  pluye. 

Le  6.  ie  fus  faire  au  matin  le  tour  des  rempars , flanquez 
de  p.  baftions  dont  il  y en  a 4.  reucllus  de  brique , & deux 
Faux-bourgs  fortifiez,  d’aufli  bons  baftions,  de  demy-lunes 
& de  foflez  que  le  corps  de  la  Ville.  Le  longdcs  rempars, 
pour  la  commodité  des  Soldats,  il  y a dans  le  milieu  des 
courtines,  des  galeries  qui  entrent  dans  le  folle,  au  bout  def- 
quelles  font  des  lieux  fcparez  pour  les  hommes , & pouf  les 
femmes , comme  par  toute  la  Hollande.  Le  Rhin  eft  à vne 
porréc  de  piftolcfde  la  Ville  -,  On  n’a  pas  laide  de  faire  efpc- 
cc  de  havre , depuis  la  Riuiere  iufques  auprès  de  la  contre* 
(carpe.  La  Ville  au  relie  n’a  rien  deconlîderable  : il  y a des 
Conuents  de  Religieux,  entre  autres  de  Cordeliers  : nous  lo- 
geafmes  au  Cygne  d’or , chez  vn  homme  qui  parloir  Fran- 
çois , & là  femme  aufli:M.  s’eftant  leuc  tard  il  fallut  difncr, 
& le  vent  qui  s’clcua  trop  ville  nous  fit  reuenir  du  port  au 
logis. Les  Bourgeois s’aflcmbloient à l’Eglife  pour  lcle&ion 
d’vn  des  1 z.  Elcheuins,  qui  eftoit  mort,  à la  place  duquel  ils 
ont  droit  de  pouruoir  pendant  lixfemaines  :apresquoy  c’ell 
au  Duc  de  Brandebourg  à le  faire.  Les  Officiers  de  la  Ville 
portent  fur  leur  manteaux  cette  marque  en  argent  w.  le  vis 
porter  vn  mort  en  terre,  où  deicunes  gens  qui  prccedoient 
le  corps,  chantoient  les  Pfcaumes  à haute  voix. 

Le  7.  nous  partifmes  furies  7. heures  dans  vn  bateau  plus 
propre  & plus  grand  queceluy  qu’on  auoit  arrefté,  qui  nous 
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parut  trop  petit, & peu  feur,  veuque  le  vent  étoit  allez  fort,&  Septemb. 
contraire:  enquoy  nous  ne  fifmes  pas  mal  -,  car  noqobftant 
la  grandeur  & la  bonté  de  celuy  que  nous  prifmes,  fit  la  for-  BERGyE 
ce  de  4.  bons  Mariniers , le  vent  fut  vne  fois  fi  fort  qu’ayant  j /4  Fon. . 
fait  extraordinairement  pancher  le  bateau , l’eau  y entra  par  taine  }.t. 
le  haur.  Enfin  nous  arriuafmes  heureufement  à onze  heures 
à Rinsbergue  que  les  Eftats  pofledent  quoyqu’elle  appar- 
tienne à l’Elcéteur  de  Cologne.  Nous  fifmes  ce  voyage 
eftant  toufiours  contre  le  vent  par  l’inuention  de  ces  voiles 
tournâtes  ,ôt  de  deux  aiderons  debois  auxeoftez  du  bateau. 

La  Ville  de  Rimberguc  eft  fort  peu  de  chofe  ou  rien  du 
tour,  elle  eft  à vn  jet  de  pierre  du  Rhin,  & entre  le  Port , fie  la 
Ville,  il  y a vne  fort  agréable  faufaye  : la  Place  eft  très  - forte 
tant  par  vn  double  fofle  que  parla  quantité,  fie  confulion 
de  diuers  trauaux  ; mais  tous  fort  irréguliers.  Apres  nous 
cftre  vn  peu  réchauffés  du  froid  que  le  vent  nous  auoit  fait 
fouffrir,  nous  fufmcs  faire  le  tour  des  rempars , auec  vn  Offi- 
cier François,^  en  fuite  difner  à la  Fontaine,  chez  le  Bour- 
gue  maiftrc,qui  parloir  François.  Sur  les  deux  heures  nous 
partifmes  dans  trois  charrettes  à deux  roues,  &:  eufmes  iul- 
ques  à Gueldrcs  qui  en  eft  éloigne  de  4.  heures,  de  tres- 
mauuais  chemins  par  des  bruyères  fie  des  bois,  fi c continuel- 
lement le  vent  fie  la  pluye  fort  froide  deuant  le  nez.  Nous 
arriuafmes  à 6.  heures  à Gueldrcs,  capitale  de  ce  Duché  ap- 
partenant  au  Roy  d’Efpagne , où  en  abordant  nous  confi-  FAt^e 
derafimes  la  beauté  des  fortifications , qui  a ce  premier  al-  impcr\, 
pe<ft  me  parurent  les  plus  belles  que  nous  ayons  vcües,  foit  le  4./. 

* pour  la  grandeur  & la  hauteur  des  rem  pars  fraifez  ôc  pa- 
liffadez  ,que  par  la  grande  largeur  des  foftez.  Nous  fufmes 
loger  à l’Aigle  Impériale  , chez  vne  femme , qui  auoit  auffi 
deux  iolies  filles  ; & nous  fifmes  d’abord  faire  bon  feu  auec 
grand  befoim  Nous  pafTafmcsen  chemin  auprès  du  canal 
qJU  A a.  3 
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que  le  Roy  d’Efpagne  auoit  fait  faire  de  Rimbergue  à Gucl- 
dres  qui  eft  prefentement  ruiné,  & nous  le  trauerfames  à vn 
endroit,  où  vne  digue  en  coupe  le  cours. 

Le  8.dés  queie  fus  lcué,ie  fus  faire  le  tour  des  remparsfur 
lefquels  il  n'y  a aucun  arbre  : lesbaftions  font  au  nombre  de 
neuf  grands,  mais  non  pas  tous  réguliers,  y ayant  des  cour- 
tines plus  longues  les  vncs 'que  les  autres,  & des  flancs  de 
mefme  dans  vnmefmebaftioni  entre  chacun  defquels  il  y 
a de  bonnes  demy-lunes , & vnecontrefcarpe  fort  bien  fai- 
te auec  le  chemin  des  rondes  : mais  l’eau  du  fofle  battoir  la 
contrcfcarpe  ,ce  qui  me  ht  iuger  qu’il  n’eftoit  gucrcs  pro- 
fond. Il  y auoit  vne  double  haye  aux  pied  des  baftions,  com- 
me vnefaufle  braye.  Apres  auoroüy  la  Mcfle  aux  Carmes, 
nous  erl  partifmes  en  charrettes  fur  les  8.  heures  conduits  par 
vn  charrettier  qui  parloit  Latin , & fufmes  difner  à Meurs, 
diftant  de  cinq  heures.  C’eft  vne  petite  place  apparte- 
nante au  Prince  d’Orange  , fortifiée  de  cinq  beaux  ba- 
ftions auec  leurs  demy-lunes  ,&  audeuantdu  baftionqui 
eft  le  plus  proche  de  la  Citadelle , il  y en  a encore  vne.  La 
Citadelle  eft  à la  place  d’vnc  dcmy-lune,qui  n’eftant  quvn 
petit  pentagone  régulier,  rend  cette  Place  vne  des  plus  for- 
tes de  toutes  celles  des  Eftats  : nous  y arriuafmcs  à 3. heures, 
& en  partifmes  à 4.heurcs  & demy,  après  auoir  diné  à l'Ai- 
gle dor  dans  la  place , croyant  de  pouuoir  arriuer  à Keilèr- 
fuert  ; mais  la  nuit  nous  prit  beaucoup  auant  que  d'arriuer 
lurle  bord  du  Rhin, & nous  couchafmes  dans  vne  melchan- 
te  grange,  comme  nous  pufmes.Le  lieu  fenommoit  Lans. 


VOYAGE  D'ALLEMAGNE. 

# Le  9.  nous  paflafmes  le  Rhin , dans  vn  petit  bateau, 
pour  aller  à Keifcrfuert^qui  eftoit  de  l’autre  coûé  vis  à.vis.Le 

Rhin 
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Rhin  en  cet  endroit  cft  pour  le  moins  aufli  grand  que  la  T a-  stftemb.  % 
raife  I’eft  deuant  Londres. Cette  Ville  eft  très  petite  apparte-  1 66 3. 
nanteàl’Ele&eur  de  Cologne,  il  y a vnc grande  maifon 
quarrée  qui  paroit  vn  Chafteau , auec  vn  donjon  au  milieu. 

Il  la  fait  fortifier  par  de  grands  baftions  reueftus  de  brique, 

& de  trcs-larges  bouleuards',  que  ie  voulus  aller  voir , ce  que 
les  Soldats  ne  me  voulurent  permettre.  Nous  oüymes  la 
Mefle  dans  la  grande Eglifc , où  les  Enfans  de  Chœur  onr 
des  robes  de  drap  bleu,  & le  furpelis  blanc  deffiis , ce  qui  cft 
aflfez  agreabîe  à voir  •.  les  Chanoines  ont  au  lieu  d’aumufle,. 
vne  peau  large  de  demi  aulne , qui  tombe  de  chaque  cfpau- 
lc  deuant  l’cftomac,  & fe  termine  en  pointe  déçu  (Ton  derriè- 
re le  dos  : elle  eft  de  deux  couleurs , incarnat  & blanc , com- 
me fi  c’en  eftoit  deux  jointes  enfemble  l’vne  fur  l’autre.  En 
(ortantde  la  Ville  apres  auoir  dinc , au  Lyon  d'or , pour  aller  # 
à Dufleldorp  qui  en  eft  éloigné  d’vne  heure  & demy , nous  z>  rs- 
vifmes  les  *.  grands  baftions,  qu’on  fait  encore  reueftus  de 
brique , que  le  Lieutenant  Colonel  nommé  Ican  Simon  ne  Ctut[ur 
voulut  permettre  qu’orTvit,  & fit  refponfc  a noftre  Truche- 
ment,  qu’il  eftoit  empefehé  pour  l'heure  auec  du  monde. 

Du  cofté  de  la  Riuiere  qui  baigne  les  murailles  de  la  Ville, 
elles  n’ont  aucune  fortification,&  le  peu  d’enceinte  qu’elle  a 
me  fait  iuger  qu’elle  n’a  que  quatre  baftions  du  coftc  de  ter-  . 
rc.  Nous  arriuafmes dans  deuxcharrettcsfur  les  cinq  heures 
à Dufleldorp  Capitale  du  Duché  de  Bergue, appartenant  au 
Duc  de  Neubourg , qui  a fon  Palais  d’aflez  belle  apparence- 
par  dehors , quoy qu’on  nous  dit  que  le  dedans  n eftoit  rien:- 
cependant  il  y a toufiours  plufieurs  Soldats  en  garde  deuant 
la  porte, qui  ne  permettent  pas  qu’on  y entre  que  par  la  per- 
miflion  du  Gouuerneur , à qui  il  la  faut  aller  demander  i & 
comme  l’on  nous  dit  qu’il  eftoit  fort  rébarbatif,  & qu’il  n’y 
auoit  rien  à voir,ie  ne  m’en  fouciay  pas.  Il  y a garnifon  d’in- 
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septemb.  fanterie , & de  Caualerie  dans  la  Ville , & quoyqu’elle  (oit 
166 3.  petite  & laide,  elle  eft  pourtant  aflfez  bien  fortifiée, & a vnc 
Citadelle  qui  en  edfeparée  par  vn  petit  porr,où  le  Rhin  en- 
tre comme  dans  vn  petit  golfe,  & parce  moyen  baigne 
deux  codés  de  l’vne,  & de  l’autre.  Les  Iefuites  y on  vn  fort 
beau  badiment  feparé  des  clafles  par  la  ruë , & de  l’autre 
code  d’vne  petite  place  qui  y joint.  Il  y a vn  beau  (cminaire 
pour  les  pauures  Efcoliers  bady  de  l’argent  d’vn  Predre  à 
qui  onauoit  faitfon  procès  pour  quelques  délits.  Nous  lo- 
' . geafmcs  proche  de  la  porte  de  la  Ville,  qui  joint  le  Rhin  ,& 
la  Citadelle  à l’Enfeigne  du  Caualier  dit  Rutre  en  Allemand. 

Le  1 o.  ie  me  fus  promener  le  matin  horsla  Ville  , par- 
lant par  le  lieu  qu’il  nomment  la  Citadelle  , qui  n’ed  pro- 
prement qu’vn  Ouuragc  de  deux  badions  royaux,  reuedus 
de  brique  , qui  commandent  fur  le  haut  du  Rhin  & Cou- 
urent  la  V die  de  ce  codé  la , laquelleed  fortifiée  tout  à l’en- 
tour de  beaux  badions  reuedus  , auec  des  caualiers.  Nous 
•.en  partifmcs  dans  trois  charrettes , pour  aller  à Cologne  qui 
cp  cd  edoignce  de  feptlieüesmous  difnafmcsà  mi-chemin 
COLOG-  dansvn  petit  village  ayattrauersé  le  Rhin  à 3*.quartsdelieiic 
NE  à U de  Dufleldorp,  & quelques  petits  bois  dcfpuisdifncr:  nous 
cour  de  ne  pafîklmes  que  dans  de  grandes  campagnes  à bled  , d’où 
Ho/Unde  ]’on  vojt  à l’entour  lhorifon  ededu  à l’infiny, borné  feu- 
lcmentdu  codé  de  Cologne  par  les  montagnes  , qui  font 
vis  à vis  de  Bonne , qu’on  nomme  Montagnes  du  Diable,  à 
. caufe  du  bruit  qu’on  entend  à ceqùonditrelles  font  au  nom- 
bre de  fepr,  posées  fi  régulièrement,  qu’il  femblc  de  loin 
que  ce  font  fept  Dômes  badis  dans  la  campagne.Nous  arri- 
uafmcs  entre  cinq  & fix  à Cologne  , du  codé  où  il  n’y  a 
autre  fortification  qu’vne  grande  demi-lune  rcueduc,  auec 
vnc  fauffebraye,  laquelle  ed  deuant  la  porte.  Le  dehors 
des  murailles  ed  planté  de  grands  arbres  comme  les  rem- 
» * 4 ' ...  \ pars 
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pars  d’Anuers  : nous  trauerfafmes  prevue  toute  la  Ville  Septembre 
auant  que  d’arriuer  à vne  méchante  rue  où  eftoit  le  logis  l66î- 
delà  cour  de  Hollande  , où  nous  logcafmes.  La  Ville  eft 
fort  grande,  mais  nous  n y vifmes  pas  vne  feule  belle  rue, 
ny  vne  maifon  agréable  : il  y en  a plufieurs  de  fort  hautes, 
dont  les  feneftres  font  fort  grandes,  mais  toutes  (ans  orne- 
ments ny  Architecture.  Les  rues  font  toutes  mal  percées,  & 
trois  grandes  Places  par  où  nous  paflames  fi  irregulieres  & fi  * 

fâles  que  ie  commençay  à prendre  mauuaife  opinion  du 
relie  de  l’Allemagne. 

Le  1 1.  ie  tus  le  matin  chez  M.  de  Groot  & ie"  rcmar- 
quay  par  la  Ville  la  vilaine  apparence  des  maifons  qui 
femblent  eltre  demantefées , à caufè  des  conrrefeneflres  de 
bois  qui  ferment  par  dehors  fans  vitres  ny  chailîsdes  plan- 
chers des  maifons  font  de  chaux  en  façon  de  plaitre,  auec 
quelques  rofês  feuillages  debas'-rclief , les  Eglifcs  peti-  Atuniurc 
tes  &c  d’vne  mefehante  Architecture  Gotcique , principa-T»'?'*- 
lemenc  celle  des  Apoflres,  où  fut  enterrée  viue  cette  fem-  ”ânte‘ 
me,  a qui  les  fofToicurs  voulant  ofter  vne  bague  , elle  fc 
reueilla , vint  chez  elle  auec  la  lanterne  qu’ils  auoient  biffée 
de  peur , & fit  defpuis  plufieurs  enfans.  Sa  maifon  eft  à vne 
Place  proche  del’Eglife  où  il  y a plufieurs  grands  arbres  plan- 
tes. Sur  le  fôir  ie  fus  me  promener  furie  port  que  les  mu- 
railles de  la  Ville  bordent  fi  bien  que  rien  ne  peut  fortir  par 
eau,  quand  les  portes  font  fermées  : i’y  rencontray  fortui- 
tement vn  M.  Pelfèr  que  i’aborday  & quifetrouua  auoir 
eflé  en  Fraceûl  me  mena  à fâ  maifon  fituce  aux  d er-nier  s quar- 
tiers de  la  Ville  , elle  eftoit  allez  vilaine  & pourtant  elle 
eftoit  des  plus  belles  du  pais,  il  me  fit  pafTer  par  l’Eglifê 
de  SainCtc  Gertrude  qui  eftvn  Couucnt  d’hommes  & de 
filles,  qui  officient  les  vns  apres  les  autres  danslamefme 
Eglifê , quoy  qu’ils  foient  feparez  de  logement  ; de  là  ie  fus 
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Septembre  à l'Eglifc  de  Sain&e  Ple&rude  Reyne  de  France  quelle  à 
166).  fait  baftir,où  les  Rcligieufes  qui  font  Chanoi nèfles  fôt  preu- 
ue  de  i ^.quartiers  & fe  pcuuent  marier.Les  Chanoines  de  la 
grande  Eglife  font  la  mefme  preuue  : ils  font  tous  grands 
Seigneurs  & font  obligés  a 6.  femaiues  de  refidence  au 
commencement  de  leur  réception.  Ils  ont  droit  d’élire  l’Ar- 
cheuefque  , qui  doit  élire  de  leur  corps  , lequel  a plus  de 
deux  cent  mille  efeus  de  rente  & a la  iuftice  criminelle  dans 
la  Ville, mais  il  n’a  rien  en  la  Ciuile  ny  en  la  Police, qui  apar- 
tient  à la  Ville  laquelle  nc  rcconoit  que  l’Empereur  pour 
le  temporel  , auquel  elle  a donne  à la  derniere  contribu- 
tion plus  de  50.  mille  efcus.L’Archeuefque  a la  iurifdi&ion 
fpirituelle  dans  la  Ville , où  le  Pape  tient  toujours  vn  Non- 
ce pour  tous  les  Electeurs  Catholiquestl’Archeuefqoe  fe  tient 
toufiours  dehors  & y vient  rarement , à caufe  de  la  ialoufie 
du  commandement  dont  cette  Ville  libre  & Impériale  ne 
luy  veut  point  faire  part.  Elle  cft  faite  en  croiflant , dont  la 
partie  concaue  eft  le  longdu  port&  du  Rhin,&la  conne- 
xe eft  du  cofté  de  terre.  De  l’autre  cofté  du  Rhin  vis  à vis 
de  la  Ville  il  y a vn  petit  Bourg  nommé  Toutfch  où  l’Ele- 
<fteur  fouffre  les  Iuifs  qui  n’oferoient  entrer  dans  la  Ville, fans 
eftre  accompagnés  d vn  Officier.  L’Ele&eur  eftoit  pour  lors 
dans  les  montagnes  de  la  Veftphalic  , pour  voir  vne  mine 
qu’on  adefcouuertcdefpuis  peu , laquelle  de  cent  liures  en 
donne  cinquante  de  plomb  &ij.  0UI4.  dargent}  &.  auant 
que  de  creufer  il  y a de  la  maticre  fur  terre  pour  trauailler 
plus  de  quatre  ans. 

Leu.  ie  remarquay  dans  ces  rues  combien  ce  Peuple  eft 
groffier  iufques  aux  rôties  de  leurs  broüettes  qui  ont  vn  pied 
dépaiiïeur,&  ne  font  qued’vnc  piece.  le  fus  aux  Iefuitcs,dont 
. • • FEglife  eft  aflez  grande  d’vn  feul  rang  de  colomnes,  qui 

forment  la  nef  & lescoftez,ôc  par  dcflùs  yne.  tribune  qui  ro* 
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gnctoutà  l’entourdes  voûtes  font  de  bas  relief  de  chaux.  le  Stfttmb. 
fus  aufli  à la  grande  Eglife  qui  n eft  pas  acheuée , 6c  qui  n’a  1 6 63  • 
rien  de  beau  que  les  reliques  qui  y font;  entre  autres  la  chaffe 
des  trois  Rois  qui  eft  enfermée  dans  vn  treillis  de  fer  dorés 
l'Eglifê  eft  obfcure  ôc  laide  : il  y a plusieurs  ftpultures  d Euef- 
ques  en  marbre  ou  bronze  couchez  fimplement  (ut  vn  mo-s 
nument  quarré  - long  : ie  démeuray  toute  l’aprefdinée  au 
logis. 

Le  1 3 . il  pleut  tout  le  iour , ce  qui  m’empefeha  de  fortir. 
L’apréfdiné  M.  de  Sorbicrcs  y arriua,  dont  ie  reçois  vne  tres- 
grande  ioye. 

Le  14.  le  fus  le  matin  aucc  M.  de  Sorbicres  chez  M.  le 
j.  ■ Nonce,  qui  eft  en  cette  partie  de  T Allemagne  pour  les  trois 
Electeurs  Ecclefiaftiques.  Il  eft  logé  dans  vne  aftez  laide 
maifon , où  eft  morte  Marie  de  Medicis , Reyne  de  France*  > 
Nous  paffafmes  au  retour  par  la  grande  Eglife , qui  ferait 
des  plus  belles , fielle  eftoit  acheuée.  Elle  a 60.  pas  de  lar- 
geur dans  la  nef,  auec  les  deux  allées  qui  font  à chaque  cô- 
té , & la  longueur  de  cette  nef  feroit  de  izo.  pas  (i  elle 
eftoit  continuée  iufques  au  bout,  où  il  n’y  a qu’vne  des  tours 
commencée , ôc  éleuée  iuiques  a moitié  feulement.  Les  arc- 
boutans  de  derrière  de  l’Eglife  font  tres-beaux , ôc  tres-mig- 
nons.  Nous  paflafmes  le  long  du  Port , où  nous  rcmarquaf- 
mes  vn  grand  baftiment  qui  y répond,  dans  lequel  on  vend 
le  poiflon.  L’apréfdiné  l’Abbreuiateur  du  Nonce,  nommé 
M.  Arin  Licgois  vint  prendre  M.  de  Sorbieresen  Carrofle 
pour  le  mener  aux  Iefuites , ie  fus  auec  eux , .ôc  ie  vis  toute 
leur  maifon,  6c  la  Bibliothèque  qui  eft  petite  ; mais  fort  pro- 
pre, auec  vne  fort  belle  menuiferie.  Au  retour  nous  fufmes 
anec  M.  le  Duc  au  Bourg  de  Teutfch  qui  eft  vis  à vis  de  Co- 
logne,d’où  l’onen  voit  parfaitement  toute  la  longueur.  Les 
Dames  y font  veftuës  à la  Françoife. 
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Sepiemb.  Le  i $.  ie  fus  le  matin  auec  M. de  Sorbieres chez  M.de 
k66 j.  Groot  quérir  ioo.  richdales.  Il  nous  fit  voir  fa  maifon  fort 
irreguliere3  mais  grande  &:  propre  auec  deux  iardins , où  il 
y auoitdes  raifins,qui  n’eltoient  pas  mauuais: en  retour- 
nant ie  remarquay  que  les  fèruantes  apportent  les  proui- 
fions  de  viande,  & de  fruits  dans  les  filets , comme  ceux 
dont  les  chafleurs  fe  feruent  pour  porter  le  gibier  qu’ils 
tuent. En  fuite  nous  fufmesauec  M.  le  Duc  à la  grande  Egli- 
fe  ; mais  il  eftoit  trop  tard , & on  ne  peut  pas  voir  les  Reli- 
ques. Nous  repaflafmes  par  la  maifon  de  Ville, où  nousen- 
trafmcs.  Il  n’y  a rien  de  confiderable  que  fix  Infcriptions,. 
qui  font  au  tour  de  la  Plate-forme  qui  eft  au  deuant , à la- 
quelle aboutit  l’efcalieril’vne  eft  en  mémoire  de  ce  que  Cæ- 
far  receut  les  Vbiens  au  nombre  des  Alliez, &fit  deux  ponts 
cie  bois  fur  le  Rhin , l’autre  à caufé  qu’Augufte  fit  vne  Peu- 
plade en  ce  lieu  ; la  troifiéme  à caule  qu’ Agrippa  baftit  la 
Ville  : la  quatrième  poureeque  Conftantin  y fit  vnpons 
de  pierre,  dont  il  n’y  a plus  aucun  veftige  : la  cinquième  a 
caufe  que  Iuftinien  leur  donna  quelques  droits  : & la  fizic- 
me  a l’honneur  de  l’Empereur  Maximilian.  La  grande  Sale 
eft  fort  petite  & laide,  & la  chambre  du  Confcil  à propor- 
tion. Dans  des  chambres  hautes  ( car  il  n’y  en  a qu’vue  à 
chaque  eftage,  le  baftiment  eftant  dans  vne  feule  tour  afl'ez 
ouuragée  en  clocher  par  dehors  ) on  y garde  vne  infinité  de 
vieilles  Arbaleftes  tres-groflfes  , auec  de  pleins  coffres  de 
Dards  * tout  au  haut  eft  vn  belueder  autour  de  laicloche  de 
^Horloge , d’où  l’on  voit  parfaitement,  toute  la  Ville,  qui  ne 
me  parut  pas  fi  grande , que  ie  l’auois  conceuë*:  & ie  crois 
que  le  faux-bourg  S.  Germain  n’eft  gueres  moins  grand.  S* 
figure  eft  iuftement  celle  d’vn  Croiftant,dont  lescornes 
font  defertes  ou  peu  garnies  de  baftiments:  lerefte  eft.fort 
ferré,  & les  maifons  en  font  fort  hautes: toutes  generale*- 
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ment  couuertes  d’ardoife , qu’on  ne  voit  point  du  bas  de  la  sepumb. 
rüe , parcequc  les  murailles  des  maifons  montent  plus  haut  1 6 6 
que  les  toi&s  quelles  rebordent , & ainfi  toute  l’eau  qui 
tombe  delTus , Te  réunit  à l’entour  y & tombe  en  bas  par  des 
longues  gouttières , qui  s’auancent  prefques  iufques  au  mi- 
lieu de  la  rue.  L’apréfdinc  M-  le  Duc  partit  luy  cinquième, 

& le  condudeur  de  cheuaux  à deux  heures  apres  midy.  il  bonne 
arriuaàBonneà6.hcuresdufoir,pa(Tantparvne  belle  cam-  au  Ht au- 
pagne,  qui  continue  depuis  Cologne,  lailTant  le  Rhin  à gau- mt  4 ^ 
che.  Bonne  eft  vne  tres-petite  Ville,  ronde,  fermée  de  mu- 
railles , fans  fortifications,  dont  la  porte  eft  à demy  ruinée. 

Elle  ne  vaut  pas  Vaugirard  j ôcc’eft  pourtant  la  demeure  de 
l’Eledeur  de  Cologne'*,  que  ceux  de  Cologne  n’appellent 
qu’Eledeur  de  Bonne.Sa  raaifoneft  fort  peu  dechofc  j mais 
il  a au  bout  de  fa  cour  vn  parterre  quarré , fermé  de  rhurail- 
les,où  il  y a force  orangers , & vne  fontaine  au  milieu  de 
quatre  Lyons  de  bronze , dreflcs  fur  les  bordsdu  grand  baf 
fin  qui  iettent  chacun  vn  filet  d’eau  dans  vne  coupe , qui  eft 
fbûtenue  d’vn  pilier,  lequel  s cleue  du  milieu  dudit  baflin  : & 
du  milieu  de  cette  coupe  fort  vn  allez  beau  jet  d’eau , qui 
retombant  dans  cette  coupe , fe  dégorge  par  quatre  tuyaux: 
vn  des  coftez  du  iardin  eft  vne  galerie,  au  bout  de  laquelle, 

^il  y a vne  aulïi  belle  grotte  qu’on  en  puilTe  voir , compofée 
d’vne  infinité  de  figures  faites  de  coquilles  grandes,  comme 
nature, d’hommes  &de  belles  dans  des  niches  & dans  vn 
dôme  qui  eft  au  fond  de  la  grotte , où  l’on  fait  ioüer  vne  in- 
finité dediuers  jets  decafcades,  & d’autres  galanteries,  qbi 
me  moüillerent  allez  bien.  G’eftcc  qu’il  y a feulement  à 
voir  i car  l’efeuirie  qui  eft  deftachée  du  logis , où  il  y a place 
pour  60.  cheuaux,  eft  cftroirc , & n eft  pas  fi  grand’  chofe 
qu’on  la  fait:  l’Elc&eur  à vn  autre  jardin  à derny- heure  de 
la.Ville.  Nous  logeafmcs  au  Heaume, où  l’on  fùrmieuxtrai^ 

: B b-  33 


1 9 S Voyage  et  Allemagne 

Stpttmb.  te  qu’a  Cologne, & la  maifonbicn  plus  propre.  • v 
1663.  b Le  16.  nous  oüyfmes  la  Meâe  aux  Capucins  : puis 
nous  partifmes  à huit  heures  , & fufhies  toulîours  cofloyanc 
le  Rhin,  lequel  à vne  heure  & demy  de  Bonne  a Ton  lie  ref- 
ferré  par  les  montagnes  nommées  Montagnes  du  diable , â 
caufe  du  bruit  que  le  peuple  dit  qu’on  entend  dans  vn  vieil 
Château  qui  eft  fur  l’vne.ll  y a de  ces  vieux  Châteaux  deferts 
fur  trois  de  ces  montagnes  quifont  bien  multipliées  aude- 
b ri  sic  à là  des  fept  qu’on  void  de  Cologne.  Nous  palïafmçs  au  dc- 
lEf.0lle  . uant  d’vnc  Abbaye  d’hommes  allez  bien  baftic  nommée, 
dem"eS°  Rcimaguenôc  nous  arauafmes  ayant  bien  marché,  à midy, 
& vn  quart , â Brific  petite  Ville  appartenante  au  Duc  de 
N.eubourg  à caufe  du  Duché  de  iuliers , dans  lequel  elle  eft. 
Nous  logeafmes  à la  Polie  à l’enfeigne  de  l’Elloilc , dont  le 
maillre  parle  François  : nous  en  partiimes  à deux  heures  & 
demy,&coftoyant  toujours  le  Rhin,  à vne  heure  & demy 
de  chemin , nous  paflafmes  au  deuant  du  Château  de  Ham- 
H à M-  reftein,où  le  Duc  de  Lorraine  exerçoit  tant  de  violences  fur 
RES-  tous  les  bateaux  qui  defeendoient,&  fur  tout  le  pays  d a l’en-. 
TEIN'  tour , qu’on  fut  obligé  d'auoir  recours  â la  force , & l’Empe- 
reur mefme  s’en  mella  pour  le  prendre  & le  ruiner,  com- 
me il  eft  auiourd’huy  ; mais  le  bourg  qui  eft  au  pied  contre 
le  Rhin,  n’eft  point  gafté.  Enfin  après  auoir  bien  cheminé  • 
durant  4.  heures  & demy  nous  arriuafmes  â 6.  heures  & de- 
c °-  my  â Coblens,  ayant  confideré  â vne  petite  lieue  auant  que 
MuF^/à  ^’arr‘ucr^a  rnaifon  de  plaifance  de  l'Eleéteur  nommée  Ker- 
cheual  a main  droite  dans  la  plaine.  Coblens  eft  vne  allez  jo- 

lie Ville  appartenante  â l’Eleéleur  de  Treues  ,fituée  dans  le 
confluent  de  la  Mofelle  & du  Rhin,  qui  fc  ioipnent  au  bout 
de  la  Ville , apres  que  la  MofelJe  en  a baigne  toute  la  lon- 
gueur, & le  Rhin  vn  petit  endroit  feulement  large  enuiron, 
comme  la  Seine  à Paris , & le  Rhin  au  double, laquelle  on 
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paffe  for  vn  ponc  de  pierre  pour  entrer  dans  la  Ville  : au  Seftr'»r* 
bout  de  laquelle  on  va  chercher  hors  la  porte  vn  grand  l663} 
pont  de  40.  bateaux , fur  lequel  on  pâlie  le  Rhin , comme 
nous  fifmes  pour  aller  loger  au  Bourg , qui  eft  au  pied  du 
Château  de  Harmeftein  bafty  fur  le  haut  d’vn  rocher, 
lequel  commande  à la  Ville,  & aux  deux  Riuieres,&  au 
pied  duquel  contre  l'eau  ,cft  le  (uperbe  logis  de  l’Ele&eur  de 
Treues  bafty  par  Philippus  Chriftophorus  qui  nous  L’auoic 
donné  en  Oftagedu  temps  de  Louys  XIII'.  Nous  logcafmes  Defcbtr- 
au  Fer  à cheual  tout  proche  le  Château.  Le  long  duché-  g*  de  pi- 
min  noftre  Voiturier,  nous  fit  pluficurs  contes  des  fa xç\ex%A’let  fMS 
& magiciens  qu’ils  nomment  'Durs , ôc  promit  de  nous  en 
faire  voirl’experiencei  mais  ce  qu’il  dit  de  plus  vray  &c  ioly, 
c’eft  qu’ayant  mis  quelques  grains  de  poudre  dans  vn  pifto- 
let,  puis  la  baie , & par  delfus  la  baie  la  charge  de  poudre 
ordinaire  bien  battue,  quand  on  le  tire  , il  fait  du  bruit  a lac- 
couftumee  j mais  la  baie  tombe  en  terre  a deux  pas  du  pifto- 
ftolet  â mithemintnous  pàlTafmes  par  la  petite  V ille  d An-  v 

dernac  qui  eft  la  derniere  des  Eftats  de  lEletleur  de  Colo- 
gne. y / i . 

Le  17.  nousmontafmes  â neuf  heures  au  Château  d’Har- 
meftein  fituc  fur  le  fommet  d’vn  rocher  prefque  efearpé  de 
tous  coftez,hors  de  mines  & d’efcalades  & fortifie  outre  cela 
de  plufieurs  Ouurages , comme  bouleuars,  baftions,  ouura- 
ges  à cornes , & autres  aux  endroits  ou  la  fituation  1 a pu  o 
permettre  & où  l’on  en  a eu  de  befoin.  Il  y a plufieurs  Mon- 

tagnes  auxenuironsi  mais  il  n’eft  commande  d aucune  & il  . ^ 

commande  .aux  deuxRiuieres  & a la  Ville,  d ou  l on  en  voit 
parfaitement  la  figure,  qui  eft  vn  triangle  dont  le  cofté  qui 
va  le  long  de  laMofelle  , eft  trois  fois  plus  grand  que  ccluy 
que  le  Rhin  baigne,  & le  troifiéme , qui  eft  l’hypotenufe  eft 

vn  peu  en  rôd  &c  fortifié  de  bons  baftiôs  fur  vnc  mefme  lig^ 

« i/.  ne. 
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stgtemb.  ne.Le  Château  qui  cômade  â tout  cela,  & qui  a la  belle  veüe 
1 - ' du  cours  de  ces  deux  grandes  riuieres,&  de  leur  vnion, 
pourroit  eftre  attaqué  par  vn  (èul  cofté  qui  a le  haut  des 
Montagnes  parallèle  à la  fituation  : mais  outre  que  c’eft  vn 
allez  petit  elpacc,cét  endroit  eft  fortifié  de  bonsbaftions& 
de  doubles  demy-lunes , auec  des  foflez  taillez  dans  le  roc, 
d’vne  fort  grande  largeur,  & profondeur.  Il  y a vne  aflez 
belle  Place  d’armes  au  haut  du  Château , & force  beaux  ca- 
».  nons,  entre  autres  vn  qui  a 16.  pieds  de  long  & iz.  pouces, 

de  diamètre  de  calibre , le  boulet  pelé  1 8 8.  liures , & il  y a 
encore  vne  très  belle  Couleuurine.  Ils  ont  trois  puits,  vne 
cifterne  extrêmement  grande  , & vne  fontaine  qui  eft 
maintenant  gaftée,  mais  que  le  Prince  fera  refaire.  Prclèn- 
tement  il  fait  trauailler  à vn  chemin  pour  monter  en  car- 
rofle  iulques  au  haut  dépuis  fon  logis  qui eft  au  pied, for- 
tifié au  deuant  de  trois  petits  baillions  fur  le  Rhin  , qui 
font  la  clofture  de  (à  cour.  Son  logis  eft  très  beau , compofc 
de  deux  grands  çorps.de  logis  quarrés,quiauancent  tousen- 

erie,  qui  forment  en- 
l’eau , outre  laquelle 
dans  chaque  corps  de  logis  ou  pauillons,  il  y en  a vne  autre 
ouuerte  du  cofté  du  rocher,  auec  de  petites  tours  quarrées, 
à chaque  angle  des  deux  pauillons , & trois  dans  la  face  de 
la  galerie,  qui  les  ioint , dont  ccluy  du  milieu  eft  deflus  l’ef- 
calicr.  On  monte  de  la  cour  par  deux  coftés  à yne  Terrafle 
baluftrée , de  laquelle  on  entre  dans  le  degré  qui  eft  au  mi- 
. 4 lieu  de  cette  galerie,  qui  ioint  les  deux  pauillons,  & qui  mè- 
ne à vne  fécondé  Terrafle , qui  communique  à ces  dtux  pa- 
uillons compofez  de  trois  faces  chacun, ou  de  trois  corps 
Fig.  j 8.  de  logis  doubles  : en  voicy  groflierement  le  plan. 

Le  Gouuerneur  du  Château  M.dc  Ley  vint  faire  compli- 
ment à M.  après  qu’vn  Officier  luy  euft  fait  voir  exactement 

toutes 


tiers , & font  ioints  par  vne  grande  gai 
femblevne  cour  ouuerte  du  cofté  de  ! 
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toutes  les  fortifications,  & luy  donna  vn  autre  Officier  pour  Septembre 
luy  faire  voir  le  logis  bas,  où  l’on  montra  lacauc  -dans  la-  ,66î 
quelle  outre  vne  infinité  de  grands  tonneaux  , il  y en  auoit 
24.de  neuf-pieds dediamerreau  fond.  Apres auoir  veu  cc!a 
nous  vinfmes  difner,&  à deux  heures , & demy  nous  par- 
tîmes pour  retourner  par  le  mefme  chemin  du  iour  prece- 
dent, dans  lequel  nous  trouuafmes  des  Iuifs  qu’on  reconnut 
en  leur  demandant,  moufcbcmeiif,  ce  qui  veut  dire  comment 
t’appelles-tu  , & ils  ne  manquent  pas  à dire  leur  nom;  & 
comme  on  connoit  par  là  qu’ils  font  Iuifs , on  les  oblige  à 
donner  des  dez , qu’ils  portent  toufiours  pour  cela , & noftre 
Voiturier  nous  donna  deux  fois  ce  diuertifl'ement.  Nous  ar- 
riuafmes  à 6.  heures  3.  quarts  à Brefic  parvn  pays  plein  de 
vignobles  & dont  la  plufpart  des  Montagnes  qui  bordent  le 
Rhin  font  d’ardoifes:nous  mangeafmes  des  perdrix  nourries 
qui  n’auoient  point  de  gouft. 

Le  18.  nous  fifmes  le  mefme  chemin, dans  le  mefme 
temps  de  Brefic  iufqucs  à Cologne , & auec  encore  plus  de 
chaleur  que  les  trois  iours  precedents,  par  vn  pays  encore 
prefque  tout  de  vignobles, & de  pommiers  chargez  extraor- 
dinairement de  méchants  fruits,  dont  ils  font  de  la  Biere. 

Pour  du  raifin  il  n’y  en  auoit  point  , les  vignes  ayant  gelé 
cette  année.  Le  maiftrcdu  Cheual  que  ie  montois  fe  trou- 
ua  à difner  à Bonne  comme  nous , qui  vouloit  fon  Cheual; 
mais  n’y  voulant  confentir , vn  Marchand  de  la  compagnie 
l’alloit  quereler  auec  noftre  Truchement.  Nous  trouuaf- 
mes quantité  de  ladres  dans  tous  ces  chemins , qui  ne  par- 
lent iamais,  & demandent  feulement  par  le  fon  de  leurs  cli- 
quettes. Nous  trouuafmes  aullides  Iuifs  à qui  noftre  Voitu- 
rier ne  manquoit  pas  de  dire  mouchemeiie , & de  prendre  des 
dez.  Il  y a vn  autre  mot  qu’on  leur  dit,  qui  eft  lodathe. qui  les 
fafche  au  poflible,&  qui  fignific  à mon  aduis,s’ils  ne  font  pas 
-ùfkfc,  Ce 
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Seytemb.  ]es  vrayS  Tuifs  qui  ont  crucifié  noftre  Seigneur.  Nousdifoi- 
166  mes  à Bonne  &arriuafmes  a 6.heurcs  à Cologne  ayant  paf- 
fés  par  vn  Village  à vn  quart  de  lieuëdeCologne,oùily 
auoit  vne  foire.  Par  les  chemins  nous  auions  trouué  quanti- 
té de  Marchands  qui  alloient  à la  foire  de  Franc- fort,laquel- 
le auoit  commencée  le  17.  & dure  15.  iours. 

Le  ip.ic  fus  le  matin  voir  s’il  y auroit  des  lettres  deFran- 
ce;mais  il  n’y  en  auoit  point,ny  des  nouuelles  de  nos  hardes. 
A midy  Meilleurs  de  Ville  enuoycrcnt  18.  brocs  de  vin  a 
M.  & vn  Officier  qui  luy  fit  compliment  en  Latin, lequel  M. 
félon  la  couftume  fit  difner  auec  luy;  car  il  auoit  attendu  de 
venir  que  M.fut  à table.Les  neuf  valets  de  Ville  qui  auoient 

{)ortc  le  vin  ne  voulurent  point  prendre  d’argent  ; maison 
cur  fit  faire  collation  L’Aprefdiné  ie  fus  achepter  du  fil  d’ar- 
gent & quérir  mon  Microfcope  chez  le  Torneur. 

Le  20.  ie  fus  le  marin  retirer  ma  lunette  du  Torneur  ,& 
parlay  à la  femme  d’vn  Marchand  Lyonnois.  L’apréfdinc 
M. furdansleCarrofle  de  M.de  Groot  voiries  trois  Roys, 
dont  on  ne  voit  que  les  crânes.  On  dit  que  leurs  corps  font 
touts  entiers  dans  la  chafle,  couchez  ioignant  l’vnà  l’autre* 
*fatroù  comme  ^ont  leurscranes , celuy  du  milieu  eft  de  Saint  Mcl- 
_•  chior,  où  il  refte  vn  peu  de  cuir  auec  quelques  cheueux  fort 
courts:  celuy  demain  droite  au  relpcél  des  regardants  eft 
Saint  Gafpard , & celuy  de  main  gauche  Saint  Balthazar,  ils 
ont  des  Couronnes  d’or,  & ces  crânes  font  fort  oliuaftrcs, 
dont  on  voit  les  futures  : celuy  de  S.Balthazar  en  a vne  fur 
lefommet  en  rond,  comme  vndiademe  rayonnant, la  chat 
fe  eft:  ornée  de  force  pierreries.  On  ne  les  voit  qu’au  trauers 
desbarreauxde  la  Chapelle;mais  on  laiffa  entrer  Monfieur, 
& moy  dedans , où  nous  ne  vifmes  pas  d’auantage.  Delà 
nous  fûmes  à Sainte  Vrfule , où  il  y a vne  infinité  de  telles 
des  onze  mille  Vierges  : toutes  les  murailles  de  l’Eglilè  en 

font: 
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font  pleines  & elles  y font  fort  ferrccs  les  vnes  contre  les  au-  SePtetn\fi 
très  derrière  des  grilles  de  fer,  & dans  vne  Chapelle,  où  il  y 1 66^: 
a plufieurs  bufls  d’argent  où  ell  la  telle  de  Sainte  Vrfule,  & 
de  quelques  autres,  nouscontafmes  800.  &c  tant  d’autres  tc- 
ftes  enueloppées  dans  des  draps  de  foye  , comme  fi  elles 
eftoient  mafquées,  de  forte  qu’on  ne  voit  que  les  crânes  par 
dcfl'us  l’enueloppc,&:  a quclques-vnes  les  dents  par  deflous.  Il 
y a vn  valc  d’albaftre  rompu  à vne  des  anfes , qu’ils  dilênt 
dire  de  ceux  où  Iefus-Chrill  changea  l’eauen  vin.  Ou  fait 
plufieurs  hiftoires  de  ce  faint  lieu , comme,  que  fi  i’on  y en- 
terre quelqu  vn,  qu’on  le  trouue  le  lendemain  hors  de  terre, 

Dieu  ne  permettant  pas  qu’vn  lieu  fi  faint  foit.prophané 

Î>ar  d’autres  corps.  Au  retour  nous  paflafmcs  à l’Eglilc , où 
’on  enterra  la  femme  viue , qui  depuis  fila  vne  grand  piè- 
ce de  toile,  qui  cil  pendue  à la  voûte  de  l’Eghlè.Reuenant  au 
logis  nous  trouuafmes  nos  hardes  arriuces , ie  fus  rapporter 
mon  Microfcope  ôc  voir  la  femme  de  nollre  compatriote 
qui  parloit  bon  François. 

Le  2 1.  ie  fus  porter  les  lettres  pour  Amftcrdam  à M.  de 
Groot  puis  auec  M.àla  Melle  à Saint  Pantaleon,  Abbaye  de 
Saint  Benoift  j où  il  y a vne  grande  quantité  de  Reliques  ; 
mais  la  principale  ell  celle  de  Saint  Albin , premier  Martyr 
d’Angleterre  : il  y a la  telle  confcruée  fans  aucun  artifice, 
comme  celle  d’vne  Momie , & toute  la  chair  de  l’eltotnac, 
du  ventre , & descuifl'es , où  tout  ell  delfeché  , iufques  aux 
ceruellcs,  yeux , intelhns , &c  làng.  Il  y auoit  vne  procelhon 
de  Penitens. Toutes  les  Eglifes  font  à l’ancienne  Gottique, 
fans  beauté  intérieure,  ny  extérieure,  non  plus  que  les  mai- 
fons.fur  la  porte  de  la  plufpart  defquellcs  il  y a de  laides  te- 
ftes.de  Dragon  fort  mal  faites-.ie  rcmarquay  que  les  brouet- 
tes fur  lefquellcs  les  crocheteurs  portent  les  fardeaux,  ont  les 
brancards  extraordinairement  longs,  & fort  éloignez  l’vn 
dci’autrc.  Ce  2 
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* Le  1 3 . ic  paflay  par  le  milieu  de  la  petite  boucherie  oèi 
l’on  ne  vend  que  du  mouton  &c  du  vcairquoy  qu’il  fut  Di-ü 
manche  on  y vendoit  publiquement  j & de  mefme  dans; 
toutes  les  boutiques  qui  edoient  à dcmi-ouuertes.de  là  i’allay  I 
à la  grande  Eglifeoulon  prefehoit,  c’ed  pourquoy  i’allay 
iufquès  aux  Icfuidesoüir  la  Mefle  : le  Sainét  Sacrement 
edoit  exposé  fur  le  grand  Autel  où  il  yauoit  les  iz.  Aptx 
dres,vn  Crucifix , & vne  grande  Croix  pattee  garnie  d’infi- 
nies  picrreries,tout  d’or,  & la  chafuble  du  Prcftre  brodée  de  I 
perles  fur  la  Croix. Puis  ie  rctournayà  la  grande  Eglife  pour 
voir  y arriuer  les  Procédions  de  toutes  les  Parroiflcs  qui  y 
alloict  prier  Dicudededournerfonire  & arreder  les  progrès 
du  T urc,mais  cômc  elles  tardoient  à venir, & qu’on  m’affeu* 
ra  qu’il  n’y  auoit  rien  de  remarquable  a voir,  & que  ie  le  iu- 
geay  audi  par  deux  forts  laids  repofoirs  & deux  feules  bouti- 
ques rapifsccs  de  tapis  de  laine  & de  fil*  iemerctiray  au 
logis  pareeque  le  temps  de  partir  approchoir.  En  chemin* 
ie  vis  des  feuilles  de  buis  & des  brins  d’oripel  cfpars  deuant 
la  porte  d’vne  nouuelle  mariée,  & apres auoirdinc nous 
partifmes  à midy  &demy  pourCafTel  auec  i2.cheuauxdont 
deux  eftoient  pour  les  Voituriers,  & vn  troifiéme  pour  por- 
ter le  bagage,  qui  coudèrent  cent  patagons,  ou  cent  efeus  de 
France  car  ils  padent  pour  celad’on  me  montra  padant  dans  ' | 
la  grand'  Place , vne  quantité  de  maifons  fort  belles  que  ce*- 
luy  quimontroit  à la  Foire  S.  Germain  le  Lyon  & Fagotin 
auoit  achetée  de  fon  gain,  n’ayant  rien  vaillant  aupara- 
vant. le  parlay  à fa  femme  qui  me  dit  qu’il  n’y  auoit  pas  fa 
icmaines  quelle  auoit  eu  des  nouuelles  de  fon  mary:  on 
difoit  pourtant  il  y adeuxans  à Pans  qu’il  auoit  edé  tué  par 
des  Suiflés , luy , fon  Lyon  & Fagotin , en  partant  de  Paris 
nous  trouuafmcs  les  Huguenots , qui  reuenoient  du  Prefche 
d vn  village  a demi  licüedc  là,  & apres  auoir  pafsélariuic- 
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rc  à Cologne, nous  montafmes  à cheuah  8c  apres  auoirmar-  i66}ê 
chc  vne  demi-heure  dans  la  plaine  nous  fufmes  apres  conti- 
nuellement dans  vnpaïsdebois  8c  monts  cultiucs  en  quel- 
ques endroits  auec  quelques  rares  hameaux  de  deux  ou  trois 
mailôns  feulement.  Nous  arriuafmes  entre  fept  8c  huit  i 
Vuipreuurt  petite  villetre  du  Duché  de  Bergue  apartenante  vn- 
au  Duc  de  Neubourg , laquelle  eft  moitié  Catholique  8c  R REV- 
moitié  Huguenotte , éloignée  de  Cologne  de  fix  heures  de  VRrT 
chemin  : les  chambres  y font  longues  voûtées  auec  des  pou-  ^ 
très  en  l’air  comme  dans  des  Eglifcs. 

Le  24.  nous  fufmes  comme  le  iour  precedent  toufiours 
dans  des  bois  8c  montagnes , mais  plus  hautes  de  beaucoup, 
nous  parti  fines  à fix  heures  du  matin  8c  arriuafmes  à vnze 
heures,  8c  demy  àvn  hameau  de  5. ou  6.  maifons  nomme 
Ealbert  dans  la  Veftphalie  appartenant  au  Duc  de  Brande- 
dcbourgtnous  en  partifmesà  deux  heures  8c  arriuafmes  à 7. 
heures  à Elfpe  périt  village  appartenant  à les  l’Elc&eurde  elspe 
Cologne  dans  la  Surlandc  : nous  auions  pafTé  par  vne  petite  IO- 
Ville  à vne  heure  de  la  couche  nommée  Attendorn  ,8c  vif- 
mes  quelques  forges  en  chemin. 

Le  2 5. ayant  fort  mal  couché  nous  partifmes  à 6.  heur# 

8c  continuafmes  tout  le  long  du  iour  à palTer  des  montagnes 
pleines  debois,  d’autres  d’ardoifes  8c  d’autres,  àmonaduis, 
pleines  de  fer  8c  de  cuiure.N ous  arriuafmes  à 1 1 . heures  à vn 
méchant  hameau  nommé  Vinhufen  dans  la  Surland  appar- 
tenant à l’Efle&eur  de  Cologne  auffi  bien  que  Vknterberguc  VlN- 
petitc  Ville  miferable  dont  les  portes  nous  furent  longtemps  TER' 
fermées  : nous  y arreftafmes  à foleil  couché  8c  a l’ordinaire 
nous  fufmes  mal  au  polTible.rçfcuiric  8c  la  cuifine  eftant 
tout  vn , ôc  deux  lits  de  maladerie  dans  deux  chambres  a 
rats  obfcures  8c  pleines  de  fumée  : la  cuifine  eft  au  fond  de 
lefcuirici  le  feu  s’y  fait  au  milieu  fous  quatre  poutres,  que  la 

Ce  3 
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Septemj.  fum£c  noircift  d’vn  noir  efpais  & verni  coin  me  l’encre  d'Im- 
1 66i * primerie  ; pareeque  n’y  ayant  pas  de  tuyaux  de  cheminée , il 
faut  quelle  fe  rabbatte  contre  ces  poutres  pour  aller  pafler 
tout  le  long  de  la  cuifine  &:  de  lefcuirie  & fortir  par  la  porte 
du  logisûl  y auoit  des  chandelles  faites  com  me  des  crayons 
dans  de  longs  canons  de  fureau  qu’on  rompt  a mefure  que 
lefuiffe  confomme. 

Le  16.  nous  partifmes  à 7.  heures  & paflfafmes  les  der- 
nières montagnes  pendant  4.  heures  & arriuafmes  dans  la 
% plaine  où  eft  la  petite  Ville  de  Curbac  qui  n eft  guère 
moins  milcrable  que  les  villages,  où  il  fallut  encor  difpu- 
- ter  à la  porte  pour  y entrer,  nos  1 2.  cheuaux  les  cftonnant: 
nous  y arriuafmes  à onidy  & y eufmes  aflez  à manger  hors 
du  pain  dont  on  ne  pouuoit  tafter  du  blanc  & le  bis  qui 
eftoit  le  moins  mauuais  nous  feruit  apres  l’auoir  bien  fait  ro- 
FRACE-  ftir  ; nous  en  partifmes  à 4.  heures  & arriuafmes  à 7.  heures 
N ac en  à Praguenaccn  où  les  portes  nous  furent  aufli  fermées  :en- 
fin  on  les  ouurit  & ayant  rencontré  vne  pire  hoftelerie 
que  les  prccedétes  où  il  n’y  auoit  qu’vn  lèul  lit  de  chien, nous 
fufmes  demander  logement  au  miniftre  qui  nous  receut 
fort  courroifement  & donna  deux  chambres  & deux  lits  à 
terre: la  Ville  appartient  au  Compte  dewaldecx  & eft  Lute- 
ricnne. 

Le  2 7. nous  partifmes  à 7.  heures  & arriuafmes  à 1 1.  heur, 
a Preidcmbak  petit  village  de  la  Hcfl’e,  bafti  comme  tou- 
tes les  Villes  & villages  defpuis  Cologne,  de  boiie  & de 
paille, partant  rourtours  par  des  monts  & des  bois: à 2. 
CASSE L ^curcs  nous  en  partifmes  & arriuafmes  à 6.  a Caflcl  où  nous 
dcfmeurafmes  long-temps  à la  porte  , M.  le  Duc  delguilà 
fon  nom.  La  Ville  eft  fttuée  dans  le  panchant  d’vnecolline 
qui  parte  pou  r plaine  en  comparaifon  du  refte  du  pays  : elle 
eft  fortilîéc  a ce  que  nous  vifnies  en  partant  ; les  maifons 
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ny  font  que  de  bois  & de  terre,les  planchers  bas,lesîeneftres  Septemt. 
dans  toute  la  longueur  des  chambres  vitrées  de  vitres  ron-  l66*' 
des,  les  lifts  très  petits  & des  lifts  de  plume  pour  couuerture. 

Des  que  nous  eûmes  pris  logis, l’on  enuoya  du  Château  plu- 
sieurs perfonnes,pour  nous  reconnoiftre  M.de  Grand  Mai- 
foD  & vn  autre  Gentil  homme  nous  vinrent  voir, & me  par- 
lèrent ; mais  quoyque  ie  ne  leur  difle  pas  quteftoit  M.  le  Duc* 
on  le  feeut,  & l’hofte  cfcriuit  fon  nom  fur  du  papier. 

Le  i8.ie  ne  Sortis  qu’a  3.  heures  pour  voir.  M.de  Grand 
Maifon  au  jeu  de  paume , ie  l’auois  efte  chercher  à la  Cour,  # 
dont  le  Palais  me  parut  aflez  beau  de  dehors.ll  eft  bafty  dans 
vn  efpcce  de baftion  tout  reueftu  de  terre , au  milieu  duquel 
eft  vn  aflez  beau  & grand  baftiment  de  pierre,  qui  a la  veuc 
fur  le  valon&  la  riuiere  qui  y pafle  au  pied  nommé  Fulde, 
fousvnioli  pont  de  pierre;  au  delà  duquel  il  y a encor  vu 
peu  de  la  Ville  mais  le  principal  eft  du  coftc  du  Chafteau, 

£ dans  la  pente  de  la  colline.  Il  y a plufieurs  petites  places  aflez 
iolies  & des  maifons'  paflables , mais  très  peu  de  pierre,  &c 
vne  fontaine  abondante  ; mais  toute  rompuë:le  foir  vn  Gen- 
til-homme de  Madame  de  Tarante  vint  faire  compliment 
delà  part  à M.  le  Duc. 

Le  29.  ie  me  fus  promener  le  matin  dans  le  iardin  du 
Prince  qui  eft  dans  vne  Ifle  au  pied  du  Chateau , il  eft  fort 
grand  & bien  entretenu,  il  y a plufieurs  berceaux, cabinets, & 
fontaines  dans  quclques-vns,diuers  parterres, & vn  entre  au-' 
très  de  fimples  curieux.  La  riuiere  qui  forme  cette  Iûe  pafle 
au  pied  du  Chafteau  fous  deux  Ponts-Ieuis  de  bois , derrière 
vne  demy-lune  quicouure  cette  portedu  Chafteau.  L’apréf 
diné  M.  le  Duc  hit  voir  Madame  de  Tarante  dans  le  Châ- 
teau qui  eft  vn  grand  baftiment  quarré  de  pierre  de  raille, 
beau  par  le  dehors , & par  le  dedans  aufti , au  milieu  duquel 
eft  vne  grande  cour.la  Doiiairierc,&  le  Prince  aufti  bien  que 
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Stptonb.  l’Ele&rice  Palatine , eftoient  inuifibles  à caufc  de  la  mort  du 
1 66y  Lancgraue  qui  n’cftoic  pas  encor  enterre  , &:  qui  repofoit 
dans  vne  Salcbafl'edu  Chafteau.  Au  fortir  de  ceuevifire  M. 
Broftrup  de  Schorc  qui  commande  à la  Ville,  mena  M.le 
Duc  voir  toutes  les  fortifications  qui  ne  font  pas  regulieresj 
mais  elles  font  pourtant  excellentes  : les  battions  font  extrê- 
mement hauts, & pour  cela, il  y en  a de  petits  à leurs  pointes 
Se  ils  (ont  tous  voûtes  & ont  de  larges  toflcs  rcueftustau  dc- 
uant  du  Palais,  il  y a vn  très  beau  manege  dccouucrt,  au 
fond  duquel  , il  y a vn  cornière,  & v*n  grand baftiment 
adroite  fait  pour  les  Comédies, & quifert  de  Temple  à pre- 
fent.  Delà  nous  fûmes  à l’Arfenal  qui  eft  vn  grand  corps  de 
logis  de  pierre  de  taille,  dans  Lequel  il  y a pour  armer  1 5 .mil- 
le hommes, & au  deflous  il  y a enuiron  xoo.picces  de  canon, 
dont  il  y en  a qui  portent  G 1 . Hures  de  baies , il  y en  a plu- 
ficurs  pris  fur  L’Empereur  le  Roy  d’Efpagne,  il  y a des 
* moufqucts  qui  au  deflous  de  la  baguette  ont  de  petits  dards 
qui  fè  dreffentau  bout  du  moufquet  quand  on  l’a  tiré  .•  il  y a 
► 4 auflî  vn  fort  beau  poids  à pefèr  les  canons,  qu’vn  enfant  peut 
peferaifément  par  le  moyen  dccertaines  vis  fâns  fin  : delà 
nous  allafmes  au  logis  du  Sieur  de  Broftrup  qui  trauaille  ad- 
mirablement bien  au  tour,  où  il  fait  toutes  fortes  de  figures, 
iufqucs  aux  lettres  & lignes  droites. 

Il  nous  montra  des  ponts  faits  dais  d'vn  coftc  , & de  toile  cirée  de  l'autre , ea 
forme  de  cailles  de  quelques  6.  pieds  de  long, z. de  large, & vn  dWpai  fleur, donc 
tout  le  dedans  eft  vnidejdes  cris  qui  s’arreftoient  fans  crochets, comme  il  en  eft  b?, 
fqin  aux  autres.  Il  nous  fît  voir  le  modelle  d'vne  tente  fans  pilier  aumilieu 
d‘vne  machine  qui  poufle  10.  pieds  de  haut  de  l'eau  gros  comme  la  iambe  par 
vn  diafragme  enferme  dans  vne  caifle  ronde  parfaitement  d'vncofté  du  demy 
cercle  , 6c  de  l’autre  imparfaitement;  lequel  eftanr  conduit  par  vne  poulie  ronde 
dans  laquelle  il  glifle,  & laquelle  a Ton  centre  hors  de  cetuy  de  la  caille , le  dia- 
mètre de  laquelle  eft  égal  au  diafragme,  de  quelque  coftc que  la  polie  fafle  al- 
ler ledit  diafragme  il  touche  inftement  les  deux  codes  de  cette  caille,  & poufle 
l'eau  qui  y entre  du  codé  de  dehors,  par  le  codé  oppolîte , où  il  y a vn  tuyau 
applique. 
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11  a auffi  vnc  manière  de  blanchir  le  laitoii,&  en  fait  des  Seftem 
miroirs  plus  clairs  que  ceux  d’acier.  1 66 

Premièrement  il  le  polit  parfaitement  auec  de  l’cinery,  puis  il  le  trempe  dans  MÂt  'terc 
«Tu  vinaigre,  où  il  y a dedans  du  fcl  Arraoniac,  8c  apres  il  y met  de  dus  vnc  cou-  , 
ehe  d' Amalgame  de  & J ^:puis  le  metant  fur  les  charbons  le  Mercure  s'eua-  *e  mt~ 
pore,&  après  on  le  repolit  encor  auec  l’cmery.  roirs. 

Il  auoit  efte  le  matin  dans  la  grande  Eglilè,  où  font  les  (c- 
pultures  des  Land-graucs  dans  vnc  grand’ caue  , dedans  des 
cercueils  d’eftain  j mais  dans  le  fonds  du  choeur , il  y a le 
tombeau  du Land-grauc  Guillaume,  qui  cft  d’vnc  Architc- 
6ture  Allemande  allez  belle  , auec  des  colonnes  au  colle 
d’vne  niche, où  font  fes  Armes  & quelques  bas- reliets^:  aux 
deux  collés  de  la  niche, la  Statue  dudit  Vviliclmc,& celle  de 
(à  femme. 

* Le  30.  ie  fus  fur  les  j i . heures, apres  auoirelcript  en 
France,  voirM.de Schortjauqueli’apportay  JeModelle de 
la  Machine  à éleuer  l’eau,  comme  iel’auois  conccuë. 

Sçjuoir  vn  cylindre  perce  au  trauersen  hauteur,  par  vnc  fente  dans  laquelle  , 
glîfTc  vn  diafragme  de  bois , ou  de  cuiure  , qui  s’aiuflc  touilours  cxa&emenr,  •>’T’  * 
contre  le  bord  du  tambour  , ou  de  la  caifFe  , qui  l'enferme  ; il  me  dit  suffi  là 
penfee  dont  il  fait  le  modellc,  pour  vne  pompe  qui  fera  vn  mouuemcnt  perpé- 
tuel , dont  voicy  la  figure  groffierc.  B.  C.  cil  voe  Balance  , dont  le  Centre  cil 
A.  au  Bras  long  de  laquelle  il  y a l'extrémité  H.  le  feau  E. lequel  receuant  de  ^ [échine 
l’çau  par  le  canal  DD.s’ïbbaiflc  de  fait  leuer  le  petit  Bras, qui  fait  vnc  pompc,la  £c[euer 
-quelle  poulie  de  l’eau  , iufques  au  haut  du  tuyau  G D.  dont  vne  partie  coule 
par  le  canal  H,  8c  vnc  autre  dans  le  feau  E,  lequel  en  s’abbailfant  fait  leuer  le  l eau • 

f»oidsG,quicft  attaché  à vne  corde , qui  pâlie  fur  vne  poulie.  Puis  quand  le 
eau  E,  eft  vn  peu  bas.il  fait  la  b icule.cJc  fc  vuide,  & pour  lors  dctiemi  plus  le-  41» 
ger , le  poids  G defeend , & le  fait  rclcuer,&  ainlî  fc  fait  le  mouucmcnr  de  la 
pompe:  il  me  montra anffi  vne  manière d’elluue , qui  efl  vn  Cabinet  de  bois 
quarré, dans  lequel  il  s’en  fert  afiïs , pallànt  la  tcflcpar  le  milieu  d’vn  linge,  qui 
enuironne  le  trou  , & qui  fe  ferme  , après  au  tour  du  col  ; puis  du  codé  de  ce 
Cabinet  .fort  vn  tuyau  de  plomb  recourbé  en  ferpent,  dans  le  bout  duquel  entre 
le  bec  d'vn  alambic,  qui  cd  fur  vn  fourneau  .tout  proche,  dans  lequel  il  fait  di- 
ftiller,  ou  l’efpric  de  vin.ou  quelque  autre  liqueur,  qu’il  vent , dont  la  vapeur 
vacfchaufFerfon  eftuuc;au  lieu  de  foupappc  à fes  pompes,  il  fe  fert  de  boulles 
d'yûoire  , ou  demctailcteufees  , Icfquctles  bouchent  bien  plus  parfaitement  le 
tuyau, qu’vue  foupappc. 

Il  auoit  fait  faire  garde  toute  la  nuit  douant  le  logis  de  M> 
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Scntemb.  k ^uc  Par  ^cux  fentincllcs,&  donné  ordre, que  l’on  luy  ren- 
1663.  dit  le  mefrne  honneur,  à Mendcn  petite  ville  appartenan- 
m E N-  te  au  Duc  d’ Anoure  frere  du  Duc  de  Selle , ou  de  Lunc- 
den  j./.  bourg  , ou  de  Bronfuic  qui  eft  efloigné  de  Cartel  de  deux 
lieues,  d’Allemagne.Nous  y arriuafmes  à fix  heures , eftartt 
partie  de  Cartel  à deux  heures  apres  midy,  M.  & moy  deux 
autres  des  fîens  dans  vn  petit  chariot  découuert  à trois 
cheuaux , & les  autres  gens  auec  les  hardes  dans  le  chariot 
de  porte  de  Franc-fortà  Hambourg,  qui  eftoit  arriucà  9. 
heures  à Cartel  : tout  le  chemin  fut  par  des  Montagnes  af- 
fez  hautes, & de  grandes  forefts;aprés  quoy  proche  de  Men- 
den  nous trouuafmcs la  riuiercde Fuldc.  M.de  SchortpTcta 
Ion  carrofle  à M.le  Duc  pour  aller  à vne  demy-  lieue  de  Caf 
Tel  i ie  remarquay  que  la  plufpart  des  femmes  de  Cartel, por- 
roient  le  ducil  qui  eft  vn  ornement  de  Tefte , de  toile  blan- 
che,& vne  mante, ou  mateau  demefmetoile:quelques-vnes 
portent  de  petits  Roquets  fur  les  deux  cfpaules,&  ont  diuer- 
fig  41.  fes  coiffurcsi  & dans  les  petites  Villes, elles  portent  vn  efco- 
fion  de  velours,  fourré  par  dehors  de  peau  de  chien , qui  le 
met  comme  vn  bonnet. 

odob.  lc  premier  ayant  eu  toute  la  nuit  deux  fentinelles , l'vne 
166 à la  porte  du  logis,  & l’autre  à la  porte  de  la  chambre  de  M. 
le  Duc , l’epée  nuë:nouscn  partifmes  à fix  heures  : en  fortant 
de  la  Vil  le, on  parte  les  Vefel  fur  vn  pont,ouuert  qui  fc  iointà 
vne  portée  de  moufquet  de  la  Ville  à la  Fulde,  apres  que  tous . 
deux  ont  partes  proche  de  la  Ville.  Nous  paflafmes  vne  fort 
haute,  & rude  Montagne  couuertc  d’vne  grande  foreftr 
apres  quoy  nous  fufmcs  toufiours  dans  vn  fort  beau  pays, 
lurde  petites  collines , puis  dans  la  plaine  bien  cultiuée,  iuf- 
ques  à vn  petit  Village  nommé  Hafte  où  nous  arriuafmes  à 
midy  ôc  demy,  ayant  faitfîx  lieües  de  france,  ou  trois  d’Al- 
lemagne : puis  nous  en  pattifmcs  à trois  heures,  & partant 
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toufiours  par  vn  beau  pays,  bien  cultiué,&  plein  de  plufieurs 
ViJlages,8c  Chafteaux , nous  laiffafmes  à noftre  droite  , à 
vne  lieuë  la  Ville  de  Gotinguen , & arriuafmes  à 6.  heures, 
ayant  fait^licues  à Northcim  aflez  grandette,  appartenan- 
teaufti  au  Duc  d’Anoure  que  nous  crouuafmcs , & en  (br-  N0RT‘ 
tant , nos  chariots  eftant  embarrafles , entre  les  deux  portes  4 / 
par  les  Vaches,  qui  reuenoient  des  Champs,  le  defordre  fut 
tel  qu’on  ferma  les  portes , & pendant  vne  heure  & demy 
on  ne  nous  voulut  pas  relafcher , quoyquc  ic  fuflfc  parler  au 
Commandant, que  l’on  n’eut  payé  le  dommage  qu’on  difoit 
auoir  cfté  faitree  qu’ayant  offert , & ayant  enuoyé  les  char- 
retiers voir  le  mal  ; on  nous  laiflfa  aller  : mais  comme  il 
cftoit  trop  tard , on  remit  au  lendemain  ; & cependant  on 
retint  fes  cheuaux.  Nous  logcafmes  hors  la  Ville , au  logis 
de  la  Porte;  en  chemin  nousauions  trouué  deux  pendus, 

& dans  les  Villages  où  nous  pafTafmes , les  bouchons  des  ho- 
ftelleries , eftoient  faits  d’vne  infinité  de  coupeaux  de  bois , fi 
beaux  & fi  polis , qu’ils  fembloient  des  touffes  de  gaians  de 
rubans  fatinés , grifdelins. 

Le  1.  nous  partifmes  a cinq  heures , à caufe  que  la  jour- 
née iufques  à Hildefeim  , eft  de  douze  lieues  : nouspafTaf- 
tncs  d’abord  le  pont  de  la  Riuieretpuis  tout  le  long  du  iour, 
dans  vn  pays,comme  le  iour  precedent, fort cultiué,quoy- 
que  plus  montueux:  nous  trouuafmes  des  fraifes  par  les  che- 
mins, dont  M.  & moy  mangeafmes auec  admiration , & qui 
eftoient  fort  bones.  Nous  arriuafmes  à onze  heures  & demy 
à Lanfprugh  méchante  Bicoque,  appartenante  a l’Arc heuef- 
que  de  Cologne,  & en  partifmes  à vne  heure,  8c  trouuafmes 
lurdes  roues  dans  le  chemin  , vn  homme  & vne  femme, 

8d  leur  teftes  fur  le  haut  des  pals  qui  foûtenoient  les  roues, &' 
proche  d’Hildefeim  vn  pendu;&  tous  ces  mifcrables  exécu- 
tés depuis  peu , aufquels  on  n’ofte  j ny  les  bas , ny  les  habits. 

- >4  Dd  z 


•4 


\ 


T 


1 1.2, 


Voyage  £ Allemagne 
Oclob.  Les  portes  eftoient  fermées,  quand  nous  arriuâfmes  a Hilde- 
fheim,  qui  de  loin  paroiflbitaflez  grande  Villes  beaucoup 
plus  que  Caflelimais  comme  l’on  ne  nous  voulut  pas  ouurir, 
quoyqu’il  ne  fut  pas  encor  nuit, quand  nousarriuafmes,ellc 
eftoit  tourc  clolè,  quand  on  nous  vint  rendre  refponfe  du 
Bourgue-maiftrc  , ou  Commandant  qu’il  ne  vouloir  pas 
qu’on  l’ouurit , fi  bien  que  nous  fufmes  obliges  de  charger 
tout  noftre  bagage  fur  nos  efpaules,  chacun  en  prenant  fa 
part , pour  aller  faire  tout  le  tour  de  dehors , pour  aller  loger 
au  logis  delaPofte,  ou  noschariots  ncpouuoientaller,à 
caufc  des  barrières  qu’il  falloir  pafler  : ce  fut  vne  rude  cour* 
uée,  tant  à caufe  de  la  longueur  du  chemin,  qu’a  caufc  de  la 
nuit,  &:  de  la  peine,  & le  gitemauuais- 
HILDE-  Le  3 . nous  allafmes  dans  la  V ille  entre  fix  & fept,où  apres 
sheim  auoir  déjeune , nous  nous  mifmes  au  lift  d’où  ic  me  leuay  à 
à r Ange  | ï. heures  & me  fut  promener  dans  les  rues.  Nous  logions 
au  logis  delaPofte, à l’Ange  proche  de  la  maifon  où  fc  vend 
le  vin  de  la  Ville,bafticparfcu  Papenin.perfonne  autre  n’en 
peut  vendre, que  les  Chanoines  du  Dôme, qui  eft  comme  les 
Eglifesparticulieresimaisvn  peu  plus  grande,  aucc  vn  petit 

f>erron  ,pour  y monterdedeuanteft  prefquetout  en  vitres, 
e deflous  defquclles  où  Ce  fait  la  feparation  des  eftages , eft 
plein  de  petits  quarrés  de  bas-relief  de  bois , à l’ Allemande: 
la  maifon  eft  fort  haute,  & large  , & il  y en  a plufieurs  com- 
me cela  aflez  proches  de  la  place  publique  du  marché, dans- 
laquellccft  l’Hoftel  de  Ville,  vieil  & laid  , où  il  y a vne  fon- 
taine au  milieu,  & vne  autre  à vn  coin  : la  Ville  eft  fort  mar- 
chande, &:  peuplée  : l’entrée  des  maifons  eft  vne  grand’  Sale, 
qui  va  iufques  au  couuert , autour  de  laquelle , il  y a des  ga- 
leries baluftrées  , où  l’on  entre  par  vn  efcalicr  de  mcfme, 
& le  tout  de  bois,  au  cofté  defquelles  font  les  chambres , fort 
propres  auec  des  lifts  a doubles  lifts  de  plume , & comme 
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par  toute  l'Allemagne, il  y a double  eftage , & pour  porter 
les  fardeaux  au  haut,  à caufe  de  la  petitefle  des  efcalicrs , il  y-  l66î-i 
adc  grofles  cordes  qui  pendent  du  grenier  ,vn  cercle  pa£ 
fànt  par  vne  poulie , qui  par  vue  trape  quis’ouurc  attire  Icy 
fardeaux.Ie  vis  la  maifon  du  maiftred’efcuirie,c’eftrEfcuyer 
qui  enleigne  à montera  Cheual  ôc  gardt  ceux  de  la  Ville, 
ain(i  lappellent-ils , deuant  laquelle  il  y auoit  dix  neuf  te- 
lle de  fanglicrs,ôc  là  proche  il  y a la  maifon  deftinée  à faire* 
desNopces,  où  ie  vis  entrer  quantité  d’hommes,  ôc  de  fem- 
mes, qui  alloient  à celles  d’vn  des  Principaux  de  la  Ville.  Les 
femmes  y portent  des  coiffures  de  toile  blanche,  comme 
des  guimpes  de  Religicufes,ôc  de  grands  mouchoirs  ronds* 
cmpcfèz , qui  hauffcnt  fur  les  efpaules,ôc  des  manchons  fort 
longs,  ôc  fort  larges,  toutplats.  L’aprefdiné  ie  fus  aux  le  fui- 
tes,  où  il  n’y  a rien  de  remarquable  : leur  maifon  eft  derrière 
i’Eslifedu  Dôme , où  il  y a vn  Chapitre  de  Chanoines.  Elle 
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eft  rort  ancienne , 6c  balle,  toute  couuerte  de  plomb  : en  y 
allant  ie  paflfay  par  le  milieu  de  l’Eglife  des  Luthériens , la- 
quelle eft  ornée  coût  de  mefmeque  les  noftrcs,auec  Autel,- 
Images,  ôc  Tableaux , ôc  de  plus  contre  vne  tribune , qui  eft 
comme  l’œuure,  il  y a les  Tableaux  desBourgue-maiftres,ôc 
Gonfcillers , lefquels on ofte , quand  ils  fortent  déchargé, 
pour  y rfiettre  les  nouueaux:îl  y a force  lepultures  dans  l’E-* 
glifè , 6c  dans  le  cimetiere,fur  lefquclles  il  y a des  Armes,  6c 
Inscriptions  de  bronze.  Aux  maifons  ou  l’on  vend  la  Bière, 
il  y a vn  grand  bafton , au  bout  duquel  eft  vn  efpece  de  petit 
panier  d’ozicr , ôc  il  y en  a d’autres  au  boutdefqucls  il  y a 
vn  petit  pelotton  de  laine  blanche,  qui  marque  qu’on  y- 
vend  duBruan,quieftfaic  debledboüilly,  dont  on  boit  par 
tout  ce  pays,  ôc  qui  eft  beaucoup  plus  agréable  que  la  Bicre: 
mais  non  pas  fi  rafraichifTant.  le  vis  deuant  la  porte  d’vnc 
maifon , vn paüillon  de  ferge  noire,  foûtenu  par  vn-fallor,, 
gfc"  ‘ ' Dd  y 
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ou  qui  en  eftoit  couuert,  qui  marquoit  qu’il  y auoit  vn  Mort 
dans  ce  logis.  Le  Bourgue-Maiftrc  enuoya  faire  excufe  à 
M.  le  Duc  de  ce  qu’il  ne  luy  auoit  pu  faire  ouurir  les  por- 
tes, parce  que  cela  eft  contre  les  ordres,  quand  mefme 
lEled\cur  de  Cologne  y vicndroit,  8c  ht  mettre  fentinclle 
deuant  fon  logis.  La  Ville  appartient  à PEuefque  de  Co- 
logne; mais  plus  des  deux  tiers,  font  Luthériens.  Il  n’y  a 
point  de  puys  dans  les  maifons  ; mais  il  y en  a pluficurs,ôc 
fort  grands  dans  les  rues  , d’ou  l’on  puifo  l’eau  auec  des 
grands  féaux,  par  le  moyen  des  bacules. 

Le  4.  nous  en  partifmes  à fix  heures  & demy,  ayant  pris 
vne  calèche  8c  vn  chariot , comme  à Caflel , qui  nous 
rendirent  à vnze  heures  a Anoure,  diftant  de  trois  milles 
d’Allemagne  : mais  le  païs  eft  tout  plain  , & fort  bien  cul- 
tiué,  5c  bon.  La  Ville  d’ Anoure  n’eft  pas  fi  grande , que  celle 
de  Hildcshcim  imais  les  rues  en  font  plus  larges  : proche 
d’vnc  des  portes,  eft  vn  grand  lieu  où  eft  la  carrière  a courre 
la  bague  8c  les  teftes,  8c  vn  grand  Cimetière:  proche  de  là 
eft  vn  peu  plus  loin  le  logis  de  la  porte, où  nous  fufmes  pour 
prendre  vn  carroflc  : mais  n’y  en  trouuant  point,  il  fallut 
par  force  entrer  dans  la  Ville,  comme  ie  le  fouhaitois.  Les; 
Mailons  par  dedans  font  de  mefme  difpoftcion , fçauoir 
de  grandes  laies  , où  toute  leur  Vaiflellecft  en  parade.  Le 
dehors  eft  de  la  maniéré  de  celles  de  Flandre  : mais  les  Cré- 
neaux font  diftinguées  par  de  petites  colomnes,qui  régnent 
tout  du  long  iufqu’au  premier  eftage  j 8c  lesfcneftres,  qui 
(ont  toutes  vitrées , tiennent  toute  la  longueur  de  la  face 
du  logis  j 8c  mefme  il  y en  a , qui  en  ont  iufqu  a trois  rangs 
fur  les  tuiles,  8c  la  plufpart  ont  vn , deux  8c  trois  Diuans  i 
qui  fortent  fur  la  rue , comme  en  Angleterre,  8c  font  bafties 
de  brique,  8c  d’autres  de  bois.  Nous  logeafmes  deuant  l’E- 
glilc  & deuant  l’Hoftel  de  Ville  , où  il  y auoit  au  milieu  1 ■ 
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de  la  rue  vnc  fontaine  fort  belle  pour  la  quantité  d eau  : ottobn 
car  elle  couloit  par  huit  endroits,  chacun  delquels  a plus  de 
trois  pouces  d’eau.  le  fus  d’abord  me  promener  par  la  Ville 
& au  Palais , où  il  n’y  auoit  perfonne  , le  Duc  d’Anoure* 
eftantà  quatre  lieüesàla  chaflé,  auec  fon  frere  l’JSuefque 
d’OfnabruCj&laPrincefle  Sophie  femme  de  fon  dit  Frere.Ce 
n’eftrien  que  ce  Palais  :1a  Ville  eft  fortifiée  de  Baftions,  & 
demi-lunes  de  terre;  mais  on  fait  vne  nouuelle  Ville,  dont 
les  fortifications  font  plus  regulicres  : les  femmes  y por- 
tent des  bonnettes  ou  cales , foit  de  velours,  ou  toile,  ou  au- 
tre eftoffe,qui  leur  ferment  tonte  la  telle,  & deflous  le  men- 
ton , en  forme  de  morion , ou  cafque,  qui  ne  lailfe  que  le  Habitte- 
feül  vifage  delcouuert.  Quelques  hommes  y portent  la  mens* 
robe  iufqu’au  genoux , & vne  calotte  de  velours,  qui  va  Anoure. 
iniques  fur  le  col , & ferme  toutes  les  oreilles  ; & par  dcfliis 
ils  ont  vne  cale  ronde,  aux  vns  elle  ell  attachée  à cette  ca- 
lotte, aux  autres  elle  fe  leue,&  ils  en  faluënt.  Il  y a bonne 
garni foii , & les  foldats  font  tous  vertus  de  rouge.  le  leur  vis 
faire  la  prière  for  les  quatre  heures  au  milieu  de  la  rüe,deuant 
le  logis  du  Prince  , & le  miniftre  eftoit  fur  le  foëil  d’vne  por- 
tedebour,  & defcouuert,  comme  cux,quichantoic  aurti 
tout  haut  : on  fit  pafler  trois  bœufs  ornés  de  feiiillages  & 
de  cartes  à ioüer,  aüec  vn  blanc  à tirer  de  l’Arquebulè  for 
leur  ftfte  , pareequ’on  alloit  tirer  à qui  les  ^aigneroitjee 
qu’vn  homme  alloit  criant  tout  haut , dans  les  carrefours. 

Nous  vifmes  aufli  porter  vn  rrtort  en  terre,  où  les  petits  en  -Enterré- 
fans  alloient  chantant  deuant:ils  mctteHtdes  pierres  dans menU 
lesiêpultures,  eflcuces  perpendiculairement,  fur  lefquelles 
il  y a des  Croix  grauées;&  fur  d’autres  les  figures  du  def- 
funt  en  bas-relief.  Les  femmes  y portent  aurti  des  efeharpes 
noires  autour  du  col, qui  pendent  derrière  les  efpaules/d’au-  .7 », 
rres  portent  de  petits  mantelets  furUsefpaules,  qui  font 
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ostobre  plill'ez  en  tuyaux  d’orgues, M. Ic  Duc  ayant  enuoy  éxdcmaa-’ 
166}.  der  au  Marcfchal,  qui  commande  àl’abfence  du  Duc,  per- 
■mifiion  de  pouuoir  lortirdcbon  marin  , parccqu’il  eftoic 
malade,  il  luy  enuoia  faire  compliment  parvn  Gentil  hora- 
mc,  qui  luy  dit,  que  tout  ce  qu’il  defireroit  feroitcxecuté. 

Le  5. nous  partifmes  à fix  heures  , dans  deux  chariots 
defcouuerts&  paflafmes  toujours  par  vn  pais  plat  , mais 
prefqucs  tout  de  bruicres  fans  ioncs  pourtant  ny  huilions, 
&:  quelques  bois  aufli,j5c  en  quelques  endroits, des  Terres  la- 
bourées par  des  Bœufs  attachés  parle  col.  Nous  arriualmcs 
a trois  .heures  à Zelle  citant  partis  à fix  ayant  fait  cinq  milles 
d Allemagne,  & le  fécond  chariot  deux  heures  a prés, les 
chcuaux  ne  valant  rien  Zelle  elt  vne  petite  Ville  apparte- 
nante au  Duc  de  Luncbourg , qui  n’y  eiloit  pas , & ciloit  à 
lachalfe  à quelques  milles  de  là:  fon  frerclc Prince  Frc- 
deriy  eiloit,  qui  parle  François  6 c elt  Catholique.il  y 
auoit  conuerfation  de  Nobleircdont]’AiTamblcc  fe  deuoit 
faire  le  lendemain  pour  la  guerre  du  Turc  11  n’y  a que  deux 
ou  trois  rues  en  longeur  :1e  Palais  du  Duc  eft  allez  beau 
pardehors;il  y a manège  & carrière  dans  la  balle  cour  au 
delà  dufofle:  il  eft  fait  d’vne  conllrudion  toute  extraordi- 
naire , ayant  aux  quatre  coins , quatre  Dômes  bas,  qui  lonc 
octogones  ; tout  leBaftiment  ellblanchy , comme  vn  Co- 
lombier, & eft  au  milieu  d’vn  grand  baltion  , ouTfcaualier 
quarré  , entouré  de  bons  foliés  & quelques  demri-lunes 
& baltions  ronds  audeuantde  Ces  angles:  la  Ville  eft  aulfi 
fortifiée , mais  auec  tout  cela  c’eft  très  peu  de  chofe. 

Le  6.  nous  partifmes  en  deux  autres  chariots  defeou- 
uerts,&  fortifmes  par  la  porte  qui  elt  contre  la  Riuiere, 
qu’on  palTe  fur  des  ponts  de  Bois  , bien  peints,  & façon- 
nés, qui  elt  le  plus  beau  de  ce  lieu  : durant  vne  lieue  on 
• palfe  parvn  fort  agréable  pais  plein  de  Terres,  d étangs  & 
Y.  de 
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de  Bois  » mais  apres  iufqucs  à dix  lieues  de  Zellc,  au  petit  oeloyn 
hameau  de  wirzcndorp  où  nous  difnafmes^àfixlieues  plus  iétfj. 
loin, a vn  aucre,où  nouscouchafmes  nommée Bifpc  de  trois  W it~ 
oùquatre  mailons  chacun, dans  des  Bois  il  n y a que  landes, à ZEN~ 
perte  de  veiie , mfleées  de  bois  de  lapins , trambles , & chef-  D0-Rp 
nés  ; où  nous  trouuafmes  quelques  Troupeaux  de  moutons, 
très  petits , ôc  d’vn  gris  fi  cendré , qu’ils  eftoient  prcfquc 
noirs  les  cloftures  des  villages  eftoient  faites  de  penuchesi 
cntrelaftées  les  vnes  dans  les  autres. 

Le  7.  nous  n’cufmes  pas  grand’  peine  à nousleucrdc 
deflusla  paille  où  nous  auions  tous  couché  , mais  dans  vnc 
chambre  propre  & vitrée;  nous  partîmes  à fept  heures,  ôc 
quoyque  le  chemin  fut  aflêz  plat, dans  de  grandifthnes  lan- 
des hors  à vnc  licüc  proche  d’Haibourg,  où  les  Terres  font 

(meilleures  & cultiuées.  Nous  n’arriuafmes  à Harbourg  qu  a • ' 

deux  heures  & demi, on  ne  compte  pourtanfque  cinq 
milles,  ayant  eu  pendanttout  ce  Voyage  beau  temps , (ans 
pluye  qu’vnpeudc  forte  rofée,  durant  vnc  heure  cette  ma- 
tinée qui  nous  euft  fort  incommodé  fur  ces  calèches , & 
chariots  delcouuerts.  Nous  arreftafmes  à la  porte  d’Ar-  H AR~ 

, bour,  à cauiè  queles  portes  eftoient  fermées  pendant  qu’on  B0VRG 
eftoit  au  prefthe  ; attendant  qu’on  les  vint  ouurir  , nous  ^ 
confidcrafmes  les  mefthantes  fortifications  de  ce  lieu  dont 
lefofleeftfieftroit,  ôc  le  rampart  fi  bas , qu’il  n’y  a point 
de  médiocre  (auteur  qui  ne  fautat  en  bas  facilement,  6c  ne 
feanchit  le  fofle  : auffi  la  fortification  de  ce  lieun’eftcon- 
fiderablc  que  par  celle  du  Chafteau , qui  eft  à I’extremité 
de  la  Ville  proche  de  la  Riuiere  , de  laquelle  par  vnc 
éclufe  l’eau  vient  entourer  les  dehors  de  ce  Chafteau , qui 
à mon  aduis,  6c  à ce  que  i’en  pus  iuger , en  tournant  en  ba- 
teau, vne  partie  eft  vnc  eftoile  dont  les  Angles  mefme  font  v. 
ronds  ; mais  en  dedans  ie  penfe  qu’il  y a des  baftions  flan- 
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octobre  qucs.  C’elt  la  dernière  Place  du  Duc  de  Lune-bourg.  La 
1 66 3-  Ville  n’eft  rien  du  tour,  nous  logeafmes  au  Cerf  d’or  chez 
vn  Barbier  où  nous  fuîmes  allez  bien,&  où  «nous  demeu- 
ralmes  à coucher  , à caufc  que  la  Marée  eftoit  contrai- 
re. 

Le  8.  nous  partifmes  en  bateau  a fept  heures  & demi , & 
arriualmes  a neuf  heures  demi  à Hambourg,que  nous  ne 
o y G v^mcs  <lu  en  y abordant , non  plus  que  le  chemin  que  nous 
t0urs  faifions  à caufe  du  brouillard:  l’Holle  de  l’Ours,  nommé 
z.l.  Richemont  Ce  trouua  fur  le  port  comme  nous  desbarquaf- 
mes,  qui  nous  mena,  chez  luy  proche  la  place  du  Marché, 
où  nous  fufmes  bien  au  polfible  pour  les  lits  & la  table.  le 
vis  vne  femme  qui  portoit  vnc  efpece  de  hucquc,  pour  la 
plifiùredu  manteau  ; mais  le  haut  de  la  telle  elloit  comme 
vne  mitre- , qui  paroifloit  par  derrière , de  la  façon  qui  eft 
Fig.^6.  en  bglirc*  L’aprefdiné  ie  fus  chercher  des  Vailfeaux  pour 
faire  du  lèl  defoufre;&  remarquay  que  prefque  toutes  les 
Maifons  font  de  brique,  fort  grandes , les  feneftres  petites, 
de  la  flruCture  de  celles  d’Anoure: toutes  fans  cour,  auec 
de  grandes  fales  à l’entrée  : les  portails  fort  hauts,  enfoncés 
beaucoup  dans  la  muraille,  terminés  en  rond  ou  en  pointe 
d’efeuffon  , comme  -ceux  des  Eglilcs  où  l’on  monte  par 
trois  ou  quatre  degrés , &:  plufieurs  font  ornés  de  colomnes 
&:  d’architeélure.  Les  femmes,  & filles  du  peuple  ont  le 
teint  communément  beau , & blanc  , la  Phyfionomie  dou- 
ce , la  taille  grande:  les  vnes  ont  leurs  cheueux  fi  tirés  au 
haut , & aux  collés,  & attachés  fi  fortement  derrière  la  tefte, 
qu’il  lemble  quelles  foient  pellées  : les  autres  font  coiffées 
de  cornettes  & de  bandeaux , le  tout  fi  iointfur  le  front  & 
fur  les  jpües , qu’il  femble quelles fe  vont  mettre  au  lit , & 
il  ne  leur  paroit  aucuns  cheueux. 

Le  p.  nous  fufmes  de  bon  matin  oüir  la  Melle,  chez  le 
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Réfutant  de  France  Bidal  , que  fie  dire  Madame  Cour-  otfobre 
» tin  femme  du  Refidant  en  Danemarx,auant  que  partir  1663. 
pour  y aller  trouuer  fon  Mary  i apres  que  M.  fefutvenu  rc- 
pofer , i’allay  en  carroflé  auec  noflre  hofte  dans  la  nouuelle 
Ville  , dont  les  rues  font  fort  larges  &c  régulières.  On  y 
baftit  vne  belle  Eglifc  de  S.  Michel , toute  couuerte  de  cui- 
tire  qui  y efl:  à bon  marche,  n’y  reuenant  qua  huit  fols  la 
liurc  : dans  la  Place  de  cette  nouuelle  Ville,  loge  le  Com-r 
mendant  des  T roupes  de  la  Ville , qui  font  en  tout  mille  ou 
douze  cents  hommes.  Pendant  qu’on  ouurit  les  portes  de  A.- 
la  Ville,  qui  fe  ferment  les  iours  de  fefte  a huit  & ne  fou- 
urent  qu’à  dix  heures  apres  le  Prefche , nous  montafmes  fur 
les  rampars  , qui  font  les  plus  beaux  &:  les  plus  grands  que 
ie  croye  qu’on  puifle  voir:  ils  ne  font  que  de  terre , mais  ils 
ont  de  grandes  faufles  braies  & vne  paliflade  au  deflus 
d’efpines  viues  ; & deux  grands  caualiers  fur  chaque  cour- 
tine ; auec  de  grandes  demi-lünes  au  deuant  fraisées  & pal- 
lilTadces  degros  arbres  comme  la  cuifle:  quand  la  porte  fut 
ouuerte,  nous  allafmes  à vn  Village,  quieftàvnc  portée 
de  moufquet,  nommé  Artena , qui  apartient  au  Roy  de 
Dannemarx  , le  Domaine  de  Hambourg  ne  s’eftendant  pas 
plus  loin  de  ce  cofté  là;  & le  plus  qu’il  s’eftend  de  l’autre 
cofté  n’efi:  pas  à vne  licüc,  dans  le  Village  d’ Artena  : il  y a 
vne  Eglife  où  les  Catholiques  vont  publiquement  à la 
Meife  , par  concefiion  du  Roy  de  Dannemarx  à 1a  priere 
du  Cheualier  de  Trellon  : les  Caluiniftes  y ont  aufli  vn 
Temple  pareequ’ils  n’onr  pas  l’exercice  de  leur  Religion 
libre  à Hambourg, non  plus  que  nous  ; les  Luthériens  cilatit 
beaucoup  plus  differents  d’eux  que  de  nous:  car  leurs  Eglifcs 
font  de  la  mcfme  façon  que  du  temps  des  Catholiques, 
aufli  propres  &bien  parées,  & les  chaires  des  Prédicateurs 
font  encore  plus  belles , car  entre  autres  dans  Sainéte  Ca- 
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Oiïobrc  therine  il  y en  a vne  de  marbre  blanc  & noir, d’ vne  fort 
166}.  belle  Architecture , auec  plufieurs  belles  figures  de  Relief, 
de  marbre  blanc  très  bien  faites , ouurage-d’Italie  : & la  plus 
parc  des  Eglifes  couucrtes  decuiure  ; mais  cequ’ilya  irc- 
dire  c’eft  que  les  libraires  y tiennent  leurs  Boutiques  dedans. 
L’apreldinc  M.alla  au  clocher  de  l’Eglifedc  S.  Nicolas  , le 
plushautdc  la  Villede  333.  degrés,  d’où  l’on  la  dcfcouurc 
parfaitement,  & où  elle  ne  nous  parut  pas  fi  grande  d’en- 
ceinte que  Cologne,  mais  beaucoup  plus  remplie  de  mai- 
fons  &de  peuple  : car  il  n’y  en  a guereau  monde  de  plus 
peuplée  , n’y  plus  marchande  ••  elle  eft  prefquc  ronde} 
l’Elbe  palTe  d’vn  codé , & outre  cela  entre  dedans  par  vh 
canal  qui  en  trauerlè  vne  partie  & à l’extremité  de  la  Ville 
où  l’Elbe  la  quitte , elle  y forme  le  port  : auquel  endroit 
qui  eft  du  cofté  d’ Artcna  en  dehors  il  y a vn  double  ouura- 
ge  à corne  fur  le  bord  de  JaRiu'tere  , contre  laquelle  en 
cét  endroit  eft  le  lieu  où  l’on  fond  les  graiftes  de  Baleine: 
la  Riuiere  d’Elbe  eft  la  extrêmement  large  , & peut 
bien  auoir  vne  lieüe,  mais  il  y a aurti  quelques  Iftes  au  mi- 
lieu.Nous  eufmes  aduis  qu’il  il  y auoit  des  fièvres  aigues  & 
contagieufcs,  qui  firent  refoudre  M.  le  Duc  à partir  prom- 
ptement. .r,r 

Le  co.iefus  achepter  deux  peaux  de  petits  gris  pareeque 
les  fourrures  font  en  quantité  & à bon  marché  en  ce 
pais.  M.  Michel  Heuz  noftre  marchand  vint  difncr  chez 
M.  le  Duc  , qui  le  mena  l’aprefdiné  par  la  Ville  où  il  vit 
la  quantité  de  peuple  & la  beauté  desmailons;  dans  l’en- 
trée defquelles  eftîafale , la  cuifinc,  & le  magafin  tout  en- 
femble  j & où  nonobftant  les  degrés  par  lefquels  on  y 
monte , on  ne  laifte  pas  d’y  faire  entrer  les  carrolfcs  & d’en 
Eure  les  remilês.  Nous  paflafmes  deuant  la  Bource , qui 
n’cft  qu’vnc  galerie  à rais  de  chauflce  de  la  rue,  ou  vu  porti- 

que 
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que  couuert , & fouftenu  de  colomnes  , auec  vne  iolie  otîofoc 
Archirc&ure , mais  le  tout  de  bois  bien  galantjcar  on  le  tra-  1663. 
uaille  fort  propremet  en  ce  pais,foit  en  portes, foit  en  cabi- 
nets , mais  particulièrement  en cfcaliers  a vis  ou  limaçons , 
qui  font  fort  hardis , n’eftant  fouftenus  que  du  noyau  , le 
refte  eftant  en  l’air , auec  des  baluftres.,ou  parefous  defeou- 
pcz:celuy  de  S.  Nicolas  fait  peur  quand  on  en  defeend, 

& que  du  haut  on  voit  la  profondeur  de  l’Eglilè  : l’Hoftel 
de  Ville  eft  de  l’autre  cofté  de  la  rue  proche  la  Bource,mais 
il  n’y  arien  de  remarquable  , &on  le  prendroit  pour  vne 
maifon  particulière  & des  moindres  , (ans  quelques  lai- 
des figures  d’Empercurs  qu’il  y a contre  la  muraille.  La 
Ville  n’cft  pas  riche  , mais  bien  les  particuliers  : elle  eft 
gouuerncc  par  i4.Senateurs  & quatre  Bourgue  maiftres, qui 
font  tous  perpétuels  & pendant  leur  vie,  dont  il  y en  doit 
auoir  deux , ou  pour  le  moins  vn  du  corps  de  la  Bougeoi- 
fie}&  parce  que  l’on  en  auoitmis  vn  àlaplaced’vn  qui 
eftoit  mort,  lequel  cftoitdu  corps  des  Sénateurs  ,1e  peuple 
eftoit  brouillé  auec  luy  , de  on  s’aflembloit  pour  termi- 
ner ce  differcnd-.car  les  Sénateurs  fonteftudier  leursenfants, 
pour  les  mettre  apres  dans  les  charges  vacantes, & en  exelurre 
aittli  le  peuple  fee  n’eft  pas  qu’il  ny  ait  des  Sénateurs  qui  con- 
tinüent  à négocier,  8c  que  la  charge  donne  aucune  No- 
bleftc,  ny  que  les  enfants  des  Sénateurs , ny  Bourgue-  mai- 
ftres  ayent  autre  rang  que  de  fïmples  Bourgeois  apres  la 
mort  de-leurs  peres.  Quand  vn  Bourgeois  veut  quitter  la 
Ville,  pour  s’aller  habituer  ailleurs,  il  faut  qu’il  donne  la 
dixiefme  partie  de  fon  bien  à la  Ville  & les  marchands- 
eftrangers  qui  y demeurent , & qui<ne  Ce  font  point  n^tu- 
raliicr  payent  toutes  les  années  vne  fomme  fuiuant  leurs  ' 
moyens.  M.Heus  paye  ioo.patagonsparanûly  aforcecar- 
roflfes  dont  la  plulpart  des  cheuaux  viennent  de  Dannc- 
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octobre  mark  , qui  font  beaux, grands, bienfaits  , & les  iambes 
166}.  feches. 

Le  ii.  iedemeuray  tout  le  matin  au  logis  , ôcl’apref- 
diné  M.  Heus  vint  prendre  M.  le  Duc  , 6c  le  mena  dans 
Ton  carofle  promener  par  la  Ville  , ôc  faire  tout  le  tour 
des  rampars  dont  nous  admirâmes  encore  la  beauté,  & 
la  hauteur  : il  y a d’vn  code  de  la  Ville  vn  petit  lac  dont  vn 
bout  entre  dans  la  Ville  ; mais  cet  endroit  eft  aufli  bien 
fortifié  , tant  par  des  doubles  paliflades  , de  gros  arbres, 
comme  la  cuiffe , que  par  vnc  demi-lune  qu’il  y a dans  le 
mefme  lac , outre  Ja  continuation  des  battions , qui  paflent 
au  trauers , a la  referae  d’vn  petit  pont. 

Le  i2.  le  fus  le  matin  chez  M.  Dupré  marchand  Fran- 
çois qui  a quelques  tableaux,  & pafl'ay  par  l’Eglifê  du  Dô- 
me dont  le  cloiftre  fert  de  galerie  , ou  bourfe  , où  les 
marchands  merciers  vendent:puis  ie  paflay  aufïi  par  l’Eglifc 
de  S.  Pierre  , & par  la  place  , où  demeure  le  Bourreau, 
qui  a fa  maifon  fort  grande  ôc  belle  toute  entourée  de  pal- 
liifadc,  aucc  vne  grande  plate-forme  ronde,  baluftree  de 
fer  i fur  le  milieu  de  laquelle  eft  éleuée  vne  colomne  de 
pierre,  où  l’on  attache  ceux  qu’il  y fouette  publiquement; 
au  haut  de  la  colomne  eft  vne  petite  figure  du  Bourreau, 
ayant  des  verges  à la  main,  ôc  fur  fa  porte  il  y en  a vnc 
autre  du  Bourreau  qui  a le  glaiue  a la  main  : il  ne  pend,  ny 
ne  couppe  la  tefte,  que  hors  la  Ville  jon  ne  pend  que  les 
Voleurs,  on  coupe  la  tefte , à tous  ceux  qui  ont  tué  de  quel- 
que fexe  ou  condition  qu’ils  foient.  A midy  Meilleurs  le 
Comte  de  Guiche,  ôc  de  Loumgni  arriuerent,  ils  alloient  en 
Pologne.  L’apreidiné  nous  fufmcs  enicmblc  nous  promener 
a la  Bouriê  à l’Hoftel  de  Ville, où  la  grande  fale  eft  ornée 
d’vn  beau  lambris  de  bois, de  7.  ou  8.  pieds  de  haut,  bien  tra- 
uaillé  auec  des  ornemens  d’ebene  : La  frife  eft  d’vn  cofté  des 

Empereurs 
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Empereurs  Romains  j de  l’autre  des  Empereurs  Grecs , & Octobre 
contre  la  muraille  il  y a de  grandes  ligures  comme  nature  1663. 
de  quelques  Empereurs  armes.  Les  portes  de  cette  Sale  font 
de  laiton  , & le  pilier  d’vnc  chambre  du  Confeil , qui  eft  à 
code , lequel  en  fouftient  la  voûte  au  milieu  de  la  chambre: 

M.  le  Comte  de  Guiche  me  dit  le  pafquin,  que  fit  le  Comte 
deVillamedia»e,fur  vne  figuredu  Roy  Philippe  quatrième, 
a cheual  où  l’on  auoit  mis  Philippe  le  Grand , apres  la  perte 
dequelques-vns  defesEftats,  il  dit, fi  lo  es,  es  como  ojoy^ue 

mai  tierra  le  Ueuany  ma * le  engrandtign. 

Le  1 3.  M.  le  Comte  de  Guiche  partit  à fept  heures  pour 
LubeCji’efcriuis  en  France  tout  le  matin  -,  l’aprefdiné  ie  fus  à 
la  nouuelle  Ville , chez  vn  mefehant  Peintre: puis  auec  luy 
chercher  des  carrofles:  partant  deuant  S.  Nicolas  i’y  vis  en- 
trer vn  baptefmen  y entray  pour  voir  la  ceremonie  \ mais 
comme  on  attendoit  que  les  Preftres  euflent  confef- 
Cc  , ie  n’eus  pas  le  loifir  : ces  Preftres  font  dans  des  cabi- 
nets de  Menuiferie,  dans  lefquels  ils  s’enferment  auec  les  , 
Pcnitcns  qui  11e  s’accufent  que  généralement  : ils  vont  à . . 
confefle  les  Samedis  pour  faire  la  Ccnele  Dimanches  il  y 
auoit  pluficurs  femmes  deuant,  qui  attendoient  de  bout  ve- 
ftùcs  de  toutes  les  façons,  entre  autres,  auec  des  juppes,tou- 
tes  pliflees  en  gauderons , & des  manteaux  de  mefmc , qui 
delcendcnt  depuis  lecolfoùils  font  attaches  en  rond  & 
fans  collet)  iufques  aux  telles.  Pluficurs  de  celles  qui  cdoient 
au  baptefme,  auoicntde  ces  coiffures  en  façon  de  mitres, 
auec  vne  queüc,  qui  en  pend  iufques  au  talon  de  la  îpiefme 
eftoffe  & largeur , toutes  pliflees,  & leur  robbes  font  de  drap 
noir , auec  de  grandes  bandes  de  velours  noir , d vn  grand 
pied  de  largeur , au  tour  d’en  bas  & deuant.  Apres  iallay 
prendre  éoo.richedales  de  M.  Michel  Tcutch.qui  me  don- 
na vne  lettre  pour  M.loachin  Echoit  à tipjtc&  vne  autre  pout 
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OÜobre  M.  Piètre , (jtj  Dauid  de  Steufôlc,  à Franc-fort.  , A , . 

166}.  # Le  r^M.Bidal  Refîdant  de  France,  vint  prendre  le  ma- 

tin dans  l'on  carrofle  M.  le  Duc,  pour  aller  oüyr  la  MelTc 
chez  luy,  apres  laquelle  il  vint  difncr,  & partit  fur  le  midy  en 
carrofle  , & quclques-vns  des  liens  auec  les  hardes  dans  *n 
chariot,  pour  Lubec, & delà  à Lipfîc,  moyennant  1 zo.riche- 
dales.  Nous  fufmcs  coucher  dans  vne  mefehante  maifon 
d’vn  petit  Village , nommé  Sanchencmb  fur  les  terres  du 
Duc  d’Eftin  efloigné  de  Hambourg  de  cinq  milles  d'Alle- 
magne. Le  chemin  fut  fore  beau  par  vn  pays  bien  cultiué, 
mefmedans  les  taillis,  & dans  les  bois,  deux  defquels  par 
où  nous  paflfafmes  cftoient  fort  grands  : les  dehors  de 
Hambourg  font  fort  beaux  de  ce  codé, où  font  les  fourches  à 
vne  portée  delhoufquet  enfermées  d’vne  clofturc  de  brique. 

Il  y pendoit  huit  hommes , aulquels  on  auoit  laide  tous  leurs 
habits.  Nous  auions  porté  bonne  prouifion  de  Hambourg 
auec  grande  preuoyance , car  nous  ne  trouuafmes  aucune 
choie,  & nous couchafmcs  touslûrla  paille  & M.  le  Duc 
aulïi. 

Le  1 5.  nous  partifmes  à fept  heures,  & arriuafmes  à onze 
heures  à Lubec,  quoyquon  ne  contât  que  trois  lieues  5 mais 
le  chemin  eftoit  très  mauuais,  & fembloit  tout  à fait  à celuy 
bturg  6.L  d'enfer  qui  cft  proche  deNeuers.  Lepayfige  cft  alTez  beau, 

& il  y a plufieurs  petits  villages  dont  les  maifons,  quoyquc 
de  terre , & couuertes  de  chaume  , font  très  propres  auec 
force  belles  feneftres  bien  vitrées.  Lubec  cft  vne  allez  grande 
Ville , mais  beaucoup  plus  longue , que  large , dont  les  rues 
font  fort  larges , & propres-.il  y a trois  ou  quatre  places  allez 
belles, les  mailons  de  briques,  dont  quelques-vnes  font  à 
l'Angloifê  , quarrees  & toutes  en  vitres  j les  autres  font  en 
créneaux  comme  celles  de  Hollande  ; mais  ont  les  portes 
hautes , rondes  & ornées  de  belles  fculpturcs  auec  de 
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grandes  fales  à l'entrce,  comme  celles  de  Hambourg.  Les 
Eglilès  font  bien  tenües,  & ont  doubles  efquilles , couuertes 
de  cuiure  ; dans  celle  du  Dôme,  il  y a peint  contre  la  mu- 
raille l’hiftoire  du  Duc  Henry  Léo  de  Saxe  , qui  trouua  en 
et  lieu  vn  Cerf  qui  auoit  vnc  Croix  fur  la  telle , & vn  col- 
lier au  col  où  il  y auoit  elcript,  que  Charlemagne  qui  elloic 
morr,il  y auoit  400. ans  luy  auoit  fait  mettre  ce  collier, & en 
ce  lieu  ce  Duc , qui  auoit  ofte  depofl'edé  par  Frédéric , fit  bâ- 
tir cette  Eglife  du  Dôme  : les  fortifications  de  la  Ville  font 
fort  belles , de  beaux  & grands  ballions  auec  de  faufles  bra- 
yes,  & de  profonds  folles  : mais  il  ny  a point  de  contrefcar- 
pc,  ny  dedemy-lune , fmon  vne  deuant  la  porte  par  où  l’on 
vient  de  Hambourg,  duquel  collé  l’on  refait,  & augmente 
vn  très  beau  ballion.La  riuicre  de  T raue  pâlie  a vn  collé  de  la 
longueur  de  la  Ville,  & forme  vn  fort  bon  port,  quoy  qu’af. 
fez  èllroit  où  les  petits  vailTeaux  peuuent  arriuer,au  delà  du- 
quel font  les  rem  pars  qui  le  couurent  tout:  l’entrée  du  port, 
qui  ell  la  fortie  de  la  riuicre  ell  à l’autre  bout  de  la  Ville,  au 
trauers  de  la  courtine , qui  ell  pcrccc  pour  celaj&  deuant  la 
porte  de  la  V ille  qui  ell  dans  cette  mefmc  courtine,  il  y a vn 
fort  bel  ouurage  à cornes,  dont  les  ballions  font  entiers:  tou- 
tes les  portes  de  la  Ville  font  fort  belles,  mais  principale- 
ment celle  qui  va  àOlllein.  Outre  cette  riuiere  deTraue,il 
y en  a encore  vne  autre  petite,  qui  vient  du  collé  de  Saxe, la- 
quelle remplit  les  folfcz  qui  font  du  collé  du  Leuant  oppo- 
fez  au  port,  & comme  elle  ell  bien  plus  haute , que  la  Trauc 
dans  laquelle  elle  fe  va  iettcr,elle  fait  auparauant  deux  chcu- 
tes  ,dans  chacune  defquelles  elle  fait  moudre  des  Moulins, 
dans  les  dits  folles:  ainfi  la  Ville  qui  ell  en  longueur  du  Sep- 
tentrion au  Midy,ell  beaucoup  plus  balle  à l’Occidant  tout 
du  long  du  port  : elle  ell  gouucrnée  par  quatre  Bourgue-mai- 
llres  ôefeize  Sénateurs  perpétuels , aufquels  appartient  tou- 
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oflobre  toute  la  Iuftice,  Police , & gouuernement  de  la  Ville,  & du 
16 6 j.  territoire,  qui  peut  cftredc  io.ou  21.  lieues  de  circuit,  dans 
lequel  ils  ont  deux  ou  trois  petites  Villes  : ils  ont  feul  lacrea* 

* tion  de  ceux  qui  meurent  de  leurs  Corps  : quand  c’eft  vn 
Bourgue-maiftre  ils  le  créent  du  Corps  des  Sénateurs , & fi 
c’eft  vn  Sénateur , ils  le  tirent  du  Corps  des  Bourgeois  : mais 
ils  ne  procèdent  à la  création  des  Sénateurs,  qu’il  n’y  en  ait 
quatre  à créer, & pour  le  Bourgue-maiftre, ils  biffent  vnc 
année  enticre  (à  place  vacante  , puis  en  créent  vn  : il  y a 
trois  compagnies  cngarnifon,&  tant  dans  la  Ville  que  dans 
le  territoire, ils  ont  7.  ou  8.cents  hommes,mais  comme  c’eft 
vne  Ville anceatique  qui  eft  toufiours  dans  la  neutralité, 
elle  ne  craint  guere  la  guerre  : Les  femmes  y portent  des 
grandes  capelines  de  paille  quelles  tiénenten  l’air  fur  la  telle 
aucc  les  deux  mains, & des  mateaux  fur  les  efpaules  fait  com- 
me ceux  des  hommes , & des  cales  qui  defeendent  iufques 
' fur  les  fourcils,  & qui  retournent  fur  les  temples  & laiffent 
les  oreilles  deftouuertes.  Le  Bourgue  - maiftre  enuoya  vn 
Capitaine  l’aprefdiné  à M.  le  Duc,  qui  le  conduisit , voir  les 
fortifications,&  le  pont.  M.  le  Comte  de  Guiche  y eftoit  en- 
core^ nous  le  rencontrafmes  chez  vn  Libraire  où  i’ache- 
tay , Sptcimma  anatomica  de  Bils , & l’aprefdiné  fur  les  rem- 

1>ars.  L’Hoftel  de  Ville  n’eft  pas  grand’  chofe , l’on  y garde 
a peau  de  plufieurs  Lyons  remplie  de  paille , qui  les  repre- 
fente  comme  vifs,auec  vn  poiiïon  Spada:  Le  foir  ie  fus  voir 
M.  le  Comte  de  Guiche,  qui  me  fit  fouper  auec  luy,  aucc 
lequel  ic  m’entretins  plus  de  quatre  heures,  pendant  lefquel- 
les  il  me  dit  vne  infinité  de  vers  de  Lucian  & de  Lucrèce, 
qu’il  fçair  à merueille  : aucc  vne  infinité  d’autres  belles  fcicn- 
ccs,dont  il  a grande cônoiflance.Nous  logeâmes  aux  Armes 
de  Hambourg, dans  vnc  des  places  la  plus  proche  de  l’entrée 
où  le  carroflc  entroit  dans  la  iâle , aucc  les  4.  cheuaux  : l’ho- 
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fte  qui  nous  mena  au  Dôme  eftoit  vn  bon  homme  fore  0£ioy 
careiïant,  mais  qui  n’entendoit  ny  François  ny  Latin.  s,  1 66^ 

Le  16.  Nous  partifmes  à 7.  heures  & vn  quart  pour  aller  trafe- 
à Trauemund  petite  Ville,  diftante  de  deux  milles  d’Alle-  MyND- 
magne  de  Lubec , de  qui  elle  dépend , fituée  fur  1 extrémité 
ou  emboucheure  de  la  riuiere  de  Traue  : & pource  eft  appe- 
lée Trauemund  j qui  veut  dire  la  bouche  de  la  Traue.  La 
Ville  eft  petite , fortifiée  de  quatre  baftions  : mais  bons , & 
bien  faits , & la  riuiere  qui  y forme  vn  port , eft  beaucoup  ' 
plus  large^que  la  Seine  à Paris  : fon  emboucheure  n eft  pas  à 
Vnc  portée  de  piftolet  delà  Ville, où  elle  a bien  mille  pas 
de  largeur  : on  y arriua  à dix  heures  & vn  quart , nous  fuî- 
mes iufques  a la  Mer  à pied:au  bord  ictrouuay  vn  petit  cail- 
lou fur  lequel  eftoit  crue  vne  petite  plante  dont  les  racine» 
ne  s’en  pouuoient  deftacher , & l’aprcfdinénous  pnfines  vn 
bateau,  & nous  y fifmes  conduire  vn  peu  auantd’eau  de  cette 
Mer  paroift  fort  belle , & calme , n’ayant  pas  de  flux. 

Ic  pcfay  (on  eau  , qui  fc  trouua  peler  feulement  1 i)S6.  au  lieu  que  celle  de 
Calais  pefoit  11861.  & l'eau  douce  audit  Calais  11174.  dont  l'equation  eftoit 
49.  fi  bien  que  la  différence  eftoit  vne  quarante  vnicfme,  & prefque  vne  quaran- 
te deuziefme  partie  & parce  que  l’equation  de  cette  dernière  n'eft  que  neufjla  dif-  . 
ferencc  d'auec  l'eau  douce  eft  d'vnc  deux  cent  dix-fcptiefme  & la  différence  des 
deux  eaux  de  met  d'vne  cinquante- troifidme. 

Nous  difiiafmcs  à l’enfeigne  de  la  Couronne , dans  vne 
maifon  très  propre  dont  la  fale  eftoit  lambriffée  d’vn  très 
propre  fapin , aucc  vne  frife  & corniche  bien  trauaillée.  La 
plufpart  des  maifons  font  de  bois , les  autres  de  brique  & 
tàtotes  allez  baflcs.En  reuenanr,  nous  trouuafmes  M.lc  Com- 
te de  Guiche,  qui  y allôit , poùr  s’y  embarquer,  & quand 
nous  repaflàfmes  la  T raue,i  l’endroit  où  l’on  la  pafle  en  Bac, 
vn  Bourgeois  de  Hambourg  qui  parloit  latin,  nous  accofta, 

& ayant  demandé  place  à M.le  Duc, il  nous  inftruifit  de  plu-  ’ - 
fieurs  choies  durant  tout  le  chemin  ; en  allant  les  Broüil- 
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ortobre  lards  nous  auoient  empelché  de  voir  la  beauté  du  pays  : cë 
1 66$.  que  nous  vifmcs  au  retour,  & comme  les  fourches  font  pro» 
chc  delà  Ville  & le  lieu  où  l’on  décapité,  qui  eft  clos  de  mu- 
raille, nous  rentrafmes  par  l’endroit  du  port , qui  eft  bien 
plus  bas , que  la  porte  de  la  V ille  où  il  faut  monter  par  de- 
_ dans  l’ouurage  à corne , l’hoftefle  reuint  d’vne  Nopce  fur 
le  tard. 

r£_  Le  17.  Nous  partifmes  a huit  heures  & demy  de  Lubec, 
NEic.  &arriuafmes  à vne  heure  & demy,àMoflen  petite  Ville 
fltuce  au  bord  d’vn  lac  diftante  de  4.milles  de  Lubec  de  qui 
elle  dépend;  nous  en  partifmes  à trois  heures,&  arriuafmes  à 
cinq  heures  trois  quarts  à vn  petit  village  nomme  Zeueneic 
appartenant  au  Duc  de  Saxe.nous  eufmes  vn  peu  de  pluye 
pendant  i.  heures:  il  ny  auoit  rien  de  particulier  dans  le 
payfage. 

Le  1 8.  Ayant  aflez  mal  pafié  la  nuit , fur  vne  mefehante 
coetrc  eftanduc  fur  le  quarreau,  &efté  éueillé  par  vn  chien 
. qui  eftoit  demeuré  enfermé  dans  la  chambre;  & puis  dés  les 
deux  heures  du  matin  par  des  batteurs  de  bled , tout  contre 
noftre  porte  : nous  nous  leuafmes  à quatre  heures  & partif- 
mes à quatre  &demy  , & allafmcs  pafler  l’Elbe  à Ertem- 
bourg,  où  elle  eft  large,  comme  trois  fois  la  Seine  à Paris 
& fort  bafle  ; nous  dcmeurafmes  à attendre  le  bateau , ou  a 
pafler  vne  heure  & demy  ; & puis  paflant  par  vn  pais , tout 
lvne_  de  landes  & tout  baigné,  nous  arriuames  à deux  heures  & 
bovrg  à demy  à Lunebourg  diftante  de  4.millesdela  couchée.Cctte 
U Rofe  Ville  Capitale  du  Duché  eft  aflez  iolie,baftie  de  brique.  Les 
ior'èl.  Maifons  à l’Allemande , auec  des  Cabinets  vitrés,  qui  for- 
tent  dans  la  rue,  & des  hautes  pierres  larges , drefsées  de- 
uant  les  portes.  Il  n’y  a point  d’autre  fortification  que  de 
» beaux  Rem  pars  auec  de  faufles  brayes  où  il  y a quelques 

angles.  La  Riuiere  de  Ilmenou  pafleau  tour,  quiy  forme 
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de  très  larges,  & beaux  foflez.  Il  y a vncfource  d’eau  falée,  oittbre 
d’où  l’on  taie  grande  quantité  de  fel,  la  failànt  euaporer,  x66b 
dans  des  baffins  de  plomb  quarrés,  &pcn  profond*,  & c’eft 
vn  grand  reuenu  pour  le  Duc.  Nous  allafmes  à l’endroit  où 
on  le  fait , où  il  y a deux  ou  trois  cents  chaudières  ou  euapo- 
ratoires:le(el  eft  fort  blanc, & l’eau  que  iepcfay  pefe  26789. 
qui  eft  vn  quart  plus  que  l’eau  douce.  Il  y a vn  Chafteau  fur 
vne  eminence  à vn  bout  de  la  Ville,  qui  eft  fortifié  & 
ferc  de  Citadclle.en  partant  l’aprefdiné  mes  piftolets  fe  trou* 
uerent  perdus,  nous  fifmes  deux  milles  d’Allemagne  pour 
arriuer  fur  les  5 . heures  à Binnembutel , petit  village  de  Lu-  B1N- 
nebourg,où  l’hoftelcrieeftoit  fortpropre,&  où  il  y auoit  for-  nem- 
ce  filles  ou  feruantes  qui  n’y  parurent  gucre.  bftel 

Le  19.  Nous  partifmes  à 6.  heures  & demy  & fifmes  3. 4'  1‘ 
milles  pour  arriuer  à i«.  heures  à Hoftatmefchant  village, 
ou  nous  tromiafmes  a peine  des  œuts&  du  pain  : nous  en 
partifmes  à naidy  &iufqucs  a 5.  heures  filmes  autre  3. 
milles  pour  arriuer  à Smullan  méchant  village  de  Brande-  sa/fl. 
bourg  , dont  nous  vifmes  la  fêparation  d’aucc  le  Lune-  LAN 
bourgà  vne  lieüe  proche  du  village  parvn  forte:  tout  le 
iour  nous  partafmes  parvn  allez  beau  païs , & fort  diuerfifié; 
mais  nous  eufmes  très  mauuais  remps , de  pluye , grefles , & 
orages  violents,  tant  le  foir  que  le  matin. 

Le  20.  Ayant  fort  mal  foupé  , & plus  mal  couché  lùr  la 
paille , nous  partifmes  à cinq  heures  du  matin  ,&  fifmes  4. 
milles  pour  arriuer  a Melincn  petit  village , où  nous  dinaf- 
mes  chesvnaflez  bon  païlàn  qui  n’auoit  que  des  filles,  où 
nous  eufmes  de  la  boulic  par  merueille , & quelques  œufs  : 

& nous  en  partifmes  à midy , & arriuîfmes  à cinq  heures  à 
Gardeleben  petite  Ville  appartenante  au  Duc  de  Brande-  garde- 
bourg  elloignée  de  la  dinée  de  4.  milles,  & nous  logeafmcs  leben 
chezleBourguc-maiftrc  qui  parloit  latin  : tout  le  chemin l6- l- 
; Ff  3 
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ottêbre  pendant  ce  iour  fut  parmy  des  bruyères  ou  de  terres  incultes, 
1 66 }•  & pluficurs  bois  de  bouleaux,  & dautres  de  chefnes.  Gardc- 
leben  fignifie  Situation  de  iardin  , parce  qu’il  y en  a plufieurs 
à l’entour , nous  fufmes  paflablement  bien  couchés. 

Le  ii. Nous  partifmes  à 7.  heures,  & cheminafmes  iuf- 
ques  à midy , pour  faire  cinq  milles  iufqucs  à vn  très  mo- 
chant  village  nommé  Sanfeücguen  , où  nous  ne  trouuaf- 
/'  mes  quoyquc  ce  foit  que  du  mcfchant  pain , du  beurre  frais 
& de  la  méchante  Bierc.Tout  le  chemin  auoit  cfté  pendant 
deux  milles  dans  des  bruyercs,&  pais  incultes, & les  trois  der- 
niers dans  vne  foreft  , au  fortir  de  laquelle  eft  ce  Villages 
nous  en  partifmes  a vne  heure  & fifmes  trois  milles  par  vne 
fort  belle  campagne  bien  cultiuée  & pleine  de  plufieurs  Vil- 
MAG~  lages,  & arriuafmes  a cinq  heures  à Magdcbourg  aflez  gran- 
z>£-  de  Ville  -,  mais  qui  n’eft  pas  encore  reftablie  des  deux  pilla- 
B0™G  ges  quelle  à fouffert  ; l’vn  de  l’Empereur  qui  la  prit  pour 
l vanScr  ^a  mort  del’Euefque  que  le  peuple  auoit  tué,  & l’au- 
tre par  le  Roy  Gullauc  de  Suède.  Elle  appartient  à prefent  à 
l’Euefque,  à ce  qu’il  prétend  , à cauic  de  quelques  anciennes 
conuentions  dont  il  n’eft  plus  fait  de  mention  eux  la 
prétendent  Ville  libre  : neantmoins  comme  elleeft  depen- 
' dante  du  Duché  d’Alberftat  qui  eft  à prefent  au  frère  du 

Duc  de  Saxe  comme  Euefque  d’Alz , apres  la  mort  duquel 
elle  appartiendra  à l’Ele<ftcur  de  Brandebourg  : en  arriuanc 
nous  vifmes  fortir  de  l’Eglife  des  hommes , & des  femmes, 
qui  reuenoient  d’vn  enterrement:  les  femmes eftoient coif- 
fées d’vn  bonnet  tout  fourré  de  marte , & portoientde  pe- 
tits mantelets  de  ferge  noire  fur  les  efpaulcs , qui  arriuoienc 
feulement  à leurs  ceinturesûls  font  faits  de  trois  piecesjdeux 
fur  chafque  cfpaule  eftendus  comme  deux  aiftes  de  papil- 
lon de  haut  en  bas,  &latroifiéme  eft  le  collet  eftendu  de 
mefmc  iufqucs  à deux  doigts  du  bas  du  mamelet  -,  qui  eft 
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tout  plitfe , quoyque  ccs  trois  pièces  foient  vnics , & roides  °^6'e 
comme  trois  pièces  de  carton.Les  autres  femmes  qui  parotf- 
foient  dans  leur  lopis,  auoient  vn  bandeau  fur  le  front , tout 
proche  des  fourcils, large  de  trois  doigts, dvneeftoffe  de  * ^ 
foye  noire  auec  des  dantelles , & vne  efehappe  noire  au  tour 
du  col,  qui  pend  derrière  le  dos.  il  y a vne  aflez  grande  rüc 
où  l’on  recommence  à baftir.  La  Ville  eft  mal  fortifiée  i mais 
elle  a vn  fort  bon  ouurage  à corne  fraife  deuant  la  porte  de 
la  Ville. 

Le  z z.  ie  fus  le  matin  voir  M.Otoh  Gerike  Bourgue-mai- 
ftre  & très  feauant  dans  la  Pneumatique,  chez  lequel. 

Ic  vis  vne  infinité  de  vafes,  pour  démontrer  la  force  elaftique  de  l'air,  comme  (S'47* 
deux  hemifpheres  de  cuiure.defquels  l'air  citant  oité,  trente  cheuaux  ne  les  pou-  Ftg.+i. 
uoic  pas  fcparer.  Vn  autre  , au  bas  duquel  il  y auoit  de  l'eau , & plufieurs  petits  yÂft$ 
tuyaux  qui  enfonçoient  dans  cette  eau , par  lcfqucls  ayant  fait  entrer  de  l air  , en  p„euma. 
tournant  les  robinets , l’air  s'introduifoit  dans  ce  vafe  partant  au  ttauers  de  1 eau,  t^ugJje 
ic  quand  l'efpace  qui  cftoit  au  delTus  de  l'eau  commençoit  a cftre  tout  a fan  rem-  ? 
pli , l'air  faifoit  vn  extrefme  bruit , l'on  inuoduifoit  de  l'eau  dans  ce  vafe  par  vn 
fiphon,  dont  vn  bout  fe  plongeon  à bas  dans  vn  feau  d'eau  & l'autre  dans  1 o-  kt. 
rifice  d'vn  des  canaux  , qui  entroient  dans  la  capacité  du  vaiflcau  par  ion  col , le 
tout  bien  garny  de  bons  robinets  : il  auoit  aufli  vn  autreglobe  fufpcndu  en  1 air  ; , 

le  col  en  bas,  d’où  l'on  auoit  attiré  l'air,  auquel  appliquant  vne  bouteille  de  verre 
quarrée,  & ouurant  le  robinet , elle  fc  rompoit,  & fi  la  bouteille  cftoit  ronde  elle 
ne  rompoit  pas  , 8c  y mettant  la  main  elle  s'inttoduifoit  fortement  dedans,  & par 
cét  infiniment,  qui  cftoit  pendu  à vn  bras  de  balance,  il  pefe  l'air.  U fait  aufli  par 
cét  inftrument  ,1'expetience,  que  luy  applicant  vn  autre  vaifleau  plain  d air , & 
tournant  le  robinet  du  vaifleau  qui  eft  vuidc , a mcfurc  que  1 air  du  plein , entre 
auec  violence  dans  le  vuide  ,il  fc  forme  beaucoup  de  vapeurs  dans  celuy  qvn 
cftoit  plein ,d*où  il  condud  que  lorfquc  les  vents  fc  former  c eft  que  1 air  fc  ratifie 
en  haut  où  il  laifle  les  parties  aqueufes  .qui  eftoiem  mélées  auec  luy  .lelquclles 
fe  «unifiant  formoient  les  nuées.  Il  fait  l'exptnence  du  vuidc  par  la  feule  eau , & 
ce  par  vn  canal  de  verre  fellé  hermétiquement  par  vn  bout, lequel  il  introdtut  das 
vn  long  Alambic , & le  cimente  bien  par  le  col , afin  qu  il  n y entre  point  d air, 
que  par  vn  tuyau  qu'il  y a au  couuerclc  ,auec  vn  robinet  -,  purs  .1  tire : tout  1 air  de  J SfuutUt 
cét  inftrument , Se  apres  il  y fait  entrer  fiiffifamroent  de  1 eau  , pour  furpaffer  1 o-  txptrun. 
rifice  du  canal , de  quatre  doigts  -,  alors  avant  bien  fe riye  le  roc  inet  1 inc  inc 
l'inftrument , Se  tout  le  canal  fe  remplit  d'eau  : puis  il  abbaifle  1 inftrument , en 
forte  que  le  canal  eft  prefque  drertc  perpendiculairement,  & toufiours  plein  d eau 
& fonbout  ouuert,  enfoncé  de  quatre  doigts  dans  l'eau  , en  fottequ  il  ny  peut 
entrer  aucun  air  : neantmoins  dans  ce  mefme  mftant  qu'il  vient  au  parfait  per- 
pcndicule  i ce  canal  plein  d’eau  fc  vuidc  touttf  ar  où  U prétend  de  mieux  demem-  . 
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OSiob  trcr  lcvu'de»qucParl'expericnce  dcTorricelly.  Il  tienr  que  la  terre  attire  conti- 
’ nucllemcnt  toutes  chofcsàelle,&  pour  le  démontrer,  il  avn  globe  de  demy  pied 
I663*  de  diamètre  fait  à ce  qu'il  me  dit  de  neuf  minéraux  , il  e(tiaunaftre,&  comme  du 
ciment  fort  poly,  lequel  cftant  vn  peu  frotte , il  attire  de  petites  feuilles,  de  cer- 
tains legumes,  & des  plumes  de  duuers  ; & ce  qui  eft  de  plaifant,c’cft  qu’il  attire 
ces  plumes , puis  il  les  laitTc  retomber,  puis  il  les  retire  Si  les  laiffe  retomber;  & 
cela  continuellement  & fans  fin  ; il  démontré  encor  l'effet  de  l'at  tradition  de  la 
Lune  par  la  Terre,  & de  l’oppofition  de  la  mefme  face  , par  vn  plus  petit  globe, 
de  mefme  matière, qui  conduit  dans  l’air  ce  duuet  toufiouïs  de  mefme  d.ftance, 
en  quelle  part  qu’il  veut , Si  toufiours  le  mefme  codé  du  duuet  tourne  contre  ce 
globe  ; mais  fi  loft  qu’on  approche  vn  filet  de  ce  duuet , il  fe  va  ioindre  au  globe. 
Si  ne  s'en  icpare  plus,y  demeurant  comme  morr,  Si  tout  Joint  en  peloton.  Il  me 
dit  que  lors  qu’il  conduit  ce  duuet  proche  d’vne  lumière , quoyqu’il  forte,  il  ne 
s'en  approche  iamais  alîcz  poureftrt  brûlé  ; au  contraire  itfc  va  ioindre  au  globe. 
Thermo-  Il  a auffi  vn  Thermomètre  particulier  d’vn  petit  homme  de  bois  mis  dans  vn  ru- 
mttre  eu-  yau  de  verre vuide  dont  partie  eft  enfermée  dans  vne  boette  ,qui  empefehede 
fîfUXt  voir  s*>l  Y a quelque  liqueur  dedans.il  ma  dit  pourtant  qu'il  n'y  en  auoit  aucune, 
Si  tout  l’artifice  confiftc  en  la  matière , qui  foutient  la  figure  de  bois , laquelle 
gliffe  librement  dans  le  tuyau  , Si  fait  haulVer  cette  figure  par  deffus  vn  cercle 
peint  au  dehors,  lors  qu’il  doit  foire  beau  temps, & quand  il  doirpleuuoir.comire 
il  foifoitee  iour  II,  la  figure  (ou  fa  main  qui  fert  d'indice  Jdefcend  au  deffousau 
bas  du  cercle,  où  il  y a pluficurs  points  marquez, & lorsqu’il  doit  faire  de  grands 
vents  .elle  defeend  iufqucs  aux  plus  bas  points. 

Il  me  montra  le  liured’vn  Iefuite  intitulé , Ça/pan  Scott 
Mechanica  Aydraulipncumatica , a la  fin  duquel  eft  vn  traitte 
du  dit  Sieur  Hoto  Gcrke.  L’aprefdiné  ie  fusauec  M.  à la 
grande  Eglife,  qui  n’a  point  reflenty  les  malheurs  du  pillage 
delà  Ville , ellcaefté  baftie  par  l’Empereur  Otho  premier, 
qui  eft  enterre  au  milieu  du  Choeur,  fans  autre  ornement 
* qu’vn  grand  Marbre  blanc,  éleué  d’vn  pied  & demy  de  terre 
fur  quatre  ou  fix  méchans  pilliers:  à quatre  pas  plus  loin, 
contre  le  Candelahrum  qui  eft  deuant  l’Autel , eft  vne  pierre 
ronde  de  trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre  fur  le  paué,  fur 
laquelle  on  dit , qu’vn  Ange  couppa  le  col  à Euode  Arche- 
ueïque  dudit  lieu  : la  pierre  de  l’Autel  eft  d’vn  marbre  jafpé, 
qui  a fix  pieds  trois  pouces , & demy  de  large,  & treize  pieds 
trois  pouces  de  long,tout  d’vne  pieccjil  y a aufti  vne  couppe 
a fix  faces  au  milieu  de  la  nef  qui  eft  de  porphyre,  & feruoit 
de  fonds  Baptifmaux  : dans  le  fond  de  la  nef  retranché  par 
* - vn 
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vn  treillis  de  fer,  eft  la  fepulture  (Tvn  Archeuefque  qui  eftoit  oa0bre 
de  la  maifon  de  Saxe , qui  eft  tout  de  bronze , tant  (k  figure,  1 66  f. 
veftuc  à PEpifcopale  que  le  monument,  fur  lequel  elle  eft 
eftenduë,cntourée  5e  ornée  des  douze  Apoftresdc  relief, der- 
rière la  clofture  du  grand  Autel , eft  le  tombeau  de  la  fem- 
me de  l’Empereur  Oeho.  Il  y en  a vne  infinité  d’autres  des 
particuliers  contre  les  muraille$,remplis  de  force  orneméts  : 
entre  autres  il  y a vnechaine  de  pierre  à l’vn  qu’on  dit  eftre 
dvne  piece , & auoir  vnegrandiflime  longueur.  La  chaire 
du  Prédicateur  eft  vne  des  plus  grandes  raretés  de  cette 
Egli(è,elle  eft  de  marbre  blanc, toute  de  bas  rclief,&  de  figures, 
de  reliefs , fort  bien  faites  &d’vne  bonne  fculpture;  f’on  y 
montre  vne  vieille  efchellc  de  bois,  faitc-commecelles-où 
montent  les  poules  j maisfort  large  & groflejfur  laquelle 
ilsdiiênt,  que  chanta  le  coq  quand  S.  Pierre  renia , & vn 
Bafiinde  cuiure  fort  vieil,  & roüillc,  où  Pilate  fe  laua  les 
mains,  pour  déclarer  qu’il  eftoit  innocent  de  la  mort  de  Ie- 
fus-Chrift.Ie  perdis  mes  remarques  foriantdece  lieu, apres 
quoy  nous  fuîmes  au  port  poar  voir  la  largeur  de  l’Elbe  qui 
eft  comme  vndes  bras  de  la  Seine  fous  le  pont  S.  Michel  à 
Paris  : paflant  par  les  rües  nous  vifmes  les  marques  de  la 
guerre  par  vne  infinité  de  maifons  toutes  ruinées  : il  y auoit 
dans  les  rues  grandiflime  embarras  de  charrettes , prefque 
toute  la  longueur  de  la  Ville  qui  eft  la  mefme,  que  de  cette 
rue  qui  eft  fort  large  j ces  charrettes  auoient  apporté  des 
grains.  Apres  M.  le  Duc  fut  voir  M.  Gerixe  qui  Iuy  fit  voir 
les  mefmes  choies  que  i’auois  veües  , hors  quelques  iets 
d eau  dans  fes  fontaines. 

It  riray  à force  de  l'examiner , que  fan  petit  homme , eftoit  dans  vn  tuyau 


d'où  l'air  eftoit  oft^  ,&  qu’il  eftoit  fur  vne  cfpcce  de  pifton  , qui  ioignoit  fi  bien,  ^utre  c*~ 
qu’il  ny  entroit  aucun  air  : mais  que  quand  eduy  de  deiîbus  s'efpaiffilfoit , il  fai-  riofitc  de 
wt  monter  la  figure , & quand  il  fc  rarefioic,  il  la  faiioit  defeendre.  Il  fit  rom-  M.Geri- 


pec  vne  bouteille  quaicde,  l'appliquant  à vn  de  ccs  bakms  vuidez , duquel  cour- 
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«anc  le-  robinet  St  l’air  de  la  bouteille  quarréc  s'y  introduifant , l’ambiant  la 
p rc fiant  de  tous  coflés  la  rompit.  Il  fit  voir  aufli  comme  ayant  vuidé  l’air  d’vu 
recipiant  dans  vn  autre  ;celuy  qui  demeuroit  vuide  , fc  ternifibit  beaucoup  ; 
mais  à l’inftant  qu’il  y laifîoit  introduire  l’air,  il  s'efclarcilToit.  U tient  que  la 
comptcffion  .de  tout  l’ait  ambiant  cft  égale  à celle  de  quarante  pieds  d’eau, 
& il  a cfpro'iué  qu’il  Fait  rronrer  l’eau  , par  vn  fiphon  . jufques  à cette  hauteur 
( & non  pas  plus  j dans  vn  vaificau  vuide. 

Nous  fufmcs  chèrement , 6c  fifmes  mefehante  chere,  ôc 
mauuaisyin  8c  mefehante  biere.  , 

Le  1 3.  nous  partifmes  à huit  heures,  par  vn  beau  temps* 
quoyque  vn  peu  froid  à caufe  d’vn  vent  d'Orient  : nous 
fifmes  4.  milles  par  vn  parfaitement  beau  pais  de  cam- 
pagnes cultiuées  6c  pleines  de  plufieurs  villages  ; 5c  laiflant 
à gauche  l’Elbe  que  nous  coftoyafmes  fort  fouuent , nous 
arriuafmes  a midy  à vne  petite  Ville,  nommée  Calbcn,aufli 
ruinée  que  Sales  autre  petite  Ville  où  nous  auions  pafle 
vne  heure  6c  demy  auparauant.  le  vis  à Calben  vne  Gram- 
maire par  figures.  Apres  diné  nous  partifmes  à trois  heures 
8c  à vne  portée  de  moufquet  nous  paflafmcs  en  basda  ri- 
uiere  de  Sala , fur  les  bords  de  laquelle  Ce  fit  la  loy  Saliquej 
elle  a en  cét  endroit  cent  pas  de  large  , elle  fe  va  rendre 
dans  l’Elbe,  proche  du  dit  fable,  qui  cft  htuée  fur  le  bord  de 
l’Elbc;on  y vendangeoit.  L’aprefdinc  nous  fifmes  3.  milles 
par  vn  fèmblablc  pais  que  le  matin , ôc  arriuafmes  apres  Co- 
leil,  couché,  à Koltcn,  petite  ville , fituce  dans  la  principauté 
d’Hanalt  * nous  fifmes  bonne  chere  d’vne  oye  grifê,  6c  quel- 
ques poiffons,  mais  il  n’y  eut  qu’vn  lit. 

Le  24.  nous  partifmes  à fix  heures , 6c  cheminafmes 
iufques  à dix  pour  faire  quatre  milles  6c  difncr  à Latnfpcrg 
petit  village  fitué  au  pied  d’vn  petit  Mont , qui  eft  feul 
dans  toute  cette  grande  campagne  , qui  règne  iufques  a 
Lipfic,  8c  qui  a les  marques  des  guerres  paf?éts,nous  en 
partifmes  à deux  heures,  6c  arriuafmes  a cinq  6c  vn  quart, 
ayant  fait  trois  milles  à Lipfic, que  l’on  ne  voit, que  l’on  n’en 

foie 
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(oie  aflfez  proche , parce  qu’il  n’y  a pas  de  Tours  fort  hautes,  oSobre 
que  la  Ville  n’eft  pas  fort  grande,  & quelle  a vn  bois  à 1663. 
cofté,  & quelque  petite  eminence  de  campagne,  qui  n’en 
laiflent  voir  que  la  fommité.  Dés  l’abord  elle  me  parut  peu 
de  chofeellc  n’a  autre  fortification  qu’vne  mefehante  demi- 
lune  deuanc  la  porte  des  petites  murailles  de  brique*,  aucc 
vne  pareille  faufïe  braye , & des  fofTc>z  pleins  d eau  » mais 
point  de  rampars , baftipns , ny  autres  ouuragcs.  Les  mai- 
fons  font  de  bois,  ôede  terre,  couuertcs  de  bois,  c’eft  tout 
ce  que  i’en  vis  en  allant  iufques  à l’hoftellerie,  où  il  ny 
auoic  point  d’enfeigne. 

Le  z 5.  ie  fus  à onze  heures  voir  M.Ioachin  Echoit  qui 
me  receut  fort  ciuilement,  m’offrit  tout  ce  quidependoit 
deluy,  & me  mena  chez  vn  Sénateur  pour  voir  fi  nous  y 
pourrions  loger  plus  commodément , qu  a noftre  logis  ou 
l’on  ne  voulut  pas  moins  de  dix  piaftres  par  iour  : ce  Séna- 
teur qui  parle  bon  François , & qui  cft  bien  logé,  le  vouloit 
bien,  mais  fâ  femme,  quiauoit  fort  bonne  mine,  de  grande 
taille  ,auec  vne  ongreline  de  velours  y aportoit  difficulté: 
noftre  Marchand  parloir  tres-bon  Italien,  fon  logis  comme 
prefque  tous  ceux  de  Lipfic  cft  très -grand,  fort  enfonce 
aucc  de  longues  cours,  & trois  ou  quatre  logements  fur  les 
toits  ( qui  font  à la  Françoife,  mais  auec  des  tuiles  de  bob  ) 
iufques  fur  la  crefte , auec  des  vitres,  ce  qui  eftlort  plaifant. 

Il  auoit  plufieurs  Magafins  dans  fon  logis  dont  les  portes 
cftoient  marquées  par  numéro.  Là  proche  eftoit  la  place, 
qui eft  prefque  quarrée , elle  a 13  3.  pas  de  long,  & 100.de 
large,  Ôc  comme  c’eftoit  les  derniers  iours  de  la  foire,  il  y 
auoit  encor  force  boutiques  dans  le  milieu  fous  des  tente^, 

& toutes  les  maifons  cftoient  aufli  garnies  de  Marchandées. 

Les  rues  font  fort  larges  &c  aflfez  bien  placées  ; mais  la  Ville 
eft  très  petite,  ainfi  que  nous  ie  vifmes  l’aprefdiné  du  haut 
: Gg,  » 
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oiïob.  ^ clocher  de  l’Eglife  de  faine  Thomas  , & qui  peut  ôftrè 
1663.  comparée  à Aix.  Les  femmes  y portent  des  coiffes  fourrées 
en  forme  de  calottes  , qui  vont  iufques  fur  le  milieu  du 
front , & couurent  tout  le  derrière  du  col  : à vne  extrémité 
de  la  Ville  il  y a le  Chafteau  du  Duc  de  Saxe , qui  eft  aflez 
fort  auec  quelques  pointes  de  badions  fans  flancs , mais  on 
ny  entre  pas  : le  payfage  ed  fort  beau , il  y a vn  petit  Ruif- 
fè au  qui  pafTc  d’vn  codé  des  Jmurailles,&  fournit  de  l’eau  au 
fofle , qiii  en  ed  feparc  par  vne  langue  de  terre , & de  quel- 
que méchante  demy-lune;  l’on  voit  de  la  l’endroit  où  fe 
donna  la  bataille  qui  ed  entre  Lantsperg , & Lipfic. 

Le  16.  iefus  voir  M.  Echoit  : ic  remarquay  la  façon 
du  dedans  des  maifons , qui  font  en  potence , vn  codé  eft 
fur  la  rüe  où  font  les  fales  à pocles  j & vne  place  afîcz  gran- 
de» au  deuant  de  laquelle  on  entre»  & dans  ces  pocles  » & 
dans  la  cuifinc,  qui  ed  attenante , & dans  vne  galerie  en  l'air 
qui  conduit  à plufieurs  petites  chambres,  qui  font  dans  Pai- 
i»;  le  du  baftiment , qui  s’eftend  en  profondeur , tout  le  long 
S de  la  cour.  le  fus  au  fortir  de  là  chez  des  Libraires , paffant 
par  les  rües  i’obfcruay  que  les  hommes  qui  portent  le  deüil, 
ont  tous  leurs  chapeaux  couuerts  de  crelpe  » & outre  cela  il 
en  pend  vn  large , iufques  aux  talons  defpuis  l’endroit  du 
cordon  , car  ils  n’en  portent  pas.  L’aprefdiné  M.  Echoit 
edant  venu  voir  M.  pour  luy  faire  les  exeufes  du  Bourgue- 
maidre,qui  ne  luy  pouuoit  montrer  fon  cabinet  : ce  iour  là, 
nous  demeurafmes  au  logis  a ioü  er. 

Le  27.  ie  fus  le  matin  par  la  Ville  voir  la  beauté  des  rües 
larges  & bien  percées  auec  plufieurs  puits  couuerts  d’vne 
Archite&ure  de  pierre,  & quelques  figures  deflus,d’où  l’on 
tire  l’eau  par  des  pompes  : i ’entray  dans  vne  fort  iolie  Eglifi? 
de  S.  Nicolas  dont  la  voûte, &les  pilliers  fepeignoient  dVrt' 
feuillage  de  grifàille,  & d’autres  dorés  par  dcflùs  en  forme 
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de  liens:  tout  autour  de  ï’Eglife  régné  vne  petite  tribune  or- 
née par  dehors  de  petits  Anges  de  relief,  aitîs  au  pied  des 
pilaftres , qui  forment  le  baluftre  de  cette  tribune.  I’cntray 
dans  vne  autre  où  il  y auoit  force  drapeaux , fie  quatre  ta- 
bleaux de  quatre  Ducs  de  Saxe  , de  leur  hauteur  contre  les 
pilliers,  laquelle  Ce  nomme  Polmar.  I’entray  aufti  dans  le 
grand  College  Ducal,  qui  cft  le  premier  fie  où  l'on  enfeigne 
la  Philofophie  , 8c  qui  n’cft  pourtant  point  beau , ny  bien 
bafty  : vn  Efcolier  me  dit  qu’il  y en  auoit  encor  cinq  autres, 
c’eftoit  pourvoir  dans  la  cour  le  Profefleur  des  Mathémati- 
ques qui  fè  trouua  empcfchc  : de  là  i’allay  achepter  quel- 
ques cartes  ôc  tailles  douces,  & vn  liurc  intitule Orlis piftus 
/oh.  Amos  cornent , qui  me  reuint  à quinze  liures  de  France: 
t’y  vis  Topo  g raphia  Cermania  G aüix  en  18.  volumes , dont 

on  vouloir  jo.patagons  , mais  comme  elle  cft  en  Allemand, 
ie  la  laiftay  : eftant  dans  la  boutique  Je  General  Arnheim 
paffa  en  carroftc  à fix  chcuaux , fuiui  d’vn  autre  à quatre , fie 
de  quatre  Caualiers  : Nous  vifmcs  Lutzcn  petit  Village  en- 
tre Lantfperg  , 8c  Lipfic  où  mourut  le  Roy  Guftaue  de 
• Snede.L’aprefdiné  ie  fus  auec  M.à  l’EgliCe  S.  Nicolas  où  il  Jy 
auoit  vn  baptefme,ôc  plus  de  foixante  femmes, qui  fortirent, 
& forent  dans  les  rües , de  deux,  en  deux  comme  à vne  pro- 
ceflion;  celles  de  condition  qui  marchoient  les  premières, 
auoient  de  gros  bonnets  ronds, fourres  de  marte,8c  les  Bour^ 
geoifès  des  coiffes  de  velours  qui  defeendoient  en  rond  fur  la 
nuque,  doublées  de  fourrure, au  lieu  que  le  bonnet  des  autres 
eftoit  en  dehors , 8c  celuy  de  la  fage  femme  Ci  gros  qu’il 
fcmbloit  vn  turban  , fie  toutes  auoient  de  petits  mantclets, 
fourrés  de  noir  qui fembloient  des  efeharpes. 

# Le  1 $.ie  portay  mes  lettres  au  Marchand , puis  mefu- 
fay  la  place  : de  là  i’entray  dans  la  grande  Eglife  où  ie  vis 
communier  vue  infinité  de  femmes,  apres  que  les  hommes 
'■r.vüf.  Gg  3 
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curent  communiez  : tous  fe  tenoient  debout  en  receuantlà 
communion,  il  y auoit  plufienrs  filles  qui  portoient  des 
coiffures  derrière  la  tede  , faites  d’vne  efpcce  de  broderie 
d’or,  dccanetilles.  Cette  Eglife  ed  prcfque  faite  comme  cel- 
le de  S.  Nicolas , hors  quelle  11’ed  pas  dorée  : en  retournant 
auec  S.  Iud,  nous  remarquafmes  encore  deux  ou  trois  belles 
places  i mais  les  principales  font  la  grande  dont  la  maifon 
de  Ville  eft  à vn  de  fes  codés, & tiét  plus  de  la  moitié  de  cet- 
te face  ; & de  l’autre  codé  elle  a vne  autre  place  au  deuant 
dont  elle  tient  tout  vn  des  codés,  U cette  place  cd  la  plus 
belle, apres  la  grande.  L’aprefdiné  M. Echoit  vint  prendre 
M.lc  Duc  & l’amena  chez  le  Bourgue-maidre  où  deux  de 
fes  filles  qui  parlent  bien  François  ôc  font  très  ciuiles  firent 
le  compliment  a M.  le  Duc  , au  lieu  du  Pcre  qui  ne  parut 
point -.elles  le  menèrent  dans  fon  cabinet  où  il  y a beau- 
coup dccuriofitez,  mais  ie  n’y  vis  rien  que  ic  n’eufle  veu  ail- 
leurs, ny  de  remarquable  qu’vnc  piecedc  jafpc  d’vn  codé 
tout  verr,  & de  l’autre  tout  rouge , & chacun  de  refpailTcur 
de  trois  lignes,  ou  enuiron  ; qui  fcmbloient  deux  pièces  col- 
lées l’vne  contre  l’autre,  fi  iudeincnt  & efgalement  la  natu- 
re à feparc  ces  deux  couleurs.  I’y  vis  aufii  le  plus  beau  Diable 
du  Pérou  que  i’aye  veu  6 c quantité  d’oilcaux  aflez  gros  & 
bien  confcruez,  &:  à codé  des  tablettes  de  cire  comme  les 
‘auoicntles  Anciens,  mais  elles  edoient  eferiptes  a l’Alle- 
mande .elle  mena  M.  le  Duc  dans  toutes  les  chambres  du 
logis , dans  chacune  defquellcs  il  y auoit  des  curiofités , foit 
meubles , tableaux , garde-robes , cabinets , & vne  grande 
prefié  d’ébene  fort  bien  pouffée  ; l’aifnée  de  ces  Demoifellcs  j 
deffignoir,&  pcignoit  aufïi  en gamaeu affez  joliment. 

Le  19.  j’allay  le  matin  palTer  par  l’E^life  de  S.  Nicolas, 
i’y  vis  entrer  vne  Efpoulee  accompagnée  d’vne  infinité  de 
filles  & de  femmes  qui  alloicntde  deux  en  deux,  qui  en- 
trèrent, 


de  Monfteur  de  DAonconys.  1 3 9 

trerent,  au  (cm  des  orgues,  & trompettes  de  violons , de  0cloilrt 
s'allcrent  toutes  afleoir  dans  le  chœur , où  on  commença  à 1 
chanter  & n’ayant  pas  le  temps  d’attendre  ie  m’en  allay , de 
paflay  chez  vn  Efpicier  voir  des  cornes  de  Licorne , qu’il 
failôit  400.  riçhdalcs  ■.  de  là  ie  menay  M.  Echoit  au  logis 
où  M.  leDucleretintàdifncr,ilnous  dit  que  Lipfic  va- 
loic  400.  mille  richdales  par  an  au  Duc  de  Saxe.  L’aprcfdiné 
nous  partifmes  dans  vn  petit  carrofle  fort  ellroit  , mais 
bien  fufpendu,  de  cinq  des  gens  de  M.dans  vn  chariot  cou- 
uert,  qui  tous  deux  coudèrent  50.  piadres  iufquesa  Dref-  \! 
de.  Nous  partifmes  à vne  heure , de  arriuafmes  à fix  de  vn  yyR r- 
quart  à Vurtzen,  ayant  pafTé  à vne  portée  de  moufquet  zen  *u 
de  cette  petite  Ville  , la  Riuiere  de  Mulda  , qui  ed  af-  Lyon  cfor 
fez  large  : la  nuit  commençoit  , de  le  vent  fouffloit  aflez 
fort,  maisquoyque  nous  l’euflîpns  paflee  dans  vn  bac,  nous 
la  repafTafnies  encor  deux  fois  fur  deux  ponts  de  bois 
auant  qu’arriuerà  la  Ville -.tout  le  chemin  fut  de  trois  mil-, 
les  par  vn  beau  pays , bien  cultiuc,  auec  quelques  petits  boc- 
cages , de  tout  pays  plat  ; j’obferuay  la  propreté  de  la  bate- 
ric  de  cuifine  de  du  foyer  de  M.Echolt. 

Le  jo.  nous  partifmes  à cinq  heures  trois  quarts  du  Lyon 
d’or  où  il  n’y  auoit  eü  qifvn  lit  pour  M on  fieu  r de  vne  très 
edroite  couchette  pour  moy  , de  •nous  arriuafmes  à dix 
heures  &demy  à Ofchatf  petite  Ville,  mais  fort  iolie:0  s‘ 
les  maifons  bafties  à la  Françoifc  , les  rues  très  larges , 
de  la  place  belle , dans  laquelle  nous  logeafmes  au  Cygne  où 
il  y auoit  auffi  vn  Seigneur  Allemand , qu’on  difoit  edre  le 
JDiic  d’Olfteimnousen  partifmes  à midy, parce  qu’il  y auoit 
encore  quatre  milles  iufques  à MeilTen  où  nous  n’arriuafi- 
mes  qu’a  fix  heures  trois  quarts,*  nos  chcuaux  edant  fi  las  de 
la  grande traitte  ayâtfaic  3. milles  le  matin,  qu’à  demy  miile 
de  Meiflen  vndc  teuxdu  timon  tomba  dans  le  chemin, 
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eftendu  comme  mort , d'où  auec  peine  on le  fît  releuer: 
les  mauuais  chemins  & la  nuit  nous  firent  rrouuer  cette 
traitte  fort  longue  ; car  nous  fufmes  fort  fccoüés  dans  les 
carroflcs,&  ceux  du  chariot  beaucoup  plus  : nous  rcncoa- 
trafmes  à demy  mille  de  la  ville  la  riuiere  d’Elbe , que  nous 
fufmes  coftoyant  iufques  à la  porte  delà  Ville,  contre  la- 
quelle elle  eft  (1  proche  , qu’il  fallut  faire  quelques  pas  dans 
la  Riuiere  pour  entrer  à la  Ville.Tout  le  long  de  laiournée, 
nous  paiTafmes  dans  vn  beau  & bon  pais  plat  & bicncultioc: 
à vn  mille  de  la  Ville  deMciflèn,  il  commence  a cftrevn 
peu  inégal  & d’auoir  quelques  vallons.  Les  moulins  i vent 
dtf  * ont  les  ailes  de  bois , au  lieu  de  toile  : nous  fufmes  bien  lo- 
gés à la  Bague  d’or  filmes  bonnechere,&  l’hoftefort  courtois. 

Le  3 1 • nous  ne  partifmes , qu’à  dix  heures , mais  comme 
il  pleuuoit  fort , ie  ne  peus  aller  dans  la  Ville  qui  me  pa- 
rut a/feziolie  en  fortant:  cllecft  fituée  partie  fur  la  colline 
&c  partie  dans  le  plat  :1e  Chaftcau  qui  eft  fur  vnfômmetde 
Dresde  c°Hinc  * qui  commande  à la  Riuiere  d’Elbe  qui  baigne 
à 6. 1.  les  murailles  de  la  Ville,  paroit  quelque  chofè  de  beau , & 
il  y en  a encore  vn  autre , fur  vne  autre  hauteur  plus  enfon- 
cé dans  la  terre  \ les  maifons  & les  places  du  bas  de  la  Ville 
font  auffi  fort  raifonnables  -,  nous  paffafmes  l’Elbe  dans  vn 
bac  , & noftre  chariot’Ia  pafTa  dans  vn  autre  qui  vint  de 
l’autre  cofté  de  la  Riuiere  : il  plu^rout  le  long  du  chemin, 
ce  qui  nous  obligea  d’abbatre  noftre  portière  du  cofté  du  lo- 
uant , & nous  empefeha  de  voir  vne  coftc  pleine  de  vigno- 
bles, & de  petits  pauillons  couuerts  d’ardoifes  aynelieuc 
de  Drefde , que  nos  gens  nous  dirent  eftncfort  aggreablcs:, 
nousarriuafmes  a Drefde  fur  les  trois  heures  , ayant  de- 
• meuré  cinq  heures  à faire  ces  trois  railles , & nous  demeu- 
rafmcs  encore  vne  heure , tant  à la  première  porte  de  la 
Ville , ou  de  ccfte  partie  qui  eft  fcparce  de  l’autre  par  Is 

Riuiere 
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lUuiere»  que  fur  la  porte  du  pont  i à toutes  lefquelles  il 
fallut  enuoyer  demander  permi/ïion  d’entrer  : pendant  que 
nouseftions  furie  pont  nous  confidcrafmes  les  fortifica- 
tions de  cette  partie  de  Ville,  qui  eftoit  derrière  nous,  qui 
font  bonnes , mais  bafTes,  & de  gazon  feulement,  pour  com- 
mander fur  la  Riuicrc  , & pour  eftre  commandées  de  celles 
de  la  Ville,  qui  confident  en  deux  grands  Battions  , reue- 
ftus  de  pierre  de  taille,  vnàchaque  bout  de  la  Ville,  auec 
dcuxauances  entre  deux  deuant  la  longueur  de  cette  courti- 
ne Je  tout  reueftu  de  pierre  & de  fâuftesbray es  de  mefme, 
auec  des  eminences,  comme  des  caualiers  qui  font  remplis 
de  canons  curieufement  confcrucs  chacun  fous  vn  petit 
couuert  de  maiTonnerie  ; en  paiTanc  par  les  corps  de  garde, 
tous  les  foldats  vertus  de  rouge  & gens  de  bonne  mine 
cftoient  en  haye  : la  V ille  ne  me  parut  pas  fort  grande,  mais 
fort  belle,&  bien  baftie  a la  Françoife,les  maifons  grandes , 
les  rues  Scies  places  larges.  Nous  logeafmcs  chez  vn  Fran- 
çois, qui  a enleué  (a  femme  fille  de  Doliuet  de  Paris. 

Le  1 . ie  fus  chez  le  grand  Marefchal , nommé  le  Baron 
de  R.equimbert,&  ne  l’ayant  rrouué  ie  le  fus  chercher  au  Pa- 
lais ou  il  eftoit  au  conlêil  ce  qui  m’obligea  de  retourner  pour 
luy  parler  à fon  logis  : entrant  dans  le  Palais  i’en  trouuay 
l’entrée  alfez  belle  ; c’eft  vn  portail  de  pierres  de  taille, 
compofé  de  deux  colomnes  qui  fupportent  vne  grande  cor- 
niche d’vn  Ordre  Tofcan  , fur  lequel  il  y a quatre  Vertus 
grandes  comme  Nature  , de  marbre  ou  pierre  blanche: 
cette  porte  cft  l’entrée  d’vne  a.flez  belle  bafTe  cour  , en- 
tourée d’vn  haut  baftiment  irrégulier  ; au  milieu  d’vn  de 
fescoftez  eft  vn  grand  portail  qui  entre  dans  la  cour  du 
Palais , laquelle  cft  grande,  & large  : aux  quatre  coins  font 
quatre  petites  Tours, couuertes  en  Dôme,  qui  feruent  de 
degrezj  dont  il  y a qui  font  couucrts  de  fer  blanc  , cuiure, 
■si  ' , . ■ H h 
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Nouemb.  ou  plomb  vert  qui  cft  aflfez  extraordinaire  & plaifantàvoîh 
1663.  en  face  du  portail  cft  vn  vcilibule  (bus  vn  portique  de  cinq 
arcades  , ôcquoyque  le  bailiment  , ne  foie  ny  bien  régu- 
lier , ny  poly  comme  les  modernes , il  marque  pourtant 
quelque  choie  de  tore  maicilueux  3 il  y auoit  quantité  de 
gardes  aux  portes  ,&  beaucoup  de  perionnes  qui  alloient 
à la  cour.Quand  le  Mareichal  fut  de  retour  chez  luy , ic  luy 
fis  le  compliment  de  M.  le  Duc,  ôc  il  me  dit  que  l’Ele&eur 
s en  alloit  dehors  iufques  à famedy  , & que  luy  alloit 
monter  en  carroiTe  , mais  que  demain  il  viendroit  voir 
M.  le  Duc , ôc  luy  feroit  voir  ce  qu’il  y auoit  de  plus 
* rare.  L’aprefdinc  vn  certain  More  que  i’ay  veu  à Paris , vint 
enuoyé  comme  ie  crois  de  fa  part , pour  diiïuadcr  M.  le 
Duc  d’aller  voir  aucune  choie,  qu’il  ne  l’y  menait  ic’eil  pour- 
quoy  nous  dcmcurafmes  prefque  route  l’apreiÜince  au  logis. 
Il  nous  dit  de  ces  refponfes  ingenieufes  d’vne  Dame  Efpa- 
gnole  dont  on  dit  que  l’œil  eiloit  fort  beau, mais  qu’il  falloit 
vn  fiege  pour  y arriuer,  parce  quelle  eiloit  vn  peu  trop 
grade;  elle  rcpondit.Otro/f  ejueda  mas  cercauo  d’autres  rcfpon- 
dirent  à vn  iuifqui  dit , don  de  njan  las  outja  fin pafior.-pafior 
tenemos,  mas  el perro  nos  falta  Sc  cette  Anagrame  Stephano  Pro- 
tomartire  SANTO  MORTO  FR  A PIETRE, & ce  motduCom- 
tc  de  Villa  mediana,qui  voyant  fa  Dame  porter  vne  bougie 
qui  eiloit  à la  fin  dit,wi  amor  ua  fincera.le  fus  auec  luy  palier 
par  l’cicuirie  ,deuant  laquelle  eil  vne  grand’  cour  , pauée; 
au  milieu  de  laquelle  , eil  vn  abbreuoir  fort  enfonce 
où  les  cheuaux  defeendent  par  deux  chemins  baluilrcs  de 
pierre  ;&  entre  ces  deux  chemins  il  yenavn  autre  bain- 
ilré , mais  a niueau  de  la  cour , qui  fait  le  tour  de  cet  abbre- 
uoir; pour  regarder  d’en  haut  baigner  les  cheuaux  à coilç 
de  ce  magnifique  abbreuoir  cil  vne  triple  carrière  , formée 
de  piliers  de  bronze  tournes,  de  cinq  pied  de  haut  ,aucc  des 
chaines  de  fer  qui  paifent  des  vns  aux  autres,  & deux  gran- 
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des  colomncs  de  bronze  de  1 5.  ou  zo.  pieds  de-haut , pour  Noutmb. 
attacher  la  baguera  coftc  decette  carrière  eft  vn  grand  1663. 
portique  , ou  galerie  couuertc , formée  par  1 5.  arcades  8c 
autant  de  grofles  colomncs  ;contrela  muraille  de  laquelle 
vis  à vis  des  arcades , fondes  Tableaux  des  plus  beaux  chc- 
uaux  qu'il  y a eu  en  cette  cour  : l’efcuiric  eft  au  tond  de  la 
cour  faite  en  double  potence,  qui  forme  trois  allées,  dans 
lefquellesil  y a place  pour  73.chcuaux  d’vn  codé  8c  autant 
à peu  près  de  l’autre  , à caufe  que  c’eft  le  coftc  du  dedans 
qui  tient  vn  peu  moins  que  l’autre  ; 8c  il  y a deux  très-grands 
pas  d’vn  pillier  à l’autre;  à chalcun  defquels  eft  vn  chande- 
lier de  fer  qui  tourne  fur  vn  pied  de  cheurc:  le  râtelier  eft  • 
aufli  de  fer  : 8c  les  mâchoires  doublées , où  rcueftucs  de 
cuiurc  : l’allcc  du  milieu  eft  de  il.  pans  de  large,  entre  de  . , 

belles  colomncs  de  pierre  qui  fupportent  la  voûte  très 
délicate  8c  bien  faite  -,  contre  chacune  descolomnes  il  y a fur 
vne  cartouche  de  bronze  vn  chcual  de  bas  relief,  auftidc 
bronze,  auec  vn  robinet  qui  iette  de  l’eau , 8c  entre  les  dites 
colomnes, 8c  les  cheuaux  il  y a vne  petite  allée  formée  parles 
piliers  de  bois  qui  feparent  les  chcuaux , lefquels  font  ioints 
en  haut  par  vne  arcade  de  menuilèrie.  Quoyque  l’Eledeur 
fut  hors  de  la  Ville  ; que  fa  femme  8c  (on  fils  fulTent  en 
Danncmarcdcfcuirie  eftoit  pourtant  prefquc  toute  pleine , 

8c  fi  Ion  me  dit  que  les  plus  beaux  cheuaux  eftoient  en  vne 
autre  ViJle.  le  vis  vne  Compagnie  de  Croates  du  Prince, 
qui  font  bien  montez,  8c  gens  d’execution  à leur  mine;  deux 
Officiersl’vn  à la  tefte, l’autre  à la  qneüe,  portant  des  fabres 
nuds  à la  main  8c  les  autres  des  arquebufes,  ou  moufquetons 
couucrts  fous  leurs  grandes  veftes  rouges  , attachées  au 
col, 8c  des  bonnets  de  mefmc  cftoffe, n’ayant  point  decolcts 
ny  rien  au  col. 

Le  z.  M.  le  Marefchal  de  Requimbert , fauory  de  l’Ele- 
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Nouemf.  cteurcnuoya  Ton  carroffeà  M.  le  Duc , auec  vn  ordre  fie- 
l6ü^'  ne  de  fa  main , pour  voir  toutes  les  raretez  i & M.  fut  fur  les 
neuf  heures  voir  l’eicurie  dont  la  muraille  en  dehors  dans 
la  rue  eft  peinte  d’vne  allez  belle  grilaille  de  la  maniéré 
dePolidore  deicritccy-deuantle.çommençay  par  la  galerie 
dont  i’ay  deferit  le  bas  le  iour  precedent,  laquelle  a zoo  pas 
de  long,  &:  dans  lentrce  deux  des  feneilres  font  de  grands 
tableaux  de  tous  les  ayeuls  de  l’Ele&eur,  fufques  à Vitichin, 
grands  comme  naturel:  de  cette  galerie  nous  fufmes  dans 
celles  qui  font  fur  les  eicuiries  qui  font  pleines , les  vnes 
JuDuceie  ^*vnc  de  beaux  rraineauxjon  en  conta  24.de  diuerfes 

Saxe.  - hgures  d’ Animaux,  Vaifleaux , Rochers,  & d’vnc  infinité  de 
Cheuaux  de  bois,  mais  tout  au  naturel  comme  ilsontefté, 
auec  des  hommes  dclfus,  armes  de  routes  fortes  de  belles  & 
diuerfes  armes  & harnoisjes  vns  plus  riches  que  les  autres, 
& des  compagnies  entières  de  Croates , auec  leurs  mefmcs 
habits  & les  vifages  du  Caualier, au  naturel  dans  d’autes  vne 
infinité  de  harnois  enbroderie  dor,  de  perles,  de  pierreries, 
mais  tauflcs.hors  deux  à la  Turquejde  zade , & de  turquoi- 
lêsivne  infinité  d’armes,  d’arquebufes,  piftolets,  efpées,  poi- 
gnards , armes  à la  Turque , deux  cabinets  ronds,  où  il  y a 
force  gobelets  d’argent  doré  dans  des  bufets  en  Rochers, 
des  houfles  enbroderie,des  couuertes  de  mulet , & tous  les 
habits  des  manques  ,balets,  & carouzelsrcar  ils  coniêruent 
toutes  chofes,  iufques  à la  peau  des  animaux  qu’ils  ont  eüs,  • 
& toutes  lorres  d’habits, bonnets,  tocqucs,pendans  d’eipées, 
plumes , aides , machines,  & toutes  choies  généralement, 
dont  ils  fe  font  vne  fois  iêruis , que  nous  laiflerions  perdre, 
ou  quiiêroient  pour  les  valets  de  chambre.  Ils  conieruent 
tout,  &:  leur  raifoncft  la  peine  qu’ils  ont  d’en  faire  fai- 
re , quand  ils  en  ont  befoin  vn  autre  fois.  Ce  qui  me  parut 
le  plus  curieux,  (ont  deux  paires  d’armes  complcttes , pour 
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le  gendarme  ,&  le  chcual , de  fera  figures  de  relief,  méfiées  Ntuéml. 
d’autres  de  cuiurc  doré  parfaitement  bien  grauées  cizelées;  l66}- 
enfin  il  y a trois  eftages,l’vn  fur  l’autre  de  ces  chofes:apres  lef 
quelles  nous  entrafmes  en  bas  dans  lefeuirie  où  l’on  conta 
150.  pièces  de  cheuaux  paflàblement  beaux.  L’aprefdinc 
l’on  fut  à l'arfenal  qui  eft  vne -grande  courquarrée  dont 
les  deux  coftés , & le  fond  font  trois  larges  allées,  dans  lef- 
quelles  il  y a vne  infinité  de  canons  fi  bien  tenus , qu’il  fêm- 
ble  qu’ils  viennent  d’eftre  acheués,on  en  conta  3 17.  gros, 
dont  les  plus  gros  eftoient  de  8p.  liures  de  baies  : outre  ceux 
làilyenauoit  vne  infinité  de  demis,  & de coulouurines, 
de  fauconneaux , & quantité  de  très  beaux  mortiers, & tout 
cela  dans  ces  allées , qui  ne  font  pas  fur  terre  ; mais  ce  font 
les  voûtes  des  caues  qui  font  défions.  Au  defTus  de  ces  lo- 
ges de  canons  font  des  galeries  hautes , toutes  pleines  d’ar- 
mes, tant  pour  l’infanterie , que  pour  la  caualerie  j pour  ar- 
mera monaduis  io.ou  15.  mille  hommes  au  plus,  quoy- 
qu’ils  difent,  qu’il  y en  auoit  pour  3 6.  mille.  De  là  nous  fuf  Afaifons 
mes  dans  la  vieille  Ville  qui  eft  au  delà  du  pont,qui  efl  pa-  àt  chajfe 
uée  de  grande  pierre , & a des  parapets  à créneaux  de  mef-  *e 1 Ele~ 
me  , & a 600.  & quelques  pas  de  long  ; nous  fufmes 
la  maifon  des  chaiïês,  qui  eft  vn  grand  lieu, où  font  tous 
les  attirails  neceflaires  pour  la  chafle , comme  chariots , ca- 
lèches, toiles  , efpieux,  chiens , & il  y a vne  aflez  jolie  gale- 
rie peinte  des  diuerfès  chaffes  qui  ont  cfté  faites  : à vn  cofté 
de  la  cour,  eft  le  chenil,  qui  font  fept  petites  cours*au  tour 
<fe  chacune  defquelles  eft  vne  petite  galerie couuertc,  fous 
laquelle  font  des  caiffes , ou  loges  pour  chaque  chien  qui 
y eft  attache  auec  vne  chaine  i &c  outre  ceux-là  qui  ne  font 
que  màftins , les  bouchers , & les  payfans  font  obligés  d’en 
nourrir  vn  certain  nombre:  enfin  nous  fufmes  à vn  aflez 
grand  iardin  qu’a  le  Marefchal  hors  la  Vil  le  de  l’autre  co- 
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Nouemb.  ftéqueceluyde  la  vieille  Ville,  au  milieu  duquel  eftvnaf- 
1663.  fez  grand  vitiier,  & plufteurs  arbres  fruitiers , qu’il  me  dit 
( quand  ie  tus  le  voir  le  foir  pour  prendre  lès  ordres  pour 
voir  l’Elc&eur  ) eftre  très  bons  , & d’auoir  cuoilly  too. 
oranges  très  bonnes , & grottes,  fur  vn  defes  orangers , qui 
n’auoicnt  rien  de  different  de  celles  d’Italie  i & qu’il  y a des 
Melons  de  cinq  à fix  liures.  il  me  dit  autti  qu'il  y a force 
bled, vin,,  & bourrage  dans  la  Saxe  $ que  la  venailon , & le 
gibier  y font  en  abondance  , £>c  que  quand  ils  n’enuo- 
yoient  pas  leur  bled  aux  Pays  bas , vn  homme  ne  fçauroit 
manger  pour  quatre  fols  de  pain  dans  vne  fepmaine  ; tant 
il  eft  à bon  marché  , & qu’au  plus  les  perdrix  n’y  valent 
que  douze  fols  du  pays  la  piece , & huit  fols  les  becattcs: 
de  l’autre  cotte  du  chemin  de  foniardin,ou  clos  de  bois.il 
a vne  petite,  mais  jolie  & mignonne  maifon  de  bois  feule- 
mentd’Ele&eur  ne  luy  ayant  pas  voulu  permettre  de  la  fai- 
re de  pierre  , de  crainte  que  ce  nefutt  vne  chofc  trop  forte 
contre  la  Ville  en  cas  de  guerrejparce  que  de  ce  cofté  il  n’y  a 
aucun  dehors  , & la  force  n’y  confifte  qu’en  vn  très  beau 
fottcj&adeux  gros  battions  reueftûs  de  pierre  qui  font 
aux  deux  bouts  de  cette  face  de  Ville  , qui  eft  fort  petite; 
mais  dont  les  maifons  lont  belles , & hautes , les  rües  lar- 
ges,& les  places  autty,  dont  la  grade  le  feroit  bien  d’auantage 
n la  maifon  de  Ville  placée  en  Iile  dedans,n’en  retranchoit 
prefque  la  moitié , dont  il  eft  dommage  : car  cette  maifon 
n’a  rien  de  conlîderable  tau  retour  nous  apprifmcs  que  M. 
l’Elcdeur  reuenoit  coucher  à Drefdc. 

Le  3.  M.  de  Reuuillc  Interprète  des  langues  du  icunc 
Prince  vint  voir  M.  le  Duc , & fur  la  difficulté  qu’il  me  dit 
qu’on  faifoit  en  cette  Cour  de  faire  lauer  auec  l’Eledeur  tout 
autre  que  des  Princes , nous  refolufmes  qu’on  ne  prieroit 
point  Monficur  le  Duc  à difncr  auec  l’flcdeur,  & fur  les 


de  &ftdon fieur  de  SXonconys . 147 

neuf  heures  nous  fufmes  voir  dans  le  Palais  les  chambres 
des  raretez  ramaflees  p^r  l'Electeur  Augufte , ainfi  difpo- 
fees. 

Dans  la  première  , qui  eft  contre  le  de gré  qui  ne  fert  que  de  vcflibule  pour 
les  antres,  il  n'y  a pas  grand’ chofe  de  remarquable  , auffi  n’en  fait  on  pas  com- 
prcji'y  obfcruay  pourtant ,1e  portrait  de  Vladiflaus  Roy  de  Pologne  en  l'An  i } ) 3. 
c'eftoit  vn  grand  homme  pour  l'efprit , mais  très  petit, pour  le  corpsjainfi  que 
(on  potrait  fut  voir,  qui  n’a  pas  j .pieds  de  haur;de  ce  veftibule  ou  chambre  l'on 
entre  dans  la  première , qui  fe  nomme  celle  des  inftrumcnts,  parce  qu'elle  eft 
toute  remplie  de  toute  forte  de  ceux  qui  (ont  necclTaires  pour  la  Chirurgie, a per- 
cer des  perles  8c  à tirer  l’or , la  Menuilerie  & autres  mécaniques, en  bel  ordre,bien 
côfcruez  & «urieufemét  faits,  auec  le  portraift  de  Luther  par  Lucas. La  i.s'appelle 
celle  des  vaiflêaux  à boire,  8c  aiguicrcs,diuifés  en  quatre  ; fçauoir  vafes  de  aidai, 
ou  il  y en  a de  toutes  fortes,  de  roche , & d’autres  ; & entre  autres, vne  des  plus 
grolïes  & parfait#*  boules  de  criftal  de  roche  , que  i'aye  veu  : les  féconds  font 
d’or , ou  d’argent  doré  , enrichis  de  pierreries , d'efmail , fle  de  coraux  : les  iroi- 
ficfmcs  font  de  coquilles , enchadëes  i & les  quatriefmcs  d'oeufs  d'Autruches, 
noix  mufeades,  vne  entre  autres  taillée  en  petites  figures  de  bas  relief,  fort  bcllo# 
& des  cocos.La  j.  chambre  eft  pleine  de  Tableaux , mais  il  n'y  en  a de  bons , que 
d‘ Albert  de  Lucas  , & vu  déluge  de  Rubens , qui  eft  fort  du  gouft  des  Curacbest 
il  y a plufieurs  cabinets, & cailëttcs  de  toutes  (ortes  ,d*iuoire  , de  nacrc,d  ebene 
d’or  efinàillé,  de  criftal,  &vn  rocher  tout  de  grofles  mères  perles.  La  4.  eft 
toute  pleine  dediuer*  inftrumcnts  de  Mathématique, & d’vnc  petite  orgue  toute 
de  verre  de  Barcelonne , tous  les  tuyaux, & la  porte  du  cabinetnl  y a des  tableaux 
cylindriques, catoptriques,  8c  autres,  & deux  niucauxdont  ic  ne  pus  voir  l'inuen- 
tion  dans  de  petits  cubes  longs,où  vne  cfguille  demeure  toufiours  drefsee  perpen- 
diculairement, quelque  inclination  qu'ait  le  cube,  & pour  voir  le  niueau  du  plan, 
il  faut  que  cette  efguille  refponde  au  milieu,  ou  centre  delà  face  haute  qui  eft 
couuertc  d'vn  verre.  La  j . eft  toute  pleine  de  miroirs,  planches  de  cuiure  doré , & 
graué,  8c  de  bas  reliefs.comme  vne  grande  table  ronde  de  bois , toute  taillée  d vn 
beau  bas  relief,  vn  petit  retable  d’Autel  à trois  ordres  de  gamacus , d'vn  fi  bel 
ouurage,  que  ie  l'cftimc  d'aufli  grand  prix  que  chofe  qui  foit  là  , vne  infinité  de 
miroirs  conclues  8c  conuexes  ",  d'autres  ordinaires  enrichis  d'orfévrcric  , & 
dAtutres  d’ Architeékure  d’or,  ou  d’argent,  fizelures , & pareils  ornements.  La  6. 
eft  pleine  de  chofes  naturelles  comme  diuers  rochers  faits  de  pièces  de  toutes  les 
mines  de  la  Saxe , de  la  Bocrne,  & Hongrie, & confiants,  comme  les  mines,  auec 
des  figures,  qui  reprefêntent  la  maniéré  qu’on  y trauaille:  plufieurs  produit. ons 
des  mines  d'argent  du  pavs  qui  au  commencement  eftoient  prcfque  argent  tour 
pur,  8c  comme  fpongieux;&  vne  croix  fort  bjen  trauailléc.d'vn  pied  de  hauteur, 
faite d’vne branche  naturelle  d’argent, qui  a végété  en  cette  façon  fur  famine 
ou  rocher, auquel  elle  eft  attachée, auec  quelques  petites  branches  aux  pieds, com- 
me ie  l'ay  mis  à la  figure  : plufieurs  pétrifications  de  bois,  & diuerfes  de  poiftons 
imprimés  fui  la  pierre  , des  pierres  de  foudre  d’vne  grande  demefurée  ,de 

grands  bois  de  Cerf,  pafTés  dans  des  troncs  d'arbres , qui  ont  ctu,&  les  ont  cn- 
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Nwevtb.  fermes  à n’en  pomioir  forrir  d'vne  façon, ny  d’autre,  & vn  efpeion  de  fer  patlede 
l6tt-  ,ncfrn«  au  rra»crs  d'vne  branche  de  bois.Vnc  roche  d’émeraude, où  il  y en  a trois, 
ou  quatre  brutes  , grofles  corhme  des  oliucs , mais  raillées  en  cubes  parfaits. Vn 
des  plus  parfaits  oy féaux  , qu’on  nomme  Roy  des  oyfeaux  de  Paradis  quei'ave 
veu , d’vn  rouge  brun , anec  les  deux  petits  filets  qui  lôn c tournés  au  bout  en  li- 
maçonvnoifèau  dans  vne  boette,  qu’ils  difènt  eftrc  le  Phœnix  conforme  à 
la  defeription  de  Pline  , lequel  à le  bec  aigu  , comme  vne  linotte , ou  moineaui 
mais  à proportion  de  l’oyfeau  , qui  paroilt  de  la  groilcur  d'vne  Pic  : il  cft  d’vn 
jaune,  tirant  fitr  le  rouge ,&  a vne  Huppe  ronde  fur  la  telle  ,du  melme  plumage, 

5|ue  le  corps,  non  pas  à grandes  plumes , comme  les  Huppes , quoyquc  la  crefte 
oit  auffi  grande  que  les  leurs.  La 7.  chambre  cft  d’automares  , horloges, & 
pièces  d’y  voire,  faits  au  tour.  Entre  autres  vn  grand  Vaiflcau,auec  toutes  les  voi- 
les,mafts  , & cordages  , & tous  les  noms  des  Ducs  de  Saxe , dans  le  dehors  des 
colles  du  Vaillcait,  lequel  cft  appuyé  fur  vn  Neptune  d’y  voire , aucc  quatre  cbe- 
* itaux  qu’il  guide , qui  me.  parut  vn  parfaitement  bel  ouurage  •,  pluficurs  boules 

vuidées , les  vnes  dans  les  antres  , 8c  vne  où  il  y atioit  deux  ou  trois  médaillés 
d'yuoire  des  portraifls  des  Ducs  de  Saxe;  pluficurs  chaines  d'y  voire , à double, 
triple  , 8c  quatriple  bourlr,  Vn  œuf  naturel , dans  lequel  on  attache  de  chaque 
collé,  vn  petit  fer  de  chcual,  aucc  les  doux,  qui  entrent , 8c  rtlïbrtcnt.-vn  noyau 
dcccrize,fur  lequel  il  y a izo.  telles , grauées s entre  vne  infinité  d’horloges, 
vne  d’or  émaillé  en  forme  d’vn  monumanr  , fur  le  haut  duquel , cft  vnefi- 
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qnées  par  les  diuerfes  fortics  ou  afeenfions  de  la  boule:  il  y en  a vn  autre  dans 
vn  coffre , qui  par  vn  miroir , fait  pairoiftre,  que  la  boule  remonte  , par  vn  mou- 
ucmcnc  horizontal, & vn  autre  qu’elle  monte  &.  defeend  par  vn  mouuement 
perpendiculaire  ; il  y a vne  infinité  d’oyfeaux  , d’animaux  , de  figures  , de  vaif- 
fèaux  , & autres  choies,  qui  chantent,  remuent , & marchent,  hiftoircs  de  la  Na- 
riuiré,  où  le  Ciel  s’onute,  les  Anges  defeendent , les  Mages  viennent  adorer  ,& 
tout  cela  font  horloges , dont  la  plus  curieufe  cft  vne  qui  marque  tous  les 
mouuemcnts  Cclcftcs  ,tant  du  premier  que  fécond  mobile,  & qu’on  cftime  plus 
de  douze  mille  efeus.  11  y a au  fond  de  cette  chambre,  deux  Cerfs  comme  natu- 
re , l'vn  fait  de  parte  toute  compofée  de  corne  Cerf,  & l'autre  fut  de  bois , 
couuert  de  peau  ,qui  eft  vn  cabinet  plein  de  tous  les  médicaments,  tirés  Sc  cora- 
pofics  des  parties  dccct  animal.  Au  (orrirde  là  , nous  fufmes  voir  les  animaux. 
Ours , dont  il  y en  atioit  vn  blanc  , pluficurs  Loups  fcruics  , qui  lêmbloient  de 
petits  Lyons,  oit  de  gros  Chats,  des  Tigres,  des  Lyonnes.&  vn  fort  beau  Lyon, 
& deux  Singes  gros  8c  laids  dont  l'vn  auoic  le  mufeaubleu,auccdcs  rayes  rou- 
ges à codé,  8c  le  cul  de  me  fines  couleurs. 

Monfieur  Matthieu  waehrel , Marchand  Hollandois,' 
qui  demeuroic  à la  rüe.S.  Martin  à Paris , auoit  toufiours 
conduit  M.  par  tout. 

* Le  4.  le  Bourgue-maiftre  amena  fur  les  dix  heures  le 

carrofl*e 
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carroflTc  de  l’Ële&eur  â M.  le  Duc , où  il  entra  fcul  félon  la  Ncuetni. 
mode  de  ce  pays > Tes  Gentils-hommes  le  précédant , à pied  1 
auec  leBourgue-maiftrc  ; àl  entrée  du  Palais  les  trois  diuer- 
fes  fortes  de  gardes, qui  confiftét  en  3oo.Dragons,ioo.Che- 
uaux  légers,  a 00.  Crauates,  100.  SnifTes,  & 100.  Halcbar- 
diers , effcoient  en  haye  > les  vns  auoient  des  fers  de  halebar- 
de  aa  bout  de  leurs  moufquets  , depuis  bien  auant  dans  la 
rüc , iufques  à la  porte  du  degré  où  le  Marefchal , de  la  mai- 
fon  le  vint  receuoir , auec  fa  clef  d’or  à la  ceinture.  Lé 
grand  Marefchal  l’attcndoit  à la  porte  de  la  fale,  qui  en- 
troit à la  première  antichambre , & le  conduifit  iufques  à la 
rroifiéme  où  l’Eledteur  l’attcndoit  au  milieu  de  la  cham- 
bre, & s’auança  pour  le  receuoir , quand  il  commença  d’en- 
trer dans  la  chambre.  Vn  Truchement  luy  fit  les  compli- 
ments de  l’Ele&eur , auquel  M.le  Duc  rcfpondit,  & en  fuite 
apres  quelque  petits  entretiens,  il  prit  congé, & fe  retira  à re- 
culon,  & le  Dde  de  mefmc  : puis  le  grand  Marelchal  recom 
duifît  M.  iufques  dans  la  fàlc  des  gardes,  & le  Marefchal,de 
la  maifon  iufques  au  bas  du  degré , & le  Bourgue-maiftre 
iufques  au  logis.  Le  Lantgraue  de  Heffe  vint  faluer  M.  à la 
porte  de  la  fale  où  il  fut  obligé  d’attendre  auec  le  grand 
Marefchal , qu’on  euft  attelé  de  nouucau  le  carrofTi  que 
les  cochers  auoient  ferme  , croyant  qu’il  difneroit  au  Pa- 
lais, ce  qui  nefè  fit  pas  à caufe  de  la  ceremonie  de  lauer 
auec  l’Ele&eur.Toutc  l’aprefoinée  nous  demeurafmes  au  lo- 
gis où  Manuel  le  More,  m’apporta cét  Anagramme  Marti- 
nus  Luteriu  TEK  MATAIS  VVLHVS  auec  ce  diflique. 

Et  ferrons  lingua  fg)  calamo  fera  rvipera  Luther , 

Ecclefîd  matrü  ter  graue  njulnus  crû. 

Le  5.ie  fus  le  matin  auec  M.  wachtel , chez  vn  Italien 
qu’onm’auoit  dit  cftre  philofophe,  mais  ce  neftoit  qu’vn 
châtré, peu,  ou  point  fçauant,  mais  ciuil  : de  la  ie  fus  chez 
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M.  Henry-Frifen  Confeillerdu  Confeil  priué,tres-honnel 
• (le  ciuil  , & fort  habille  homme,  autant  que  i’ay  pus  iii-  4 
ger,  dans  le  peu  de  temps  que  i’eus  à l’entretenir i il  médit 
queBorri  n’auoit  fait  voir  pendant  qu’il  auoitefté a Drefde, 
ny  Içauoir , ny  expérience  &:  qu  apres  auoir  fouhaitc  fa  pro- 
tection, ôc  reçeu  des  effets  de  l'on  amitié, il  s’cn  elloit  plaint 
& qu’il  iugeoit,quec’efloitvn  homme  très  inconftant  ,& 
foupçonneux,  comme  ic  le  luy  auois  dépeint  & qualifie,  il 
me  donna  deux  addrefl'cs  pour  Prague,  Pvne  de  M.  Marcus 
Marcy  , grand  Philofophc , & l’autrc^de  M.  le  Comte  de 
Martinitz  ,Bourgrauc  du  Royaume  deBoëme,  dont  il  me 
donna  aduis  parvne  lettre  qu’il  m’eferiuit  du  Confeil  où 
il  eftoir  allé. A midy  nous  partifmes  de  Drefde  en  carroffe, 

& les  gens  en  coche  couuert , fans  trouucr  les  gardes  en 
haye  à la  porte,  commeellcsy  elloicnt  quand  nous  arri- 
uafmcsinouscheminafmes  cnuiroti  deux  licües  dans  laplai- 
He,  laiffant  l’Elbe  a noftre  gauche  , auec  les  coftaux  rem- 
plis de  vignobles  & de  mailons  qui  la  bordent, & de  grands 
bois  au  haut  de  ces  Montagnes,  on  voit  le  long  de  l’Elbe 
plufieurs  petites  Villes  fort  agréables  , & deux  belles  mal- 
iens ou  challeaux  à vnelieiie  l’vn  de  l’autre  qui  appar- 
tienent  à l’Electeunau  bout  de  deux  milles  nous  commen- 
çafmcs  a monter  des  Montagnes  allez  douces  iulquesà 
Hifibal  , où  nous  arriuafmes  afix  heures,  quoy  qu’on  n’y 
compté  que  4.  milles.à  l’entrée  de  ce  petit  bourg,  ilyavne 
Riuiere  qu’il  falloit  parte r ; &:  comme  il  elloit  nuit,  nous 
l fifmcs  allumer  des  flambeaux  , lailîafmcs  aller  les  carof- 
lès,  & nous  fuîmes  «1  pied  iufques  à l’bpftellcric.  Le  iour  pré- 
cédant i’auoisellé  l’apreldiné  me  promener  au  tour  de  la 
Ville  par  dehors  auec  M.  wachtchnous  vi!mcs  dans  vn 
bateau  vne  grande  pierrede  marbre  qui  auoit.  u.  lèmel- 
les  dclong  & 8.  ou  10.  de  large  , lequel  croit  en  ce  païs. 

; * / Nous 
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Nous  fufmcs  auflî  voir  quelques  logis  qu’on  baftit  , qui 
font  propres  & comme  les  noftrcs,  à la  referuc  des  perles , 
dont  il  y enauoiedans  vne  chambre  deux  a coftéde  la  che- 
minée, commedeux  petits  cabinets:  Ja  Ville  neuue  dont 
ie  fis  le  tour , eft  fort  petite , n a que  quatre  gros  bafb  ons 
aux  quatre  coins , auccdcgrandillimes  courtines  par  con- 
séquent y mais  les  portes  font  vne  efpece  de  flanc , & le  tout 
cft  reueftu  de  pierre  de  taille. 

Le  6.  ayant  fort  mal  couche  , tous  furie  peu  de  paille 
quon  put  trouuer  pour  M.5:  pour  moy;&  ayant  mangé  des 
proùifions  que  nous  auions  portées , nous  partifmes  à cinq 
heures  du  matin , & commcnçalmes  à monter  les  Monta- 
gnes de  Boeme,  pleines  de  pierre  , & de  fapins  pendant 
quatre  heures  -,  puis  nousdcfccndifmes  vn  peu  j & en  fuite 
auec  beaucoup  de  froid , d’vnç  forte  bize,  de  la  pluye  & de 
la  grefle  ,nous  continuafmes  à monter  &c  defeendre  iuf- 
ques  à deux  heures  ôedemy  apres  midy  , que  nous  arriuaf- 
mesà  vn  plus  mefehant  gite  que  cclay  que  nous  auions 
l’aidé,  nayant  fait  pendant  neuf  heures  que  quatre  milles 
pour  arriuer  à Abrelk  petit  village  iîtué  dans  les  monta-  ^bre- 
gnes  où  nous  ne  trouualines  rien  à manger  , que  ce  que  J/à' 8./. 
nous  auions  apporté,  & point  de  lits  que  de  la  paille,  fur 
laquelle  il  fallut  coucher,  comme  le  iour  precedent,  dans 
vne  pecite  chambre  haute. 

Le  7.  A huit  heures  nous  partifmes  & continuafmes, 
comme  le  iour  precedent , à pafl'cr  les  Montagnes  vn  peu 
moins  fauuages , & plus  cultiuées  iufques  à dix  heures  & 
demy  , que  nous  arriuafmes  dans  la  plaine  de  Bocme, 
laiflant  l’Elbe  à nolfre  gauche, & la  Villcd’Ai:fic,qni  y joints; 
à midy  &demy  , ayant  fait  z.  milles  &:  demy  , nous  nous 
arreftafmes  à vn  petit  village  nommé  Iefouait  pour  diner 
d’vn  poulet  que  nous  auions  apporté,  d’vncaumcictte  & du 
. J i x 
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Hôte**,  ris , & à deux  heures  nous  en  repartifmes  & arriuafmes  à 
1663*  quatre  heures  a Boudin  où  nous  gucafmes  la  Riuierc 
de  Gce,  qui  eftoit  fiefpanduë,dans  Tes  terres  ; & les  che- 
mins fi  mauuais,  que  nous fufines  deuiy  heure  à trauerlcr 
trois  endroits  , où  l’eau  vcnoic  iufques  (ur  les  ficgos 
ducarrolfe,  & de  là  nous  fifmcs  encor  deux  milles  pour 
rEL-  arriucràhuic  heures  aVclbern  petite  Ville, toute  ruinée  & 
bern  bru^c  par  des  femmes  gagnées  du  Turc  , de  peur  qu’on  ne 
les  fit  mourir , où  a peine  pufines  nous  trouuer  à loger , n’y 
ayant  dans  le  grand  logisoù  nous  demeurafmes,  qu’vn  pœlc 
commun  pour  tout  le  monde  , à rais  de  chauffée  dans 
vne  chambre  faite  d’arbres  mis  lesvnslur  les  autres  r ie  me 
. ‘ trouuay  fort  fatigué  de  cette  iournée,  où  nous  auions  efté  en 
carroffe  douze  heures  pour  faire  fix  milles. 

Le  8.  nous  partifmcs  à fept  heures  trois  quarts  fi  fort  in- 
commodés des  mauuais  gites , & grandes  trakes,qui  furent 
femblablcs  iufques  à Prague, où  nous  n’arriuafmcs  qu’encre 
quatre  &cinq,  quoyqu’il  n’ycuft  que  3.  milles d’ Allema- 
gne : mais  le  chemin  eftoit  très  mauuais,  tant  à caufedti 
pais  qui  eft  tout  haut  & bas , que  parle  temps  pluuieux , üc 
neigeux-,  quiauoit  humeélé  les  terres  doù  les  chcuaux  for- 
toient  à peine:  abordant  à vn  quartdelieiie  de  la  Ville  nous 
laiffafmes  faire  le  tour  d’vne  montagne  au  carroffe,  à cau- 
fc  de  l’eau  qu’il  fautpaffer,  St  nous  la  dcfoendifmes  par  vn 
chemin  allez  rude  &c  droit  : la  plus  part  des  pierres  (ont  ef- 
peces  de  marbre;pourtatit  il  nedoitpaseftre  bon, puis  qu'il 
PRAGFE  n’y  en  a pas  d’employé  aux  baftiments  de  Prague  : elle 
<*  l*  Lictf-  eft  fituée  d’vn  coftc , fur  vne  M ontagne , fort  aprochant  de 
ne  A or  Lyon,&  de  l’autre  dans  le  plat  pais , qui  crt  pourtant  enfer- 
mé par  d’autres  Montagnes  qui  font  de  l’autre  cofté  de  la  Ri- 
uierede  Meulda , laquelle  paffe  entre  ces  affez  hautes  Mon- 
tagnes, & diuife  Prague  en  deux  Villes  qui  font  iointes, 
; . par 
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par  vnaffczlôngpontquià  13. grands  pas  de  large  & 680. 
pasde  long  :1e  palais  de  l'Empereur  eft  fur  le  haut  de  la 
Montagne  qui  faitvn  aftez  bel  afpedt  : les  rues  en  font  lar- 
ge* , &:  fort  crottées,  & il  y a quelques  beaux  logis,  deuant 
lelqucls  nous  paifafmesen  allant  a l’hofteleric  de  la  Licorne: 
ces  logis  font  à l’Italienne  auec  des  fencft res  ornées  d’Ar- 
chite&ure  , principalement  celuy  du  Valftein  qui  eft  à 
l’entrée  , &:  tient  vn  fort  grand  efpace. 

Le  <>.  ic  fus  voir  noftre  marchand  M.Michel  Giambelli, 
qui  me  parut  fort  honefte  homme  : il  demeuroita  l’extre- 
mitéde  la  nouuelle  Ville,  h bien  que  pour  y aller  ie  paflay 
fur  le  pontji’cntray  dans  la  vielle  Ville,  à lentrce  de  laquelle, 
cft  le  College  & l’Eglife  des  Iefuites  dont  l’Architedure 
par  dehors  me  parut  fort  belle  : il  y auoit  13.  figures  gran- 
descomme  nature  fur  le  portail,  faites  d’vne  pierre  qui  pa- 
roit  bronze.Ic  paflay  deuant  la  place  où  eft  l’hotel  de  Ville, 
qui  n’cft  remarquable  que  par  vn  horloge  de  diuers 
mouuements  comme  celuy  de  S.Ieande  Lyon:dans  la  place 
il  y a vnc  grande  colomne  de  pierre , auec  vneftatuc  de  la 
Vierge , de  bronze  doré,&  quatre  Anges  tenant  quatre  Dé- 
mons afferrés  aux  quatre  coins  ;&  allez  proche  vn  grand 
bafiin  de  fontaine,  à douze  faces  ,qui  eft  ruinée,d’vne  pierre 
rouge  qui  de  loin  parok  porphirc  &:  de  proche  n eft  pas 
feulement  vn  raifonnable  marbre  i les  rz.  fignes  font  gra- 
des au  tour,&  il  y a vnê  figure  au  milieu,  cfleuéc  fur  vn 
pied  d’cftal  : i entray  dans  le  marché  des  luifs , aufti  eftois- 
ie  conduit  par  vn  Iuif  & de  là  dans  celuy  de  la  pelleterie, 
quitousdeux  ne  font  que  miferes  comme  prefquc  toute 
la  Ville  paroi t eftre:  ic  vis  deux  carrofles  de  Dames  , à fix 
cheuaux  , lefquellcs  cftoientvcftües  à la  Françoifc,à  la  rc- 
feruc  quelles  font  fort  dcfcouucrtes  fur  les  efpaules:  les  fem- 
mes portent  des  bonnets  fourrez  à la  Grecque,  ôc  des  man- 
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tcaux  fur  leurs  cfpaules,  longs  comme  ceux  des  hommes,  à 
grand  co'ets,  lesvnsde  fatin  doublés  de  taffetas  , & des 
iuppes  de  mefme  qu’elles  trouffentfort  haut, de  peur  des 
crottes,  celles  du  peuple  ont  la  telle  bandée  dvne  toile 
affez  large  : les  Iuitues  en  ont  qui  leurs  entourent  le  col  , & 
les  font  paroillre  des  coqs  en  pafte;  elles  portent  aufli  des 
iufte-au-corps noirs,  dontla  nuncheeftouuerte,  commelc 
pourpoint  des  hommes.  Laprcfdinc  ayant  fait  marché  à 
134-elcus  pourvn  carroffc  &: chariot  iufques  à Francfort, 
i’allay  auec  le  cocher  chez  luy  pour  les  voir,  il  me  rame- 
na dans  fen  carrofle , & ie  pallay  chez  le  Médecin  Marcus 
Marcv  à qui  M.  Frifen  m’auoit  addreffé  , ie  le  trouuay 
au  ht  malade  de  la  goûte,  &:  âgé  de  8o.  & tant  d’annccs, 
qui  tut  caufe  que  ie  fis  moi)  corn  p liment  court,  &:  il  me  re- 
mit à vn  autre  temps.  . • ar 

Le  i o. ictus  au  Challcaa  voir  M.  le  Comte  de  Martinitz, 
Bourgraue  de  Prague , & de  toute  la  Botnie,  quiauoit  pris 
medecine , &c  qui  d’abord  enuoya  prier  M.  le  Duc  à difncr 
pour  le  iour  fumant  par  fon  Secrétaire  : il  me  mena 
dans  l’Eglrfç.du  Chafteau,  qui  n’cft  plus  que  le  chœur , le 
relie  ayant  cllé  brullé  : dans  cette  Eglile  efl:  le  Tombeau  de 
Maximilian  (ccond,  de  Ferdinand,  & de  fa  femme  >tous 
troislur  vn  nic&nç  monument.  l’c  vis  l’endroit  où  l’onietta 
les  trois  Ofticicrs  de  l’Empereur  d’vnc  fcneflxc,  qui  pour- 
tant lie  fc  firent  aucun  mal,  quoy  que  la  cheutccn  futtres- 
haute.  De  là  ie  contcmplav  la  Ville,  qui  fcmble  extrême- 
ment à Lyon  , ie  ne  fçaurois  dire  laquelle  efl  la  plus  gran- 
de, fi  c’elf  BragiiCj.ce  n’cll  pas  de  beaucoup, & Lyon  cil 
beaucoup  plus  aggrcablc  ; la  maifon  de  Colorede  quiefi: 
au  pied  de  la  Montagne  où  cille  Palais,  ell  vnede  celles, 
qui  a le  plus  d’apparence.  Les  places  &:  les  rues  font  affez 
belles  ,mais  elles  font  fi  laies,  & les  boutiques  des  Marchands 
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fi  gueufes,  que  la  Ville  n’en  paroit  pas  agréable.  L’aprcfdi-  Xoutmh. 
ne  M.  le  Bourgraue  enuoya  vn  carrofle  de  velours  tout  dore  1 6 6 3 ' 
à lix  cheuaux  à M.  le  Duc  , pour  le  mener  au  Palais  où  nous 
vifmes  cette  grande  multitude  de  chambres,  ôcvncgran- 
difiime  falede  Comédie , fouftenuc  par  le  milieu  d’vn  rang 
decolomnes  de  plaftre,  en  façon  de  marbre  jdeux  ou  trois 
cabinets , petits,  pleins  de  tableaux  ; deux  longues  galeries, 

& vne  tres-grande  (aie,  qui  en  font  toutes  pleines  de  ceux 
de  Titian  , 'Kaphail , George  on  , Tintoret , Paul  Verones  , Baf-  / > 
fan  , 8c  d’vnc  infinité  d’autres  tort  beaux,  que  le  dernier  Ar- 
chiduc a apportes  de  Flandre, de  la  dcfpoüille  d’Angleterre:  » 

de  là  M.  pafla  dans  l’efcuirie  où  il  y auoit  60.  pièces  de 
cheuaux  de  main  allez  beaux. 

* Le  1 1.  M.  le  Bourgraue  enuoya  fon  carrofle  auec  vn 
Gentil-homme  à M. le  Duc,  qui  alla  oüir  la  Meflc  aux  Ie- 
ftfiftes,  qui  lent, à la  v;eille  Ville  proche  le  pont,  où  ils 
font  vn  des  plus  grands  Colleges  de  leur  Ordre,  que  l’Em- 
pereur Ferdinand  a fondé  pour  zoo.  Iefuiftes  : d’vn  Bclue- 
der  qu’ils  ont,  nous  vifmes  parfaitement  bien  toute  la. Ville, 
mieux  que  d’aucun  endroit,  que  ie  reconnus  dire  afleure- 
menc  plus  petite  que  Lyon,  mais  de  fort  peu  : de  là  nous 
fufmes  difner  chez  M.  le  Bourgraue  qui  vint  receuoir  M.  au 
milieu  du  degré  , & lüy  ayant  fait  toute  forte  d’honneurs, 
mefmc  de  n’auoir  pas  voulu  lauer  auec  luy,mais  auec  moy, 
dans  vn  autre  baflin.  ^1  luy  fie  vn  fuperbe  diiné  où  il  y auoit 
Madame  fa  femme,  de  la  maifon  de  Dictriflein,  laquelle. 

M.  le  Duc  furprit  en  la  faluant  à la  Françoile  contre  la 
couftume  du  pais,  deux  de  fes  filles , vne  mariée  au  Comte 
de  werbena  qui  y cftoit  auflfi,  Se  l’autre  fille  rclVemblant 
au  poflible  à Madame d’Orleansitoutes  ces  Dames  eftoient 
veftucs  à la  Françoifc  allez  bierrpour  le  pais  : M.  le  Comte  x 
Grauewcrme , fils  d’vne  ferur  du  Bourgraue  auec  Madame 

fa 
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K«nrml.  fa  femme  qui  parle  bien  François,  ôcles  autres  Latin  & Ita- 
l66?  lien  , & M.  le  Comte  de  Sceramberg  des  Pais  bas , de  M 
Iuliuà  Albert  Froncol-whratt:  apres  dineronfit  danfervnc 
petite  fille  de  M.  âgée  de  cinq  ans,  la  plus  gentille  qu’on 
puiflc  voir,  de  vn  page  , qui  danfa  diuerfes  danfes,auec  j 
des  violons  afTez  bons:  puis  il  donna  la  Mufiquc  aucc  les 
orgues,  de  des  voix,  tandis  qu'il  joü  oit  aux  Efchcts,  aucc 
M.  le  Duc.Pendant  tout  le  difné  il  me  fit  l’honneur  de  m’en- 
tretenir de  toutes  les  rcuoltes  de  Boëme  ,&  de  mille  autres 
chofes  d’Eftac  de  de  Politique  , dont  il  eft  grand  Maiftre, 
comme  fes  emplois  le  tefmoignentj  qui  ne  le  rendent  pas 
plus  conhderable  que  fà  courtoifie , ôc  fon  fçauoir.  M.  le 

• Comte  Zwerbi  fon  neueu  pria  M.  le  Duc  d’aller  louper 
t chez  luy , ce  qu’il  ne  luy  pût  refufer,  de  nous  y fufmes  rorc 

bien  receus  ,•  la  Maiftrefle  du  logis,  de  Madame  la  Comtefle 
-*•  de  Swerbena  de  moy  parlafmes  fort  des  efprirs,  de  des  for-  j 
ciers;  & M.  le  Comte  de  Steramberg  médit  en  fuite  vnc 
chofe  merucilleufe  qui  eft  d’auoir  veu rendre  parlâbouebe, 
à vn  Sergent  de  l’armée  Françoifèdes  fers  de  cheual. 

Le  1 1. l’on  m’apporta  de  la  partdeM.lc  Bourg-grauc,vn 

• fort  beau  ieu  d’Eichets,  auec  le  tablier  de  vnliurcile  tout 
pour  M,  le  Duc , de  vn  liure  pour  moy,  fèmblable  à ccluy  de  \ 
M.  delacompofition  d’vn  Iefuifte.  L’aprefdiné  M le  Comte 
Swerbena  mena  foncarrofTeàfixcheuauxâM.leDuc,  & 
luy  fit  compagnie,  auec  M.  de  Colwrat,  pour  aller  voir 

la  maifon  du  feu  Duc  de  Frifland,  dit  walilein , où  il  y a 
vne  fon  belle  fale  à l’Italienne,  vnc  parfaitement  belle  loge* 
vn  grand  iardin,  où  il  y a des  grottes , & murailles  d’vue 
fimple  mais  tres-belle  Rocaille,  faite  de  tronfons  de  bois, 
de  decanaux  de  terre,  reueftus  d’vn  fimple  mortier:  il  y a 
auflî  vn  manege  couuert  au  fonds  du  iardin,  mais  le  plus  * 

' . beau  du  logis  eft  l’cfcuirie  pour  5 6.  cheuaux , fcparée  par 
v “ de 
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de  beaux  piliers  -de  marbre  rouge,  auec  leurs  pieds  d’eftal,  ütuemb. 
bafe  , & chapiteaux  , éloignés  de  fix  femelles  , l'vn  de  166 J* 
l'autre  1 les  crcches  faites  en  coquilles  ou  baflins  ronds, 
goderonnez  du  mefme  marbre,  enfoncés  dans  des  niches, 
de  plaftrc  ornées  d’Architc&ure  ôc  de  petits  râteliers  de  cui- 
ure  à chacun  , le  tout  fort  proprement.  Au  retour  M.  le 
Bourgraue  vint  voir  M.  le  Duc , auec  lequel  il  demeura  affez 
long-temps,  & luy  dit  beaucoup  de  belles  chofes  de  l’Em- 
pereur , de  fa  chafteté,  de  fa  prudence, affiduitc  aux  Confêils, 
diligence  , & exa&itude  à eferire  de  Ca  propre  main  aux 
Minières  des  affaires  les  plus  délicates,  de  (à  hardieffe , de 
Ùl  paflion  pour  lachafTe,  du  peu  de  conte  qu’il  fait  des  aduis 
que  le  Prince  de  Porcia  luy  fait  donner,  de  ne  fc  pas  tant 
hafarder,de  la  jolie  refponfe  qu’il  fit  au  feu  Empereur Rerpo„ces 
quand  il  le  voulut  faire  fouetter,  arrachant  les  verges  des  ^uktes 
mains  de  fon  Précepteur,  & les  offrant  à l’Empereur , luy  de  tEm- 
difànt  , qu'il  ny  auott  que  luy  qui  eut  pouuoir  de  loucher  njn  de  laPereur- 
j Maifon  d'Auftriche  ; de  la  refponfe  qu’il  fit  aux  Teutons  qui 
difoient  eftre  fondés  au  contraire  de-ceux  de  Maire,  eux 
t pour  faire  la  guerre  par  terre,  & les  Maltois  par  mer.  La  dif- 
férence riejl  pM  en  cela  y (dit-il)  mats  bien  qu'ils  Jotit  braises  Jur 
Leau  y f£)  <^jous  autres  en  *z>in  j & de  mefme  il  refpondit  aux 
Cheualicrs  de  Malte,  qui  difoient  de  ne  faire  que  trois 
voeux.  Vous  en  faites  <~un  quatrtefme  den'obferucr  pasnsn  des  trois. 

Il  nous  die  aufii  qu’il  eftoit,  & bon  Muficien  & bon  Poëte 
Italien,  poflédant  cette  langue  enperfedion:  quand  il  fut 
retiré,M.  le  Duc  alla  luy  dire  adieu,  &à  Madame  fa  femme, 

& receut  de  nouueaux  témoignages  d’amour,&  de  refped  II 
nous  montra  des  lettres  de  l’Empereur  de  fa  propre  main, 

& enchifre,  vint  reccuoir  M.  au  bas  de  fon  degré,  & le  vit 
£ partir  auant  que  remonter,  puis  luy  enuoia  vne  cantine 
de  route  forte  de  vins.  - ■ 
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Le  13.  ie  fus  le  matin  faire  compliment  de  la  part  de  M. 
à M.  le  Bourgraue  que  ie  rrouuay  à l’Eglifc  où  il  me  fit 
mille  proceftations  d’amitié  en  mon  particulier  ,&  m’or- 
donna lî  tort  que  ie  ferois  arriuc  chez  moy , de  le  luy  faire 
fçauoir:  puis  donna  ordre  qu’on  fit  parter  le  carrofle,  qui 
me  ramena,  au  milieu  des  trouppes  qui  alloient  faire  mon- 
tre. Il  y en  a 12.  mille  dans  tout  le  Royaume,  mais  feule- 
ment 4500.  où  600. dans  Prague,  tous  ieunes  gens  bien  faits 
forts,  vigoureux,&  fort  bien  vertus,  lefquels  ondifeipline 
tous  les  iours,  ôc  leur  fait-on  faire  trois  fois  la  femaine  l'exer- 
cice. A vne  heure  apres  midy  nous  partifmes , M.  en  car- 
rofle, &:  fes  gents  en  chariot  couucrt  de  cuir,  qu’ils doiuent 
mener  iufques  à Francfort,  partant  par  Nuremberg  & Bam- 
berg &:  feiournant  trois  iours  entiers  en  ces  2.  lieux,  moyen- 
nant 1 jé.efcus.  A vne  demi-mille  nous  vifmcsfur  la  mon- 
tagne blanche  le  lieu  où  fe  donna  la  bataille,  que  l’Empe- 
reur Ferdinand  1 1.  gaigna  contre  le  Palatin,  efleu  Roy  de 
Bocme.  Nous  ne  pulmes  rien  voir  que  les  mauuais  che- 
mins boüeux , à caufe  du  grand  & froid  broü  illard , qui  ge- 
loit  tous  les  buiflons,  où  noftre  Cocher  prit  de  la  glace,  & 
s’en  frotta  les  mains  pour  fc  garantir  des  grandes  incom- 
modités du  froid  durant  l’hyuer,  a caufe  que  c’eftoit  la  pre- 
mière glace  qu’il  auoit  veüe  , ce  qui  cft  la  croyance  du 
pais, à cequ’ildir.  Nous  arriuafmes  fur  les  fix  heures  & de- 
my  à Lodenits , efloigné  de  deux  milles  & demy,  & logeaf* 
mes  dans  vn  grand  poilc  bas  bafti  d’arbres  posés  en  long, 
l’vn  fur  l’autre  où  la  femme, & les  enfans  eftoient. 

Le  1 4.  nous  partifmes  à fept  heures,  & à vn  mille  de  che- 
min , nous  paflafmes  dans  vn  bac  en  deux  fois  la  petite 
riuiere  de  Beraun  audeuant  de  la  petite  Ville  qui  en  por- 
te le  nom,  laquelle  comme  toutes  celles  de  la  Bocme  ert 
fojrt  ruinée  : nos  gens  s’y  arrefterent  pour  acheter  va  dinde, 
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& y boire  du  brandeuin  ; de  à vn  quart  de  mille  de  là  nous  Ne*cmb. 
paflafmcs  proche  d’vne  maifon  de  chaflede  l'Empereur,  l66,‘ 
qui  paroic  aflez  iolie  de  donc  le  parc  eft  fait  de  bois,  qui  en 
Allemand  fc  nomme  Kaifers  : de  trois  quart  de  mille  plus 
loin  nous  dinafmes  à Siz  dans  vnc  allez  propre  hoftellerie, 
où  il  y aaoit  vnc  fille  qui  failoic  le  pain , qui  auoir  les  trairs 
du  vifage,  de  la  taille  parfaitement  belle  vnonobftant  la  mi- 
(cre  du  pays  nous  y trouuafmes  de  bonnes  oyes  grafles , 
poulets , pigeons,  potages , mais  point  de  beurre,  n’y  ayant 
pas  des  Vaches  dans  le  pays.  L’aprefdiné  nous  fifmes  encore 
deux  milles,  & partant  comme  le  matin  dans  des  chemins 
aflez  rompus,  de  boüeux  de  vn  pays  inegaftancoft  plain,raR- 
toft  lùr  de  petits  monts,nous  arriuafmes  à cinq  heures  & dc- 
my  Zerwitz  où  nous  eufmes  vn  poile  en  haut  fort  bon  ,&  z E R- 
propre,mais  de  mefme  fabrique  d’arbre  : la  Gcrgeau  entrant  W/rz- 
dans  le  pœle  fe  cogna  rudement  la  telle  contre  le  haut  de 
la  porte  dont  il  le  lcntit  fort  mal , & ie  luy  fis  boire  du  fang  FoJe&  ks 
de  la  crefte  d’vn  coq  dont  il  fe  trouuâ  bien.  fecrets. 

Le  1 5 .Nous  partifmes  à fix heures  de  demy  de  arriuafmes 
fur  les  *>.  heures  à vnc  maifon  où  il  y auoit  tout  proche  des 
forges,  que  nous  fufmes  voir:  puis  nous  dinafmes  en  cette 
maifon  que  l’Empereur  à fait  baftir  pour  la  commodité 
des  paflancs  de  en  partifmes  à deux  heures  de  demy  de  arri- 
uafmes fur  les  cinq  heures  à la  petite  Ville  de  Pilfen,  ayant  PUSEff 
fait  quatre  milles  en  tout  le  iour  , dedans, ou  àcoftc  des aJo^‘^e 
bois  de  pins,  lapins,  de  bouleaux,  où  pourtant  on  trouue  af- 
fez  de  petits  villages  de  villes , mais  fort  ruinées.  Il  y auoit 
foire  à Pilfen  & il  y à aufli  garnifon  donc  les  foldats 
eftoient  en  haye  à la  porte  quand  nous  cntrafmes  : nous  lo- 
geafmes  à l’Aigle  d’or,  au  coin  de  la  place,  où  nous  ne  fuf- 
mes  pas  mieux  couches  qui  l’ordinaire  fur  de  la  paille , 
mife  dans  ie  milieu  de  la  chambre  ,&  vn  méchant  lit  de 
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taemb . plume  par  défiais.  ;#  s*r  - V 

166 3.  Le  16.  ic  fus  au  matin  dans  l’Eglife,  qui  eftoit  vis  avis  du 

logis  aflez  iolic  , auec  de  grands  Autels  dorés  à chaque 
pilier  : ie  paflay  par  I4  place  où  l’on  défaifoic  les  bouti- 
ques : nous  partifmes  a dix  heures,  & arriuafmes  à cinq  heu- 
L A_  res  à Kladra, n’ayant  fait  que  crois  millesûl  fit  vn  très  grand 
ra  an  frimât  quicandifloit  les  arbres,  &:  les  plantes. Le  pays  eftoic 
cygne  aflez  bien  peuplé  de  villages , & il  y a force  bois  de  pins , & 
dor'  fàpins  : nouslogeafmesau  Cygne  dans  la  place  de  cette  très 
petite  Ville, qui cft  dans  vnfond  àvneportéede  moufquct 
d'vn  Contient  de  Bencdi&ins  , fituéau  haut  du  mont. 
Nous  fufmes  dans  vne  chambre  haute,  proprement  lam- 
brifee. 

Le  17.  nous  partifmes  à huit  heures  & eufmes  vn  très 
grand  frimât  iufques  à dix  heures  , qui  nous  empefeha  de 
voir  autre  chofc  dupais  que  les  grands  bois , de  pins&  fa- 
pins  , par  oùnous  pafiafmes  &r  arriuafmes , à deux  heures  a 
Had,  petit  village  où  nous  dinafmes, ayant  fait  deux  milles, 
HiCF.LS.  & nous  en  fifmes  deux  autres  iufques  à HiceKHorf  , petit 
dorf  2.1.  village  au  pied  d’vne  montagne  aflez  haute  , rude  , & 
pleine  de  pins  que  nous  trauerfafmcs,  auec  laide  des  Boeufs, 
elle  a enuiron  vne  liciie  de  montée  ôc  de  defeence  : vn  peu 
auant  que  la  monter,  lecarrofle  vcrfa,maisfi  doucement 
que  perfonne  n’en  fut  incommodé  : nous  fufmes  dans  vn 
jiiez  grand  cabaret  dont  le  poile  d’en  haut  eftoic  creué  & 
l’on  n’v  pouuoit  demeurer  à caufe  de  la  fumée;  ce  qui  m’o- 
bligea découcher  au  poile  bas  auec  les  valets,  qui  eftoic 
plein  de  la  fumée  des  efclats  de  fapin  dont  ils  fe  fcrucnc , au 
lieu dcchandelesjoù  iefusfi  incommodé  delà  refpiration, 
que  nonobftanc  qucielaifl'afl'cla  porte  & vne  fcneftreouuer- 
te , ic  ne  peus  dormir  que  trois  heures  fur  vn  mefehant  lit 
de  plun^mis  fur  vnbanc  auec  de  la  paille  deflous  : il  auoic 
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fait  beau  Ibleil  toute  l’apreldinée.  nouemb. 

Le  1 8.  nous  partifmes  à fept  heures,  il  fit  fort  beau  tout  l663- 
le  long  du  iour,  nous  lailîafmes  à la  gauche  en  partant  le 
Chaftcaudc  Franberg  fur  le  haut  de  la  montagne;  & dans 
vue  heure  de  chemin  apres  auoir  pallé  encor  quelques  bois, 
nous  fufmes  fur  les  confins  de  Boëmc  , & du  Palatinat  de 
Bauicre  , qu’vn  très  petit  ruilfeau  fepare  : & fur  le  haut 
d’vne  petite  montagne  il  y a les  vertiges  d’vn  Fort  que  l’Em- 
pereur y auoit  iuftement  lur  les  confins;  & allez  proche 
vn  autre  fur  vne  pareille  montagne  au  de  la  d’vne  petite 
plaine  ou  vallon, où  Mansfeltauoit  placé  fonartillerie.Nous 
.fifmes  toute  la  matinée  iufques  à vne  heure  deux  milles  & 
demy,  par  grande  quantité  de  bois  de  pins&  lapins,  pour 
arriuer  à Fodras  , petite  Ville  de  Bauiere  où  nous  dinaf-  TODRAS 
mes  dans  vne  hortelerie  où  l hofte  fai  foi  t des  draps  de  laine: 
au  milieu  de  la  place  ou  grande  rue  qui  fait  toute  la  Ville, 
eftvn  tort  beau  Chalteau  qui  eft  au  dehors  d icelle  , quiap- 

Jiartient  aurti  bien  que  la  Ville  au  Duc  de  Soultzbach  : là 
es  Catholiques,  & le?  Luthériens  fe  feruent  d’vne  mefme 
Eglife  à diuerles  heures.  L’aprefdiné  à trois  heures  nous  en  ypir- 

f>arti fines,  & arriuafmes à cinq  heures  à vvitchao  petit  vil-  CHA9 
âge  où  il  y auoit  vne  allez  bonne  hoftellerie  : nous  trou- 
uafmesle  pais  de  Bauiere  moins  rude  , & plus  beau  que  la 
Boëme;  mais  non  pas  meilleur; car  les  terres  delà Boëtne, 
font  Ci  grades,  qu’il  y croit  beaucoup  de  bled  & de  bois , 5c 
autant  qu’vn  homme  en  peut  porter  ne  courte  que  feize  fols: 

& ce  qui  coufteroit  deux  fols  à Paris  de  pain  , n'y  vaut  pas 
quatre  deniers  :1a couchée  lurà  vn  pcilc  haut  lur  paille, 
plumes,  & draps. 

Le  19.  nous  parrifmes  a fix  heures  & fifmes  trois  milles 
iufques  à la  petite  Ville  de  Hirchaou  où  nous  dina  fines 
mal  à l’Ours:cn  chemin  nous  palïafmes  la  Riuiere  de  Nop , 
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proche  Chintiten  qui  eft  alTcz  iolie , & l’on  la  paffe  fur  vn 
pont  fait  de  troncs  d’arbres  de  fapins  dont  nous  trou* 
uafmes  prefque  rout  le  long  duiour  des  bois  que  nous  ira- 
uerfafmesoucoftoyamesiparde  petites  montagnes  douces, 
qui  font  aufifi  fort  bien  eultiuées  ; aux  enuirôns  de  Hirchaou 
il  y a grande  quantité  d’eftangs  qui  tombent  les  vns  dans  les 
autres,parcequc  le  pais  eft  vn  fond.  Nous  arriuafmcs  à cinq 
heures  & demy  a Ambac  , ayant  fait  vne  mille  & demy  de- 
puis diné  : il  cftoit  nuict,  ôc  les  portes  eftoient  fermées,  mais 
il  n’y  auoit  qu’vne  lille  qui  la  gardafttie  couchay  dans  vn  lit 
auec  mon  hls,&  tout  noftre  monde  coucha  far  la  plai- 
ne. 

Le  xo.  nous  ne  parrifmes  qu’à  huit  heures  & nous  fufmcs 
iufqucs  à deux  heures  à faire  deux  milles  & demy  qu’il  y a 
iufquesà  warfmanhof,  àcaufe  du  mauuais  temps,  ôc  du 
très  mauuais  chemin  , dans  des  vallons  pleins  de  pierres, 
d’eau  & dcboüe,où  nous  verfafmcsiànsaucun  mal:&  parce 
qu’il  eftoic  trop  tard  pour  en  partir  apres  le  dincr,qui  fat  très 
mauuais,  auffi  bien  que  lefouper  où  ie  fus  contrains  de  fai- 
re des  œufs  a l’Efpagnole , nous  couchafmes  en  ce  melchant 
village.  Le  matin  à vne  lieüc  de  chemin  , nous  paffafmcs  au 
pied  de  Soulsbach , qui  eft  bafty  fur  le  hautd’vne  roche , & 
qui  paroit  de  loin  plus  qu’il  n’eft , parce  qu’il  eft  bien  blan- 
chy  par  dehors  : ce  n’eft  qu’vn  affez  petit  Chafteau , quarre 
auec  quatre  tours  rondes  , appartenant  au  Prince  de  ce 
Nom. 

Le  z i . ayant  efté  fort  mal  couchez  nous  partifmes  à cinq 
heures  du  matin , & en  trois  heures  nous  ne  fifmes  qu’vne 
mille  par  vn  très  mauuais  chemin  dans  les  eaux,  entre  les 
montagnes,  Se  arriuafmes  à Hirfprug  petite  Ville,  très  io- 
lie & bienbaftie  de  bonnes  pierres  , appartenante  à M“.  de 
Nuremberg.  Là  nous  fufmcs  hors  des  montagnes  & des 
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inauuais  chemins  j& en  deux  heures  ouenuiron  nous  fif-  N0neml>. 
mes  deux  autres  milles,  &arriuafmes  à Laouf,  autre  iolie  i66\. 
petite  Ville  où  nousdinafmes  fort  bien  & proprement  aucc 
du  meilleur  pain  de  rAllemagne-.làcômeenla  precedare  les 
Bourgeois  font  mefehante  garde,  & il  y en  auoit  aux  portes 
quatre  à l’vne  & cinq  à l’autre  quand  nous  paffions  : icy  les 
femmes  commencent  d’auoir  fur  leur  telles  des  coiffures 
rondes  comme  des  turbans  faits  de  fourrures  : nous  en  vif 
mes  plufieurs  à vn  enterrement  qui  s’y  faifoit  où  l’on  por-  A -h. 
toit  des  torches  efteintes  qui  font  de  grands  baftons , cou- 
uers  d’vne  eftoffe  rouge  j les  Preftres  y portent  le  furpelis , le 
bonnet , ou  tocque  à la  main  , & de  grandes  fraiies  gode- 
ronnées  & empefées  : les  femmes  en  portent  de  mefmeauec 
des  mantelets  pliffés  & des  iufpes  auflî  pliflecs  ; il  n’y  a ny 
lumière  ny  eau  benifte  en  ces  ceremonies:  & les  cimetières  1 

font  hors  la  Ville.  L’aprefdinc  nous  continuafmcs  noftre 
chemin  & hfmes  les  deux  miÜcs  reliantes  iufques  à Nu- 
rcroberg  parvne  grande  foreft  de  fapin  que  M".  de  Nurem-  REM~ 
berg  , ont  autrefois  achetée  du  Marquis  de  Brandebourg  Ycfc’ do  r 
ne  leur  permet  pas  d’y  tuer  le  moindre  gibier:  nous  y , c.  /. 
arriuafmes  à quatre  heures:elle  eft  htucc  dans  la  plaine  auec 
vne  Riuiere  qui  paffe  au  milieu  de  la  Ville  où  elle  fait  quel- 
ques Ifles,  le  tout  fans  quay  :on  y entre  parvne  grandillîme 
demy-  lune:derricre  laquelle  eft  vn  long  faux-bourg  où  il  y 
a peu  demaifons  : puis  onrrouue  les  murailles  de  la  Ville 
fort  hautes  & de  bonne  pierre  détaillé,  auec  de  grandilCmes 
& profonds foffez,  rcuetùs  de  pierre,  fans  autre  fortifica- 
tion.  Nous  trauerlâfmes  beaucoup  de  la  Ville,auant  qued’ar- 
riuer  à l’hoftelcrie  de  l’Oye  d’or  où  nous  logeafmes  affez 
proche  de  la  grande  place  de  la  grande  Eglifê,  & de  I’hoftel 
de  Ville  , deuant  lequel  nous  paffafmes  qui  eft  vn  grand 
corps  de  logis  long  auec  trois  grands  porraux,d’vn  Ordre  Do- 
rique 
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NoHemb.  ri<^uc  ,Tur  chacun  defquels  il  y a deux  eftages  de  3<S.fenc- 
ftres , chacune  ornée  de  leur  Archite&ure  , & frontons.  La 
Ville  eft  libre,  &.  gouuernée  par  3 6.  Patrices  qui  font  per- 
pétuels dont  le  plus  ancien  qui  loge  au  Chafteau,  lieu  efle- 
ué  au  milieu  de  la  Ville , a la  principale  authorité , non- 
obftant  que  chaque  mois  on  crée  deux  de  ces  36.  pour 
Bourgue-meftres.  Quand  il  en  meurt  vn  de  ces  36.  on  n’en 
peut  créer  aucun  en  (a  place, qui  ne  foitdeMailbn  patricien- 
nc,qui  font  Nobles  ôc  fans  aucun  meflange  ny  commerce 
auec  la  Bourgeoise.  Leur  terriroire  peut  auoir  24.  lieues  de 
France  de  circuit , dans  lequel  il  y a pluficurs  petites  Villes, 
& vne  infinité  de  Villages , Bourgs,  & Chafteaux , par  plu- 
heurs  defquels  nous  pafla  fines.  Il  s’y  fait  vne  infinité  d’ou- 
urages  curieux  , comme  pièces  de  tour,  ouurages  d’orfévre- 
rie,  petites  figures  d’albaftre , & de  plaftre  : il  y auoit  vne 
Nopceà  noftrc  logis  : car  c’cfl  la  mode  du  pays  de  les  faire 
dans  les  hoftcllerics , c’cft  à dire  le  feftin  , & de  s’en  aller  le 
foir:  àcaufe  de  la  guerre  du  Turc  l’on  ne  permettoit  de  les 
faire  que  pendant  deux  iours , c’eftoit  le  dernier,  fi  bien 
que  nous  vifmes  fur  les  fept  heures  fortir  l’Efpoux  &:  l’Ef- 
pouféc  , coiffés  chacun  auec  des  bonnets  incarnats  , tout 
couuerts  de  broderie  , & papillettes  d’or  & d’argent  : ils  le 
mirent  dans  vn  carrolfe  efclairé  par  vne  mefehante  tor- 
che , & par  pluficurs  lanternes  que  des  feruautes  por- 
toient. 

Le  22.011  m’apporta  pluficurs  babioles,  qui  ne  vaîoient 
rien , ic  fus  auec  noifre  hofte  à la  grande  Fglife  qui  eft  bien 
tenue  & pleine  d’vne  infinité  de  fieges  à la  mode  des  Lu- 
thériens-, dans  le  chœur  il  y a vn  grand  Crucifix,  de  la  main 
d Alhtrture  , parfaite menHiéau  à mon  aduis  , fur  la  teflrc 
duquel , il  y a deux  ans  qu’vne  eftoilc  d’oripeau  qui  eftoie 
attachée  à la  voûte  de  l’t  glife  eftant  tombée,  & sortant  iu- 
• ftcmenc 
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ftement  placée  entre  le  titre  de  la  Croix,  & la  telle  du  Cru-  nmcmI. 
ciiix,  on  ne  l’en  a point  voulu  oflcr  : là  derrière  çft  vn  fort  1 663. 
beau  Tombeau  de  bronze  à mon  aduis  du  deflein  d'Albert 
Dure  quieftoit  de  cette  Ville,  lequel  efk  le  Tombeau  de 
faint  Sebaldus,  fils  du  Roy  de  Dannemarc  , qui  me  plût 
extrêmement  :c’eft  vne  Architecture  délicate  de  bronze, 
auec  force  figures  fêlions  te  colomnes  fort  déifiées  ; au  mi- 
lieu duquel  cft  le  monument  couuert  d’vne  chafle  de  bois: 
dans  cette  Eglife,  il  y a plulîeurs  tableaux , dudit  Albert , te 
vncRefurre£tion,qui  eft  plus  belle  que  de  luy  ,quc  ie  iu- 
gcay  de  Parme  : de  là  ie  palTay  par  I’hoftel  de  Ville , dans  la 
grande  Sale  duquel  i’entray  ; elle  à 40  pas  de  long  , te 
14.de  large  : au  deflus  du  lambry  il  y a vne  grandilfimefri- 
ze  ,du  delTein  d'Albert , quiell  fort  belle,  d’vn  triomphe  Im- 
périal , mais  myftique.  L’aprefdiné  nous  fufmes  auec  M.  en 
carroflc  à i’hoflicl  de  Ville  où  il  y a plufieurs  belles  cham-  . 
bres  dont  les  planchers  plat-fonds  te  portes , font  de  tres- 
belle  menulerie , te  Archite&ure  : il  y a plufieurs  braùx  ta- 
bleaux d'Albert  -,  entre  autres  vn  Adam,  te  Eue, grands  com- 
me nature,  & deux  en  façon  de  portes  d’ Autel,  à chacun 
defquels  font  deux  Euangeliftes,  qu’ils  dilent  n’eftre  que  co- 
pies, te  que  le  Duc  de  Bauicre , à qui  ils  les  prefterent , en  a 
retenu  les  originaux  : ficela  eft  ce  (ont  les  plus  belles  copies 
que  i’aye  iamais  veiies  1 mais  ie  les  crois  pluftoft  de  T^apbail 
que  d' Albert  Dure.  Dans  la  chambre  du  Conlcil  il  y a vn  or- 
nement de  porte  d’vn  relief  de  bois,  ouurage  mcrueilleux 
dudit  Albert,  Cét  Hoftel  de  Ville  n’eft  pas  a r heuc  ; quand  il 
le  fera,  ie  l’eftimeray  plus  beau,  que  celuy  d’Amftredam.Dc 
là  nous  fufmes  à la  grande  Eglife,  où  l’admiray  encore  d’a- 
uantage  lebeautrauailde  bronze  du  tombeau  de  S Sebal- 
dusoù  il  y a des  figures  d’Apoftres , qui  vont  du  pair  auec 
Cantique.  Nous  paffafmcs  par  la  grand’  placedu  marché  où 
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il  y a quelques  belles  maifons , mal  peintes , & vne  afTcz 
grande  Eglifc  à vn  coftc  ; mais  le  pîus  beau  cft  vne  fort  bel- 
le ôc  grande  fontaine,  auec  force  Statues  de  pierre  ; le  tout 
entouré  d ’vn  fort  beau  baluftre  de  fer,  fort  haut  ôc  bien  tra- 
uaillc.Dclànous  fufmes  à deux  autres  Eglifes,ou  il  n’y  auoit 
rien  de  remarquable  ; puis  chez  vn  excellent  ouurier  qui  a 
fait. 

Vn  carroffr  pour  le  Roy  de  Dannemarc,  lequel  auance,  recule,  & tourne  fans 
cheuaux  par  rout , & fait  5000.  pas  géométriques  en  vne  heure , feidcriienr  par 
des  m.tniuelles , que  tournent  deux  enfants  , qui  font  dans  le  corps  du  carrolfc, 
q >i  font  tourner  les  roues  de  derrière,  & ccluy  qui  cil  dedans  .tient  vn  ballon, 
qui  frit  tourner  le  douant  du  carrofle  .ou  font  attachées  les  deux  petites  roiies, 
pour  braquer  à l’endroit  qu’il  veut.  Il  auoit  vne  pompe,  qui  icttoit  grande  abon- 
dance d’eau  ; de  petits  canons  d’vn  pied  de  long  , qui  portent  $oo.  pas  : il  tra- 
uailloit  à vne  galantere  pour  M.  le  Dauphin  , d’vnc  efcarmouche  de  Cauallcriej 
contre  vn  bata  llon  d’infanterie,  qui  doiucnt  marcher , & tirer  par  reiïorr. 

Le  13.  ic  fus  chercher  des  liures  : Paprefdiné  M.fut  à 
l’Arfenac  dans  lequel  il  y a cinq  grand  magazins,  tous  rem- 
plis d’armes,  ôc  de  Canons,  & de  plufieurs  fortes  d’orgues. 

II  pern^  auoir  pour  armer  15.  mille  hommes  d armes  fort 
bien,  «x  proprement  tenues  j de  Canons  il  y en  a , quelques 
deux  ou  trois  cents  pièces,  mais  beaucoup  de  petits  -,  dans 
vne  cour , il  y en  a deux  extraoirdinairement  gros  , qui 
portent  400.  mais  on  ne  s’en  fert  pas,  ôc  ic  croy  qu’on  ne  les 
a pas  mefme  efprouués,  ils  font  hors  de  leurs  affûts,  ôcil  y 
a de  g ros  boulets  de  pierre  pour  les  charger,  pour  lefqucls  il 
ne  faut  que  50.  liures  de  poudre  :il  yavn  extrêmement 
grand  Efpadon,  qu’on  dit  eftre  d’vn  Géant  dont  l’on  mon- 
tre tout  ioignant , vne  des  Coftes.  De  là  nous  fufmes  à vn 
petit  cabinet  de  celuy  qui  gouuerne  1* Aliénai , dans  lequel 
il  y a vne  infinité  de  petits  modelés , tant  deschofes  de  l’Ar- 
tillerie 6c  fortifications, que  des  Mécaniques, 6c  Mathémati- 
ques : au  forcir  nous  fufmes  chez  vn  Bourgeois  curieux  en 
armes , nommé  Viatis , qui  a vne  chambre  toute  pleine 
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d’arquebufeSj'piftolctSjcfpces , poignards , &c  autres  de  tou- 
te forte  de  pays  & de  nations  anciennes  & modernes; 
i’y  efprouuay  la  force  de  ma  pierre  d’ayman , qui  porta  7 6. 
fois  fon  poids  : de  là  nous  fuîmes  à laBiblioteque  du  Ma- 
giftrat  qui  eft  allez  grande , compofce  de  quatre  galeries, 
aueedes  armoires  des  deux  coftez,écvn  armoire  double,  au 
milieu  des  galeries , qui  les  diuife  chacune  en  deux.  le  ne 
crois  pas  qu’il  y ait  plus  de  douze  ou  quinze  mille  volumes, 
reliez  à l’antique  ;aulieud’vne  bande  de  loye  , ou  de  drap, 
pour  rendre  les  liures  d égalé  hauteur  , il  y a vne  bande  dç 
menuiferie , qui  fe  haufle.  le  me  trouuay  aflez  mal  la  nuicl 
d’vn  accez  de  fièvre  qui  me  fit  refoudre  à me  purger. 

Le  24.  ie  pris  de  l’antimoine  dont  i’ay  diuerfes  prépara- 
tions que  i’ay  voulu  releruer  pour  vn  autre  lieu. 

% Le  2 5 . ie  ne  me  trouuay  pas  en  eftac  d’aller  à la  Méfié 
auec  M.  qui  futaufli  voirie  Chaftcau.  le  demeuray  tout  le 
iour  au  logis.  L’aprefdiné  vn  nomme  lcP*oy,de  Lyon,arri- 
uaparle  courrier  de  S.  Gai. 

Le  16.  L’aprefdiné  nous  fufmes  enfèmblc  au  Chafteau 
bafti  fur  vne  roche  : c’eft  bien  vn  ancien  baftimenc  Romain, 
mais  ic  ne  fçay  fi  c’eft  vn  ouurage  de  Néron  comme  l’on  le 
dit , & que  mefmc  le  nom  de  Nuremberg  en  vient  : parce 
qu’ils  difent  vne  chofe  bien  plus  abfurde , & qu’ils  afleurenc 
pourtant  qu’vn  forcicr  qu*on  vouloit  arrefter  dans  ce  Cha- 
fteau trauerfa  à Cheual  le  fofle,  quia  plus  de  vingt  toifes  de 
large , & plus  de  quinze  de  profond  , S:  pour  authorifer  le 
conte , ils  montrent  dans  des  pierres  du  parapet  de  la  ter- 
rafle  du  Chaftcau , des  empreintes  des  fers  de  Cheual  mal 
faites,&  donc  trois  font  de  front,comme  fi  le  Cheual  euft  eu 
trois  pieds  :1a  Ville  qui  eft  au  pied  du  Chafteau  paroit  af- 
lez  petite , elle  a autour  de  fes  murs  plusieurs  grofles  Tours,- 
mais  trois  entre  autres  oui  font  de  bonnes  torrcreflos,&  vne 
m : * Ll  2 


Nouetnb. 

1663. 


.0 


EA/BS- 

CHERI- 

CVEN. 


MARC- 
V l R- 
RACH. 


iéS  Voyage  d’ A II e magne 

petite  riuiere  qui  n’eft  pas  nauigable , pafle  par  le  milieu  où 

elle  fait  quelques  illes  ; mais  il  n’y  a aucun  quay. 

Le  17.  le  garday  tout  le  iour  la  chambre. 

Le  z 8.  nous  partifmes  a huit  heures  & demy  de  Nurem- 
berg , & M.  emmena  auec  luy  le  fils  de  fon  hofte , nomme 
Vuolf  Negelein  : nous  arriuafmcs  à midy  à Faitfprun , cf- 
loigné  de  deux  milles  d’Allemagne:  le  pays  cftoit  allez  beau 
& plat  , mais  le  brouillard  allez  grand  ; en  forrant  de  la 
Ville , on  pafle  par  vne  longue  luite  de  maifons  de  plaifan- 
ce  des  habitans , 6c  deuant  le  Cimetiere  où  il  y a force  iolis 
monuments , auec  des  inferiptions  de  bronze.  Aprefdiné 
nous  fifmes  encore  autres  deux  milles , & arriuafmcs  à nuit 
clofe  à Embfcheriguen , Ville  petite  où  nous  fufmes  allez 
bien,  tant  pour  le  coucher,  que  pour  la  chere.  Nous  trouuaf 
mes  des  fraizes  parles  chemins  dont  nous  mangeafmes , & 
qui  eftoient  très  bonnes.  Nous  paflafmes  tout  le  long  de 
J’aprefdince  par  des  bois  ,&  par  de  très  mauuais  chemins, 
d’où  les  chcuaux  auoient  peine  de  nous  tirer , la  terre  ellant 
extrêmement  gralTe. 

Le  2.9.  nous  partifmes  a la  pointe  du  iour , & apres  deux 
milles  de  plus  mauuais  que  le  foir  precedent,  nous  arriuaf- 
,mes  à Langcnfcld , mefehante  petite  Ville  , aulfi  bien  que 
Naichtelin,  qui  appartient  au  Prince  de  Parait , qui  eft:  de  la 
maifon  de  Brandebourg,  & où  eft  alïïgné  lcdoüairede  Ma- 
dame fa  femme , fille  du  Duc  de  Saxe,  il  n’y  paroit  guere  de 
maifon  entière  que  le  Chafteau,qui  eft  vn  corps  de  logis, qui 
paroit  alTez  peu  de  chofe.  L’aprefdiné  nous  ne  fifmes  qu’vn 
mille  à caufc  de  la  continuation  du  mauuaischemin , quoy- 
que  le  pays  foit  fort  beau  , plein  de  bourgs  & villages , & 
qu’il  y ait  vn  affez  beau  Chafteau , que  nous  lailTafmes  fiir 
la  droite.  Nous  couchafmes  à Marcpirrach  petite  villet- 
te  Catholique , appartenante  a l’Eledtcur  de  Mayence  • nous 

fufmes 


de  Mon fîeur  de  Monconys . 169 

fufmes  mal  loges  dans  vn  poile  donc  le  plancher  alloit  en  Nouemb. 
penchanc , & couchafmes  dans  vne  petite  chambre  à trois  l6^3- 
mefehants  lits,  & dont  les  fenellres  eftoient  rompues  & lins 
vitres. 

Le  30.  Nous  fufmes  à la  Mcfle  auant  que  partir , & apres 
auoir  déjeuné  nous  fifmes  vn  mille  & demi , par  de  fort 
mauuais  chemins,  à caufe  des  boues  que  le  froid  n’auoit  pas 
allez  gelées,  & arriuafmes  à midy  à Entereheim,  petite  Vil- 
le où  nous  difnafmes , & aprefdinc  nous  fifmes  vne  autre 
mille  & demi,  iufqucs  à Kintzing,  petite  Ville  aflez  jolie,  fi-  Â'  lNr~ 
tuée  fur  le  bord  du  Main , qu’on  pafle  pour  y arriuer  fur  vn  ZIA  G' 
fore  long  pont  de  pierre , qui  feparela  Ville  ,d’vn  faux- 
bourg  , par  où  l’on  pafle  auparauant  : nous  ne  fufmes  pas 
plus  de  deux  heures  à faire  ces  trois  dernieres  liciies  de  Fran- 
ce  : parce  que  le  chemin  cftoit  bien  plus  beau;  pour  le  pays 
il  l’eft  extrêmement  dans  ce  commencement  de  la  Franco- 
nie,  qui  n’eft  que  campagnes  bien  eultiuées,  pleines  de  ter- 
res & de  quantité  de  vignobles  fur  les  petits  monts  qui 
les  entourent  ; & l’on  ne  trouue  aufli  plus  de  biere  en  ces 
quartiers,  mais  au  lieu  de  houblons  des  vignes , aufquellcs, 
a caufe  de  la  grandeur  de  leur  bois,  il  faut  donner  de  grands 
cfchalas,  quafi  comme  ceux  des  houblons,  il  y a aufli  vne 
infiniré  de  petites  villes  & villages  dans  ces  campagnes,  de 
lieiic  en  lieue , les  plus  eflognées  : nous  paflafmes  entre  au- 
tres par  vne,  nommée  Mapernet,  appartenante  au  Prince 
d’Onfchepac  : nous  logeafmesdans  vne  bonne  hoftellerie, 
nommée  la  Cour  du  payfan,où  nous  fufmes  fort  bien  logés, 

& couchez.  Là  les  femmes  portent  de  petites  hottes  bien 

Î>ropres,  faites  de  ces  oziers  blancs  dont  on  fait  des  corbeil- 
es  à tenir  des  foyes , & les  broüettes  font  faites  en  forte 
qu  vne  partie  des  fardeaux  eft  au  de  là  de  la  roüe  qui  fe 
trouue  au  milieu  de  la  longueur  de  la  brouette  , a caufe 
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Décembre  quelle  auance  en  arc  comme  vn  pont  par  deftùs  la  roue. - 
Le  1.  nous  partifmcs  à huit  heures , U faifoir  allez  froid 
& neantmoins  les  chemins  n’eftoient  pas  fort  beaux  , aufli 
n’arriuafmes  nous  qu’a  midy  à Virtzbourg,  quoy qu’il  n’y 
euft  que  trois  petites  milles  d’Allemagne  : cette  Ville  eft  fi- 
tuée  dans  la  plaine  qui  aboutit  aux  montaignes , contre  les- 
quelles le  Min  paflc  , fie  baigne  la  Ville  qui  eft  longue, 
eftroitc,  les  rü  es  petites,  mal  percées , les  maifons  dcfagrca- 
bles.  Entre  le  iauxbourg,  fie  la  Ville , il  y a vne  allez  gran- 
de place  où  il  y a quelques  ieunes  arbres , les  murailles  de 
la  Ville  font  bonnes , & les  fortes  allez  profonds , mais  il  ny 
a aucune  fortification.  Proche  d’vnedes  portes  à l’entrée  du 
fauxbourg,  il  y a vn  longbaftiment,  qu’on  ne  prendroit  pas 
pour  des  moulins,  comme  c’en  font.  A vn  bout  de  la  Ville, 
eft  vne  petite  montagne  fur  le  fommc.t  de  laquelle  cftbafty 
le  Chafteau  très  fort,  tant  parla  nature,  que  par  l’art,  nous 
logcafmes  à la  place,  au  logisdu  Faucon,  où  eftant  arriuc  ie 
fus  à la  grande  Eglifc  : c’eft  vn  vailleau  long  à l’ancien  ne, lés 
feneftres  de  la  nef,  eftant  fort  petites,  ôc  tout  au  haut  pro- 
che la  voûte  : tous  les  pilliers  de  la  nef,  fie  prefquc  toutes  les 
murailles  de  la  croifée,  font  garnis  de  Tombeaux  d’Arche- 
uefques  qui  font  contre , en  bas  relief  de  pierre  : autour  de 
l’Eglilê  eft  vn  allez  grand  Cloiftre,ficvn  paruis  à vne  des 
portes  des  ailles, au  tour  duquel  il  y a des  Marchands,  & de 
la  riie  l’on  entre  dans  ce  paruis,  par  quelques  marches  , 
quiconduifent  lous  vne  galerie  foutenue  de  eolomnes , qui 
font  la  face  de  ce  paruis  : de  là  ie  fus  aux  Ieluites,&  j’y  retour- 
nay  l’aprefdiné,  où  ie  vis  le  Pcre  Gafpar  Schot , qui  a beau- 
coup imprimé  de  la  Phyfique  fie  Pneumatique. 

& Le  z.iefus  oiiyrla  Meflc,à  i’Eglife  des  Auguftin's, pro* 
chcde  noftre  logis , où  ioiiys  vne  des  meilleures  Muliques 
que  i’aye  iamaisoiiye,fbit  pour  la  voix  ,foit  pour  lacom- 
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pç>fftion:puis  ic  fus  accompagner  Monlicur  à vne  autre  Décembre 
Eglife,  ou  les  deux  carroffes  que  M.  l’Elecleur  luy  cnuoyoic  » 
a ftx  Chcuaux  le  vinrent  trouuer  ,auec  vn  Gentil-homme 
qui  le  conduiftt  au  Chafteau , lequel  eft  fituc  fur  le  fommcc 
d’vne  montagne  que  le  Min  (èpare'de  la  Ville: fur  le  Fleuuc  ■ 
il  y a vn  pont  de  pierre  d’enuiron  300.  pas  de  long,  au  bout 
duquel  il  y a encore  vne  petite  partie  de  Ville,  laquelle  eft 
enfermée  par  les  fortifications , qui  régnent  defpuis  celles 
du  Chafteau , & qui  ne  confident  proprement  qu’en  quatre 
bons  Baftions , fous  lefquels  dans  la  defeente  de  la  monta- 
gne, il  y en  a encor  d’autres,  & plufieurs  ouurages  terrafl'és, 
qui  commandent  aux  baffes  de  la  Ville  : elles  font  fort 
irregulieres , car  il  y a des  courtines  à angles  rentrants  & 
d’autres  qui  font  petites  & feruent  de  flancs  à de  longs 
fronts  de  Baftions.  Le  Chafteau  qui  eft  fur  le  (ommet  de  la 
montagne  eft  affez  grand  & beau,  tant  à le  voir  par  dehors, 
que  par  dedâs  : il  y a de  grandes  cours  & baffe- cours  & qua- 
tité  de  logements,  dans  les  deux  cftages  qu’il  y a fans  les  ga- 
letas,& rais  de  chauffée  : au  milieu  de  la  cour  il  y a vne  belle 
& groffe  fontaine , qui  vientd’vne  autre  montagne  voifinc 
qui  fcmble  luy  commander  j mais  la  diftancc  eft  telle  que 
le  Canon  ne  peut  pas  faire  grand  effet  outre  cette  fontaine  ; 

il  y a vnbon  puy  & vne  eifterne  &:  vne  fontaine  au  pied  de 
la  montagne  du  Chafteau  , laquelle  on  fait  aller  iufques  au 
bord  de  la  riuiere  où  il  y a vn  grand  baftimentdccinq  Mou-  - 
lins  à papier , à feier  du  bois , & à moudre  le  bled  & outre  , - 
cela  vne  pompe  à trois  branches , laquelle  pouffe  l'eau  de 
cette  fqntaine,  iufques  au  haut  du  Chafteau,  quoy  qu’il  y ait 
tout  au  moins  deux  cents  toifes  de  hauteur  ; ie  fus  efton- 
né  de  voir  que  les  pompes  euffent  affez  de  force  pour  faire 
monter  cette  eau  Ci  haut , par  vn  tuyau  : il  y a trois  grandes  „ 
voûtes  ou  magazins  tous  remplis  de  Canons,  mais  il  n’y 
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Décembre  cn  a gros  » S11®  ^ans  ^ vn  0 ù ^ n’y  cn  a Pas  plus  dyne 
1 £64.  vingtaine  , tous  les  autres  font  fort  petits  ; deux  grande:»  ca- 
ues,qui  font  dans  cette  mefmccour  du  Chafteau,  lont  aufli- 
bien  garnies  de  grandiflimes  tonneaux  de  très  belle  mcnui-  ' 
ferie,  tant  pour  les  cercles  &c  barres  qui  trauerfent  les  fonds,  ‘ 
auec  les  armes  taillées  du  deffund  Eledeur  qui  les  à fait  fai- 
re, que  pour  les  marches  ou  foûtiens  des  bois,  fur  lefquels 
ils  font  appuyés  Ces  tonneaux  qui  font  au  nombre  de  plus 
de  foixante  , font  d’vne  extraordinaire  grandeur , car  les 
moindres  font  de  22.  où  25.  foudres,  & le  foudre  eft  plus 
grand  de  beaucoup  qu’vn  tonneau  de  quatre  annécs.ils  (ont 
touts  pleins  de  diuers  vins  & i’en  bu  d’vn  de  123.  années  qui 
eftoit  plus  clair  que  le  plus  beau  d’Efpagne.  Nous  vifmcs 
trois  Chameaux  pris  lur  le  Turc , qu’«n  auoit  enuoyés  à fon 
Altefle  Eledorale  , qui  eftoit  au  lit  malade  de  la  goutte  : 
elle  y receut  M.  le  Duc  fort  ciuilement , tout  le  long  de  la 
conuerfation  qui  fut  demi  iron  demy  heure  ayant  fonbon- 
ncc  à la  main , il  le  pria  de  vouloir  difner  au  Chafteau  , ce 
qu’il  fit,où  le  meilleur  du  repas,  fut  la  bonne  volonté  <Je  l’E- 
ledeur,car  le  difner  n’eftoit  pas  grand’  choie,  & le  fruid  en- 
‘ core  moindre  ; mais  ic  l’attribue  au  lieu , qui  n’eft  pas  le  fc- 
jour  ordinaire  de  l’Eledeur  ; qui  s’y  arrefta  à caufc  de  fes 
gouttes  allant  à la  diette  de  Ratisbonne.  il  eft  puiflammant 
riche, car  il  eft  Euefque  de  Virrzbourg,&  Duc  Souuerain  de 
Franconiejde  plus  il  eft  Archeuelquc  de  Mayence,  & Elc- 
deur,  & defpuis  peu  il  a eii  encore  l’Euefchéde  Vormes.Vn 
Gentil  homme  François  nommé  le  Marquis  de  Champig- 
ny,  & vn  Chanoine  de  Vormcs  difnerent  auec  M.  le  Duc, 
auec  lq  Capitaine  des  Gardes  de  fon  Altefle , & vn  autre  de 
les  Gentils-hommes  à qui  il  auoit  ordonné  de  faire  voir  le 
• Chafteau , & les  fortifications  à M.  le  Duc , qui  nous  furent 
montrées  fort  exadement  : puis  on  reconduiftt  M.  dans  les 

mefmes 


de  Mon  peur  de  Monconys . x 7 j 

mefmes  carrofics,qui  l’auoient  mené , & parce  que  tous  Tes  D«eemhr 
gens  s’en  eftoicnt  allés  fans  difner  au  Challeau,  on  leur  vint  l6<^' 
Faire  des  excufes  de  cela  le  lendemain  , & on  leur* dit  que 
l'on  auoit  bien  bâtonné  les  valets  de  M.  l'Eleélcur , pour  les 
auoir  laillcs  fortirrle  foir  M fît  foupewuec  luy  M.de  Cham- 
pigny. 

Le  3 . nous  partifmes  à huit  heures,  paflafmes  par  la  mon- 
tagne du  Chafteau  au  pied  de  (es  baftions , puis  trauerfant 
pendant  cinq  heures  des  montagnes  & des  bois  , nous 
arriuafmes  à Naiprun,  petite  méchante  villette,eftoignée 
de  trois  milles  i &:  apres  diné,  nous  fifihes  encore  vn  mille, 
pour  arriuer  à Raikelfeim  à cinq  heures  du  foir,  autre  me-  raj- 
chante  Bicoque  où  nous  foupafmes  , dans  le  poileduA£z:" 
commun  & couchafmes  dans  vne  chambre  haute  propre  à 
plat  - fond  plaftré  & façonné , où  il  n’y  eut  qu’vn  lit  pour 
M.  &;  vn  coiietre  aucc  deux  draps  pour  moy. 

Le  4.  nous  partifmes  à la  pointedu  iour,  & fufmes  fèpt  • 
heures  à faire  les  deux  milles  qu’il  y’ïnufquesà  Milt’embcrg y1/ 1 
jolie  petite  Ville,  fituée  au  bord  du  Min , tout  iojgnant  les T FE**~, 
Montagnes  par  lcfquelles  nous  allions  toufiours  cheminé 
ou  parmy  des  bois  par  des  chemins  fi  rudes  que  l’eflieu  de 
noftre  carrofle  fè  rompit , & on  demeura  vne  heure  à le  ra- 
commodcr:  pendant  quoy  i’allay  à pieddeuant  & fis  plus 
d’vne  lieüe  de  France  qu’il  reftoit  pour  arriuer  à Mil- 
temberg  ; d’où  apres  auoir  difné  au  Géant  nous  partifmes  à 
trois  heures  & paflafmes  à lafortiedcla  Ville  le  Min  dans 
vn  bac  : apres  auoir  parte  la  Riuiere  nous  fifmes  en  vne 
heure  & demy  vn  grand  mille  qu’il  y a iufques  à Klitl-*^^ 
guenbergue,par  vn  très  beau  chemin  dans  vn  valon  , au  bercée. 
rfiilieu  duquel,  le  Min  paflbit  à.  noftre  gauche  au  pied  des 
Montagnes  couuertes  de  bois  r & vis  a vis  à noftrc  -droite 
iVy  en  auoit  d’autres  à l’oppofitc  toutes  pleines  de  vignes, 
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Décembre  plantées  fur  des  terrafles  faites  des  pierres  feches  de  la  Mon- 
1664.  tagnc  ; toute  la  fuite  de  ces  Montagnes  font  des  vignobles , 
de  très  bon  vin.  Le  matin  au  fortir  de  Reiicclfeim  nous  paf- 
' fafmes  fur  vn  pont  la  petite  riuiere  de  Faoub  qu’on  dit  cftre 
1 1 très  dangereufe , à caulc  du  mefehant  fond  oti  gay  : nous 
foûpafmes  dans  i’eftuue  balle,  dont  le  plat-fond  eftoit  de 
plaftre,  ouuragé  comme  par  tous  les  autres  lieux.  Les  fem- 
mes de  tout  ce  pays  portent  des  bonnets  ronds  de  drap  , qui 
fe  reftrouflent  comme  des  rapaborsjmais  beaucoup  plus  par 
derrière  que  par  deuant,  & les  hottes  font  faites  de  planches 

• s de  bois  comme  des  tonneaux. 

■ • • 

Le  5.  nous  partifmes  à fept  heures  & pendant  deux  lieües, 
nous  paflafmes  comme  le  ioiir  precedent  contre  des  mon- 
tagnes pleines  de  vignobles  plantez  fur  des  marches  en 
amphiteatre.  Apres  cela  nous  entrâmes  dans  la  plaine , & 
^ S-  fifmes  encore  quatre  lieües  pourarriuer  à Afchaffenburgaf- 

ch  AF-  fez  grande  Ville,  lituée  fur  le  bord  du  Min,&  furlepen- 
r E chant  d’vne  petite  cm inencc  où  toutes  les  maifons  paroif* 
R fentdelèrtes,  & inhabitées.  L’Archeuefque  de  Mayence  à 
qui  qjle  ap’partient , y a vn  des  plus  beaux  Chafteaux  qu’on 
puilTe  voir,  bafty  fur  le  haut  d’vnceminence,  qui  a la  riuiere 
à fon  pied  , qui  luy  1ère  de  canal,  & toute  la  campagne , d’v- 
ne fort  agréable  perfpeCtiue  : il  cft  tout  bafty  de  pierre  rouge; 
c’eft  vn  quarré  flanqué  de  quatre  Tours  quarrees  & couuer- 
tes  d’ardoife  en  Domeùl  y a trois  eftages  aux  aides  du  logis, 
qui  ont  chacun  12.  feneftres,  & deux  à chaque  tour,  qui 
font  lêize,  auec  vne  médiocre  Architecture  Allemande: 
deux  de  ces  eftages  font  les  logements  , &i  letroifléme  qui  eft 
à rais  de  chaufléede  la  cour,eft  pour  les  Offices;la cour  372. 
pas  de  face:aux  deuxeofté  de  laquelle  il  y a vue  terrafle  iettée 
en  dedans , foutenuë  de  fort  laides  colomnes , de  la  raclme 
pierre  que  tout  le  logis,  & d’ArchiteClurc  Allemande.  Aux 

quatre 
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quatre  coins  de  cette  cour , il  y a quatre  petites  Tours  ron-  Decemhre 
descouuertes  en  Dôme,  qui  ont  les  degrcs  faits  en  lima-  1664. 
çon , auec  trois  petites  colomncs  qui  régnent  depuis  le  bas 
iufques  au  haut  au  tour  du  noyau , entre  lefquelles  on  voit 
du  bas  iufques  au  haut  : outre  les  trois  eftages  des  Tours 
* quarrées  qui  accompagnent  ceux  des  aides  du  logis , il  y a 
eucore  trois  autres  eftages  plus  hauts  auec  vne  baluftrade 
au  tour  du  plus  haut , & outre  cela  il  y en  a encore  deux 
dans  les  Dômes  j il  y a vne  infinité  de  chambres , & fales 
dans  ce  logis , principalement  la  fàle  de  l’appartement  de 
l’Empereur  dont  le  plat-fond  eft  d’ad'cz  beau  bas  relief  de 
plaftre;  laChappelle  eft  aulft  fort  belle,  l’Autel  & la  Chaife 
eftant  de  marbre  blanc , tout  remply  de  figures  & bas  reliefs: 
il  y a dans  les  aides  neuf  chambres  de  fuite,  outre  les  deux 
des  deux  Tours  •,  mais  dans  les  aides  où  font  les  (aies,  il  n’y 
en  a que  deux , les  (aies  occupant  le  refte.  Tout  le  logis  eft 
terrade  & du  cofté  de  la  riuiere  il  y a vn  parterre  for  la  ter- 
rade,  c’eft  vne  des  plus  belles  maifons  qu’on  puifte  voirjtou- 
tes  les  portes  des  chambres  y font  infiniment  chargées  de 
foulpturcde  bois  à l’Allemande  , qui  ne  laide  pas  d’eftre 
ooniiderable  pour  le  labeur,  quoyque  lafcience  n'y  foitpas; 
nous  y vifmes  arriuer  le  General  des  Capucins,  que  fos  Re- 
ligieux eftoient  allé  prendre  auec  la  Croix  au  débarquer. 

Nous  logeafmes  à la  Carpe  d’or,  d’où  nous  partifmes  à 
deux  heures , & padafmes  le  Min  fur  le  pont  de  pierre  qui 
tient  à la  Ville  : puis  -par  vn  audi  beau  chemin , que  le  ma- 
tin, nous  arriuafmesà  5.  heures  à Seligeftat,quicneftéloi-  sei.ige- 
gne  de  î.  milles:  nous couchafmcs  dans  des  lits, mais  plus  STAT- 
durement  que  for  le  bois,dans  vne  chambre  à trois  lits. 

Le  6.  nous  partifmes  a fept  heures  & arriuafmes  à midy  a 
Francfort, éloigné  de  trois  milles , padant  prefque  toufiours  [Honime 
le  long  du  Min  , & par  des  chemins  fort  marefeageux,  & rouge. 
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Décembre  boücux , nous  fufmcs  loger  à l'homme  rouge  , d'abord  ie 
l66l-  fus  chez  M.  Fransbain  où  ie  netrouuay  que  des  lettresde 
M.  Bloc , &c  de  M.  de  Grooc  qui  me  demandoit  vn  ncepiffe , 
des  600.  richdales  qu’il  m’auoit  données  à-Cologne , celuy 
que  ie  luy  auois  fait  eftant  perdu, & il  auoit  donc  ordre  à M. 
Fransbain  de  nous  deliurer  nos  hardes,  & prendre  ce  reccu: 
de  là  ie  fus  chez  Meilleurs  deNeuuille , qui  n’auoient  point 
de  lettres  pour  nous,  puis  chez  M.  Henry  le  Long , qui  m’en 
donna  deux  de  Lyon  du  16.  Aouft  & z.  Nouembrc , puis 
ie  vins  difner  & fouper  tout  enfemble  à quatre  heures. 
Francfort , à ce  que  nous  en  vifmes  de  loin  en  arriuant , 
eltvnc  Ville  médiocrement  grande,  plus  petite  que  Nu- 
remberg , mais  plus  grande  que  Liprtc  -.elle  cft  fituée  furie 
Min , qui  palTe  au  milieu , mais  le  cofté  Oriental  , qui  fc 
saxen-  nomme  Saxenhaufen  , eft  fort  petit  & ne  peut  cftre  pris 
H Av-  que  pour  vn  fauxbourg  : il  cft  pourtant  fortifié  de  quelques 
se  N * baftions,rempars,  fortes, & grortes  Tours  rôdes  de  Picrre,dâs 
l'Homme  ce  fai]xbourg  eft  la  porte  & vn  ponc  de  pierre  le  joint,  auec 
u^e’  l’autre  Ville  principale  dont  toutes  les  maifons  ne  font  ba- 
fties  que  de  bois,  & couuertes  d’ardoife  : les  rues  en  font  af- 
fez  grandes , hors  deux  ou  trois  qui  font  fort  marchandes, 
les  autres  font  fort  defertes,  quand  la  foire  n’y  eft  pas,&  tous 
les  magafins  ou  boutiques  des  Marchands  qui  ont  couftu- 
med’y  venir, &:  qui  ont  leurs  noms  eferipts  engrofles  lettres 
fur  l’Arcade  des  boutiques, font  fermez.La  maifon  de  Ville, 
qui  ne  paroic  qu’vne  maifon  particulière , eft  à vn  coftc  de 
la  place,  qui  eft  vn  peu  en  pente  , parce  que  depuis  la  riuie- 
re  on  va  toujours  montant , iufques  aux  deux  tiers  de  la  pro- 
fondeur de  la  Ville  : pour  la  longueur  elle  n’eft  que  depuis 
le  pont  en  defeendant  (êlon  le  cours  de  la  riuicrc  , car*cc 
qu’il  y a au  ddTus  du  pont  n’eft  pas  confiderable  : depuis  l’a- 
. yant  mieux  confideré,  ie  i’ay  trouué  prefque  auffi  grand  que 

l’autre 


é*  - 
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l'autre.  Ncraslogcafmcs  a l’Homme  rouge, qui  rcfpond  fur  Décembre 
le  port,  lequel  à quelque  chofe  de  celuy  de  Cologne , hors  1665. 
qu’il  n'cft  pas  fi  long , ny  la  riuierc  fi  large. 

Le  7.  ie  lus  retirer  nos  hardes , Ôc  vis  chez  M.  Fransbain  , 
vne  fort  belle  Magdeleine  d’ivoire,  de  demy  pied  de  haut, 
qu’il  eftimoit  cent  efeus , ôc  autant  vn  Faune  ,-Ôc  vne  Faune 
de  bronze  aflfez  beau  qu’il  tient  pour  antiques  : puis  je  fus 
voir  vne  grande  maifon,  qu’il  nous  vouloit  loücr  ,prefque  à 
l’extremitc  de  la  Ville , ôc  ainfi  i’en  vis  toute  la  profondeur 
qui  aeft  pas  grande  4ôc  paflay  par  les  deux  plus  longues  ôc 
larges  riies,  les  autres  n’eftant  que  fort  eftroitcs.  De  laie  fus 
au.  Lyon  d’or,  pour  tafeher  d’y  loger,  mais  l’Hoftclfe  ne  le 
voulut  pas  , parce  que  nous  n’auions  pas  elle  defeendre 
chez  elle.  L’aprefdiné  ie  fus  chercher  des  liurcs , mais  ie  ne 
trouuay  pas  les  Boutiques  fi  bien  garnies  que  i’eufle  creu:  » i.*’- 

noftre  Cocher  qui  nous  auoic  atnenéidc  Prague  le  plus 
honnefte  homme  qui  fut  ùmdis  de  cette  proleffion , qui 
parloit  bien  Latin  , ôc  Italien,  ôc  qui  eftoit  très  feruiable, 
prit  congé  de  M.  le  Duc  , dont  il  fut  libéralement  trait- 
té  , aulfi  en  partit-il  bien  fàtisfait  comme  M,  ôc  nous  tous  de 
feslcruices.  ■t.  r.  * và, 

. Le  8.  ie  fus  faire  mes  deuotions  au  Contient  des  Carmes 
Ôc  au  retour  i’acheptay,Villis  de  Fermentationcôc  Vfusaftro- 
nom  eus  Bartshij.  L’aprefdiné  M.le  Duc  fut  voir  la  maifonde 
M.  Marian  le  meilleur  peintre  de  l’Allemagne  , difciple  de 
Vandeic  , quitrauaille  en  hilloires  ôc  pocraids:  i’y  vis  la 
telle  de  la  Lucrèce  du  Çutderin  quieft  la  plus  belle  chofe, 
que  l’ayc  veüe  de  luy  : il  1 eftime  zoo.  elcus. 

Le  10.  merrouuant  fort  incommodé  d’vne  difficulté  de 
rcfpirer  auec  fieurc,  ie  defmeuray  tour  le  iour  au  logis  ôc  pris  *.y^.  3 
vn  rcmede  le  foir,mon  mal  ayant  duré  3.  iours.  • %; 
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9eeembrc  Le  1 2 . M.  me  dit  vn  fecret  que  ie 
'*6J*  changcay  en  celuy  des  chiffres, qui 
àmonaduis  efteout  à faitindefehif- 
frable. 

Le  13.  l'aprefdifnc  ie  m’amufaya 
pefer  l'eau. 
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. Qaifc  trotiua  pefer  ji.cent  vinthuiticmes  qui  font  en  tour  11294  centvin- 
thuiticmes  qui  font  1 9. cent  vinthuiricmes  pins  que  celle  de  Calais,  anffi  c’eftoit 
en  hyoer,mais  d’autre  cofté  c’eftoit  dans  vn  poile. 

Le  14.  mcftantcr.es  mal  porté  la  nqiCji’appellay  le  Mé- 
decin , qui  m'ordonna  quelques  petits  remedes,  me  fit  ci- 


rer du  fimg  & ie  tins  le  lit. 


# Le  1 5.  le  fus  à la  Méfie  aux  Carmes  auec  M.  i’obfêr- 
. uay  que  dans  le  verre  où  i’auois  pris  le  iour  precedent  ma 
ty-io.  medecine,qui  n'eftoir  que  de  la  finvple  Manne  difloûte , il  y 
cftoit  refte  dedans  vne  pellicule,  contre  tout  le  verre  faite  en 
forme  d’aiflcs  ou  de  v-erges  de  genefte,  à peu  prés  en  cette  fi- 
gure,ce  que  i’obferuay  auec  le  Microfcope,auec  grand  plai- 
fir  confiderant  que  la  faculré.qu’a  ce  médicament  de  bien 
nettoyer  l'eftomac h , pouuoit  raifonnablemenc  eftre  attri- 
buée à la  figure  des  parties  qui  lecompofent. 

Le  u».  le  fus  chçz  Mefiieurs  de  Neuuifle  chez  lcfqaels. 

. 11  y .1  vne  cheminée  couuertc  d’vn  entonnoir , lequel  fc  ferme  , quand  tout  le 
t min  ce  ^Q|s  cn  } & qw'il  n'a  plus  de  fumée , &c  fait  vn  poile  de  la  chambre:, 

cuneuje.  j|  y a au(g  } i cofté  de  ectre  cheminée  trois  eolomnes  de  bronze  fur  leur  pied 
d'eftal , qui  font  creofes  & font  trois  petits  poiles  ou  fourneaux , dans  lefqucls 
on  met  du  bois  qui  s’euaporp  par  vn  tuyau  qui  entre  dans  la  cheminée  Sc  qui  fo 
ferme  quand  le  bois  ne  fait  plus  de  fumée,  Sc  fait  encore  vne  eftuuc  de  1a  cham- 
bre. 

Le  17.  le  froid  continuant  de  plus,  en  plus, la  riuiere  char- 
ria , & ie  fis  ces  expériences,  premieremenr. 

ExMri'ce  *c  pefayde  l’eau  quipefo  $ 1. 5 1 1 1 8 & Payant  mife  geler,  ma  phiolc  monta 

- ‘ ‘ en  haut , ce  qui  m’obligea  d’adioufter  $i.  118".  pourvoir  fi  l’eau  fe  gelant 


de  la  gU 
ce. 


tour  it  fair,la  phiolc  monteront  mais  elle  demeura  prifeen  bas  8c  quand  ie  fis  dé- 
geler l’eau,  la  quantité  d'air  qui  cftoit  dans  h glace  .s’attachant  à ma  phiolc,  la 

fit 
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fit  monter  *&  furnager  ; mais  quand  ie  les  eus  o fiées , elle  rcdefcendit  : comme  Décembre 
le  froid  relafcha  ie  n'eus  pas  moyen  de  faire  d’autres  obfcrujtions , finonqu’à  166  J. 
mefûrc  que  l’eau  gele,ellc  fe  forme  en  longues  fentes  ou  rayes  , comme  verges, 

6c  quand  elle  cft  gelée , fa  fuiface  n’cft  plus  vnie  comme  celle  de  l'eau,  mais  tou- 
te en  befTc. 

# Le  19.  nous  fufmes  a la  Mcfle  aux  Carmes,  & ndus  y 
retournafmcs  l’aprefdiné  pour  voir  leur  cloiftre  , & refe- 
étoir  peints  à frefque  par  vn  des  plus  excellents  Peintre  de 
Ton  temps,  nommé  George  Scbeolt  qui  faifoit  de  la  manière 
du  <-uieil  Bretfgle,  mais  Tes  defleins  plus  nobles. 

Le  zi.  le  fus  mal  ôc  dans  les  remedes  tout  le  refte  du 
mois. 

Le  1.  le  Médecin  me  vint  voir  le  matin,  qui  me  fît  pren-  nvuitr 
dre  le  refte  de  mes  apozemes.  le  fus  fort  mal  depuis  *664. 
les  trois  heures  iufques  à onze  d’vne  grande  douleur  de  tefte 
& deffaillance  continuelle  j foit  à caufèqùe  leremcde  eftoit 
trop  vieil , foit  a caufe  de  la  fumée  du  charbon , quon  auoit 
bruflé  à ma  chambre,  dans  laquelle  on  baftitee  iour 

Vn  petit  poile  fort  ioly  qui  s'cuaporoit  dans  le  tuyau  d'vnp  chemincc , & qui  muention 
auoit  l'air  par  vne  petite  porte  ou  regiftre , comme  vn  fourneau , & qui  ne  fo-  * • 

moit  point, dont  l'ouurierqui  le  fit  auoit  feul  lefecret;mais  à ce  queie  pus  remar.  “ 

quer  ce  n'eftoit  que  de  faire  trauerfer  des  miles  plattes  dans  le  foumcau,inclinées 
à contre  fans  l’vne  contre  l’autre  , en  forte  que  la  fumée  euft  fon  paflage,  com-i  Fig.  J I. 
me  la  figure  aydera  à l’expliquer  .quand  tout»  la  porte  entière  A,B,C,D,  eftoit 
Ouucrte,  le  feu  s'efteignoit  oubrufloit  mal,&  lafiimée  rentroit  dans  la  chambre, 
mais  quand  il  n'y  auoit  que  la  petit  regiftre  G,  d'ouutrt , il  y cmroit  de  l'air  aucc 
tant  de  force, qu'on  euft  dir.qlic  c'cftoit  vn  fbufflcr.  ■>  ' 

Le  z.  mon  Médecin  prit  congé, & ie  me  leuay. 

Le  3.  iefus  parle  marche,  voir  les  babioles  qu’on  eftalc 
pour  les  enfants , aufquels  on  donne  des  Eftreries  à ce  iour 
qui  eftoit  leur  veille  de  Noël  ; & il  y a des  enfants  veftus  en 
Anges,  & en  Diables,  qui  vont  dans  les  maifons  demander 
ft  les  enfants  prient  bien  Dieu  , & s’ils  ne  font  point  mef- 
chantstalors  ils  fc  mettent  à genoux, &pendant  leurs  prières, 
le  Pere  leur  met  ce  qu’il  yeut  auprès , &.leur  fait  croire  que 
Dieu  le  leur  a enuoyé. 


Ot  ! 
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Le  5 . L’Apreuiinc  M.Marel  peintre  & frere  de  noftre  ho- 
fte  me  mena  chez  M.Cheleiccns  qui  a des  tableaux  ôc  de  très 
beaux  liures  d’Eftampes,  entre  autres  vn  de  routes  les  œuurcs 
de  Ifracl  Van  Mocre  plus  a'ncicn  qu’Albcrt.  Vn  de  toutes 
les  ocuures  d’Albert  en  cuiure  ,5c  vn  autre  de  toutes  celles 
de  bois,  entre  lefqucllcs  cft  fa  belle  porte  triomphale , 8c  vn 
autre  liurc  des  dclTeins  d’vn  Martin  d’Achafenbourg  , bien 
plus  eftime  infiniment  qu’Albcrt  Dure , mais  peu  connu  en 
France. 

* Le  6.  ic  fus  l’aprelHiné  auec  M.  Requclin,  chez  le  Pein- 
tre Marian  , 5c  paflant  par  les  rües , ie  confideray  comme 
toutes  les  maisôs  ne  font  que  de  bois, & de  boüc,mcmcccfJe 
où  loge  l’Empereur  où  il  y a vne  grandi/fi  me  cour  longue, 
dont  la  moitieeft  çniardin,  8c  tout  autour  font  des  gale- 
ries, 'defquelles  on  entre  dans  les  chambres , prelquc  en 
cloiftre,  auec  de  vilains  efcaliers  pour  y monter.  Le  deuant 
dubaftiment  qui  cft  fur  la  rüe,  cft  feulement  de  pierre. 

Le 7.  ic  fus  le  matin  chez  M. de Neuuillc,qui  eft  aflez 
bien  loge  5c  a quelques  tableaux, entre  autres  de  Ojfanbeic  qui 
demeure  à Vienne  , 5c  qui  imite  fort  Bamboche  ; puis  ie 
pafthy  chez  M.  le  Long  l’aprefdiné,  apres  auoir  conduit  M. 
le  Duc  à vne  vifite,  ic  fus  à vn  inuentaire  où  i’achcptay 
vn  petit  tableau  en  rond  de  la  main  de  Lucas,  VanFalicen-' 
burg,  du  fupplice  de  lean  Hus , 5c  au  retour  douze  portraits 
des  Electeurs,  & de  l’Empereur. 

Le  8.  ie  fus  me  promener  hors  la  Ville  au  tour  des  fofleZ 
qui  font  forts  cftroits-.lcs  baftiôs  sôt  de  terre,auec  leur  fauftes 
brâyes  3 vn  peu  bas , mais  calcmatcz,  & en  quelques  endroits 
la  contrcfcarpe  afièz  bonne  : au  retour  ie  trouuay  des  let- 
tres de  Paris  du  19-  Décembre:  l’aprefd inc  M.de  Ncuuillc 
enuoya  (on  carrofle  à M.  le  Duc,  pour  aller  voir  les  curiofi- 
tes  de  M.  Mallepan  où  ledit  Neuuille  eftant  arriuc, comme 
nous  en  fortions , il  mena  M.  le  Duc  faire  le  mefme  tour. 
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que  i’auois  fait  le  marin  par  les  rücs:ic  vis  vne  fille  Patricien-  Unuiet 
ne  en  deuil  veftuc  8c  coiffée  de  linge  comme  vne  religieufê.  l66+* 
Le  1 3.  furie  tard  nous  fuîmes  chez  M.  Morel  voir  fes 
I tailles  douces,entre  autres  vn  liurc  de  z jo.piecesgrauces  par 
Thentr  , des  tableaux  de  l’Archiduc , dont  il  vouloit  quinze 
efeus. 

Le  14.  nous  vifmcs  quelque  curiofitez , entre  autres  de 
petites  figures  dç  cire  parfaitement  belles  6c  bien-faites,  où 
il  y auoit  quinze  petits  quarres,  grands  chacun  d’vn  pouce 
8c  demy  en  quarré;  dans  chacun  defqucls  il  y auoit  iz.  où 
15 . figures  tout  au  moins , de  la  vie  de  Icfus-Chrift , cnchaf 
Cecs  dans  des  quadres  d’ébeneiôc  fur  les  angles  il  y auoit  des 
gamaeux  contrefaits  en  cire,qui  fcmbloient  de  la  vraye  aga- 
te: il  auoit  aufli vne  belle  petite  piece  d’ambre  jaune  de  la  fi-  Curiofiès 
gure  d’vn  dez  à coudre , mais  grolfe  au  double,  dans  laquel- 
le il  y auoit  vne  mouche  allez  grofl'c , 8c  fort  enticre,  il  la 
faifoic  fix  efeus  il  auoit  aulfi  vn  fort  beau  tableaux  de  V' ail- 
Unty qui  demeure  à Paris , de  ces  bois  contre  lefqucls  on  paf- 
fedes  lettres  dans  des  cordons.  L’aprcfdinc  nous  fufmes  à 
l’Hollel  de  Ville,  où  nous  vilmes en' bas  ,1a  fale  du  Confcil, 
qui  eft  peu  de  chofc  i dans  le  lambris  il  y a des  portraits  de 
quelques  Empereurs,  peints  dans  de  meichans  petits  ronds: 
on  nous  y aporta  la  Bulle  d’or  de  l’Em  pereur  Charles  IV.  de 
l’an  1356.  pour  la  création  des  Empereurs , 6c  l’ordre  qu’on 
v y doit  tenir  ;c’eftvn  petit  in  quarto  de  parchemin  , eferit  à 
la  main,  où  pend  le  feau  à des  cordons  de  foye  jaune,  6c 
noire , 8c  ce  feau  qu’on  ne  voit  point,clf  dans  vne  boette  d’or 
! faite  en  médaillé  où  d’vn  cofté  cil  l’Empereur  affis  furvn  ' . 

banc  6c  deux  couffins  fous  luy,  tenant  le  Globe  de  la  main 
gauche, 6c  le  Sceptre  de  la  droitte,  6c  tout  autour  il  eft  ef- 
erit ; Karolus  quart  m , diuina  fauente  clemaitta  Romanorum  îm- 
! ftrator  femper  AuguOtu -,6c  dans  le  champ  fur  fes  efpaules  il  y a 
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181  v . Voyage  iï  Allemagne 
& Bohemorim%exuu  revers  cü  vncEglife  aueedeux  Toute 
ou  clochers  aux  codez, 6:  au  toured  eferit  Foma  caputmun - 
Ai  régit orbuf,<marotundii&.  furie  deuant  del'Eglifc  edefeript 
Au  ea  Foma  : de  cette  (aie  nous  montafmes  dans  celle  où 
l'Empereur , les  Eic&curs  à lès  codez , & les  Princes  d’Alle- 
maigne  tiennent  le  Confeil  fur  des  bancs  couuerts  finale- 
ment de  drap  vert , ôc  quelques  mefehants  tableaux  en  for- 
mc  de  frife  : tout  ioignant  ed  la  grande  (aie  où  fc  fait  le  fe- 
din,  laquelle  ed  très  irrcgulierc,  le  fond  qui  regarde  fur  la 
place  edant  en  biais,  quifaitqu’vndesanglesedextraordi- 
nairement  aigu  ; c’ed dans  cette  grande  place  où  l’onrodic 
le  bœuf,  où  Ton  voit  encore  les  broches  des  deux  derniers, 
qui  font  deux  gros  pieux  quirrés,  pendus  contre  la  muraille 
d’vn  tonnelier  qui  doit  tourner  la  broche.  Vn  Ele&cur  en 
perforine  y va  quérir  vne-piecc  de  bœuf,  qu’il  porte  à l'Em- 
pereur; vn  autre  va  quérir  du  vin  de  la  fontaine  qui  ed  au 
milieu  de  la  place , qui  pour  lors  en  iette , au  lieu  d’eau  ; vn 
autre  prend  de  l’auoiue,  apres  l’auoir  indurée , fie  la  porte 
auffi  à l'Empereur  ;vn  autre  didribuë- de  l’argent,  l<  autres 
chofes,  deferiptes  dans  !e  liure  des  Ceremonies  du  Couron- 
nement: de  là  nous  fu  fin  es  à la  grande  Eglifè  voir  deuant 
vne  petite  Çhappclle  quied  defious  le  Iuoé,  qui  ferme  le 
Chœur,  &:  le  fepare  de  la  nef,  l’endroit  où  l’Empereur  efl 
Couronné  ;&dans  la  Sacriftie,  qui  ed  au  codé  droit  du 
fond  du  Chœur , fort  mal  propre,  & fort  petite,  le  lieu  où 
les  Electeurs  créent  l’Empereur,  deuant  le  S.  Sacrement, 
qu’on  y expofè , & d’où  ils  ne  pcuuent  fortir  , qu’ils  nel’4- 
yent  crée:  fie  cependant  le  Comte  Papenhin  edà  la  porte, 
l’Efpée  noë  à la  main,  pour  ne  les  point  biffer  fortir.  Le 
foir  ie  m’occupay  à peler  l’eau  dans  le  poile , & te  Ja  trou- 
uay  pefer  5 1 <>4.cent  vingt- hui&icmes  qui  en  tout  auec  la 
phiolc  font  21313.  cent  vingt-huicliémesrmais  infenfible- 

mène 
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ment  l’eau  s’efehauffant  dans  le  poile  & s allégeant  parcon-  ]tntl!er 
fequenr,elle  le  fit  iufqucsàcequcilycut  zB.centvinthuitié* 
mes  d’oftées  &c  fans  lefquelles  la  phiolc  enfôça:fibic  que  l’eau 
s’eftoit  donc  raréfiée  ou  allégée  d’vne  fept  cents  nonante 
fixiéme  partie, apres  quoy  elle  commença  à s’efpaiflir , foit- 
que  le  poile  commença  à fe  refroidir,loit  qu’il  y entra  du 
froid  par  vne  porte  qu’on  auoit  ouuerre. 

Le  KJ.nouspartifmes  à neuf  heures  de  Francfort  , auec 
vn  carrofle , & vn  coche  , qui  coufterent  fix  Richdales  par 
iour , & outre  cela  fept  Richdales  pour  les  frais  qu’il  y a de- 
puis Francfort  iufqucs  à Stralbourg  , en  pafl'agesde  Riuic- 
res.Nousarriuafmes  à trois  heures  au  deuant  de  Mayen- 
ce où  nousfiufmes  enuironvne  heure,  tant  à attendre  les  TAÿCE 
Bacs , qu’à  pafler  le  Min  qui  elt  fort  large  en  cet  endroit^  au  C[t_ 
beaucoup  plus  qu  a Cologne , au  moins  en  apparence  . il  y a mAns 
ordinairement  là  vn  pont  de  bateaux,  maison  le  retire  en 
foyucr  crainte  des  glaces  :1a  Ville  eftfituée  fur  le  bord  du 
Rhin , & ne  paroit  pas  fort  grande,  mais  pourtant  plus  lon- 
gue que  Francfort  ; au  bout  d’en  bascftla  maifon  de  l’Ele-  < 
&eur , qui  n’eft  pas  grand’  chofe  : on  y a ioint  vn  grand 
corps  de  logis  qui  eft  demeuré  imparfait  à caufe  que  le 
terrciu  ne  s’eft  pas  trouuc  bon  : comme  l’on  ne  peut  pas  fer- 
mer le  Rhin  , la  Ville  eft  fermée  de  murailles  le  long  de 
l’eau  aufli  bien  que  du  cofté  de  terre  qui  fait  vne  defagrcable 
perfpc&iue  on  voit  de  loin  force  clochers,  & entre  autres 
céluy  de  la  grande  Eglilè:  toutes  les  rués  en  (ont  extraordi- 
nairement eftroites , ôc  plus  ic  crois  qu  en  autre  part  du 
monde.  Nousallafmes  loger  à l’Homme  fauuage,  où  au- 
tremantau  Clemans:  on  compte  4. milles  de  Francfort, mais 
comme  il  faifoit  fort  beau  rouler , à caufe  que  les  chemins  . < 
eftoienr  gelés  que  le  pais  eft  fort  plat,  nous  ne  fufmes 
pas  fix  heures  à les  faire  : le  paifageeft  aufliexcellent;dans 
- :v  Nn  z 
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le  chemin  nous  laiflaftnes  à gauche  vn  aflez  ioly  Challeaii  - ! 
dans  la  plainequi  appartient  au  Lantgrauc  d’Armllat  , & 1 

nous  pa  11  a fine  s aulfi  par  vne  petire  villecte  quiluyappar-  I 
tient.  1 

Le  17.  ie  fus  me  promener  par  la  Ville,  où  ie  neremar- 
quayautrcchofe,  fi  non  qu’il  n’y  auoir  rien  de  remarqua-  < 
ble  i car  les  rues  en  font  toutes  ellroitcs , les  maifons  laides, 
&les'Eglifes  mal  ornées  : la  grande  qu’on  nomme  le  Dôme  » 
dédiée  àS.Martin  quieft  àchcual  furlehautd’vne  Chapelle,  r 

ballic  tout  au  milieu  de  la  Nef,  cil  vn  allez  grand  Vaifleau  i 
long,  qui  a deux  fonds , & par  confequcnt  deux  Choturs  & ; 

deux  grands  Autels , & aufli  deux  chaires  de  Prédicateurs;  1 
mais  c’ell  vue  (impie  conllru&ion  (ans  ornement  aucun  • Ij 
d Architedurc  : iecroirois  bien  à la  maniéré  du  baftiment, 
que  ce  fut  vn  Temple  du  temps  du  Paganifme  , comme  : 
quelq’vn  me  le  dit  : tout  proche  il  y a vne  autre  Eglilc  de-  j; 
diée  a la  Vierge  qui  n’eft  que  le  Choeur  d’vtie grande  F.glife.  ‘i 

le  fus  en  plufieurs  autres  Egliles  peu  remarquables  i puis  I 
auChafteau  de  l’Eledeur,  qui  eltaufli  fort  peu  de  chofe, 
parce  qu’il  ne  veut  pas  faire  acheuervn  corps  de  logis  que 
fon  prcdecelî'eur  auoit  commençc  & chargé  de  lesarmesj 
on  nous  dit  bien  que  le  threformeritoit  d élire  veu  , mais 
nous  n’en  eufmes  pas  la  curiofiré.  La  Ville  a plus  de  lon- 
gueur le  long  du  Rhin  que  ie  ne  penfois  , comme  ie  le 
vis  en  forrant  & paflant  iufques  a l'autre  extrémité  où  il  y a 
vn  aflez  bon  ouurage  commandé  pourtant  du  Fort  S. 
laques  , qui  elt  fur  vne  plus  haute  éminence,  & l’vn  fie  l’au- 
tre hors  de  la  Ville  : ie  ta  crois  preique  vne  moitié  plus  gran- 
de que  Francfort  ; mais  pourtant  fort  laide  & defagreable: 
nous  en  parrifmesà  vne  heure  apres  midy  & coftoyanc 
toufiours  le  Rhin  par  des  terres,lauflayes  & prairies  nous  ar- 
riuafmes  fur  les  cinq  heures  à Oppenhcin  appartenant  à l’E- 
ledeur 
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le&eur  Palatin  petite  Ville  fanée  fur  la  pente  de  la  colline,  unttier  >. 
& fort  ruinée  > nous  y luîmes  pourtant  auffibien  logez  pour  1664. 
la  propreté  des  chambres  qu’à  Mayence d’où  Ton  ne  com- 
pte que  trois  milles. 

Le  1 3. nous  partîmes  à huict  heures  par  vnbeau  foleifmais 
fort  froid: en  fartant  nousvifmes  que  cette  petite  Ville  pa- 
1 * roift  allez  iolie  ôc  à doublesfoflez , 8c  quelques  torrions  de 
terre , pour  en  rendre  l’abord  vn  peu  difficile:  quand  nous 
eufmes  cheminé  vne  lieüe  , nous  rencontiafmes l’Eucfquc 
de  Spirà  cheual , accompagné d’vne  vintaiuede  perfonnes 
àcheual  jfancarrofle  vitre  à fix  cheuaux  i label  les  , alloic 
vuide  deuant  luy  ÔC  il  y en  auoitvn  autre  qui  alloit  derrière 
plein  de  monde  : il  alloic  à Ratisbonne  : enuiron  vne  heu- 
res apres  midy , nous  arriuafmcs  à wormes  ,fauée  dans  vne  W or- 
fort  belle  campagne  très  fertile  qui  va  iufquesà  Franquen-  MES  6 ‘- 
dal.wormesaeftc  vne  des  plus  grandes  Villes  d Allemagne, 
à ce  qu’on  en  peut  iuger  par  l’enceinte  des  murailles  qui  en. 
i fermoient  les  Faux-bourgs-.mais  comme  ils  ont  elle  entière- 
ment ruinés  parles  guerres , 8c  quony  a plante  des  vignes 
en  palliffadcs  de  hauteur  d’appuy,  ouvn  peu  plus  comme 
c’eft  la  faconde  ce  pais, la  Ville  qui  eft  renfermée  par  vne  fé- 
condé clollure , n’cft  pas  fort  grande  ny  de  beaucoup  appro- 
f chant  à celle  de  Mayance  i mais  elle  eft  bien  plus  iolie:elle  a 
vne  grande  rue  allez  belle  6c  large  qui  mène  à la  grande 
place  qui  eftauffi  bien  iolie  ; a vn  collé  de  la  Place  cil  l an- 
cien hoftcl  de  Ville,  dans  lequel  il  n’y  a pourtant  lien  à voir 
que  le  crâne  aucc  les  cornes  fort  grandes  8c  groffies  de  trois 
bœufsqui charrièrent  toute  la  pierre  dont  la  grande  Eglifc 
eftbaftie:  de  l’autre  cofté  de  la  place,  mais  vn  peu  enfonce 
dans  les  rues  eft  l’Eglife  vn  fort  grand  Vaiffeau  qui  a deux 
fonds  ou  deux  Chœurs  accompagnés  chacun  de  deux  T ours 
rondes  ou  clochers  ôc  d’vne  couppc  où  Domc,àl’vndi- 
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ianuier  ceux,  le  logis  de  l’Euefque  ( qui  eft  a prefent  le  mefme  que 
1 664.  Jg  Mayancc  ) eft  tout  ioignant,  fie  n’a  rien  de  confiderablej 
audeuant  il  y a vne  petite  place  où  l’on  prononce 
les  fcntenccs  de  mort  aux  criminels  , fie  on  montre  vne 
pierre  ou  gros  caillou  à dix  pas  de  la  porte  fichcccn  terre 
comme  vne  borne,  au  tour  de  la  quelle  on  fait  faire  trois 
tours  au  criminel  , fie  s’il  peut  pendant  ce  temps  toucher 
».  cette  pierre , il  eft  deliurc , ou  bien  fi  vne  fille  le  peut  baifer 
trois  fois:  mais  poar  empefeher  l’vn  fie  l’autre  , les  Mini- 
* lires  de  la  Iuftice  font  à l’entour,  qui  empelchcnt  qu’on  n’a- 
borde le  patient  , fie  il  y a vn  homme  la  halebardeà  la 
main  qui  a le  pied  fur  cette  pierre  qui  empefehe  que  I© 
condamne , n’en  puilfc  approcher.  le  crois  que  le  Chapitre  a 
choily  pourEuefque  vneperfonne  puillante  comme  l’Ar- 
cheuefquedc  Mayence  , parce  que  les  trois  quarts  de  la 
Ville , fille  Magiftrat  eftant  Luthérien  , fie  n’ayant  pourtant 
point  d Eglifc  pour  l'exercice  de  leur  Religion  , qu’vne  des 
Catholiques,  où  il  vont  faire  leur  prefehe, quand  l’Office  di- 
uin  eftachcué,ils  auroient  peur  que  les  hcretiques  ne  fefai- 
fiflent  de  quelqu’vne,  s’ils  n’eftoient  protégez  : cette  grande 
Eglife , a elle  baftie  par  le  Roy  Pépin , à ce  que  nous  dit  le 
Marguillieral  y a vn  tort  beau  Cloiftrc , au  milieu  duquel 
il  y a vn  grand  fie  hautaubepin  dont  les  branches  foufte- 
nucs  comme  celuy  de  Clcucspar  des  piliers  qui  font  de 
pierrc,fontvn  circuit  de  50.  pas  enuiron,  A 20.  pas  de  l’an- 
cienne maifon  de  Ville  eft  la  nouuellc  où  l’on  tient  le 
Confeil  dans  vne  chambre  haute  où  il  ny  a rien  de  remar- 
quable, fi  non  que  ce  fut  là  où  Luther  fe  vint  prefenterà 
1 Empereur , fie  faire  hautement  déclaration  de  fa  croyance. 
Les  Magiftratseftoientaficmblcspourvngrandfcftin  qu’ils 
font  le  lendemain  de  la  création  de  leur  Bourguc-maiftre, 

1 qu’ils  auoient  fait  le  iour  precedent,  où  l’on  boit  fi  fort,  que 
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l’année  precedente  vn  Docteur  en  creua  & mourut  c nUwicr 
fortant  du  logis  11  toft  qu’il  fut  à la  rue  : apres  auoir  dilhc  1 664- 
à l’hoftcllerie  du  Couf-haut , dans  vn  poile  ioignant  la  cour  - 
chczvnebraue  femme  qui  parle  françois  , nous  en  pajtif- 
mesenuiron  le  crois  heures*.&  apres  auoir  fait  vn  millenous 
arriuafmes  fur  les  cinq  heures  à Frankendal  : celtia  meil- 
heure  place  qu’ait  l’Eleâeur  Palatin  , & ce  n’eft  auili  qü’vnc  KEn- 
place  de  guerre  où  il  y a ^.oo.hommesde  garnilon  i la  pla-  dal  au 
ce  eft  à neuf  baftions  dont  nous  en  vifmes  trois  qui  font  fur  Lyondtr 
vnemefme  ligne  du  collé  d’où  nous  venions,  &:  outre  cela  * 
il  y a encore  vne  fort  bonne  derny  - lune  entre  - deux 
par  laquelle  l’on  entre  dans  la  place  : le  plan  qui  eft:  exa- 
ctement &:  bien  donne  par  Maran:i:  Ztilltrus  dans  fon  Ititie- 
rarium  Germant*, nous  confola  du  refus  qu’on  nous  fit  d’aller 
faire  le  cour  de  la  placc,pouuant  juger  des  autres  baftions  par 
ceux  que  nous  vifmes  en  entrant , qui  ne  font  que  de  ga- 
zon, mais  bien  batusôc  bien  faits, alfez  grands,  frailés  en 
haut  & pallifladés  tout  autour  auec  de  fort  petits  pieux, 

& le  fofte  de  la  demy-lune  extrêmement  eftroitul  y a aulfi 
vnc  faufle  braye  autour  des  baftions  & des  courtines  : 
nous  y fifmes  fortbonne  chcrc.aufti cette  hoftellerie  eft  elle 
renommée  pour  l’une  des  meilleures  de  1 Allemagne)  1 hofte 
en  eft  fort  honnefte  & parle  bon  François , le  pain  y eft  des 
meilleurs  que  i’aye  mange  en  Allemagne  & l’on  nous  feruit 
des  amandes/ur  lefquelïesil  y auoit  vne  crouftc  fort  mince 
de  fuccre,  & de  canelle,  qui  eftoient  excellentes. 

Le  19.  nous  partifmcs  fur  les  neuf  heures  par  vn  fort 
grand  froid  , & fifmes  prefqtic  toufiours  fur  de  chaufsccs 
allez  étroites  , & en  méchant  chemin,  les  crois  lieües  qu’il 
y a iufqucs  à Manhein,  au  deuant  duquel  nous  arriuafmes  y ^ 
enuiron  rnidy  , & demcurafmcs  quelque  temps  a palier  le  HEl^ 
ïUiin  qui  eft  déjà  fort  large  en  cet  endroit -.c’eft  vne  place 

que 
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que  l’Ele&euf  a faitnouucllement  pour  commander  le 
Rhin:la  Ville  & la  Citadelle  ne  font  que  commencées, pour 
ce  qui  eft  des  baftiments  ; mais  pour  les  fortifications,  celles 
de  la  Citadelle  font  paracheuces  fort  belles  bien  faites 
& regulieres  : c’eft  vn Heptagone  dont  les  baftions , & de- 
my-lunes  qui  font  cnrre- deux  ne  font  point  reueftus , mais 
ils  font  fort  bien  faits  auec  de  bonnes  faufles  brayes  pallifla- 
dées  ,8c  outre  cela  vnc  fécondé  paliflade  dans  le  foffc  : on 
y paffe  dedans  venant  du  Rhin,  pour  aller  à la  Ville  qui 
rt’en  eft  feparée que  par  le  fofle  qui  eft  commun  à toutes 
deux  ; il  y a défia  à l’vne  & à l’autre  quelques  iolies  maifons 
de  brique , à laHollandoifc  : toutes  fortes  de  perfonnes  & 
de  Religion  y ont  accez  & Franchifede  Temple  eft  vn  fore 
agréable  baftiment  de  deux  Ordres  l’vn  Dorique  & l’autre 
Ionique  fort  galammant  fait  ; la  plus  part  des  rues  ne  font 
que  tracées  auffi  bien  que  les  places.  Nous  dinafmes  dans 
celle  de  la  Ville.  La  Riuiere  du  Neker  fe  ioint  au  Rhin 
affezprochcdela  Ville,  comme  Ion  peut  voir  dans  le  plan 
qu’en  a fort  bien  donne  Zcillcrus.  nous  en  partifmcsà  deux 
heures  , & nous  eftant  vn  peu  efgarcs  nous  rcprifmes  le 
grand  chemin  & marchâmes  fouuent  le  long  du  Neiccr, 
qui  eft  afïez  large  & toufiours  par  vn  fort  bon  & beau  païs 
bien  culriué  & planté  de  vignes  en  berceaux  ou  treilles  de 
la  hauteur  de  quatre  pieds  qui  font  iufqucs  aux  portes  de 
Heildeberg  où  nous  arriuafmes  fur  les  quatre  heures  & 
deberg  demy,  ayant  fait  trois  heures  depuis  Manheim  : nous  y en- 
3 J’**  trafmcsparvn  très  long  faux-bourg , qui  a quelque  efpece 
Ctrf  °r  declofture  & de  baftion  douant  l’entrée;  mais  la  Ville  n'a 
qu’vne  fimplc  muraille  &c  vnfofféqui  lafèparedecefaux- 
~ bourg:  nous  allafmes  loger  au  Cerf,  qui  eft  vne  fort  mau- 
maife  hoftelleriedans  la  place  & pourtant  la  meilleure  de 
la  Ville.  M.PEle&eur  enuoya  fur  les  neuf  heures  vn  Gentil- 
homme 
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homme  à M.  le  Duc  luy  faire  compliment  , & excufed’a- 
uoir  fçeufitard  Ton  arriuce  , 6c  luy  offrir  ion  logis  ; quoy 
qu’il  fut  fort  tard  il  luy  enuoya  en  fuite  ion  carrofle,  mais 
M.  le  Duc  le  remercia  , &c  remit  de  voir  fon  Alteffe  au 
lendemain^ 

Le  zo. a z.  heures  fon  Alrcffe  Electorale  , enuoya  fon 
carroffe  auec  vn  Gentilhomme  à M le  Duc , pour  le  mener 
•u  Chafteau,  où  le  icune  Prince  , fils  de  fon  Alteffe  l’atten- 
doit , dans  la  fale  & le  conduifit  iufques  à la  chambre  de 
l’Elc<fteur  qui  efto-t  incommodé  d’vne  grande  fluxion  iùr 
l’ceil  qui  le  faifoit  tenir  fur  fon  lit  .•  apres  les  compliments 
faits,  ôc  vn  entretien  d’vn  quart  d’heure  le  maiftred’hoftel 
fe  prciènra  pour  faire  connoitre  qu’on  auoit  feruy  , ce  qui 
fie  finir  la  conuerfation,il  vint  prendre  M.lcDuc,&le  mena 
diner , paffant  toufiours  deuant  luy  à toutes  les  portes , en 
fuite  de  toute  la  Cour  qui  le  prccedoit  aufli.  M.  l'Electeur 
dit  dans  cette  occafion  àM.  le  Duc,  que  la  ciuilitcd’Alle- 
magneeftoitde  paffer  deuant  celuy  que  l’on  vouloithono- 
rer,&  défait  luy  mefme  paffant  le  lendemain  de  quelques 
vnesde  fes  chambres  à d'autres  auec  M.  le  Duc  , il  faifoit 
paffer  (bn  fils  deuant  luy  & luy  de  mefme  paffoit  deuant 
M.  le  Duc,neantmoins  lors  qu’il  fallut  lauer  le  ieune  Prince 
fe  Iauafeul  premier , & apres  on  donna  de  l’eau  à M.  le  Duc, 
qui  eftoit  à fon  cofté  &c  à tous  deux  la  mefme  feruiete , 
que  deux  Gentilshommes  tenoienteftenduë  deuâtees  deux 
Scigneursde  Prince  aufli  s’aflit  premier  au  bour  de  la  table , 
& M.  le  Duc  à la  main  droite , au  cofté  de  la  table , & vn 
ieune  Seigneur,  au  cofté  gauche,  auprès  duquel  on  me  fit 
mettre  immédiatement , & perfonne  deuant  moy  de  l’autre 
cofté  tant  pourlaiffer vne  place  vuide  auprès  de  MJe  Duc, 
qae  pour  en  laiffcr  vne  à l’efcuyer  trâchat  qui  feruoit  de  tou- 
tes les  viandes , & toufiours  au  ieune  Prince  le  premier:  il  y 
. O o 
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ixnaier  cuft  encor  quatre  Gentilfhommes  à cette  table  ,&  dans  vna 
i6<?4*  autre fale  il  y auoit  d’autres  tables  pour  les  autres  Gentils- 
hommes, dont  il  y en  a aflez  bonne  quantité , & vne  pour 
les  Pages , qui  font  quinze  où  feize  : apres  le  dincr  on  me- 
na M.  le  Duc  au  iardin,  qui  eft  hors  du  Chafteau  au  delà 
des  foflcsfurdcs  terrafles  quon a faites  dans  la  Montagne 
qui  eft  fort  haute  . comme  ie  lieu  eft  incommode  les  pro-  ‘ 
menades  n’en  ont  pas  pu  cftre  fort  grandes , il  y a pourtant  1 
quelques  allées  des  parterres  des  berceaux, & vnefonraine>&:  1 

dans  le  fond  d’vne  allée  vne  aflez  grande  grotte  où  y il  a 
force  iers  d’eau  : mais  durant  les  guerres  on  a ruine  ce  qu’il 
y auoit  de  plus  beau  dans  la  grotte  ; le  froid  nous  en  fit  for- 
tir  pour  rentrer  au  Chafteau' qui  eft  bafty  fur  le  roc  aflez  « 
haut  dans  la  pente  de  la  Montagnerc’eft  vn  vieux  baftimant  J 
imparfait,  & irrégulier  où  il  y a deux  corps  de  logis  aflez  ! 
beaux  par  dehors , mais  d’vne  Architecture  Allemande  , ôc  i 
qui  n’eft  pas  mclme  continuée  iufquesau  bout  de  chacun: 
il  y a aufli  plufieurs  Tours  rondes , & vne  particulièrement  II 
qui  eft  extraordinairement  grolfe  , mais  il  n’y  a pas  tant 
d’exccs  pour  vne  tour , qu’il  y en  a au  grand  tonneau  de  la  J' 
cauc,  que  l’on  a refait  de  nouueauiôc  qui  n’eft  pas  encore  II 
achcué,il  occupe  route  la  cane, dans  laquelle  il  fe  fait  & a 2 4. 
pieds  de  diamètre  , & 3 0.  de  profondeur  : il  tiendra  180. 
foudres,  vnfoudrecft  ce  quepeuuentmener4.cheuaux.Ce 
Chafteau  a la  Ville  à fon  pied,  laquelle  eft  rcftreflic  ,&  fer-  1 
rçc  d’vn  coftc  par  cette  haute  Montagne  , où  eft  bafti  le 
Chafteau  & de  l’autre  cofté  par  vne  toute  femblable  , entre  1 
laquelle  & la-Ville  , paflele  Nechcr , qui  baigne  le  pied  de  ' 
la  Montagne,  & lès  murailles  de  la  Ville  : mais  comme  1 
cette  V ille  eft  au  commencemcn  de  l’entrée  des  Montagnes 
on  peut  voir  entre  elles  comme  dans  vn  tuyau  de  lunettes 
la  grande  plaine  qui  y aboutir,  iufque*  mefmc  à Spir,  & c’cft 
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Vue  fonb«llc  veüe  qu’ont  le  Chafteau,&  les  wrrafles  fort  à Unuier 
plein  & à dcfcouuert.  M.  le  Duc  penfoit  de  s’en  retourner  à 1 
fon  logis,  mais  fon  Alteffe  ne  le  voulut  pas  permettre , & 
voulut  qu’il  demeurât  dans  le  Chafteau  : auant  fouper  Ton 
Altefle  m’enuoya  quérir , & me  fit  l’honneur  de  m’entre- 
tenir de  plufieurs  chofès  ; &c  apres  que  M.  le  Duc  euft  foupc 
dans  l’appartemét  qu’on  luy  auoit  préparé, fon  Altefle  m’en- 
uoya encore  quérir , & i’eus  encore  l’honneur  de  l’entretenir 
iufques  à minuit  : ce  qui  ofta route  efperance  à M.  le  Duc 
de  pouuoir  aller  couchera  fon  logis  pour  partir  le  lcndc- 
mainjcomme  il  auoit  fait  deflein. 


Le  2 1.  fi  toft  que  iefus  leué , fon  Altefle  m’enuoya  deux 
Gentilfhommes,  qui  me  menerct  à faBibliotheque;laquelle 
bien  qu’affez  iolie  n’eft  pourtant  que  l’ombre  de  cette  fa- 
meufe  qu’auoient  fes  Anceftres  , qui  fut  prife  dans  les  guer- 
res par  le  Duc  de  Bauiere , & donnée  au  Pape , qui  l’aiointe 
à la  Vaticanc , dont  elle  fait  a preferit  vne  des  meilleures  Grandet 
parties,  l’y  vis  pourtant  défia  force  liures curieux , que  ce 
Prince  ramafle  continuellement  parce  qu’il  les  entend  & 
les  ay  me  beaucoup , & a généralement,  de  grandiflimcsco- 
gnoiflances  de  toutes  les  fciences  & des  langues  iufques  à la 
Grecque,  l’Arabefquc  & les  autres  Orientales. 

Il  entend  fircognoit  auffi  fort  bien  les  médailles,  &ena  vne  très  grande 
qaanritc  d'or , d’argent, & de  cuiurc.tant  Confulaires.que  de  l'Empire  : mais  par-  , 

ticulierement  il  en  a des  Grecques  admirables , entre  lelquclles  il  y en  a vne 
infinité  des  Villes  fie  Prouinces  : mais  fur  toutes  lès  médaillés  il  y en  a vne  pe- 
tite d'or  de  Catfar , qui  a pourreuers  vn  Empereur  affis,  auquel  on  prefeme 
deux  Captifs  ,-il  l’eftime  quatre  mille  efeus,  & dir  qu’il  ne  la  donntroit  pas  pour 
dix  mille, ram  à caufe  de  fa  rareté  que  de  ki  beauté  do  coin  & des  figurcsjmais 
quoyqtK  ie  1^  ttouuaiTe  admirable,  ie  luy  prefererois  vne  autre  petite  d’argent , Cu'  ieufcs 
qui  a d*vn  cofté  la  telle  d’vn  ieune  homme  qu'il  tient  eftre  Carlarion  , & pour  médaillés 
reuers  laDeelfc  luucntas  aflSfc  & tenant  vn  pigeon  fitr  là  main  : il  1*<f firme  auflî  , 
infiniment  ,Sc  fi  ie  ne  me  trompe  quelque  deux  mille  efeus  ; mais  pour  moy  ic  de  ^ _ 
la  trouuay  fi  admirablement  belle,  que  ie  la  prilerois  bien  dauantage.  Il  y en  ^Palatine, 
chcore  vue  autre  de  cette  forte  quia  d'vn  codé  , vne  Allocmio&  de  l’autre  vn 
Milocrorooiates , qui  porte  vn  beuf,  aucc  deux  ou  trois  autres  figures , celle  la 
c/l  aulfi  d’argent,  & parfaiterpent  belle. 
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Qjiand  i’eus  bien  feuilleté  fes  liures,&  lcû  le  catalogue  de 
fes  medaillesjl  m’éuoya  dire  de  luy  aller  parler, & ie  le  trou- 
uay  en  beaucoup  meilleure  fânté  que  le  iour  précédant,  1 
quil  s’eftoit  leuc  pour  receuoir  M.  le  Pue  : i’eus  1 honneur 
de  l’entretenir  vne  couple  d’heures  attendant  le  difné  , & ie  l> 
luy  iis  voir  parce  qu’il  le  fouhaira  ma  manière  de  peferles 
liqueurs,  & fis  l’dpreuue  de  quatre  eaux  differentes  , entre  j) 
lefquel'es  il  y en  auoit  vne  qui  auoit  elle  bouillie , laquelle  fè 
trouuaplus  pefante,  qu’vnc  fcmblablc,  qui  ne  l’auoit  pas  ) 
efté.icluy  en  laiffay  le  calcul  exactement  notédors  M. le  Duc  t 

arriua  , & il  luy  fut  audeuant  iufques  à la  fécondé  cham-  s 
bre  & apres  vn  peu  de  conuerfation , il  le  laiffa  aller  difner  1 
auec  le  ieune  Prince, (on  Altcffe  ne  tenât  pas  table  à caufe  de  1 
fon  indifpofition-.au  premier  feruice  il  n’y  auoit  que  8. plats, 
puis  au  fécond  fix,  en  laiffant  dcux&  puis  le  fruit.  Apres  le  3 
diner,ilfit  voir  iufques  a ce  qu’il  fut  nuit  toutes  fes  Me-  1 
daillesàM.  le  Duc,  & fes  autres  curiofitcs. 

Comme  pierres  grat  ées , Couronnes  de  pierreries  d\n  Roy  des  Romains, qui 
eftoitdcfamaifon,  ia  pomme  d'or  de  l’Empire  qui  appartenoit  autrefois  aux 
Electeurs  Palatins  , Si  qui  a eflé  donnée  a celuy  de  B auiere  , auec  l’Elcûorat,  J 

cncfchangc  dequoy  l’Empereur  offre  audit  Electeur  Palatin  la  Couronne ,dans  L 

letro'lîcfme  efculTon  de  fes  armoiries , qui  cil  vuidc  à prefent  qu’il  n’y  peut 
plus  mettre  le  globe  : il  fit  voir  auflî  vne  bourfe  faite  tCAmiMthts  , aflex  dé- 
licatement Si  bien  tiiTue , faite  par  vn  Mo;ne  : elle  eftoit  à l’Empereur,  qui 
pretendoit  de  perfectionner  dauantage  le  (écrit  Si  filer  plus  délicatement  cette 
pierre  dont  fon  Al  telle  auoit  encore  vntres  gros  pclotton  fort  battu,  Si 
macéré  , pour  la  pouuoir  mettre  en  ocutire.  Si  filer,  ! 

Apres  que  M.  le  Duc  fè  fut  retiré  & qu’il  euft  pris  congé 
de  fon  Alteffe,  elle  s’en  alla  fouper  , & fi  toft  quelle  fut 
hors  de  table, elle  m’enuoya  encore  dire  de  l’aller  trouuer,& 
nie  fit  encore  l’honneur  de  fouffrir  mon  entretien  iufques 
à minuit  : il  ny  a gucrede  chofes  curieufes  dans  laPhyfîque 
& les  Mécaniques , dont  nous  ne  parlaflions  toutes  les  fois 
que  i’eus  l’honneur  d’eftre  auec  clle,&  elle  ne  pouuoit  fe  laflèr 
d’oüirles  penféesdes  Galilces,des-Carccs&Boilc touchant 
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les  mouuements,  les  fenfations,  la  raréfaction  & lesqua- 
licez  dont  il  me  tefmoigna  fa  fatisfa&ion  par  les  prefenrs 
qu’il  méfie  d’vnede  (es  médailles  d’or  S:  de  cinq  de  les  mon- 
noyestanc  d’or  que  d’argent  & du  luire  de  la  Phyjiyue  ctt- 
rieufe du  Pire Schot  qui  luy  eft  dédié  de  celuy  danslequel 
Ton  droit  de  Vicaire  de  l’Empire  eft  expliqué,  & qui  eft  in- 
titulé TJiJcours  fur  les  affaire  d' Allemagne. 

Le  ix.  Ton  Altefle  m’enuoya  le  matin  parvnGentil- 
hommede  fachambre  les  monnoyes d’or  ôcd’argcnt.auec 
le  liurc  de  Ton  droit  pour  le  Vicariat , m’ayant  donné  le  foir 
precedent  celuy  du  Pere  Schot,  &fa  médaillé  d or  > lors 
qu’il  montroit  les  Tiennes  antiques  à M.  le  Duc  , par- 
lant des  monnoyes  qu’a  fait  nouuellcment  battre  le  Roy 
d’Angleterre , il  tefmoigna  d’auoir  grande  enuie  d’en  voir: 
fur  quoy  ie  luy  dis  d’en  auoir  fur  moyvnedes  plus  belles, 
laquelle  ieluy  prefentay,  il  l’accepta  & m’enuoya  quérir  la 
Tienne  qui  a fon  portrait  d’vn  code  & pour  rcuers  vit  timon 
de  Vaiffeau  ellcué  fur  vn  globe  auec  deux  (erpentsà  codé* 
& pour  deuilè  luuet  prudentia  fortem , auec  Tes  dernieres  mon- 
noyesj  il  m’enuoya  aufli  vn  bouton  d’or  fait  de  l or  que  1 on 
trouue  parmi  le  menu  labié  du  Rhin,auec  le  liurc  que  i ay  dit 
des  affaires  d’Allemagne:apres  toutes  ces  faueurs , &bons 
traitement,  & auoir  bien  defieunc,  M.le  Duc  partit  dans  le 
carroffe  de  Ton  AltefTc, 8c  s’alla  equipper  de  campagne  à fon 
hoftellerie  où  il  trouua  que  fon  AltefTe  auoit  fait  payer  la 
dcfpenfède  (es  gens,  qui  n’eftoient  pas  montez  au  Cha- 
fteau  , & vn  carrofTe  de  campagne  à la  porte  pour  le  me- 
ner plus  commodément  à Spir , dans  lequel  il  Ce  mit, quand 
il  fortit  de  l’efcuirie  de  (on  Alte(Te,qu’il  vit  en  pa fiant,  parce 
quelle  eft  dans  le  faux-bourg  : elle  eft  la  plus  large  que  i’aye 
encore  veüe , il  y a place  pour  58.  cheuaux  d’vncofte  , ôc 
autant  de  l’autre,  & vnc  fort  large  allée  entre-deux,  for- 
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iiHuitr  m£c  par  jç  hautes  eolomnes  canellées  , iointes  en  haut 
,66+'  par  desarcades,  qui  foutiennent la  voûte,  toutdu  long; 
clic  eftoit  aflez  bien  garnie.  De  là  nous  fufmes  en  trois  heu- 
res au  bord  du  Rhin, à $ j.quoy  qu’on  y en  conte  cinqtapres 
SPiR,a  l’auoir  pafle  en  bateau  nous  arriualmes  à Spir  ( qui  eft 
°)e  ^ vis  a vis  du  port)  fur  les  trois  au  quatre  heures  .•  c’eft  vne  i 

fort  petit»  Ville  , qui  n’a  aucunes  fortifications  , qu’vne  ; 

double  enceinte  de  mefehantes  murailles  crénelées  : elle  ’ \ 
confifte'prcfque  en  vnelèule  rue  qui  en  fait  toute  la  Ion-  ; 
gueur , laquelle  eft  fort  large  : à vn  bout  eft  vne  porte  de  la  j; 
Ville , 6c  à l’autre  qui  eft  le  plus  proche  de  l’eau , la  grande  t 
Eglilê  laquelle  eft  grande  6c  haute , mais  n’a  autre  chofe  de  i, 
remarquable  : c’eft  vn  baftiment  ancien  de  la  façon  de  celle  > 
de  Vormcs  aucc  des  Tours  ou  clochers  à chaque  coin  , & > 

vn  petit  Dôme  fur  le  milieu  de  la  croilcc  , auec  vn  corri-  < 
dor,  qui  régné  tout  au  tour  en  dehors  aflez  proche  du  cou-  : 
uert  : il  y a dans  le  milieu  du  eloiftre  vn  Caluaire  auec  vne  : 
vingtaine  de  figures , comme  nature  , qui  y montent  ; . 

c’eft  vn  aflez  bel  ouurage  , entre  autres  vne  haye  , dont 
il  eft  difficile  de  cognoiftre  (i  ce  font  des  branches  de  bois 
ou  de  pierre  : la  maifon  de  l’Euefque  y eft  attachée  , qui 
confifte  en  vn  feul  corps  de  logis , long , bafty  de  pierre  de 
taille  rougic  à la  mode  du  pais  , couuert  à la  Françoife,  , 
auec  quantité  de  luquernes:  au  deuant  eft  vne  grande  balfe 
cour , fermée  d’vne  muraille  baluftréc  par  le  haut , & au  der- 
riereeft  le  iardin  , qui  aboutit  au  Rhin  ,6c  aux  murailles  -i 
de  la  Ville:  ce  qu’il  y a de  remarquable  en  cette  Ville  eft 
que  c’eft  où  fc  tient  la  chambre  Ele&oraJe  ,-mais  c’cft  dans 
vn  Ci  Ample  logis  que  cela  en  ofte  toute  la  grande  opinion  ; 
que  le  nom  en  fait  conceuoir.  Il  y a vn  ruifleau  qui  pafle 
tout  du  long  delà  Ville,  fous  la  grande  rue  qui  a des  ou-  1 
ucrturcs  en  diuers  endroits  , pour  y aller  laucrle  linge,  & 
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abbreuer  les  cheuaux.  Nous  logea!  mes  dans  cette  rue  prêt- 
que  à vn  bouc  dans  l’hoftellerie  du  Cygne  où  de  l’Oye  d’or:  1 66  ** 
Les  rues  traucrficres  font  fort  petites  & très  vilaines. 

Le  î.3.  nous  partifmcs  fur  les  neuf  heures  & en  fortant 
nous  confidcrafmcs  encore  mieux  comment  la  Ville  eftoit 
deferte  & les  maiions  ruinées  en  quantité  d’endroits  & en 
d’autres  ce n’eftoient  que  iardins&tuillcries;  nous  marchaf- 
mes  enuiron  demÿ  liciic , auant  que  d’arriuer  au  Rhin , 
que  nous  paflafmes  dans  vn  bac  tous  enfemblc  ; puis  conti- 
nuant nollrc  chemin  par  des  bois  & quelques  marez,  nous 
arriuafmes  à deux  heures  & demy  à Philisbourgefloigné  de  B0VRC 
Spire d’vn  mille  d’Allemagne;  c’eft  vne  place  qui  appar-  lt/# 
rient  au  Roy, qui  y tient  vne  gamifon  de  treize  compagnies 
de  5 o.  hommes  chacune , dont  il  y en  monte  zoo.  par  iour 
en  garde.  La  place  cft  reguliere  compofée  de  fepeba- 
ftions  Royaux  de  terre,  iufques  à prêtent , mais  qu’on  com- 
mence à reueftir:  ils  font  fraiies,  8c  ont  vne  forte  haye  vi- 
ue,au  pied,  & de  bonnes  paliflades  dans  le  milieu  du  fofle 
qui  cft  grand  & large  & outre  cela  du  collé  du  Rhin  , qui 
n’en  eft  elloigné  que  d’vne  portée  de  moulquet,  c’cll  vn  ma- 
rez, qui  rend  cet  endroit  alfcz  fort  : il  y a vn  magafin, 
dans  lequel  il  y a du  canon  alTez  les  plus  petits  fur  les  rem- 
pars  où  il  yen  a quelques  pièces  démontées  qui  (ont  plus 
groftes:  il  y a dans  ce  magaftn  pour  armer  1400.  hommes-, 
il  n’y  a que  les  fortifications  qui  appartiennent  au  Roy, car  la 
Ville  qui  n’eft  pourtant  qu’vn  poüilly  & tout  ce  pais  appar- 
tient à l’Euefqftede  Spire  qui  a vn  fort  beau  Challean  dans 
la  Ville  compofé  de  quatre  grands  corps  de  logis  qui  enfer- 
ment vne  cour  quarrée  aux  deuxcoins,de  laquelle  font  deux 
Tours  ou  deux  efcaliers , qui  mennent  dans  deux eftages,au 
tour  defquels  *-egnc  vne  galerie  en  dedans  de  la  cour:  fi- 
f*>ft  que  M.  le  Duc  mit  pied  à terre  de  fon  carrofie.M.  de 
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Rarcuille  Lieutenant  Colonel  de  Granfé  qui  commande 
dans  la  place  accompagné  des  Officiers  des  autres  compa- 
gnies, qui  font  en  garnifon,  le  vinrent  làlucr , ôc  mener  dif- 
ner  auec  eux  j ôc  apres  difner  il  l’accompagna  furies  ram- 
pars , ôc  luy  fit  voir  les  fortifications , St  le  trauail  qu'on  fait 
à les  reueftir  , ôc  le  mit  apres  dans  (on  caroflc  à la  porte 
de  la  Ville  ,dont  il  partit  à deux  heures  ôc  arriuafur  les  cinq 
heures  à Lin*enan  elloigné  de  trois  heures  de  Phihfüourg  ; 
nous  logeafmes  à l’Arbre  vert  où  nous  fufmcs  aflezbicn, 
hors  l’incommodité  du  bruit  que  faifoit  l’enfeigne  du  logis 
par  le  vent  qui  la  poufloit  : ce  lieu  apartenoit  au  Marquis  de 
Dourlac. 

Le  14.  nous  pàrtifmes  à fix  heures  &demy  & fiftnes  trois 
grands  milles  iufques  à Rafchetat , petite  villette  apparte- 
nante encore  au  Marquis  de  Dourlac  où  il  y auoit  foire , ôc 
où  nous  arritiafmes  à midy , &cn  pàrtifmes  à deux  heures 
& filmes  autre  deux  milles  iufques  à Chetoloffen  où  nous 
arriuafmes  à 5.  heures, autre  petite  Ville  du  Marquis  deBa- 
de:toutcciour  lccheminfut  parvnpaïs  plat  cultiué, ayant  a 
noftre  gauche  des  Montagnes,  ôc  le  Rhin  à la  droite! 

Le  z 5 nous  pàrtifmes  entre  fix  ôc  fept  ôc  filmes  deux  milles 
pourarriucrà  Bilchen, petit  village  appartenant  aufrere  ca- 
det du  Comte  de  Hanaut , dans  lequel  il  y auoit  force  loges 
ôc  cabinets  fait  de  fèüilles  ou  fagots  foit  pour  des  Banquets 
qui  s’y  eftoient  fait  pour  quelques  reftouilfances , ou  pour 
des  foires:  nous  en  pàrtifmes  à 1.  heure  , ôc  fifmes  encore 
deux  milles  iufques  à Strasbourg  où  nous  artiuafmes  à folcil 
couchant , ayant  marché  tout  ce  iour  par  des  taillis  ôc 
lieux  marefeageux  a caufe  delà  quantité  des  Sources  Ruif- 
lèaux  ôc  petites  Riuieres,dontce  païs  abonderauffi  paflafmes 
nous  plus  de  fix  où  fept  ponts  auat  qu’arriuer  à Strafbourg,d5t 
le  plus  grand  eftccluy  du  Rhin, fait  de  petits  arbres  ou  grofle s 
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branches  de  fapins  mifes  en  tràuers , qu’on  dit  auoir  850. 
pas  de  long:toute  cette  iournéeaulh  bien  que  la  precedente, 
fut  cres-belle,&  peu  froide,  à caule  du  Soleil  qui  ne  fur  ja- 
mais couuert  d’aucune  nuée:toutes  les  femmesdu  pays  por- 
tent des  bonnets  de  feutre,  releués  plus  par  derriere,que  par 
deuant,plats  furie  haut,auec  deux  nattes  de  cheueux  qui  leur 
pendent  derrière  le  dos,&  leurs  habits  auÜi  bien  que  ceux  des 
hommes  font  de  toile  noire  : fitod  que  nous  fufmes  arriuez 
à l’hodellerie  du  Courbeau  où  il  y auoit  des  Cigognes  rou- 
tes noires  dans  la  cour.  le  trouuay  la  Ville  fort  bel1'* , à cau- 
fe  d’vnc  allez  grande  riuiere , qui  palTe  tout  au  trauers  fous 
plulieurs  ponts  de  bois , auec  des  quays  des  deux  codez.  Les 
femmes  y portent  des  bonnets  plats , releucs  en  tapabor  de- 
uant,  & derrière,  qui  font  vne  pointe  fur  les  collez  de  U 
telle. 

Le  z 6.  ie  me  fus  promener  par  la  V ille  , le  long  de  la  ri- 
uiere de  Preifch , qui  la  trauerlè  en  long,  quoyque  la  Ville 
foit  prefquc  rondeûl  y a force  pays  dans  les  rues  qui  ont  des 
(eaux  de  fonte  bien  tornés,  comme  de  petits  mortiers  donc 
les  axes  font  prefque  au  milieu  pour  les  vuider  facilement; 
il  y en  a vn  de  mcfme  dans  l'aille  droite  de  la  grande  Eglilc. 
ie  lortis  dehors , & parce  que  cette  riuiere  fe  diuife  hors  des 
portes,en  <>.ou  7.  branches , pour  palfer  de  l’autre  codé  de  la 
Ville, ie  fus  obligé  de  traucricr  cinq  ou  (ix  ponts, qui  trauer- 
lènt  chacun  des  langues  de  terre , que  cette  riuiere  feparc  : 
dansl’vne  ie  vis  la  maifon  où  les  tireurs  de  l’arquebuze  s’af- 
lèmblent,&  tirent  au  blanc , dans  les  falcs  de  laquelle,  il  y a 
vne  infinité  d’armoiries  fur  des  elculTons  d’edain,  & plu- 
lieurs tables  où  ils  mangent,  & au  deuant  du  logis  vn  très 
gros  Tillot  qui  par  fes  branches  edanducs,  de  cinquante 
pas  de  circonferance  forme  deux  chambres , vne  balle , & 
l’autre  haute  : de  là  rentrant  dans  la  Ville,  par  vne  alfcz  bel- 
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ianuier  le  porte,  faite  lors  que  Henry  fécond  fit  pafler  par  là  de» 
1 *6+.  Trouppcs  contre  Charles- Quint  -,  ie  vis  de  rnefme  que  par 
l’endroit  où  nous  entrafmes  , il  y a triple  foflc  : ioig- 
nant  cette  porte  eü  L’Arfenac  & vne  aflez  grande  place , ou 
largeruë , qui  a vn  petit  ruifleau  à gauche , qu’il  faut  paflèr 
ppur  rentrer  dans  le  milieu  de  la  Ville,  par  deflous  vne  grof- 
le  Tour,  dans  laquelle  font  les  finances  de  la  Ville  i comme 
c’edoic  le  dernier  iour  de  la  foire  , ie  n’en  vis  que  le  deba,- 
gagement  dans  les  rues  où  les  plus  frequentes  marchandi- 
ies  que  i’obfèruay  furent  les  fourrures  j puis  comme  il  appro- 
choit  d’onze  heures , qui  edcelle  où  l’horloge  de  la  grande 
Egide  fi  renommée  par  tout  deuoit  fonner , i’entray  dans 
1’EglUe  apres  auoir  admiré  la  beauté  de  (on  portail  d’vnefort 
délicate  drudture , mais  particulièrement  la  Tour,  quieftle 
plus  beau,  fie  le  plus  haut  badiment  de  cette  efpece  que 
i’aye  veu  : il  ne  pourroit  pas  edre  plus  délicat  s’il  edoit  de 
menuiferie , fie  il  ed  fi  haut  que  ie  crois  facilement  que 
quand  de  la  on  regarde  les  hommes  qui  fonc  en  bas , ils  ne 
paroiflent  que  comme  des  nains.  Il  deuroit  y auoir  vncaur 
tre.  Tour,  pareille  à l’autre  collé  du  portail , mais  clic  n’a 
ede  élcuce,  que  iufqucs  à la  voûte  de  l’Egjifel,  aqucllc  ed  vn 
vailTeau  fort  exhauflé,  fie  fort  long,  mais  non  pas  fort  large, 
n’ayant  que  la  nef,  fie  les  ailles  ,fans  Chappellcs  a.  leurs  co- 
dez : à la.croiléc  de  main  droite  en  entrant , cil  ce  tant  rcr- 
Eglife  ér  nommé  Horloge , où  cc  que  ic  trouuay  de  plus  confident 
Horloze  blc  edle  portraicl  de  Copernic  , qui  y ed  à codé:  ccn’ed 
pas  que  les  diuers  mouuements . qui  marquent  les  iot»rs>, 
mois,  heures,  minutes,  cours  des  PlanctteSjôc  du  (econd,  fiû 
premier  Mobile,  aucc  les  ecliples , fie  tout  ce  qui  cd  dans  les 
Calendriers  ne  loir  fort  curieux,  fie  quvn  Coq  qui  chante, 
fie  plaqçiM»  figures  , qui  pafl'cm  pour  fonner  chacune  leur 
coup,  fi<:  tourner  des  Tabliers  ne  foient  vn  agréable  amufo* 
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ment , pour  le  peuple  quand  onze  heures  du  matin  , & tro  is 
heures  apres  m kl  y Tonnent.  Il  y a fur  vne  tribune  prochaine 
vn  homme  de  pierre,  appuve  fur  vn  baluflredont  on  fait  ce 
roly  conte  , que  c'eftoit  l’ Architecte , qui  taxant  (on  aÿ- 
de  ou  difciple  d’auoir  mal  efieuévn  pilier  de  l’Eglife  qui  fc- 
parc  la  croifce  de  la  nef,  il  luy  refpondit  qu’il  fouhairoic  qu'il 
durât  aufli  long  temps  que  cela  fubfifteroit , & que  les  Cha- 
noines auoient  fait  mettre  cette  figure  pour  marque  en 
retournant  au  logis  , i’achcptay  des  images  de  l’Eglife, 
de  la  Tour , & de  l’Horloge , auec  vn  petit  liure  de  la  façon 
des  habits  des  hommes,  8c des  femmes.  L’aprefdinc  Mefi- 
fieurs  de  la  Ville,  qui  auoient  auparauant  enuoyc  douze 
grands  brocs  de  vin  à Moniteur  le  Duc, luy  enuoyerent  leur 
Secrétaire',  auec  vn  Carofle  pour  le  mener  voir  l’Arfènal 
où  d’abord  dans  l’allée  qui  eft  à.  la  porte  il  y a deux  petits 
fauconneaux  cancllcs  fpirallcmenc  , auec  des  ornements 
de  bas  relief  fort  iolis:  de  là  partant  la  cour , le  premier  ma- 
gazin  eft  remply  de  canons , & de  mortiers;  enface  de  la 
porte  eft:  vne  piece  qui  porte  ioo.liures  de  balejlcs  autres  ne 
font  pas  de  cette  force,  mais  bien  au  défions,  & les  plus  pe- 
tites de  céc  Arfènal, aufli  y en  a-il  60.ll  y a plufieurs  mortiers 
deux  entre  autres  extrêmement  gros  dont  les  affûts  eftoient 
aufli  fortconfiderables  à caufe  de  leur  ferrures,  & demy  cer- 
cles de  fer.,  dentez  ou  à cran  pour  les  pointer,  auec  de  belles 
baffes  tailles;  de  là  paffant  dans  vne  longue  cour,  qui  auoic 
deux  grands  corps  de  logis  , ou  magazins  à chaque  coftc: 
dans  le  premier  il  y auoit  54.  canons  plus  gros  que  les  pre- 
miers ,tous  bien  montez  fur  leurs  affûts , 6c  au  deflusde  ce 
magazin,  il  y auoit  800.  paires  d’armes  c emplettes,  auec  les 
cuifTars  dans  le  milieu  de  cette  longue  falejfic  d’autres  con- 
tre les  murailles  dans  le  magazin  : vis  à vis  de  l’autre  cofié 
de  fa  coût  il  y a en  bas  48.canons,qui  font  encore  plus  gros 
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larmier  que  tous  les  autres,  deux  defquels  font  de  1 oo.liurcs  de  baies, 
1664.  & trois  couleuurines  de  1 5.  à 1 6.  pieds  de  long,  & dans  la 
falequi  eflau  deffus,  il  y a \i6o.  moufquets , ou  très  grolTes 
arquebuzes  à croc,  & vn  chariot  armé  d’cfpadons,  auec  vnc 
petite  couleuurine  au  milieu,  & d’autres  auec  des  piques, 
couuerts  en  haut , & enbas  entre  les  roues  de  mantelets  qui 
défendent  les  hommes  qui  les  pouffent  par  dcrriere:cét  Ar- 
fênal  eft  très  renommé  par  toute  l’Allemagne  ; mais  iene 
voudrois  pas  affeurcr,  que  ceux  de  CafTel , ny  de  Drefde,  luy 
cedaffent.  De  là  M.  le  Duc  fut  voir  l’Horloge  , & puis  entra 
chez  l’Horlogeur  qui  en  a le  foin,  où  il  en  vit  vn  petit  de  ca- 
binet d’vn  pied  de  haut,  où  il  yauoit  beaucoup  dechofèsdn 
grand  :aa  retour  mon  dit  Sieur  alla  faire  à pied  vn  tour  à la 
foire,  où  i’achetay  vn  de  ces  efeus  qui  s’ouurent , & ferment 
à vis  : comme  nous  difnions  nous  vifmes  pafTer  vn  enterre- 
ment où  l’on  ne  portoit,  ny  Croix,  ny  torches  efleintes,  ny 
l’on  ne  chantoit  point,  comme  en  d’autreslieux  Luthériens, 
comme  ils  le  font  en  ce  pays:les  hommes  portoient  le  corps 
fur  leurs  efpaules,&  les  femmes  qui  fuiuoicnt,auoient des 
coiffures  de  toille,  comme  des  Religieufes , auec  de  longs 
voiles  de  mcfmc , qui  leur  pendoient  depuis  le  derrière  delà 
telle  iuiques  aux  talons , & des  mcntoniercs  larges  qui 
leur  bridoient  la  bouche  &:  le  menton , puis  fc  replioicnt  en 
bas  fur  de  petites  fraizes  quelles  portent  comme  les  Mi-, 
niflres. 

* Le  ay.M.Vvinker  me  vint  voir, & offrir  fon  Carrof- 
fe  pour  M.  le  Duc , nous  fufmes  pour  ouyr  laMelfe  chez 
des  Religieufes  Hofpitalieres  de  S.Ican  de  Ierufalem,  qui 
ont  leur  Conucnt  dans  la  Ville;  au  retour,quoy  qu’il  fît  fort 
froid , le  beau  Soleil  m’obligea  d’aller  faire  vn  tour  iufqucs 
aux  moulins , qui  font  à l’autre  bout  de  la  Ville,  oppofe  à 
celuy  où  ie  fus  le  iour  précédant  , en  attendant  que  les 
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Magiftrats  qu’ils  nomment  Ammcftres,paffaffenten  car- 
roffe  auec  d’autres  Officiers,  accompagnes  des  valets  de  Vil- 
4e,  vertus  de  robbes  de  drap  froncées, qui  ne  vont  qu’aux 
genoux  , my-parties  de  blanc  & de  rouget  lis  alloient  dans 
tous  les  poilcs  des  artifans , qui  font  les  maifons  où  ceux  de 
chaque  vacation  s’affemblent  , pour  y rcccuoir  leur  fer- 
ment de  fidélité , que  ledit  Magiftrat  eileu  ne  leur  auoic 
point  fait  prefter  encore  ; c’eft  luy  qui  a le  fupreme  pouuoir, 
qui  ne  puiffe  eftrc  que  Bourgeois  , quoy qu’il  y ait  iix 
Chctcl-mcftres  qui  font  Nobles  & fix  Ammeftres , qui  font 
Bourgeois , lcfquels  font  perpétuels  ; mais  toutes  les  années 
on  eflit  vn  des  Ammeftres,pour  Prcfider,&  eftre  le  Chef  fur 
tout  l’Eftat  de  la  Ville , laquelle  a quelques  autres  lieux  qui 
en  dépendent,  & luy  appartiennent.  L’aprcfdiné  M.  le  Duc 
fut  dans  laTourde  la  grande  Eglifè  , ôc  monta  66 o.  &:  tant 
de  degrés  iufqucs  a vn  petit  corridor , qui  fait  la  eburonne 
du  conctil  y a pourtant  iufques  au  haut  encore  quelque  50. 
degrés  ; mais  comme  il  eft  dangereux  à les  monter,  & plus 
aies  defcendrc,ny  ayant  aucun  appuy , il  fe  contenta d’a- 
uoir  hazardé  beaucoup , & s’eftre  bien  peiné  à aller  iufques 
là  j & félon  la  fupputation  qu’on  peut  faire  par  la  hauteur 
des  marches  qui  ont  neuf  pouces  de  haut,  ce  clocher  peut 
auoir  515.  pieds  de  haut,  autant  que  les  pyramides  : ie 
n’eus  aucune  tentation  d’y  monter,&  ic  l’attendis  dans  1E- 
glifc  que  ie  mefuray  , & trouuay  quelle  eft  large  de  5 8.  pas 
àc  longue  iufques  au  grand  Autel  de  138.  Nous  rencontral- 
mes  force  femmes  dans  les  riies  i les  femmes  des  Gentils- 
hommes font  coiffées  à la  Françoifè  ,aucc  des  coiffes  de 
crefpe,  mais  fort  mal  telles  ont  de  grands  iufte  au  corps 
mal  faits,  qui  ont  la  taille  longue,  & defeendent  iufques  aux 
feffes,  & des  iuppes  eftroites  qui  ont  mauuaifc  grâce:  au 
tour  du  col  elles  ont  vne  fourrure  , comme  la  plufpart  des 
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lAnuitr  femmes , & fille» des  autres  conditions  : les  Bourgeois  & 
1 les  feruantes  ont  des  corps  courts , qui  fèferment  au  col,  & 
vont  s’ouurant  iufques  en  bas,  où  les  deux  bouts  ne  pafTent 
pas  les  coftez  ; pour  les  coiffures  il  y en  a de  toutes  les  fortes 
differentes,  qui  font  en  Allemagne. 

Le  1 8.  le  cocher  nous  ayant  amené  vn  vilain  carrofTe 
que  ie  renuoiay , ie  fus  tout  le  matin  à la  quelle  d’vn  autre, 
, ientrouuay  vn  chez  vn  des  premiers  Bourgeois  qui  me  le 
loüoit  moyennant  dix  efeus  iufques  à Balle, mais  les  cochers 
en  ayant  ramené  vn  autre  bon;i’cnuoiay  remercier  ce  Bour- 
geois qui  m’enuoyadire  qu’il  m’enuoyoit  meilleur  marché 
de  deux  efeus , fi  ie  le  voulois  prendre  : ce  qui  fait  voir  l’a- 
uaricedeces  gens , parmy  lefquels  il  y a atiffi  fort  peu  deNo- 
bles  : i’obferuay  encore  combien  ils  font  interefles  en  ce 
qu’vn  des  principaux  qui  auoit  auancé  pour  moy  1 6. fols, 
demeura  vn  quart  d’heure  a la  porte  de  noflrc  hoftelleric, 
attendant  que  i’eufTetrouué  cet  argent  pourleluy  rendre: 
l’aprcfdifné  M:  winservintaueefon  carrofTe  pour  conduire 
M-  le  Duc  chez  vn  peintre  où  nous  ne  vifmes  rien  de  bon  ; 
& au  retour  nous  cntrafmes  dans  le  lieu  où  l'on  eferimoit 
auec  des  efpadons,desdemy  piques  & de  certains  couteaux 
de  bois  ,dont  ils  fè  frappent  fi  fort  qu’il  y en  eutvn  qui  eut 
la  telle  fendue , dont  il  faignoit  bien  fort  : pour  parer  tous 
ces  coups  tant  d’efpadons  que  de  couteaux  fiedemy  piques 
ils  auoient  de  gros  gants  rembourrés  comme  des  couffinets, 
quialloicnt  iufques  au  delà  des  coudes  : ce  diuertiffement 
elloit  des  plus  froids  qu’on  puiffe  auoir  : eflant  de  retour  au 
logis  i’allay  chez  M.  Cous  prendre  de  l’argent  : ie  ne  Tauois 
point  veu  encore  , parce  qu’il  auoit  toufiours  eflé  occupé 
aux  affaires  publiques  eflant  des  premiers  delà  Ville  ; il  me 
‘fit  des  exeufes,  &ic  le  trouuay  fort  hoanefte  homme  : il 
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menuoyi  des  lettres  de  recommendation  pou*  Balle  , 6c  u»»Mr 
pourVlme. 

Le  19.  nous  partifmes  à neuf  heures  dans  vn  fort  ioli  pe- 
tit carrofle  vert  6c  les  gens  dans  vn  coche  qui  coufterent  40. 
elcus  iufques  à Balle  : nous  marchafmes  iufques  à 4»  heures 
dans  vn  païs  plat  prefque  tout  de  bois , mais  tort  ejairs , 8c 
nous  nous  arreftames  à Tiblefcn-,  eftoigné  de  4.  milles  ,de  yibLE- 
Strasbourgx’eftoit  vn  méchant  gifte,mais  le  plus  prochain  sen 
village euft  elle  encore  pire,  ôc  les  cheuauxauoyent  fait  vne  à? Aigle 
allez  longue  traitefans*  repaiftre  : ce  village  eft  de  la  fouue-  8- 
rainetc  dfcl’Euefqticde  Strasbourg. partant  eft  Catholi- 
que: no  us  y fufmes  aflfez  bienpour  le  manger,  mais  il  n’y  eu  fl: 
que  deux  mefehants  lits  d'ans  deux  chambres  , où  il  fallut 
boucher  les  feneftres  auec  des  nappes , ôc  nous  y fufmes  chè- 
rement. 

Le  30.  nous  partifmesà  6.  heures  & demy  par  vne  fort 
belle  campagnebicncultiuée,  auec  des  bois  en  quelques  en- 
droits, mais  fort  efc  lai  rcis  : nous  fufmes  8.  heures  pour  arri- 
uera  vne  heure  apres  midy  àBrilaCjplace  très  importante  ôc  bris  AC 
très  forte , qui  appartient  au  Roy,  8:  eft  Capitale  de  l’Alface:  au  Ltg/t 
elle  eft  lituée  furie  bord  du  Rhin  quieft  à (on  couchant , d»r  %. 
fui*  vn  petit  monrcilcué  tout  lêul  au  milieu  delà  plaine, 
aiailfi  liruationcft  déjà:  fortifiée  naturellement  carie  Rhin 
lu.y  1ère  d’vn  grand  folTé  ducotéduCouchannôc  au  Leuant, 
outre  que  l’abord cncft  encore  plus  droit  6c  difficile  à môrer 
quc'ducofté  du  Rhin  , il  y a cinq  grand  baftions  Royaux,  * 
auec  des  demy  lunes  deuâf,dont  piuheurslontdéjareueftus-, 

6c  l’on  trauaille  à reueftir  les  autres  qui  font  frailés,  6c  palifla- 
dcs,auecvne  leconde  pahll'ade dans  le  foflc  quieft  fouuent 
rempli  par  le  Rhin  qu’on  y fait  entrer  ôt  qu’on  rencontre  par 
tous  les  enuirons  dclaplacepourpeu  qu’on  yereufe,  parce 
q\je  c’cjft  vn  pais  fort  plat , ôc  defcouuert  iulques  aux  mon- 
tagnes, 

4 • O 7 


3oi  Voyage  d Ail e magne 

larmier  tagnes  qui  en  font  efloignées  de  deux  ou  trois  lieües  ati 
1664.  Lcuanc,  ôc  le  double  au  moins  au  Couchant,  entre  lefquellcs 
eft  htucc  l’Alfacc  tout  le  long  du  Rhin  : il  feroit  donc  afl'cz 
mal  aisé  de  s’y  retrancher  , fans  auoir  l’eau  iufques  aux 
jarrets.  La  Ville  eft  petite,  ôc  longue,  ôc  ne  confifte  prefque 
qu’en  vn<^  feule  rue  qui  eft  furlclommet , ôc  tout  du  long 
de  la  montagne,  à vn  bout  de  laquelle  eft  le  Chafteau,  ôc  à 
l’autre  la  grande  Eglifc,dans  laquelle  le  tableau  du  grand 
Autel, aucc  fes  deux  portes,  ôc  tout  le  Retable  eft  d’vne  taille 
de  bois, la  plus  belle  ôc  la  plus  délicate  que  i’ayc  iamais  veue. 
Il  y a des  fcüillages,  ôc  des  drapperies,  entre  autre  chofcs  l’I- 
mage d’vn  Dieu  le  Pcre  qui  a iefus-Chrift  à fa  gauche , ôc 
couronne  la  Vierge,  qui  eft  lachofe  la  mieux  trauaillce,  qui 
fe  puifl'e,  ôc  que  i’aye  veüc  d'Albert  Dure:  de  cette  Eghic 
ôc  du  Chafteau, qui  font enuironnes  de  tétrades,  on  voit 
toutes  les  fortifications  d’vn  coupd’ccil  , ôc  tout  ce  qu’il  y 
a dans  la  Campagne  àdix  liciics  à la  ronde  : dans  le  milieu 
Bo-i  'en  de  Srandc  rdc  d y a vn  très-grand  puy  quarré,  taillé  dans 
de  BriJ'aè.  ^ ^OCj  aud*  Pr°f°nd  a Pcu  Prcs  ftue  1e  R-hi*1 , où  il  y a vnc 
fource  de  la  meilleure  eau, que  i’aye  iamais  beu,  ôc  quefefti- 
me  aller  du  pair  auec  celle  du  Nil,  fi  Ion  fcpouuoit  yurer, 
d’eau,  ie  l’auroisfait  de  cette  là,  ne  m’en  pouuant  raflafier: 
elle  fournit  de  boiflfon  à toute  la  Villc,par  le  moyen  de  deux 
grands  féaux , de  quatre  pieds  de  haut  chacun,  que  des  fem- 
mes loüées  pour  cela,  tirent  continuellement  par  vne  gran- 
de roüe,  ou  elles  marchent,  ôc  quand  vnfeau  eft  en  haur, 
il  rencontre  vn  crochet  au  bord  du  puy,  qui  le  fait  vuider, 
dans  vn  grand  reieruoir  , ôc  l’autre  feau  pareillement , d’où 
l’on  la  prend  apres  par  vn  Robinet.  M. de  Pontet  qui  com- 
mande à la  Place , vint  voir  M.  le  Duc,  ôc  luy donna  des 
cheuaux  pour  aller  faire  le  tour  de  la  place,  où  il  l’accom- 
pagna, tandis  que  fon  difné  s’appreftoit.  Aprefdiné  comme 
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il  iilloit  monter  en  carroflc  M.  Collcbet  Intendant  de  Iufti-  ianuier 
ce  en  ce  lieu  le  vint  aufli  faluer.  Nous  en  partifmes  à trois  l*6îr 
heures , & repaflafmcs  le  Rhin  (ùr  le  mefme  pont, fur  lequel 
nous  l’auions  pafsé  pour  y entrer;  & au  de  là  du  Rhin, 
nous  pafl'afmes  aufli  par  vn  petit ouurage  à corne,  qui  eft 
au  bord , & dans  la  demi- lune  qui  eft  deuant  cet  ouurage 
du  cofté  du  midy:ily  a vn  autre  monticule  plus  petit  de 
beaucoup,  que  celtiy  ou  eft  baftic  la  Ville,  lequel  eft  ren- 
fermée dans  l’enceinte  & fortifications  de  fa  place  , du 
cofté  du  Nord:  hors  des  fortifications  il  y a vn  autre  plus 
petit  monticule  qui  incommoderoit  & commanderoit 
âuxBaftions  qui  font  de  ce  cofté,  maison  le  démolit  tant 
qu’on  peut , quoy  qu’il  foit  très  difficile,  à caufe  que  c’eft  en 
partie  la  Roche  viue , qu’on  ne  peut  faire  fauter  par  des  mi- 
nes: il  y a dans  le  Chafteau  vnc  grofle  Tourquarrée,  qui 
femblc  vn  ouurage  antique, baftie  de  grofles  pierres  taillées 
Cn  pointes  de  diamant , dont  les  murailles  ont  bien  vne 
toile  d’efpaifleur; c’eft  pourtant vnbaftiment  moderne, fait 
par  les  Archiducs  d’Infprug  pour  brauer  vn  Fort  qui  eft  fur 
ia  montagne  à deux  liciies  de  là,  qui  appartient  au  Marquis 
de  Dourlac,&  qui  incommodoit  Brifac  pour  les  courtes 
qu’il  faifoit  iournellement  iufques  à fes  portes  : l’Archiduc 
dit  qu’il  feroit  faire  vn  priuè  quiferoit  plus  fort  que  fon 
Chafteau,  & fit  faire  cette  Tour.Nous  fifmcs  encore  quatre, 
heures  de  chemin,  & arriuafmes  fur  les  fept  à Blodclsh,  ^ 
petit  village  où  nous  trouuafmes  l’hoftelerie  toute  rem-  DELSff 

fflie  de  monde,  & nous  fufmcs obligez  d’aller  à vn  autre  au  Soltil 
ogis  où  nous  fufmes  tous  bien  logez  & couchez,  moy  dans  +•/. 
la  chambre  de  M.ioignant  le  poile. 

Le  3 t . apres  auoir  defleuné  à caufe  qu’on  ne  deuoit  point 
difner , nous  partifmes  à huit  heures;  ôc  apres  auoir  fait 
cinq  lieues  par  de  grandes  campagnes  coftoyces  de  bois 
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l’on  fit  rcpaiftrc  les  cheuauxdans  vn  village  où  les  femmes 
porroient  vn  petit  chapeau  fur  le  deuât  de  la  telle, qui  n’eftoic 
pas  plus  gros,  qu’vn  poing,  pointu  par  le  haut , ôc  fans  re- 
bords i on  y apporta  pour  les  gens  du  Cerf,  du  Sanglier , du 
lard , Ôc  du  laïc  dans  vn  plat  : apres  quoy  on  partit, & ayant 
paiïévnbois  de  demy-licüe,  àvnelieüe  de  diftance  de  Balle, 
nous  y arriuafmes  à quatre  heures  ayant  fait  huit  heures  de 
chemin,  ou  huit  lieues  de  France.  La  Ville  eft  fituéc  dans  le 
fond  de  la  campagne  de  l’Alfacc  au  commencement  des 
montagnes,  ôc  vne  partie  mefme  de  la  Ville  cft  fur  des  col- 
lines hautesrau  bas  de  i’vne  d’icelle  palfe  le  Rhin  ailes  large, 
fous  vn  pont  de  bateaux,  qui  ioint  à cette  grande  partie  de 
Ville  qui  cil  au  Couchant , vne  plus  petite  qui  eft  à TOrient* 
ôc  qui  a aufli  des  montagnes  derrière  elle , qui  lont  diuilecs 
de  celles  de  l’autre  par  le  Rhin  : tous  les  enuirons  de  la 
Ville  décollé  6c  d'autre  lont  remplis  de  vignes,  dans  chacu- 
ne defquelles  il  y a vne  petite  maifon  quarrcc  d’vne  feule 
chambre,  ôc  de  bois  feulement  -,  mais  la  quantité  qu’il  y en 
a, fait  que  c’eft  vne  chofe  agréable  à voir  ; les  fortifications 
ne  font  rien  , ôc  il  ny  a non  plus  aucune  garde  aux  portes. 
Nous  allafmes  defeendre  au  Sauuage , ayant  palTc  vn  ailes 
long  Faux-bourg,  ôc  prefque  toute  la  Ville  aulh  qui  eft  ailes 
cuplée  ôc  marchande } les  rues  y font  palTablemcnt  largess- 
es places  de  mefme , ôc  il  y a grande  quantité  de  fontaines, 
qui  fortent  de  grandes  colomnes,  fur  lefquelles  il  y a des 
figures  droites  ; mais  le  tout  dalles  mauuailc  fculpturc  : d’a- 
bord ie  fus  chez  Melfieurs  Faelch  Richiner  ôc  Choenoù  ie 
trouuay  huit  ou  neuf  paquets  de  Lyon.  Les  Bourgeois  y 
porrent  tous  l’efpée,  de  petites  fraizes  goderonnce&forc  me- 
nu i ôc  ceux  qui  portent  le  deuil , ou  qui  ont  quelque  em- 
ploy  portent  des  chapeaux  frizés  comme  de  la  reuelche, 
hauts  d’vn  pied , pointus  en  pain  de  fucrc , auec  vn  petit  re- 
bord 
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borcTquarrc  aux  trois  quarts, & le  quatrième  eft  retroiifle.à; 
joint  à la  couppe  dudit  chapeau.  » 

Le  premier  Février  ie  monray  à la  grande  Eglife,  baftie 
fur  le  haut  du  monticule  de  la  V ille  dans  l'extrémité  du  re- 
plat, qui  a la  riuiere  à Ton  pied  , laquelle  on  voit  d’vne  Ter- 
rafle  qui  eft  au  derrière  de  l’Eglife.;&  ce  qui  rend  cét  endroit 
( encore  plus  agréable  outre  fa  belle  vcüe,c’eft  vn  des  plus 
gros  Tillots  qu’on  puifle  voir , dont  le  tronc  an.  pieds  de 
circuit,&  plus  de  trois  pas  de  diamètre, & le  tour  de  Ce  s bran- 
ches cent  pas  ; le  diamètre  de  l’eftenduë  des  branches  a 6 8. 
pieds  de  Roy  : l’Empereur  y a mangé  fouuenc , pour  ioüyr, 
tant  de  lafrailcheur  de  l’ombrcdecéc  arbre  , que  de  la 
L belle  veüe  du  Rhin  , & de  la  campagne  bornée  du 
cofté  delà  Ville  , vis  avis  des  montagnes  & eftenduë  , 
à perte  de  veüe  des  deux  codez  : i’Egliie  eft  allez  grande 
[•  fort  bien  baftie  de  pierre  ; mais  les  (culptures  fore  mauuailês, 
comme  eftant  fort  anciennes , baftie  par  l’Empereur  Henry 
I I.  mais  les  deux  Tours  qui  font  des  deux  codez  du  deuant 
font  parfaitement  iolies,&:  d’vnc  Architeduretres  mignon- 
| ne.  Le  Dodeur  Eralme  eft  enterré  dans  cette  Eglife,  &c  fon 
Epitaphe  eft  fait  d’vn  Autel  antique,  à la  frize  duquel  il  y a 
vn  T)tuf  terminus  qui  eftoit  fon  cachet,  & deuifeauecce  mot 
rwllicedo  : l’aprcfdiné  M.  le  Duc  y fut  fur  le  récit  que  ieluy 
en  fis,  & M.Faefchlc  vint  trouucr,ôc  le  mena  dans  fon  Car- 
rofle,  premièrement  hors  la  Ville  voir  vne  melchante  pein- 
ture d’vne  danfe  de  Morts  dont  fans  fuiet  on  fait  cas, à cau- 
Ce  diiênt-ils  que  nonobftant  la  quantité  des  Morts,  il  ny  en  a 
pas  vne  qui  fafle  vne  mefmc  pofture-.delà  il  nous  mena 
chez  M.  le  Dodeur  Faelch  fon  Frere , qui  a vn  Cabinet,  & 
Bibliothèque  où  ic  ne  remarquay  rien  de  plus  curieux 
que. 
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Deux  portraits  d'vn  homme,&  d'vnc  femme, (es  ayeufs  de  la  main  d'OIbem, 
vne  a(Hz  bonne  Calamite, vn  efeu  de  Louys  XII.  aucc  Vlnfciipâon, Ptrdtm  B 4- 
byUms  t.omen  ,6c  vne  pièce  du  Duc  Charles  de  Lorraine,  qui  d'vn  codé  a vn 
glaïue  qui  coupe  des  Lys, aucc  cette  Inlcnption  débit  htcvlti t mejftm,6c  de  l'au- 
tre, vn  tondre  aucc  cette  Inscription  flummé  metuend » Tyr»nnit,  Il  me  dit  que  la 
Ttpogréfit  Allemande  de  MerUn  ,eftoit  meilleure  que  celle  de  Blaeu  d’ Am (ler- 
dan  : fa  plus  grande  cutiofué  e(l  à la  pluralité,  & diuerfité  des  B blés.  Il  a vn  af* 
ltz  beau  hure  d'tftainpcs  d ’siibtn  ,6c  vne  couppc  goderonnée  d’jgatte  de 
Bocmc. 

De  là  nous  voulufmcs  aller  chez  M.  Platerus , qui  ne  s’y 
trouua  pas , poffible  parce  que  fon  Cabinet  n’elt  plus  rien  à 
ce  qu’on  nous  dit , 8c  qu’il  le  laifloit  dépérir , & retournant 
au  logis,nous  nous  arreftafmes  à la  maifon  de  Ville, qui  neft 

f>oint  fort  confiderable:  ce  n’eftqu’vne  maiion  de  particu- 
ier , qui  a vne  afle2  petite  cour  peinte , mais  fort  mal , & 
au  pied  du  degrez  fur  vne  colomne  la  Statue  de  Minutiiu 
Planais  Fondateur  de  Lyon,ainfi  qu’il  eftdansl’Infcription 
qui  cft  à fes  pieds  £ Augufta  Rauracorum  qui  a efté  deftruite, 
& eftoit  à deux  heures  de  Bade  qu’il  fonda  : là  dedans  nous 
vifmes  vn  Tableau  & Albert  e n quatre  panneaux  ou  portes 
aie  fermer,  c’eftoit  la  Paiîîon  de  Noftre  Sauueur  en  petites 
figures  dont  il  y enauoitde  parfaitement  belles,  maisbeau- 
coupd’autres  fort  eftropiées , quoyque  bien  peintes  & parti- 
culièrement le  Crucifix;mais  l’ay  veu  de  plus  belles  pièces  de 
luy , & ie  n’eftime  pas  tant  celle  là  que  le  font  M’$  de  Bafle. 
La  Ville  efl  gouuernée  par  deux  Bourguc-maiftres, deux  Tri- 
buns,& foixantc  Confeillers,lefqucls  font  tous  pris  du  Corps 
des  Mcftiers,  qui  font  au  nombre  de  quinze  -,  & perfonne  ne 
peut  afpirerà  ces  charges  qu’il  ne  foit  du  Corps  d’vn  defdits 
Meftiers,&  fi  quelques  Bourgeois  de  condition , ou  Doreur 
y veut  prétendre, il  fe  doit  faire  aggreger  à l’vn  de  ces  Corps, 
& attendre  qu’il  vacque  quelqu’vne  des  places  de  (on  Mé- 
tier pour  eftre  nommé  de  chacun  defdits  quinze  Meftiers: 
il  y en  a quatre  qui  compofent  le  nombre  des  foixante  Con- 
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feillers  j & de  ccs  quatre,  deux  ont  efté  nommés  par  le  Con- 
fesse deux  par  le  Corps  dudit  MeftierSbien  que  lors  qu’v- 
ne  de  ces  places  eft  vacante  par  la  mort,  ou  la  Promotion  à 
la  Bourgue-maiilrife  & T ribunitiat  de  celuy  qui  la  poflfedoir, 
s’il  auoit  efté  nomme  par  le  Confcil , c’ell  au  Confèil  d en 
nommer  vn  autre, Scs  il  auoit  efté  nomme  par  le  Corps  de 
Ion  meftier,c’eftaux  Maiftres  du  dit  meftier  d'en  mettre  vn. 
Orccsfoixante  Confeillers  & les  deux  Bourgue- maiftres,  & 
deux  Tribuns  font  perpétuels^  quand  vnBourgue-maiftre, 
ou  T ribun  meurt , c’eft  au  Confeil  d’en  eflire  v n a la  place , 
qui  Toit  du  nombre  des  Confeillers.  ils  exercent  alternatiue- 
ment  la  Police  & Gouuernement  de  la  Ville  chaque  année, 
fçauoir  vnBourgue-maiftre, vn  Tribun, S:  trente  Confeillers 
vnc  année, & les  autres  l’année  fuiuante  :ceux  qui  n'exercent 
pas,&quon  nomme  les  Vieux  ne  laiflent  pas  d’eftre  prefents 
aux  deliberations , quoyque  placés  en  lieu  reculéjôc  derrière 
les  autresiôc  quand  le  fait  cft  mis , ils  s’en  vont  a la  referue  du 
Bourgue  maiftre  , & Tribun  vieil , qui  demeurent  aucc  les 
nouueaux,  6c  enuoyent  leurs  fentiments  aux  nouueaux  qui 
font  en  fonction  , qui  les  fuiuent  ou  les  laiftent  comme  bon 
leurs  fcmble.  il  ny  a aucune  NoblefTe  parmy  euxi  & depuis 
que  les  Nobles  fortirent  de  la  Ville , lors  que  le  peuple  s’af- 
fèmbla  pour  la  reforme  du  Gouuernement,  on  ne  les  y a pas 
voulu  laifter  rentrer  : on  a veu  Bourgue-maiftres  des  perfon- 
nes  qui  auoient  efté  tonneliers , ou  d’autre  mefticr  aufti  bas, 
mais  pourtant  des  qu'ils  font  en  charge  ,ils  ne  font  plus  au- 
cune vacation,  ce  qu’ils  pourroient  s’il  vouloict,  mais  ils  ont 
affez  dequoy  viure  : car  la  Bourge  maiftrife  vaut  bien  deux 
mille  liures  de  rcuenu,  & la  charge  de  Confeiller  huit  cents, 
auec  d’autres  droits  qu’ils  ont  fur  les  Receueurs.  Outre  cela 
il  y a des  Bourgeois  cftablis  pour  rendre  laluftice,qui  por- 
tent les  mefmes  habits  que  les  Magiftrats,  à la  referue  d vnc 
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Février  petite  manche  que  ceuxcy  portent  au  bout  de  la  grande  de 
i<>64.  jeur  manteaux  phllcs  > pour  l’Efpée  tout  le  monde  générale- 
ment la  doit  porter , hors  ceux  qui  portent  le  deuil.-  outre  ce 
Confeil  de  foixantc  il  y a le  Confcil  d’Eftat  compolé  de  trei- 
ze qui  font  aufli  perpétuels , fçâuoir  les  deux  JBourgue-mai- 
ftresdes  deux  Tribuns, &:  neuf  Confeillers  : les  femmes  y ont 
autant  de  diuerlîté  d’habits  extraordinaires  qu’a  Strasbourg 
& plufieurs  portent  des  bandeaux  de  toile  em  pelcc , qui  leur 
couurent  prcfque  tout  le  front,  & vn  autre  qui  leur  couure 
toute  la  bouche  & le  menton,  & fe  ferme  derrière  le  col. 

Le  i.M.  Feilch  ayant  prefte  fonCarroflc  à M.le  Duc  il 
futàvn  grand  quart  de  lieüede  la  Ville,  oüyr  la  Nielle  à V0 
Village  de  l’Allace  nommé  Huningen  contre  leRhin , qui 
appartient  au  Roy,  &:  à my-chemin  à mille  pas  de  la  Ville, 
nous  paflafmes  deuant  vn  petit  Fortin prefque ruine, où  le 
Roy  pourtant  entretient  dix  loldats  en  garnifon.  Il  pleu- 
uoit,&  negeacnlùite,cc  qui  me  fit  demeurer  le  refte  de  la 
matinée  au  logis  où  i’elcriuisd  M.  le  Long  à Franc- tort,  & 
puis  i’achetay  les  portraits  des  habits  de  Balle  ,&de  StraÊ 
bourg,&desProfcireursd’Vfildeberg.L’aprefdiné  M.  Feilch 
vint  prendre  Mfle  Duc  , & le  mena  dans  la  grande  Eglilè 
voir  le  Cabinet  de  Hambert-bak  , qui  auoit  efté  d’Eralme, 
que  Meilleurs  de  Balle  ont  acheté  des  Heritiers  dudit  Bar, 
dix  mille  efeus. 


Refte  du  *1  y 3 c*ct  l*urcs»  des  médaillés,  des  (lampes  & des  tableaux  ; & 1rs  meilleurs 
J . font  d ’Olbcn,  entre  autre  vn  Chrift  eftendu  mort,  qui  cft  véritablement  mcruciU 
cabinet  leutëmcnt  beau-,  vn  crayon  d'vn  dcmy-corps  d’honimc  habille?,  & vn  tableau  de 
À'Erafme.  la  femme  à'Olben, tenant  vne  petite  fille  fur  fes  genoux , Se  vu  pe  i'  garçon  par  la 
» main  debout  deuant  (es  genoux,  qui  (ont  les  trois  plus  belles  pièces , qu’on  puifi 

fe  voir  d ’Olben  : il  y a plufieurs  autres  tableaux  du  mefme  Maiftrc  , entre  autres, 
deux  ou  trois  d ’Erafmi  fon  bon  amy,  d’où  l’on  voit  aufli  le  cai  hcr  & l’annean 
aucc  le  Termintu  graué  (ùr  tous  les  deux. 

Au  retour  ie  fus  mefurer  auec  vn  cordeau,  l’arbre  de  la 
plate-forme,  de  derrière  l Eglife,  & chez  vn  Peintre  , rcuenu 
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depuis  peu  d’Italie , où  ie  ne  vis  rien  de  remarquable.  Mef- 
fieurs  de  la  Ville  auoient  fait  demander  le  matin  a M.le  Duc 
quand  il  luy  plairoit,  qu’ils  vinfènt  luy  rendre  leurs  deuoirs 
&c  manger  auec  luy, comme c’eft leur  couftume,& de  payer 
leur  efcot , & mon  dit  Sieur  leur  fit  refponfe,  que  ce  feroit 
pour  le  lendemain  à diner.  Il  y a vne  chofc  finguliere , & cx- 
trauagante  en  cette  Ville  , qu’ils  comptent  toujours  vne 
heure  plus  qu’il  rieft  véritablement  ; ainfi  quand  le  Soleil 
eft  au  Méridien , & qu’il  eft  iuftcment  midy , leurs  horloges 
Tonnent  vne  heure , & leurs  quadrans  mefme  font  compo- 
fés  pour  marquer  diuerfement  des  noftrcs  s ainfi  quand  il 
eft  quatre  heures  à la  Ville , il  n’en  eft  que  trois  à la  campag- 
ne : ils  difent  que  cela  ce  fit  lors  que  le  Concile  le  tehoit  en 
cette  Ville  ( dans  vne  fale  où  nous  ne  fufmcs  point , quoy- 
qu’elle  ioignit  noftre  logis,  parce  qu’il  n’y  auoit  plus  aucune 
marque  de  cela  ) que  pour  faire  diligenter  d’auantage  ceux 
qui  y alloient,  on  auançoit  ainfi  l’horlogc»&  que  comme  ils 
font  Religieux  obfèruateurs  de  l’antiquité , & ennemis  des 
nouueautez,  ils  n’ont  rien  voulu  innouer. 

# Le  3 . nous  fufmes  encore  a la  Mcffe  à Huningen , où 
nous  vifmes  plufieurs  Villageois^auec  de  petits  bouquets,  & 
d’autres  auec  des  couronnes  (ur  le  haut  de  leurs  bonnetSjqui 
marquent  qu’elles  font  filles  j les  femmes  vont  comme  les 
hommes  deux  fois  à l’offrande , & mettent  chaque  fois  vne 
petite  monnoye  fur  le  coin  de  l’Autel , fans  bailêr  aucune 
Croix,  ny  coin  d’ Autel  : outre  cela  il  y a vn  homme , auec 
vn  petit  fàc  fait  en  capuchon , au  bout  duquel  eft  vne  fon- 
nette  qu’il  prefèntc  à tout  le  monde  au  bout  d’vn  bafton, 
pour  receuoir  l’aumofne  pour  les  pauures  : il  y en  a de  mef- 
me parmy  les  Religionaires.  Ceux  de  Bafle  fiiiuent  la  do- 
cirine  de  Caluin  : au  retour  le  froid  eftoit  fi  grand , que  nous 
jreuimmes  tous  a pied  iufqucs  à la  Ville  où  ie  paflay  chez  le 
’?i'. , Doéleur 
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Do&eur  Feifchz , pour  luy  dire  adieu.  Meilleurs  de  la  Ville, 
enuoyerentcinq  Confeillers  faire  complimenta  M.  le  Duc, 
qui  demeurèrent  à difnerauec  luy  fans  eftre  conuiés , com- 
me c’eft  leur  couftume  ; mais  aulh  ils  payent  leur  eicot  ; de 
comme  Ion  fut  alfis  à table  , le  premier  valet  de  la  Ville 
aucc  fa  robe  mi- partie  de  blanc , & noir  entra , fit  compli- 
ment à M.  le  Duc  de  la  part  de  la  Ville,  & luy  prefenta  12. 
brocs  de  vin  ; quand  ces  Meilleurs  fc  lauerent,  ils  ofterent 
leurs  hauts  chapeaux , & prirent  des  calottes.  L’Apredifnc 
nous  fufmes  voir  le  Médecin  P/aterm  qui  a vn  cabinet  de 
choies  naturelles , comme. 

Folfilcs,  minéraux,  pétrifications , entre  antres  deux  grandes  pièces  de  pierre 
noirc.à  l'vne  di (quelles  cft  vn  poiflon,&  à l'auue  deux,  grands  comme  des  mé- 
diocres tenches  ; deux  ou  trois  de  celles  du  Mont  Sinai.mais  foie  belles  ; vne  in- 
finité de  poiflons , & animaux  fccs , mais  peu  rares  , les  plus  curieux  font 
trois  liures.l'vn  de  poiflons,  l’autre  d’oyfeaux  ,&  animaux  , & I'aurrcd'infcûesi 
& particulièrement  d’vne  infinité  de  papillons  peints  au  naturel , quelques  vns 
meilleurs  pourtant  que  les  autres,  qu’il  dit  élire  les  or  ginaux  de  lonfl«nw,e ntte 
le/qnels  il  y en  a vn  de  la  main  d 'Olbem  : il  ne  les  vouloir  vendre  , qu'auec  dix- 
huit  autres  qu'il  a de  (impies,  & fleurs  naturelles, appliquées,  & colées  fur  lepa- 


Jiicr,&  lur  la  feuille  oppofée  leur  image  ou  peinte  , ou  en  image  grande, & il  Von 
oii 


loit  cinq  piftoles  de  la  pièce,  & vendre  le  tout  enfcmblement. 

Au  retour  ie  rcmarquay  au  collé  de  toutes  les  boutiques 
fermées  de  grofles  pierres , attachées  à des  cordes  pour  lèuer 
les  portes  des  dites  boutiques  ; nous  fifmes  marché  de  1 2. 
cheuaux  pour  aller  à Chaffoufe  moyennant  40.  efeus  : vu 
des  Confeillers  qui  difnerent  aucc  M . le  Duc  , me  parla  d’vn 
excellent  Philofophe  Hermite,  nommé  Emeric  de  Stal , qui 
a fon  Hermitage , entre  Bafle  & Chaffoufe,  àvn  lieu  nom* 
mé  Berau,  lieu  fort  fâuuage  & folitairedans  les  montagnes, 
où  il  y auoit  aufli  vn  fort  beau  Conuent  de  Rcligieufes,  & 
M Feilch  me  fitauoir  vne  lettre  de  recommandation  pour 
le  dit  Hermite,  au  cas  que  ie  voulufle  y aller  en  paflant  & 
vne  autre  pour  vn  Gentil-homme  nommé  M.  de  Chenaut, 
qui  demeure  à Valfout , furie  chemin  de  Bafle  à Chaffoufe, 
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ou  il  fau*  prendre  latrauerfe  pour  aller  à Berau  ,pour  fça-  F‘vr^ 
uoir  de  luy  des  nouuelles  du  dit  HermîteJ&  où  il  (èroit  par-  i664- 
ce  que  c’elt  (on  intime  amy. 

Le  4.H0US  partifmes  à huit  heures, & à vne  lieüe  &.  demy 
loin  de Badej  nous  paflafmes  par  vn  petit  Village , ou  cftoit 
autrefois  AuguJU  Uauracorurtt , qui  le  nomme  encor  Augu- 
fte.ou  il  fe  trouue  tous  les  iours  des  médaillés  dans  la  terre, 

& i’en  achetay  en  paflànt  d’vn  payfan  vne  trentaifnc  de 
cuiure,quoy  quelles  ne  valuflent  pas  grand  choie, &:  vne 
d’argent  d’vn  Seuerc  dot  ie  donnay  trente  folsmous  marchâ- 
mes iuiques  à vne  heure  apres  midy  pour  faire  cinq  lieiies, 
parce  Qu’ayant  neige  la  nuirai  faifoit  tort  gliflant  : vn  quart 
d’heure  auant  qu’arriuer  à MumlF,  petit  Village  apparte-  mvmff 
nant  a l’Archiduc  d’Infpruc  , où  nous  difnafmes,  vn  vent 
froid  le  ieua  qui  nous  incommoda  beaucoup.  L’aprefdiné 
nous  ne  fifmes  que  trois  fort  petites  lieiies , & pareeque  la 
nuit  s’approchoit,  nous  nous  arreftafmes  à Laufenberg,  pc-  L 
rite  V illc  auflî  de  l’ Archiduc, fituée  contre  le  Rhin, que  nous  F E N~ 
amons  eoltoye  tout  le  jour , & veu  toujours  les  eaux  ver-  su  ratn% 
tes,  comme  nousles  auions  obferuées  tout  le  long  defon 
cours;  nous  palfaimes  par  quelques  bois,& plusieurs  /petites 
Villes  & villages , mai»  comme  la  campagne  eftoit  couucr- 
tede  ncige,on  n’en  pouuoit  remarquer , ny  la  beauté,  ny  la 
bonté.  Nous  vifmes  de  l’autre  coftc  du  Rhin  à vne  petite 
lieüe  de  Laufenberg,  la  petite  Ville  de  Seckinegn  où  il  y a âvh 
vn  pont  de  bois  fur  des  piles  de  pierre  lequel  eft  couuert  ^ 
fout  du  long  : nous  foupafmes  dansvn  petit  poile  a part,& 
ie  couchay  feul  dans  vne  fort  froide  chambre. 

Le  5.  nous  partifmes  à fept  heures  & paflafmes  le  Rhin  1 
for  le  pont  de  la  Ville  moitié  pierre  où  ce  fleuue  cil  extrê- 
mement rcltrefli  par  deux  montagnes , & plufieurs  roches1, 
dans  fon  lit , qui  luy  font  faire  vne  petite  chute  au  deflous 
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du  pont;  à vnc  heure  nous  paflafmes  à Hauefchteinvne 
petite  riuiere  furvn  pont  de  pierre  d’vnc  feule  arche,  tout 
neuf  : cette  riuiere  a fon  cours  tout  contraire  à celuy  du 
Rhin,  ou  elle  feiette:  fur  les  dix  heures  ayant  fait  feulement 
trois  lieües  nous  nous  arreftafmcs  à difncr  à walfont,tresio- 
lie petite  Ville,  fitueeaubord  du  Rhin  furvn  monticule 
fait  en  cône,  feparedes  montagnes  qui  bordent  le  Rhin  par 
des  foftezfort  profonds.on  y entre  d’vn  codé  &:  on  fortd’vn 
autre  à l’oppbfite  par  deux  ponts  de  bois  couuerts,  la  Vil- 
le n’eft  qu’vne  grande,  droite, & fort  large  rue,  dont  la  pluf 
part  des  maiions  font  peintes  en  dehors, & les auant- toits 
fort  auancés,&  en  dos  d’afne  qui  cft  fort  ioli  à voir,®  fur  les 
deux  bouts  de  la  riic  contre  deux  Tours , qui  font  les  deux 
portes, deux  grandes  montres  : nous  nous  y arrcftafmes,  afin 
que  ie  peufle  voir  M.  deChcnaut  qui  en  eft  Gouuerneur, 
que  ie  trouuay  entendant  chez  luy  la  Mefle  enmufique.à 
caufe  qu’il  eftoit  lafainte  Agathe,  Patronne  de  Madame  (à 
femme:  il  vint  apres  voir  M.  le  Duc  luy  enuoya  de  fon 
vin , il  me  donna  encore  plus  d’enuie  que  ie  n’auois  de  voir 
le  Perc  Emeric  qu’il  dit  auoir  la  maniéré  de  diftiller  vnc 
matière  qui  ne  courte  pas  cinq  fols , dont  il  fait  vne  teintu- 
re qui  teint  les  métaux  imparfaits  ; que  c’eft  vn  perfonnage 
fort  pieux,  fort  communicatif,  &c  tort  retire , mais  quil  y 
auoit  péril  de  l’aller  voir,  à caufe  des  neiges , &:  des  précipi- 
ces i mais  qu’on  le  feroit  bien  venir  , fi  l’on  luy  man- 
doit,  & qu’on  voulut  feiourner,  ce  que  ie  ne  voulus  pas  ac- 
cepter , ny  ie  ne  l’eufle  peu  faire,  quand  ie  l’eufle  voulu  i il  me 
dit  qu’il  auoit  vn  compagnon  qui  eftoit  Gentil-homme,  fils 
du  Chancelier  de  Saxe,  qui  s’eftoit  retire  auec  luy  , & fait 
Catholique , qui  pourtant  eftoit  vertu  en  Gentil-homme; 
quoy  qu’il  vefeut  auec  autant  d’abftinence  que  le  bon  Hcr- 
mite  , qui  ne  mange  rien  de  ce  qui  a eu  vie , ôc  pourtant  cft 
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frais  comme  vn  homme  de  40.  ans , bien  qu’il  en  ayt  plus  de  Février 
70.  apres  ledifner  nous  ne  filmes  que  quatre  petites  lieües,ôc  1 66+. 
nous  arreflafmes  à coucher  à Hcrhnge , a caufe  du  très  vio-  H E R~ 
lent  froid'dont  tous  nos  genseftoient  prefquc  gelés , mais5/iV<;£- 
par  Paffiflance  diuinc  ie  tus  le  feul  qui  à peine  lefentis.Nous 
ifoupafmes  dans  vn  allez  grand  poile  dont  tout  le  monde  . 
embraffa  d’abord  la  tour  en  y arriuant,  nous  n’y  eufmes  que 
du  porc,  des  fauciffcs  fie  boudins  bien  mauuais , ôcdês  œufs: 
ie  couchay  dans  la  chambre  de  M.auec  mon  fils. 

Le  6.  nonobltant  l’extraordinaire  froid , nous  partifmes 
à huit  heures  fie  apres  vnelieüe  de  chemin,  nousfufmcs 
contraints  d’arrefterà  vne  maifon , qui  efloit  fur  le  chemin 
pour  nous  chauffer*,  apres  quoy  nous  continuafmes  6c  arri- 
uafmes  à vne  portée  de  canon  de  Chaffoufe , ayant  fait  deux 
lieues  où  nousmifmes  pied  à terre,  pour  voir  lachcute  du 
Rhin,  qui  coulant  fort  large  ,ôc  eftant  peu  profond  entre  les 
motagnes,  fe  précipité  fur  de  rochers  à vn  fécond  lit, plus  bas 
de  dix  toifes  que  le  premier,  ôc  cela  en  cinq  cafcades , dont 
celle  du  milieu  , parte  entre  deux  roches  droites,  6c  éleuées  ; 
au  milieu  du  premier  lit  on  voit  comme  deux  giads  termes, 
quifont  ruinés  toutautour.Ccttc  chcutefait  vngrandirtimc 
bruit,  ôc  mérité  bien  d’eflre  veüe  ; apres  l’auoir  bien  confide- 
rce  nous  allafmes  à Chaffoufe  fituée  entre  les  montagnes,  ôc 
qui  a fes  murs  baignés  par  le  Rhin  : la  Ville  eft  petite, le  faux-  ^ 
bourg  par  où  nous  arriuafmcs  n eft  pas  beau , ôc  comme  c n ronnCt 
le  prenoit  pour  la  Ville, cela  nous  en  donnoit  mauuaife  opi- 
nion ; mais  quand  nouscntrafmcs  plus  auant,  ôc  dans  la  Vif 
le,  fes  rües  larges , Ôc  la  plufpart  de  fes  maifons  peintes  par 
dehors,  nous  fatishrent  beaucoup  : d’abord  les  Magiffrats 
firent  fçauoir  à M.  le  Duc,  qu  ils  luy  vouloient  taire  la  rcuc- 
rence,  ôc  difher  auec  luy,  ce  qu’ils  firentde  difnc  eftant  preft 
auant  noflre  arriuée  dans  l’hoftellerie  de  la  Couronne  où 
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lévrier  nous  tufmes  logés  fort  proprement.  La  Ville  cftgouuernéé 
M56*-  par  deux  Bourgue-  maillres,&:  vn  feul  Tribun  ou  Lieutenant 
8c  24.  Confeillers  perpétuels  , mais  les  Bourgue- maiftres 
exercent  altemariucmcnt  chaque  année,  leur  charge: ou- 
tre ce  Confcil  il  y en  a vn  autre  de  60.  Confeillers,  qui 
noue  autre  fonction  que  lorfque  que  les  24.  ont  quelque 
affaire  très  importante  qu’ils  croyent  mcriier  d’eflre  plus  pc- 
fee,  ils'appcllentces  60.  auec  eux  pour  délibérer.  Tousces 
84.  Conlcillers  font  tirés  des  Corps  ou  Confrairics  des  mé- 
tiers, qui  font  douze  en  nombre, 8c  chaque  confrairiç,  nom- 
me fes  Confeillers,  de  mcfmeque  14.  autres  Confeillers, qui 
11c  fc  mêlent  que  de  la  Iuftice, ôc  feruent  perpétuellement 
fous  vn  luge  Criminel  , & vn  luge  Ciuil,  lesquels  deux 
Chefs  changent  alternatiucment  l’vn  l’autre  chaque  an- 
née leur  fonction  , car  ccluy  qui  elt  vne  année  Prefident  au 
Ciuil  , l’anncc  fuiuante  l’elt  au  Criminel  , & quand  vn 
Bourgue-maiftrc  ou  le  Lieutenant  ou  l’vn  de  ces  deux  Ma- 
giftrats  de  Iuftice  manque,  c’eft  au  grand  8c  petit  Cogfeil 
tout  cnfemble  de  nommer  en  la  place  qui  bon  leur  femble; 
mais  pour  l’ordinaiFe  c’eft:  toufiours  vn  du  petit  ou  du  grand 
Confeil  JefoirM.  le  Médecin  Hardre  que  i’auois  enuoyé 
prier  de  trouuerbon  que  ic  l’allafle  voir,  me  vint  trouuer,& 
fur  ce  que  ie  luy  demanday  des  nouuelles  du  Pere  Pmeric,il 
me  dit  qu’il  le  croyoit  plus  fçauant  dans  la>  Philofuphie 
Hermétique, que  dans  la  Mcdecine,&  qu’il  luv  auoitad- 
uoiié  qu’il  tenoit  du  ieufne  Helmont  tout  font  fçauoir.  âr 

Le  7.  le  fus  me  promener  par  la  Ville  auccM.Neguelin, 
laquelle  me  pleuft  extremement,non  pas  pour  fa  grandeur, 
mais  a caufe  que  les  rü es  en  font  fort  larges , 8c  les  places  en 
grand  nombre,  auec  plufieurs  belles  fontaines,&:  les  maifons 
peintes  agréablement  pardehorsùl  y a furie  haut  de  la  Villçj, 
vne  fort  groffcTour  qui  iointaux  murailles  plus  par  parade 
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que  par  deffenfe  quoy  qu'il  y aie  force  canons  defliis,pour  rèvritr 
l’entretien  de  laquelle  le  Roy  par  l’Alliance  faite  auec  les  166+. 
Suiflfes  donne  800.  liures  par  an  : fon  pont  de  pierre  efl  l’vn 
des  plus  eftimesqui  foient  fur  le  Rhin  : la  grande  Egliie 
n’a  aucune  architecture  ny  peinture  , mais  elle  eft  fort 
grandes  à double  aille  : le  Mini  lire  à fa  chaife  en  dehors 
de  la  tribune  qui  fepare  la  Nef  du  chœur , iuftement  au  def- 
fusde  la  porce;les  Magiftratsenuoycrcnt  encore  3.  des  leurs 
diluer-  auec  M.  le  Duc  qui  nous  incommodèrent  fort,cftant 
fur  qoftre  dcfpart , & à l'cntrcc  du  repas  la  V ille  luy  enuoya  r 
le  prêtent  des  douze  brocs  de  vin  par  leur  valets  vertus  de 
robes  vertes  & noiresdeurs  Meilleurs  qui  mangerec  les  deux 
lois  auec  nous  payèrent  leurs  eteot  ; aprefdincr  ils  atten- 
dirent que  nous  billions  montés  à cheual  ,maisauparauant 
il  arriua  des  Iefuites  qui  vinrent  difner  à la  chambre  où 
nous  venions  de  difner  qui  ioignoit  celle  où  Monlieur  le 
Duc  s’c.quippoit,  aufquels  ils  firent  les  mcfmes  ciuilitcz  à dî- 
ner auec  eux  & de  leur  prefenter  le  vin  de  la  Ville  qui  ert: 
à fi  bon  marche  que  le  meilleur  ne  vaut  pas  deux  fols  la 
pointe;  le  blé  y eftaufli  à bon  prix  quoy  qu’ils  n’en  cueillent 
guère  ; mais, leurs  voifins  de  Soiiabc  , qui  ne  pourraient 
pas  débiter  le  leur  ailleurs,  le  leur  vendent  à bon  marche  & 
acheptent  leur  vin  ; nous  en  partifmes  à deux  heures  &: 
ayant  fait  3.  lieues  de  chemin  par  des  bois, auec  la  neige  qui 
auoit  radouci  le  temps,  nous  nous  arrcftafmes  a 5.  heures 
aSingen  , petit  village  dans  le  Virtembcrg  proche  du  très  siNGEN 
fort  Chafteau  de  Hohcnwiel  qui  appartient  au  Duc  de  à^«o- 
'Virtembert  :il  ert  fituéfur  lefommet  d’vn  grand  rocher , ronDe 
qui  ert  plus  haut  de  10.  toifes  que  le  haut  d’vnc  petite  Mon- 
tagne qui  le  ioint:&  tous  deux  font  dans  la  plaine  : c’eft  à 
jnonaduis  la  plus  forte  firuation  de  place  qu’or^puiflc  voir, 

"hors  vn  autre  qui  en  ert  à vu  quart  de  lieue  loin , de  mcigac 
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fur  le  fômmet  d’vn  autre  rocher  fait  en  cône , & tous  deux 
efgalement  inaccefliblcs  : ie  me  trouuay  fort  incommodé 
du  trauailde  cheual  qui  cftoit  fort  rude,  nous  n’y  trouuaf- 
mes  qu’vn  peu  de  veau , &:  des  œufs,  fie  deux  lits  feulement, 
mais  les  poileseftoient  propres. 

Le  8.  nous  partifmes  de  Singuen  à neuf  heures,  fie  fifmes 
fix  lieues  par  vn  très  beau  temps  excepte  demy  quart  d heu- 
re auant  qu’arriuer  à Mefidrch, que Ja  neige, nous  oftala 
connoiflance  des  chemins  &:  la  Veüe  delà  Ville  où  nous 
arriualmes  fur  les  trois  heures  : nouscheminafmes  prefque 
toufiours  dans  les  bois , fie  les  Montagnes , fie  vifmcs  aux 
enuirons  de  Hohcntwicl , plufieurs  autres  Chafteaux  furie 
fbmmet  des  rochers,  mais  prefque  tous  ruinez.  Mcfjdrch 
eft  vne  petite  Ville  appartenant  au  Comte  de  Furftemberg 
qui  y a vn  fort  ioli  Chafteau , compofc  de  quatre  corps  de 
logis,  & quatre  pauillons  qui  les  flanquent  i nous  paflaf- 
mes  le  matin  à la  ve*ie  du  lac  de  Confiance  que  nous  laif- 
fàfmcs  aflez  loingànoftre  droite  .-auant  la  nuit  iefus  a la 
Ville  car  nous  logions  dehorscontre  la  porte  au  Bœuf.  Elle 
eft  très  petite,  mais  bien  iolic  fie  bien  baftie  ; i entray.au 
Chafleau  qui  eft  furvnc  eminence  : il  y a vne  parfaitement 
belle  baffe  cour,  quia  vn  retour  dans  le  fond  duquel  eft 
vn  grandcorpsdc  logis  qui  font  les  elcuirics  ; la  porte  du 
logis  n’cft  pas  au  milieu  d’vne  des  faces , ainfi  l’entrée  dans 
la  cour  eft  à vn  coin  ce  quifait  vn  mauuais  eflcr.-on  ne  nous 
voulut  point  donner  delà  viande,  fans  permiflion  du  Com- 
te , qui  fit  dire  qu’il  eftoitempefché , ôefon  Lieutenant  die 
que  s’il  ne  fçauoit  la  qualité  de  M.  il  ne  la  donneroit 
pas  pour  des  Amples  Gentilshommes  l’hofte  l’obtint  pour- 
tant , mais  nous  fufmes  efcorchez. 

Le  9.  ay^nt  fait  partir  lebagage  de  bon  matin,  nous 
partifmes  qu’a  fept  heures  ôedemy,  ôc  fifmes  trois  grandes 
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lieüesdans  vnbois  couccouuert  defrimats  glacés  fort  agréa- 
blés  avoir  , mais  fort  froidement  : nous  y vifmeS  des  co- 
chons extraordinairement  rouges, comme  ils  le  font  par 
toutes  ces  Prouinces  : au  forcir  du  bois  nous  entrafmcs  dans 
les  plaines  , & bien  tort:  nous  trouuafmes  le  Danube  fort 
cftroit  en  comparaifondu  Rhin  quand  nous  le  quitrafmesi 
& ayant  chemine  4.  bonnes  lieues  dans  la  plaine  & trois  au- 
parauanc  dans  le  bois  nous  arriualmcsavne  heure  a la  pe- 
tite Ville  de  Ridlingen  , fituéeau  bord  du  Danube  qu’on  rid- 
paflè  pour  y entrer  nous  logeafmes  al’ Ange, tout  en  face  LI^~ 

de  la  porte  de  la  Ville  qui  paroic  allez  iolie,mcfme  du  com-  C£iY7*4 
mcncement  de  la  plaine  don  Ion  1 aperçoit  : les  fencflres 
des maifons  en  (ont  toutes  rouges,  & lescontrefencftrcs  de 
mefme  , qui  par  tout  ce  pais  le  baillent. en  dehors  le  long 
de  la  muraille  dans  des  coulifles.  Laprefdine  nous  partif 
mes  à 3.  heures  & vn  quart  & marchafmes  iufqucs  à lîx  heu- 
res & demy  fans  incommodité  , le  temps  citant  extrême- 
ment doux , nous  fïfmes  plus  de  4.  grandes  lieues  ôc  arri- 
-uafmes  à la  Ville  de  Ebingen  dont  nous  fifmes  tout  le  tour  EtlN- 
des  murailles  pour  entrer  parvne  pofterne  qu’on  ouurcfçu-  GENau 
lement  pour  la  porte,  & nouslogeafmes  au  Poiflon  couron- 
né  où  le  poile  haut  eftoit  fort  propre,  a uecvn  plat-fond  de  + L 
/apin  verni  en  couleur  de  noyer,  & a compartiments  • ie 
couchay  dans  la  chambre  de  M.le  Duc  où  il  y auoit  3.  lits 

àcoftcdu  poile  - 

Le  1 o.  apres  auoir  fait  dire  la  Mcfle  par  vu  CordeIier,6c 
auoir  deheunc  nous  partifmcs  a dix  heures  par  vn  temps 
fi  chaud  que  ie  fus  oblige  de  quitter  mon  manteau  , Sc 
ouurir  mon. iuftc-aucorpsi pourtant  comme  nous  appro-  ^ g 

chafmes  d’Vlme  il  commença  a neiger;  nous  y arriuafmcs  a ^ 
$lekix  heures  ayant  chemine  4.  liciics  i ôc  d’vn  petit  mon-  4 /, 
l jjcule  quienertefloigné  de  demy  liciies  on  commcnçea 
' , la 
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la  voir  dans  la  plaine  fur  le  bord  du  Danube,le  gros  clocher 
de  fa  grande  Egiifê , Ton  petit  pont , &:  quatre  grands  ba- 
ttions qui  font  prcftjue  fur  vne  ligne  de  ce  cofté  du  Cou- 
chant d’où  nous  arriuions , lefquels  ont  leurs  demy-  lunes  & 
de  très  be’les  fauffes  brayes , le  tout  reueftu  de  brique  & de 
fort  beaux  & larges  folfcz  : nous  fifmes  entrer  vn  pauure  ii 
païfan  François  , auquel  on  rcfuloit  l'entrée  ; nous  allaftnes  1 

defeendre  au  Cerf  , il  y auoit  le  tableau  d’vn  Heure  double,  : 
qui  apres  auoir  bien  couru  d’vn  cotte  le  tournoit  fur  l’autre  - 
lequel  fut  pris  dans  vn  iardin  de  cette  Ville  ; nous  y vif-  3 
mes  quelques  pièces  de  tour  , faites  de  corne  &c  de  très 
belles  figures  & bas  reliefs  d'iuoire  & de  bois,  que  nous  ap-  : 
porta  vn  excellent  ouurier,l’vn  defquels  eftoit  d’vne  Ado-  I 
ration  d’vn  pied  & demy  de  haut  & de  demy  pied  de  lar*  - : 

ge , où  il  y auoit  enuiron  vne  vingtaine  de  figures  de  demy 
reliefs  d’autres  de  relief,  parfaitement  bien  taillées  en  bois 
&c  valoir  quelque  80.  efeus,  M.  le  Duc  allafaire  vn  tour  : 
parla  Ville  où  nous  vifines  les  coiffures  particulières  des 
femmes  qui  portent  le  deiiil  qui  eft  d'vn  quintin  fort  em- 
pelc  fait  en  ailles  de  chauucs  fouris  iointes  au  haut  de  la 
telle  , & vne  corne  qui  pend  du  cofté  droit-  du  mefrae 
quintin:  les  filles  qui  vont  faire  la  Communion  portent 
aulli  cette  coiffure  * les  dames  portent  des  mantelets  four-  . J 
rez  &:  toutes  des  fraifts  goderonces  a gros  goderdns. La  Ville 
eft  impériale  libre  & toute  Luthciqene  : ayant  accompagne 
M.  le  Duc  au  logis  , ie  fus  chez  M.  Kolb  auquel  ie  ne  pus, 
parler. 

Le. n. le  frère  de  M.le  Kolb , vint  faire  compliment  de 
la  part  de  (on  frère  qui  auoit  les  gouttesüe  fus  me  promener 
parla  Ville  où  ie  ne  vis  aucune  belle  maifon , la  plus  part 
eïlant  de  boisjquelques  vnes  de  brique, mais  les  auant-fene- 
ftres  les  font  paroiftre  de  bois  :i’hoftcldç  Ville  eft  à cofté 

d’vae 
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d’vne  aflcs  grande  place , mais  n’eft  guere  plus  remaraua- 
ble  qu'vne  particulière , hors  quelques  peintures  à frcfque, 
aflcs  mauuaifes  au  dehors  ; ie  paffayau  trauersd’vn  bafti- 
ment  afles  grand  qu’on  appelle  le  neuf,  où  il  n’y  a que  des 
greniers  à blcdiil  y a vn  aurre  grand  baftimét  encore  pour  la  • 
aiéme  choie  à vn  autre  endroit  : il  y a force  places, & 2.  rues 
allez  largesimais  corn  me  le  froid  retenoit  le  monde  dans  les 
poilcs , & qu’il  n’y  auoit  point  de  boutiques  ouuertes,  cela 
raifoit  paroiftre  la  Ville  vn  peu  deferte  . ie  defeendis  apres  • 
contre  la  riuiere,ie  paflay  le  pont  de  pierre  de  quatre  ar- 
ches, i’entray  dans  la  petite  llle , & forty  par  la  demi-lune, 
qui  efh  encore  au  delà-,&  retournant  ic  vis  qu’à  la  porte  de  la 
Ville  qui  eft  vne  foreft  peinte, en  bas  font  deux  Empe- 
reurs aflîs,  & en. haut  deux  Caualiers  portans  de  grands  gui- 
dôsiic  fus  voir  vne  de  ces  riuieres  qui  paflent  dans  la  Ville,& 

Ce  vont  joindre  au  Danube,defquellesils(çferuét  fort  bien,  à 
diuers  Moulins,  entre  autres  à ceux  qui  sot  pour  Icier  le  bois, 
que  ieconfîderay  long  temps-,  puis  iereuins  au  logis,paflant 
chez  vn  horlogeur  fort  célébré  où  ie  ne  vis  pourtant  rien 
de  curieux  : i’entray  dans  la  grande  Eglife  dont  l’archite- 
cture n’eft  pas  confiderable  , mais  bien  fa  grandeur  ayant 
cent  foixante-cinq  pas  de  large , Sc  cent  vingt-quatre  de 
long  i fon  portail  n’eft  pas  auflî  fort  beau  ; maisbien  fa  Tour 
ou  clocher,  qui  eft  au  deflùs,  laquelle  eft  prefque  vn  fêmbla- 
ble  ouurage  à celle  de  Strasbourg , hors  quelle  n’eft  pas  fi 
hautejaulh croîs- ie  quelle  n’eft  pas  acheuée  , & qu’il  n’y  en  a 
que  la  moitié.  Comme  nous  difnions  il  paffa  vn  enterre- 
ment oùtoutes  les  femmes  auoient  de  ces  coiffures  de  quin- 
tin,des  fraifes , & des  robbes  ou  manteaux  plifles,  qui  font 
les  habits  de  dcüil  aucc  de  grofles  manches  : nous  vifmes 
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paflfer  quelques  Villageoilès  délibérées  comme  des  homes, 
branlant  les  bras  en  marchant,bottées  de  petites  bottines  de 
cuir  noir,  qui  fe  laçoienc  par  les  codez , veilues  de  toile  noi- 
re , le  corps  &:  la  iuppe , laquelle  a vn  bord  de  demi-pied  de 
haut  de  lerge  noire,  aucc  des  ceintures  de  cuir  rouget  outre 
cela  elles  trouflent  leurs  iuppes  en  les  ferrant  fur  le  haut  des 
felTes,  & leur  faiiànt  faire  vn  bourrelet  tout  autour  i elles  ont  - 
aufl'i  des  cales  de  feutre  noir,  plattcs  rondes , qui  defeen-  1[ 
dent  iufques  furie  milieu  du  front, & cachent  toutes  les  > 

oreilles  s fa  plufpart  des  filles  portent  deux  grofles  nattes , de  : 

très  blonds  cheueux , quelles  rctrouflent  en  cercle , au  codé 
des  ioiics,&  ratachent  le  bout  fur  le  haut  de  la  telle.  L’Apref  j 

diné  nous  fufmes  chez  vn  curieux  nomme  Chriftophle  j 
Vueicman  , qui  trauaille  alTez  bien  on  grandes  Lunettes  & ; 

Microfcopes,ôc  a plufiieurschofcs  curiculcsdans  diuers  cabi- 
nets, entre  autres.  ...  * - 


Vne  médaillé  de  Charles-Quint  ou  d*vn  autre  Empereur,  applique  (îtr  vn 
Cabinet  f°ncl  > tranfparant  qui  eft  vnc  compofition  métallique  , faite  par  Paracelfe , la. 
de  M quelle  pcfc  extraordinairement  v vne  Momie  d'vn  Africain  delTeché  dans  le»  fà- 

. ' blés , auec  la  peau  fi  entière  qu’on  difecme  fort  bien  la  phyfionomie  , & qui 

rvtcman.  n»cft  p01-nr  hy  Jcufe , les  dents , les  ongles , & fes  parties  honteufes  entièrement  | 
bien  confcruées.  Il  y a auflj  cét  animal  de  l' Amérique,  nommé  Rondclla , qui  fait 
rentrer  fes  petits  dans  fon  ventre,  toutes  les  fois  qu'il  luyplaift:  il  eft  faitcom- 
en  vn  Chat  gris  hors  qu'il  a le  mufeau  plus  aigu  comme  vnc  Bcllcttc  : il  y a vu  I 
fqueleite  bien  conferué  , & entier  de  l'Onocrotalc , & vn  autre  d'vn  Pélican.  Au 
retour  nous  pafTafmcs  chez  le  fculptcur  où  nous  vifmcs  vn  bel  Hercule  en  bois 
tuant  vn  Hydre  , dont  il  detpandoit  cinquante  liures , ce  Gentil- homme  a vn 
œuf  ferré. 


La  manière  de  rinfer  les  verres  dans  la  bafle  Allemagne 
eft  auec  vn  afpergés  ou  goupillon  fait  de  grolTe  foye  de  porc* 
de  la  forme  du  Car  du  tu  Jùllonum. 


Le' 
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Le  11.  les  Luthériens  faifoient  la  fcfte  de  la  Purification, 
&il  neigea  fort  : le  matin  ie  fus  à l’Eglife  de  la  Trinité  , vn 
Conuent  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  5 delà  ie 
fus  voir  les  fortifications  de  la  Ville , qui  a d’vn  collé  le  Da- 
nube qui  luy  fert  de  foli’c  , & tout  le  relie  eft  premièrement 
entouré  d ’vnc  bonne  muraille,  au  delà  de  laquelle  eft  vn  fof- 
fé  de  vingt  ou  vingt-cinq  pas  de  large,  remply  de  l’eau  d’vne 
petite  riuiere , qui  parte  encore  par  la  Ville;  y fait  quelques 
petites  ifles , & fe  ictte  apres  dans  le  Danube.  Au  delà  de  ce 
premier  forte  font  les  rempars,  fort  beaux  garnis  d’onze  ba- 
ftiôs  Royaux,  auec  leurs  fauflesbrayes;  grands  fofles  à fonds 
de  cuue  extrêmement  larges , belles  contrefcarpes , &:  demy- 
lunes  deuant  les  courtines  > le  tout  reueftu  de  brique , & les 
fortes  très  profonds,  & pleins  d'eau,  & des  Caualiers , fur 
quelques  baftions  tout  au  long  des  murailles  : en  dedans  la 
Ville  font  les  petites  maifons  des  foldats  très  proprcs:en  rc- 
uenantie  partay  chez  Monfieur  Veicman,pour  voir  plu- 
sieurs choies,  qui  font  dans  l’Inuentaire  imprimé  de  fon 
cabinet,  leiquelles  il  n’a  plus:  il  ne  me  voulut  pas  vcrîdre  fa 
médaillé  faite  fur  la  compofition  métallique  par  Paraceliè, 
diiânt  qu’il  ne  vcndoit,que  ce  qu’il  faifoit  luy  mefmc;il 
n’eft  pas  pourtant  fort  opulant,  car  il  prend  de  l’argent  de 
tous  ceux  qui  vont  voir  fon  cabinet,  comme  il  fit  de  M.  le 
Duc,  & de  Meilleurs  de  Mcrcy  de  Lorraine , qui  y furent, 
apres.  L’Aprcidiné  il  vint  voir  le  Microcofpc  que  M.Hudc 
m’adonne. 

Lei3.  L’AprefdinéM.leDucfutàlagrandc  Eglife,  & 
pendant  qu’il  monta  au  clocher,  iedemeuray  en  bas  à co*- 
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février  fidcrer  la  beauté  de  la  voûte  qui  eft  au  bas  de  la  nef,  fur  la- 
1 6 <>4-  quelle  eft  vne  Tribune  où  font  de  fort  belles  Orgues , & cet- 
te arcade  eft  foutenuede  quatre  colom  nés  de  chaque  collé,, 
de  l’Ordre  Dorique , auec  vne  frifê  de  ro(e,  ôc  de  crânes  de 
Boeuf  fort  bien  faite.  Le  couuerc  de  la  chaifè  d u Prédicateur, 
qui  eft  de  menuiferie , eft  confiderable,  à caufc  de  là  hauteur 
ôc  delicatelfe  de  l’ouurage  ôc  qu’il  y a vn  efcalier  pour  mon- 
ter au  haut , comme  à vne  féconde  chailè.  La  nef  à ce  que 
me  dit  le  Marguillier  a cent  foixante-  fix  pieds  de  hau- 
teur, elle  a deux  ailles  de  chaque  collé,  lcfquelles  auec  la 
nef  ont  cent  foixante  pieds  de  large,  ôc  la  longueur  eft 
de  trois  cents  pieds.On  nous  apporta  de  ces  vaifl'eaux  defer- 
pcotinc  , fauflement  ainlî  appelles , dont  ils  ne  faifoient  le 
pius  grand,  & le  plus  beau  quedcuxrichedales.L’arrcftayle 
matin  le  marché , d’v ne  caleche,  ôc  d’vn  coche  fufpendu 
pour  nous  mener  à Auxbourg  moyennant  trente  pia^ 
lires.  / 

Le  1 4.  Nous  partifmcs  fur  les  fept  heures , i caufe  que  les 
portes  fe  ferment  les  Ieudys  ôc  les  Dimanches, à lèpt  heures 
5c  demy  , 6c  ncs’ouurent  qu’a  dix  : nous  fifmcs  huit  lieues 
par  vnfort  beau,ôc  bon  pays,delcouuert,cultiué,ôc  fort  plein 
de  Villages , ôc  petites  Villes , au  trauers  de  deux  dcfquelles 
nous  palfafmes  Laipphain , Ginsburg  qui  auec  tout  le  pays 
appartiennent  à l’Archiduc  d’Infpruc  , aulli  bien  que  celle 
BVRGAràz  Burgau  où  nous  arriuafinesà  midy,  ôcydilnafmes  au 
an  Bœnf.  Bœuf  d’or  dans  vne  eftuuc  haute  dont  le  petit  poile  de  fon- 
te qui  eftoir  cafté  faifoit  grand  mal  à la  telle  : les  Tours  de 
ce  pays  font  quarréès  iufques  a la  moitié , ôc  puis  elles  font 
. a huit  faces  iufques  au  Dôme , qui  eft  couuert  de  cuiure: 
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nous  en  partifmes  à trois  heures , & fifmes  trois  lieues  pour  Février 
arriuer  à cinq  heures  à Zufmerhaufen,  bon  Village  où  nous  1664. 
çouchafmes  , le  poilc  haut  auoit  vn  cabinet  à l’angle  de  la  Z**~R_ 
chambre  qui  fortoit  en  rond  (ur  la  ruë  , voûté  Ôc  tout  ou-  ^ 
uerten  dedans  : on  pafle  dans  vn  bois  d’vne  bonne  lieüe  de  $EN  au 
long  qui  ne  finit  qu’a  demy  lieüe, de  la  couchée.  Soleil. 

Le  1 5.  Nous  partifmcs  à neuf  heures  qu’il  neigeoit  vn  AVX-  ^ 
peu  , & pafl'ant  prefquc  toujours  par  des  bois , nous  arri-  a 

uafmcs  à midy  au  commencement  de  la  plaine  & dans  la-  roHne 
quelle  il  y a vne  infinité  de  belles  maifons  où  Auxbourg 
eft  fitué  : nous  arriuafmes  enuiron  vne  heure  à la  Ville, 
qui  nous  parut  de  loin  afles  grande  j 8c  quand  nous  fufmes 
dedans  très  belle  pour  la  largeur  de  fes  rues,  8c  la  beauté 
des  maifons  peintes  pour  la  plufpart , 8c  qui  n’ont  point 
d’auant-toits,  qui  les  obfcurciflenr.ny  les  boutiques  de  haut- 
vents  :nous  fufmes  loger  dans  la  plus  belle  rue  , dans  la- 
quelle eft  à vn  bout,  l’Hoftel  de  Ville  , 8c  al  autrclaDoiian- 
neduvin  qui  eft  vn  afles  beau  baftiment  à l’Italienne  -,  5c 
pour  plus  grand  ornement  de  cette  rue  àvn  bout  eft  vne 
fontaine  d’vn  grand  Mercure  de  bronze  ,.auquel  l’amour 
attache  fes  brodequins  aiflés.efteuc  fur  vn  haut  pied  d eftaih 
6c  à l’autre  bout  proche  la  Doüanne  du  vin , eft  vn  Hercule 
tuant  l’Hydre , le  tout  de  bronze  , 8c  plus  grand  que  le  na- 
turel , elleué  fur  vn  autre  pied  d’eftail  : il  y a vne  autre  belle 
fontaine  dans  vne  petite  place  proche  l’Hoftcl  de  Ville  d vn 
Ccfar  de  bronze  efleué  (ur  vn  pied  d’eftail,  aucc  d autres 
figures  à l’entour  dans  le  milieu  de  la  ruë,  dans  laquelle  eft 
aufli  la  maifon  où  loge  l’Empereur,  quand  il  vient  a Aux- 
bourg , laquelle  appartient  à Meflicurs  Foukrcs  i 8c  eft 
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février  fort  bien  peinte  par  dehors.  Nous  logeafmcs  à la  Couronne, 
x 6<î+.  ou  l’Hofte  parle  Italien , & vn  peu  François  j d'abord  i’en- 
uoyay  fçauoir  fi  M.  de  Relingue  y eftoit , mais  on  me  rap- 
porta qu’il  eftoit  party  le  matin  pour  aller  en  fuite  rccc-  ! 
uoir  quelques  trouppes  , que  les  Suifles  enuoyoient  à l'Em- 
pereur i pendant  que  le  difné  s’appreftoit,ie  fus  chez  Mon- 
iieur  Stettcn  qui  me  fît  grande  ciuilité , il  eft  vn  des  plus  ri-  i 
ches  de  la  Ville  , & eft  bien  logé  : on  apporta  au  logis  force 
babioles  à vendre  , entre  autres  de  petites  chaines  d’or,  fie 
d'autres  d'efmail  , pour  des  montres , bracelets  ou  col-  ji 
liers  très  délicates , & vnc  puce  enchaînée  que  M.  le  Duc 
achepraxaprcs  difner  il  fut  t hez  des  faifeurs  de  cabinets  où  il  i 
en  marchanda  vn  d’ébene , fait  en  Dôme  à fix  faces,  dont 
on  vouloit  trois  cents  efeus,  bien  qu’il  n’euft  pas  plus  de  trois  ' 
piedsouenuironde  haut,&  vn  pied  & demy  de  diamè- 
tre. ' k 


Le  1 6.  ic  fus  rendre  a M.Ângel  Agent  du  Prince  deBrunf- 
uic , la  lettre  de  recommandation  de  M.  Oldcmbourg,  qu’il 
confidera  fi  fort  que  d’abord  il  s’habilla , & me  fit  compag- 
nie tout  le  iour.;  premièrement  le  matin  chez  vne  Dame 
Vefve,  qui  auoit  fix  cents  & tant  de  médaillés  antiques  d’ar- 
gent, & enuiron  autant  de  bronze  quelle  faifoit  fix  cents 
efeus , & des  figures  de  Iean  de  Boulogne , vn  Henry  I V.  à che- 
ual  quelle  faifoit  trois  cents  efeus , & vn  cheual  feul  qu  elle 
faifoit  cents  cinquante  efeus , & vn  bois  de  cerf  extraordi- 
naire qui  portoit  plus  de  quarante  & la  plus  grand*  part  des 
endouîieres  eftoient  autour  de  la  couronne  : delà  nous  fufi 
mes  à l’Eglife  du  Dôme,' qui  eft  des  Catholiques , deuant 
laquelle  il  y a vne  allés  graade  place  , où  fe  fit  la  Con-  . 

fçffioA 


: 
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fefTion  de  Àusbourg  ; l'Egide  n’a  rien  de  confiderable  » que  Février 
fa  propreté:  elle  eftafles  longue  6c  large,  6c  a deux  ailles  de  l66+* 
chaque  coftc  de  la  nef,  & eft  toute  blanchie  : puis  nous  fuf- 
mes  aux  Iefuites  dont  l’Eglifc  eft  toute  femblable  à celle  de 
leur  Noiuiciat  de  Lyon;  nous  rctournafmes  par  vn  autre 
chemin  ; 6c  par  tout  les  rues  y eftoient  belles , larges , toutes 
les  maifons  peintes  ou  crefpies  ; mais  il  n’y  a pas  vnc  belle 
porte,  eftant  toutes  fimples  fans  ornemenr, comme  celles 
d vn  magafin , 6c  pas  vne  boutique  d’Artifan  en  veuë  dans 
la  rue, ce  qui  empefehe  qu’il  ny  air  aucun  embarras  mais  qui 
les  fait  paroiftre  aufii  plus  defertes,  & moins  marchandes  ; 
nous  paflafmes  le  long  de  la  riuiere  de  Lek  ,qui  trauerfo  prefi 
que  toute  la  Ville,  Sc  cét  endroit  eft  vn  peu  plus  bas  que  le 
refte,  & les  rues  ny  ,Ics  maifons  où  logent  les  Artifans  n’y 
font  pas  fi  belles  mais  fort  petites  : là  demeure  ce  bon 
faifour  de  montres,  nommé  l’Angen  Bûcher , à qui  ie  don- 
nay  celle  que  i’auois  de  luy  pour  me  la  raccommoder  : ie 
fus  aufli  chez  vn  Tourneur  où  i’achetay  vne  plume  éternel- 
le pour  treize  fols  & luy  commanday  des  efeus  blancs. 
L’Apreldinc  Monfieur  Angel  vint  faluër  M.leDuc,&  le 
mena  à l’Hoftel  de  Ville , qui  cft  au  bout  de  la  ruë , où  nous 
logions,  fort  mal  placé , n'ayant  point  de  place  au  deuant; 
mais  feulement  vn  peu  au  delà, vnc  fort  petite:&  au  contrai- 
re la  ruë  eft  plus  eftroite  deuant  le  portail  qu’aux  autres  en- 
droits, le  baftiment  eft  vngrâd  corps  de  logis  fort  exhauflé, 
quiatrente  huit  pieds  dcface  ou  vingt-trois  de  mes  pas  6c 
cent  onze  pieds  de  profondeur  ou  quaratc  trois  de  mes  pas: 
ce  corps  de  logis  cft  diuife  en  trois  eftages  ; le  premier  où 
l’on  entre  par  vn  beau  portail  orné  de  deux  colomnes  de 
.marbre  , n’eft  qu’vn  feul  vcftibule  voûté  , & foûtenu  de  1 

huit 
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&:  Monficur  le  Duc  acheta  deux  longues  veiies  de  poche, 
fix  efeus.  Il  loge  dans  le  faux-bourg , ou  il  y a deux  ieux  de 
Paume  , que  nous  fiifmes  voir:  fur  le  foir  des  Pauures  ve- 
noient  chanter  fous  nos  feneftres , qui  n’en  partoienc  point 
qu’ils  n enflent  eu  l’aumofne  qu’on  leur  iette  dans  vn  papier, 
qu'on  allume  vn  peu  : c’cft  la  maniéré  dans  l’Allemagne,  de 
quefter  en  chantant,  & dans  toutes  les  Villes  ou  il  y a Vni- 
ûerfité  les  Pauures  efeoliers  vont  en  trouppe  chantant  le 
iouren  mufique  deuant  les  logis,  pour  auoir  l’aumofne. 

J'tfiriuif  le  foir  cet  feertts  en  ayant  perdu  bien  itt  autres , faute 
.3,  , de  les  auoir  mu  au  net. 

Heunorrioagie. 

Antillu  maritima , alcina  folia,  dite  autrement  paronycbia  Mitera  Matthioli * 
cil  vne  petite  herbe,  laquelle  machee  crue  ou  en  potage  ou  bien  fa  fleur  ou 
graine  fcichce  fie  bciic  autant  qu'il  en  foudroie  pour  couurir  vn  efeu  d'or  guérit 
toute  loue  d'himorrhagie. 

Pour  le  Porcin. 


Il  fout  commcncet  par  la  faignée  du  col  & en  tirer  du  far.g  iufques  k ce  que 
lecheual  Toit  preft  à s'euanouyr  fie  tombe r,&  auant  que  de  lefeigner,  il  faut  le 
tenir  bridé  fie  fans  manger,  deux  ou  trois  bcures,le  lendemain  de  1a  feignée  don- 
nez au  cheual  vn  breuage  compofé  de  deux  onces  de  Theriaque  très  fin,di(Tbus 
dans  vne  peinte  de  très  bon  vin  blanc,  en  forte  que  ledit  Thériaque  ne  paroifle 
plus , fie  qu'il  foit  tout  meflé  fie  iucotpoïc  auec  le  v^n  ce  qui  Ce  foir  mieux  dans 
va  plat  fur  les  cendres  chaudes  que  non  pas  à froid  : puis  desbridés  le  cheual , & 
luy  faites  auallcr  ce  breuuage  refroidy  auec  la  corne  dont  Ce  (crucnt  les  Marefo 
chaux  en  foifanr  tenir  la  telle  du  cheual  la  plus  haute  Bc  cflcuéc  qu’on  pourra, 
-puis  l'on  couurira  le  cheual  fie  le  fout  tenir  bridé  fans  manger  fie  bien  couuerc 
l'efpace  de  trois  ou  quatre  heures,  puis  luy  donner  vne  ou  deux  mefures  de 
fen  mouillé,  enfuite  dequoy  s'il  auoit  encor  du  venin  dans  le  corps, le  fufoit  bre- 
uage  le  luy  fernforrir  par  boutons  lefquels  on  ouutira  k quelques  iours  dclk  fie 
en  chaque  botiron  ainfi  forri  fieouuert  fie  en  ceux  qui  paroilToicnt  déjà  fout  y in- 
firmer auec  vn  tuyau  de  plume  du  fttblimé  en  poudre , fort  fubtile  que  l’on  en- 
fermera dedans  les  boutons  que  l'on  bouchera  auec  vne  tente  de  chanvre  en  for- 
te que  le  fublimé  puiffe  s'attacher  au  dedans  des  boutons  fie  qu'il  y demeure  14. 

Te 


Février 

1664. 
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, . oit  trente  heures  puis  odes  la  taure  & s'il  paroit  quelque  chair  morte  ou  baueo- 

Février  fc  vcjjil|e  fortir  & Te  ddrachcr  dedans , il  la  faut  arracher  auec  des  pincettes, 
1 664.  puis  très  bien  lauerles  boutons  auec  de  l'eau  frefehe  , & UilTer  fecher  le  con- 
tour defdits  boutons  lcfquels  il  faut  grailler  tout  à l’entour  auec  du  fein  de  pote, 
de:x  fois  le  iour  en  foifànt  toujours  purger  lefdits  boutons  à chaque  fois 
que  vous  les  pendrez, iufques  à ce  que  vous  voyés  que  les  bonnes  chairs  ayent 
entièrement  rcmply  les  trous  de  chaque  bouton,  8c  lors  qu'ils  feront  en  cet  eftat 
vous  continuerez  de  les  frotter  auec  la  fufdite  graille  de  porc  tufques  à ce  que  le 
poil  foit  reuenu.  ‘ 

* T 4 


Pour  Us  Afmatiaues  g)  corruption  de  fatig. 


Prends  enuiron  deux  parties  de  bonnes  fleurs  d'antimoine  blanches  & enui- 
ron  cinq  parties  decriftaux  de  nitrebien  purs  & les  ayant  puluerifés  méfiés  les 
bien  auec  les  dites  fleurs.  Cemeflange  cftant  mis  dans  vne  cucurbite  large  & 
fbrte,il  le  fout  allumer  par  deflus  auec  le  bout  d’vn  fer  ou  auec  vn  charbon  vif, 
& pendant  qu’il  flambe  & fulmine , il  le  fout  toujours  garder  en  mouuemem 
afin  que  le  fou  en  tdMhe  toutes  les  parties.  Cette  détonation  finie  tends  le  creu- 
fet  quelque  peu  dê  temps  iufques  à ce  que  toute  la  matière  foir  fondue  en  vne 
malle  verte  laquelle  en  cafTant  le  creufet,  il  fout  immédiatement  tirer  hors,  lors 
quelle  eft  chaude  auant  que  l’air  la  puilTc  ralentir,  & la  mettre  dans  vn  verte 
conuenable  y verfant  demis  de  bon  efprit  de  vin,  lequel  eftant  mfc  en  digeftion 
durant  14.  heures  deuient  riche  d’vne  belle  teinture  de  laquelle  vn  bon  Chy- 
mifte  en  Angleterre  fc  fort  au  lieu  de  Panncfd  ttruimoniMit  Glduberi  .pour  les 
maux  fufdits  & pour  les  fymptomes  de  melancholie. 


Kemedes  contre  les  maux  du  Poumon. 


Prends  des  fleurs  de  fouffre  bien  pures  vne  oncejde  la  meilleure  huile  d’oRue, 
4.  ou  j . onces:meflés  les  bi?n  cnfcmblc  dans  vn  vafe  de  terre  bien  fort  qui  puif- 
fc  tenir  vne  beaucoup  plus  grande  quantité  des  mefmcs  ingrediens  que  celle 
qu'il  y faut  mcttrc:mettds  ce  vafe  fut  vn  feu  moderé-de  charbons  de  bois  entiè- 
rement allumés  iufques  à ce  que  l'huile  ( ce  qui  fe  fait  lentement  ) ayt  tout  à foit 
dilîbtu  les  fleurs»ce  qui  fc  fora  ayant  bien  trauaillé  dans  demie  heure  ou  dans  vne 
heure  félon  la  quantité  de  voftre  matière  ; mais  il  faut  auoir  grand  foin  durant 
route  l'operation  que  l'huile  ne  prenne  pas  feu,  auquel  cas  elle  ne  ferait  pas  fou» 
Icment  toute  perdue  mais  pourrait  mettre  toute  la  maifon  en  fou  ; il  faut  encor 
eftre  fort  fbigneux  d’agiter  conftamment  & habilement  voftre  matière  depuis  le 
commencement  iufques  à l'entiere  folution  & quand  le  vafe  eft  ofté  du  feu  iufo 
ques  à fon  refroidiflemenr.  Pour  fçauoir  fL  le  fouffre  eft  parfaitement  dÜfout 
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il  le  faut  fouuent  cfprouuér  auant  que  de  l’ofter  du  feu,  en  prenant  par  le  bout 
d'vn  petit  baftonvne  goutte  ou  deux  durant  quel  eft  fur  le  feu,  & en  laiflant  re- 
froidir fur  vn  morceau  de  papier  blanc  , Sc  fi  vous  ttouucs  vnc  profonde  rougeur 
ou  vnc  tranfparence  dans  la  liqueur  Sc  ne  voyés  plus  aucunes  fleurs  de  iôuffïe, 
indi(Ibutes,vous  pourris  eftre  afleuré  d’vnc  parfaite  difloluiion  : vous  regarderés 
encor  que  la  confiftance  de  ce  baume  ne  fou , ny  trop  liquide , ny  trop  cfpclfe; 
mais  femblable  à celle  du  miel , principalement  vous  aurcs  foin  que  cette  li- 
queur 11e  fe  brûle  point.  La  dofe  intérieure  eft  de  deux  à quinze  & vingt  gout- 
tes felon  la  conftitut’on  & la  force  du  patiant:on  le  prend  à iûn,ou  (cul. ou  réduit 
en.  pilules  auec  du  fuccre  ou  de  la  regliflè  , ou  diiîbut  dans  quelque  véhiculé 
conuenable.  Il  eft  auffi  très  bon  extérieurement  pour  des  efforts  de  quelques 
membres  & contufions,t>our  des  gouttes  commencées  de  feiatiques  Sc  paralyfies, 
en  oignant  les  parties  affcûces  de  ce  baume  fi  chaudement  qu’on  le  peut  fouffeir. 

Mal  de  dents. 

Frottez  la  dent  du  cheual  marin  fur  vn  marbre  ou  autre  pierre  auec  de  l'eau, 
qui  fera  vn  efpece  de  laiâ  ou  liqueur  blanche  laquelle  mife  fur  la  dent  malade 
appaife  la  douleur. 

n.'v;  . ‘,"ïr  j 

Pour  la  Goutte. 

Il  faut  lors  qu’on  a la  goutte  engraifTct  la  partie  affligée  auec  du  Sauon 
noir. 


Pour  la  Pierre. 

I-*’  » • -tg  >•*  /J  rj  J ‘ *'  ^ 1 ’ * *'  ' '*  •’ 

Prenez  bonne  quantité  de  coffes  de  fèves  firefehes  Sc  les  faites  fecher  au  four 
lors  que  le  pain  en  eft  tiré  Sc  lespuluerifésrmettés  pendant  vnc  nuit  infufer  dans 
vn  demi  fttierde  vin  blanc  deux  dragmesde  cettcpoudre  Sc  le  lendemain  filtrés 
ce  vin  Sc  le  beuués  à jeun  & faites  la  mefmc  choie  trois  ou  quatre  jours  à tous 
les  deffeuts  de  Lune  : cela  eft  fi  ibuucrain  contre  la  pierre  qu’il  hi  diffour,  peu 
à peu  Sc  garantit  d’eftre  taillé.comme  M.le  Camus  l'a  elptouué  en  là  petfonne  de- 
puis neuf  ans  qu’il  fut  (onde  Sc  tout  preft  d'eftre  caillé. 

Flux  de  fang. 


JJHydrtfiptr  m/tcnUt*  dultü , mangée  en  omelette 


& 


guérit  le  ffiix  Je  fâng. 
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Onguent  noir. 


Reeioe  t.  liure  de  cernfeen  roche; l.  limes  d'huile  d'olitié  la  plus  doucerpul- 
uerifez  ia  cerufe:metrez  le  font  en  pot  de  terre  vernifié.enuiron  (ur  v,n  petit  feu: 
remués  tonfiours  aacc  fpatule  de  bois  tant  qu'il  fait  bien  noinlaifiés  refroidir  vu 
peu,  puis  le  laucs  aucc  eau  de  fontaine  dont  ferés  des  rouleaux  : il  faut  le  mettre 
Amplement  fur  les  playes  en  emplaftre , ayant  premièrement  laué  laplayeauee 
vin  chaut  fans  y mettre  aucune  tenre , & fi  la  plnye  eftoit  fort  profonde  il  y faut 
mettre  de  dans  de  l*h aile  d’Hvpericon  8c  mettre  apres  l’cmplaftre  défias  qui  peut 
fêruir  deux  ou  trois  fois  en  l'éfiuyant. 

Cjonorrhéc. 


Recipe  deux  demi  fetiers  de  vin  blanc  auec  le  ius  d’vn  gros  citron  ou  2.  petits 
8c  deux  onces  d’huile  d’amandes  douces  tirée  fans  feu,  le  tout  mis  dans  vn  verre 
du  foir  au  matin  8c  auanrque  le  prendre  le  vetfer  d’vn  verre  à autre  pour  le  bien 
mêler , en  prendre  trois  matins  de  laite,  fc  repofer  vn  iour.fe  faire  faigner  apres, 
puis  le  lendemain  fe  purger  auec  le  pois  de  deux  efeus  de  (ené  la  moelle  d’vn 
quarteron  de  cafle,&  vnc  once  fyrop  de  rofes  ou  fleurs  de  pefche  dans  vne  de- 
coélion. 

Recipe  deux  poignées  d’orge  boüilly  dans  vne  chopine  d’eau  iufques  ï redit» 
ftion  de  la  moitié  filtrer  & s’en  feringuer. 

Iauntjjc. 


L’Hetbe  de  la  grande  éclaire  mife  fous  la  plante  des  pieds  gùcrit  la  jaunific, 
elle  opéré  aulfi  ponce  fur  foy  dans  la  poche  ou  autre  lieu. 


Playes . 

Ctn/blitU  minor  broyée, le  fuc  8c  l’herbe  mife  for  les  playes  des  dos  des  che- 
naux les  guérit  en  peu  de  iours.  , . . -,  i 

ConfoîitU  m*itr  fait  le  mefme  eff et  aux  playes  des  hommes. 

Migraine . 


•Couppés  le  bras  gauche  d’vn  crapaut  dcdaiflïs-le  aller,  apres  cela  üftestneni 

oolciner 
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calciner  ce  bras  fur  vue  tuile,&  qii’vne  personne  fujette  à la  migraine  porte  toû-  février 
jours -ccttc  poudre  £ir  le  cœur, elle  en  guérira  pour  toufiours  en  moins  de  trois  1664» 
mois. 

^ Encloùewre. 


Recipe  gomme  Elemy  colophoigne  6c  terebentine  de  chafcun  quatre  onces, 

(ang  de  dragon,  ariftoloche  longue  & ariftoloche  ronde  de  chacun  vnc  once, cire 
rouge  demy  liurc  , 86  du  tout  faites  emplaftre  félon  l'art.  Faites  en  fondre 
dans  le  trou  : de  l'encloüeure  du  cheual  ayant  préalablement  fait  vnc  fort  gran- 
de ouuerture  du  dit  trou  que  fi  par  hazard  voftre  cheual  s’encloüoit  à la  campag- 
ne , il  rie  faudra  que  tirer  le  clou  & boucher  le  trou  d'vn  morceau  de  voftre 
vnguent  iufques  à ce  que  vous  puifllés  faire  l'ouuerture. 

Sureau  & molettes. 

Redpe  (buffre  vif  vne  dragme.areent  vif  amorti  vne  dragme,  cantarides  vne 
dragme,verddegris  en  poudre  deux  aragmes,  huile  de  laurier  fix  onces , laquelle 
ne  fert  que  pour  defiayer  les  drogues. 

Faites  bien  frotter  à rebours-poil  le  ftircau  ou  mollettes  que  vous  voudras  gué- 
rir, & puis  vous  le  frotterez  bien  fort  dudit  onguent  encor  à rebours-poil  de  la 
grandeur  du  maliaprcs  qu’il  fera  bien  frotté  vous  fcrés  chauffer  vn  fer  tout  rouge 
que  vous  appliquerés  le  plus  prés  du  cheual  que  vous  pourres  réitérant  les 
mefmes  chofes  au  bout  de  deux  ou  trois  iours , il  ne  faut  point  mener  le  cheual 
à l’eau  6c  le  tenir  grailTé  auec  du  vieux  oing,  il  ny  a point  de  mal  de  promener 
leçheuaL 

- • > _ # 1 ‘ 1 ' 1 1 

Dyfjcnteric. 

Recipe  demi  fetier  d’eau  rofe, autant  d’eau  de  plantin,  dans  quoy  vous  met- 
trez infufer  deux  onces  de  rofes  deprouins  douze  heures  fur  cendres  chaudes 
puis  le  paflcrés  & y adioufterez  le  poids  de  deux  efeus  de  rubarbe  couppée  pat 
petits  morceaux, que  lairrés  encor  infufer  douze  autres  heurev.puis  palTés  preffés 
'&  mettes  l’extrait  dans  vn  poiflon  fur  le  feu  auec  deux  onces  de  fuccre  & en 
frire  vn  fyrop  duquel  il  en  faut  prendre  le  premier  iour  deux  cuillerées  6c  apres 
tous  les  iottts  vne  cuillerée  6c  faut  eftre  vne  heure  & demi  apres  1 auoir  pris  fans 
manger.  . . , , . Biuersfa- 

Le  mercure  fe  purifie  en  le  diftillant  dans  vne  ventoufe  fort  baffe  a vntres  lent  çfjym 
feu  de  lampe  fur  cendrcs^en  forte  qu’il  ne  fe  fublime  point,  mais  qu  il  en  fort  en 
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février  deux  ou  tro's  ,ours  vne  eau  Su'  ^ emPc^che  de  bien  dilîoudre  l'or. 

, L'or  fe  calcine  le  fublimant  plufieurs  fois  auec  du  mercure  préparé  comme 
1 deffus  y joignant  auflî  ou  du  fublimc  ou  bien  à mon  aduis  du  régule  d’anrimoi- 

nerpuis  l’or  reliant  en  chaux  très  pure  & Ci  fubtile  quelle  palfe  très  aifcruem  par 
le  rafFcras,il  le  faut  encore  recalciner  plulieurs  fois  auec  du  fcl  armoniac  bien  lu- 
blimé. 

Le  Ici  armoniac  fc  fublimc  auec  le  bol  qui  a elle  auparauant  bien  calciné. 

L'or  ainfi  palfé  auec  le  fel  armoniac  fe  réduit  en  huile  à l'humide  puis  en  fcl. 
voyez  cy  apres  les  fecrcts  Chymiques,  où  l'operation  cil  plus  dillinâement. 

Pierre.  ' 

• r • • • 

Rcripe  de  certains  cailloux  ou  pierres  du  corps  humain  rouges  quifemblenc 
eftre  fairs  d'vn  amoncellement  d'autres  perits  caillouxifaites  les  calciner  en  les 
mettant  au  fou  ou  broyez  le  calcul  humain  qui  n'a  pas  beloin  d'eftre  calcinéipuis 
les  eilcignés  dans  du  vinaigre  & réitérés  cela  tant  de  fois  qu’ils  fe  calcinent  par* 
faitementimettez  vne  pincée  de  cette  poudre  dans  vn  demi  verre  d’eau  de  grand' 
mauue  blanche  que  vous  tirerés  de  toute  la  plante  l'ayant  préalablement  bien 
concafTée  & enfuite  lai  fiée  au  fcrcin  dans  vn  pot  de  terre  deux  ou  trois  lôirs,&  puis 
mis  à la  caue  iufqttes  à ce  quelle  vienne  en  pourriture  & mullîlage , le  pot  touf- 
jours  ouucrtrlors  mettez  la  dans  vn  alambic  & tirés  l’eau  au  bain  marietdcmi  ver- 
re de  cette  eau  auec  vne  pincée  de  la  poudre  fufdite,  guérit  la  pierre  dans  laveflie 
comme  M.  Chauueau  l'a  cfptouué  à fon  fils  dans  deux  ou  trois  prifes, 

SuppreJJîon  cC<Tjnne. 

Le  fiel  de  Carpe  auallé  tout  entier  dans  vne  cuillerée  de  vin  ou  de  bouillon, 
guérit  les  fupprelCons  d'vrine  comme  M.Bullioud  l'a  efprouué  à ce  que  m'a  rap- 
porté M.  Tornicr. 


Pour  la  Pierre] 

Le  P.  de  Châles  Iefuite  me  dit  à Lyon  qu'eftant  ï Smyrne  vn  de  fes  compag- 
nons for  guery  de  la  pierre  ayant  fait  bouillir  vne  poignée  de  jonc  pris  au  bord 
de  la  mer  & autant  de  cumin  fauuage  dans  vne  peinte  de  vin  iuiqucsà  la  con- 
fommation  de  la  moitié  puis  ayant  beu  ^ous  les  matins  vn  verre  de  ce  vin. 
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p.lles  du  foucy  auec  du  fel  & en  mettes  fut  des  cors  apres  les  auoir  coup- 
pcSjOa  fur  des  verrues  & il  les  guérira. 

Epilep/te. 

Creufer  vne  auelaigne,la  remplir  de  mercure,  & la  porter  pendue  au  coî  l'a- 
yant bien  bouchée  aucc  de  la  poix  rcfinc  ou  cire  d cfpagne. 

Sciatique. 

^ V,£.*V  2 hj H Ipïi  cj.-isk' 

Rccipe  graiffe  de  mouton  crue,  vinaigre  Sc  mie  de  pain  bis , cuifés  le  tout  en 
confidence  de  bouillie  ayant  au  préalable  bien  hache  la  greffe,  & mettez  cet  on* 
guent  entre  deux  linges  & l’appliqués  fort  chaudement  lui  la  douleur. 

Gonorrhée. 

•*  . - • lK.ie-  T4>tÿà  om-:  •'  / ■•••••!  • 

Beuucz*vn  petit  verre  de  vin  blanc  auquel  vous  aurés  fait  faire  deux,  otr  trois 
bouillons  aucc  de  la  racine  d’artichaud  dedans. 

Faire  tomber  les  dents. 

La  deco&ion  en  vin  blanc  de  I’hcibc  dite  m*cc*r  mile  fur  la  dent  la  fait  fonn 
ber. 

Conferuer  de  corruption  l'eau. 

Iettcs  vn  pen  d’eau  forte  dedans  l‘cau:ellc  empefehe  quelle  ne  fe  corrompe 
jamais  & la  rend  plus  claire  & propre  à renuoyer  vne  clarté  mile  derrière. 

Four  conferuer  les  fruits  {&)  gdler. 

Les  raifins  ftritifics  auec  des  cendres  tamifées  en  forte  qu'ils  ne  fe  touchent 


Février 

1664. 


'TT  Twtt" 


3 $6  Voyage  £ Allemagne 

pas  les  vns  les  autres, enfermés  dans  vn  tonnncau  ou  l'ait  ne  pnifle  entrer.  À 
Et  le  gibier  enfermé  de  mcfme  dans  vn  tonneau  cù  il  y aye  de  la  lie  au  fonds 
fans  que  le  gibier  la  couche  mais  qu'il  foie  pofé  fur  des  plateaux  qui  traueifent 
Ce  confcrue  enfeuelilfant  auffi  le  tonneau  dans  la  terre  auffi  bien  que  ccluv  des 
ratân». 


Vin  artificiel. 


Recipe  vn  pain  forçant  du  four.trempés-leen  fort  vinaigre  pu»  laiffés  le  bien 
fecherfie  le  garder  fis  dans  le  befoin  icttez  en  vn  morceau  dans  vn  vaiffeau, 
oallè  ou  autre  auec  de  l'eau  à proportion  &?  il  luy  donnera  le  goût  fie  la  couleur. 


Mortifier  la  ^viande. 


Mettes  deux  noix  vieilles  auec  leur  coquille  dan*  le  ventre  de  la  viande  quand 
elle  roftit.  ’ * 


Colique. 


Faire  confommer  pendantquatre  ou  cinq  heures  vne  perdtis  grifo.merifs  trois 
blancs  de  pourreaux , fie  douze  veffes  , fis  quand  le  tout  cft  réduit  en  charpie , le 
bien  prerier,fic  donner  à boire  vn  grand  bottillon  an  malade, fie  le  reïterer  s'il  cft 
befoinrquand  vous  adiouftes  de  l’eau  lors  de  la  coâion.il  fout  qu’elle  aye  bouil- 
li, & qu'elle  foie  chaude.  * 

Pour  la  «mu  haleine.  ‘ <Jr  . 


Prendre  j.ou  4. feuilles  de  ceterach  , Jes  mettre  dans  du  vin  blanc  moitié  eauj 
les  y Uilfcr  tremper  $ . hcutesjcn  boire  vn  verrc.en  vous  leuanr , vn  à 1 entrée  du 
di(ner,vn  au  commencement  du  fouper,fie  vn  autre  en  vous  couchant. 

Huile  coulante  de  l'arbre. 

Entez  ta  vigne  fur  vn  noyer  fie  les  raifins  feront  de  l'huile  ou  bien  pariez  vn 
ferment  pat  le  milieu  du  tronc  d'vn  noyer  fi c lors  quelle  aura  parfaitement  bou- 
ché fie  rcraply  le  trou  couppés  le  ferment  proche  de  l'entré*  fie  le  noyer  au  deflus 
du  forment  ainfi  toute  la  fouedu  noyer  ira  au  forment* 

Mouucment  perpétuel. 

Mettez  de  la  limaille  d'acier  dans  de  l'eau  forte  & bonchés  l’ouuerture  du 
vaiileau  auec  vne  pièce  d'aymant  fur  laquelle  vous  mettrés  auffi  vne  platine  de 
fer  fis  vous  verres  vne  perpétuelle  agitation  de  cette  liqueur. 
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Pont  calciner  le  cuiure  &en  faire  la  pottce  ,il  faut  que  ce  foit  dans  vn  pot  de 
terre  crue, mettre  autant  de  fouffreque  de  cuiure,  6c  le  pot  eftant  lutté,  6c  fingu- 
licrement  les  ouucrtures  le  mrtrrr  dans  vn  four  à potier  5c  l'y  biffer  iufques  à 
ce  que  le  pot  foit  cuir.  Prcncs  deux  onces  de  ce  cuiure , 6c  vnc  once  d'argent, 
cela  fondu  prencs  fix  onces  de  fouffre  & le  mettes  en  douze  papiers  l’vn  apres 
l'autre  dans  le’fufdit  metail , & le  tour  eftant  bien  fondu,  mettes  y fix  onces  de 
fol  fin  6c  le  tout  vous  rendra  neuf  onces  de  fin  fol. 

Le  Talc  fe  calcine  parfaitement  en  pillant  auec  du  gros  fel , puis  eflants  bien  F a ni. 
pillez  vous  le  fcparez  en  iettant  deffus  tant  d’eau  fraiîchc  que  le  fel  en  foit  tout 
abfoi;bécequ’eftant  fait,  & le  Talc  fèché  vous  y verfés  deflus  du  très  bon  vinai- 
gre diftillc,  qui  fumage  de  deux  doigts,  &c  le  menés  en  digeftion  vne  couple  de 
iours,  puis  vous  faites  éuaporer  iufques  à ce  que  cela  fe  reduife  en  confiftance  de 
pomade  de  laquelle  en  fe  frottant  le  vifage  &c  les  mains  , on  les  blanchit  extrê- 
mement. 

«4.-  '*  _ > 

Redpe  vne  ou  deux  onces  de  mercure  qui  laifïc  la  tache  iaunc  à la  culier. 

Recipe  l’amalgame  donne  pâlies  - le  par  le  chamois , gardez  fcparcment  ce  qui  Cbymif, 
a pafle,&  ce  qui  cft  demeure.  A ce  qui  eft  demeuré  Joignes  y vn  ou  dei  x gros  du 
mercure  que  vous  auez  achepté,  l'ayant  au  préalable  purifié  auec  du  vinaigre , & 
du  vitriol  & pafTé  par  le  chamois,  il  s’amalgamera  incontinent  auec  ce  qui  cflrc- 
Aé , 6c  lors  menés  cét  amalgame  dans  vne  petite  phiole,&  l’expoferés  au  Soleil 
pendant  (cpt  ou  huit  ioursraprés  quoy  vous  le  rcpaücrés  par  le  chamois  , & vne 
partie  y demeurera,  à laquelle  vous  ioindrés  antres  deux  gros  du  mercure  ache- 
pté quis'amalgameranemcttés  ce  fécond  amalgame  pendant  autres  huit  iours  au 
Soleil , & puis  vous  le  rcpalferés  par  le  chamois  comme  la  première  fois  : prrnés 
tour  le  mercure  qui  a pafTé  les  deux  fois  , 6c  le  menés  dans  vne  petite  phiole 
parfaitement  bien  bouchée  auec  circdefTus  du  cuir  ou  papier  en  quatre  doubles, 
mais  auparauant  menés  dans  ce  mercure  pafTé,  dix  ou  douze  grains  d'argent  en 
feuille  6c  dix  ou  quinze  grains  d’or  en  feuille  Sc  le  tout  s'endurcira  dans  la  phio- 
le comme  vnc  pierre;  mais  remuant  la  bouteille  bien  bouchée  durant  vne  demie 
heure  le  tour  redeuiendra  liquide-.mettés  cette  bouteille  en  vous  couchant, entre 
le  marelat  & le  lit  de  plume,  iuftement  fous  vous , & en  vous  louant  menés  la 
dans  voûre  bourfillon  , en  deux  ou  quatre  iours  cela  fera  de  couleur  liuide  on 
plombée,  & dans  douze  ou  quarante  totalement  noire  auec  vne  fumée  nag  ante, 
au  defTus  qui  durera  dix  ou  douze  iours  , apres  lcfquels  viendra  vne  couleur  de 
1er,  puis  orangé,  puis  iaunaftre  orangé  ou  verdâtre,  puis  couleur  de  fer,  puis  vio- 
let, puis  qoafi  iaunc  comme  or, puis  noir,  puis  iauneret  noir,  6c  enfin  blanche  en- 
fuite  de  laquelle  fi  vous  voulés  vous  en  tenir  là  vous  prendre*  vn  gros  d’autre 
mercure  fin  lequel  vous  iettetés  dix  ou  quinze  grains  d'argent  folié , & quatre  ou 
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cinq  d'ori'entcndsdu  mercure, qui  auraefté  viuifié  parnoftre  pierre, comme 
le  premier, lequel  gros  vous  ’etterés  fur  la  pierre  blanche,  & le  lendemain  elle 
renoircira,  8c  peut-eftre en  dix  ou  douze  iours  elle  deuiendra  b!anche;&  puisfi 
vous  voulez  encor  la  reimbiber,  quatre  ou  cinq  ou  dix  fois , plus  ou  moins 
vous  la  reimbiberés  apres  qu’elle  lera  comme  retienne  chaque  fois  du  moins 
à la  couleur  iaunaflre  : notez  que  plus  de  fois  elle  fera  reuenuc  par  ces  reimbi-i 
binons  en  fa  couleur  blanche,  plus  grand  effet  elle  aura  lors  que  vous  en  ferés 
proùâion  fur  de  l'eftain  ou  mercure  commun, que  l'on  fait  vn  peu  chauffer. Si 
vous  voulés  pouffer  vne  partie,  pour  lors  il  faudra  mettre  la  phiûle  fous  du  fil* 
micr  bien  bruflanr , Sc  changer  fouucnt  de  fumier,  8e  toufiours  reimbiber, 
mais  auec  cette  différence,  que  fur  ce  qui  feruira  de  reimbition  pour  arriuer  à 
lor  il  y ayt quatre  fois  plus  d'or  folé  dedans  que  d'argent , 8c  ce  qu’auffl  bien 
b l'or  que  l'argent, félon  le  nombre  des  rcimbibitions  la  teinture  va  à l'infini, la 
première  allant  à dix,  la  fécondé  à cent,  la  troificrae  à mil  8e  l'amy. 

Faites  calciner  le  Venus  par  le  fouffre;puis  pillés  cét  Æs  vffum, 8c  le  recalci* 
nés  auec  fleurs  de  fouffre,  terrés  cela  en  eau  chaude  filtrés,  euaporés, 8c  réitérés 
tant  de  fois  qu'il  ne  relie  aucune  terre  dans  le  filtre,  8c  que  les  cri  (taux  foient 
purs,  8c  tranlparans;dcflachés'lcs  dans  vn  alambic  borgne,  au  feu  de  lampe  ini- 
que» à rougeur  ; puis  metrez-les  en  cornue  , 8c  en  tirez  tout  ; calcinés  le  capot 
mortuum  dans  vn  crufol , 8c  tités>en  le  fcl  doux  comme  tu  fçais.  lo ignés  ce  fel 
auec  toutes  les  diffillations  Recipe  V.G.vne  once  de  cet  cfprit, imprégné  meflé 
auec  deux  onces  d'eau  diftillée  , 8c  ietres  - y vne  once  de  limaille  d’acierifaites 
éuaporer  iufques  à croûte, 8c  tirés-les  crillaux  verts  qui  fe  formeront»mortifiez 
auec  iceux  autant  de  mercure  qu'il  fe  pourra  , Si  le  faites  fublimcr:  prenez  le 
plus  criftalin  de  ce  fublimc,  8c  réitérez  fur  les  mefmes  fecés  trois  fois  la  fu* 
blimation  , St  il  faut  auoir  fait  cette  operation  auec  la  moitié  feulement  de  vos 
vitriols  afin  de  refublimer  auec  l’autre  moitié  que  vous  aurez  gardé,  le  crifta- 
lin  qui  en  cft  produit  comme  vous  auiez  fait  auec  la  première  des  deux  capot 
moctuum,  de  ces  fublimationsjtirés  en  le  Ici,  comme  vous  auez  fait  au  Venus, 
8c  le  ioignez  auec  le  fublimé  dans  vne  cùcurbite  borgne  mife  fur  feu  de  lam* 
pe  ,1e  tout  fe  conuertit  en  eau  noire,8c  continuant  le  feu  il  paffe  par  les  cou« 
leurs, blanchit  8c  rougir,  8c  quand  tout  cil  fait  fermentez  pendant  trois  iours 
au  fort  feu  auec  or  bien  ouuert  trois  de  poudre,  8c  vn  d’or  8c  s’il  n’apasingres 
ioignés-y  du  volatile  que  vous  aurez  referué. 

Accipe  fpirirum  vini  fcptics  reâificatum  qui  congelandus  eff  aqua  quadam 
vt  (cquitiir. 

Accipe  vrinam  iuuenum  mafculorum  qui  vinum  bibentffine  eam  putrefeere 
in  vafe,  tum  fepan  eam  à fæcibus  & fpirirum  ex  ilia  diffilla  per  arenamteam 
denuo  fuper  capur  mortuo  affirnde,  8c  diffilla, quod  fextics  repetendum  eft  i ille 
eff  fpiritus  quo  tnercurius  philofophorum  lublimabitur  vt  fequitur. 

Accipe  phialam  inferius  fatis  capacem,anguffum  collum  habentem  infunde 
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in  eam  fpirirum  vrin* , 6c  f hialam  bcnc  obtura  fpongia  oleo  tnadefaéfa,  & F éviter 
rorfus  cxprdfa.imponccaûidcm  fatis  capacem.iunéhiras  luto  claude , & in  baU 
neocollocaaugendo  igncm  vt  in  balnca  bulliat  fpicicus , 6c  fublinubitiir  mer- 
ouriut  philofophoium  albus  inftar  criftalli  : ici  concinuabis  donec  aliquid  albi 
fpiritus  fublimccquem  in  phiala  fcruabis  cera  optirnc  obturai*  ; dein  diftilla 
aquam  foncanam  vel  pluuiæ.iffundceam  fuper  metcurium  philofophorum;  m- 
ponc  igni  & lublima  vt  ante  quod  feptics  itcrabis;poftca  mcrcurium  philofo- 
phorum in  vafc  vitreo  hermetice  lîgilla  6c  calorc  lento  digère  perdics  decem  & 
nouem  6c  in  aquam  mutabitiirquam  feptics  in  balnco  diftilla  6ccunidiâo  fpiri- 
tuvinimifee  fié  videbis  fpatio  vnius  horae mutât utn  in  purum.fic  limpidiffi- 
mumx,  illud  illud  coagulatum  denuo  in  phialain  infunde;fi<  figdla  vt  priùs 
te  in  vaporc  calido.pati  modo  digère  per  dics  duodccim,  fie  viciffim  in  aquam 
mutabitur/oluein  caSoIem  & rubra  fict  vt  fanguis;diftilla  per  balncum.  Si  fict 
oleum  rnbrum  inftar  rubini  quod  fuauiflimum  odorcm  habct;dftilla  illud 
oleum  Solis  fepeies  per  alembicum,deinde  in  pclicanum  ad  circulandum  mitte, 

Coagula,  fie  fixa, de  erit  oleum  verum  contra  omnis  gencris  morbos  falutare. 

Calcine*  parfaitement  le  tain, foie  auec  de  la  peau  de  chagrin  foit  en  le  pif-  .. 
lant  auec  du  fel,  puis  mettez  ce  tais  bien  pur,  6c  bien  calciné  dans  vn  grand  a • 
matra  s de  verre  parfaitement  bien  bouché, Sc  l’enfcucliftez  ainfi  dans  du  fumier 
dechcual  que  vous  renouuellcrés  quelquefois  afin  qu’il  foirroufiouis  en  cha- 
leur & dans  quarante  iours,ou  enuiron  le  tais,  fera  réduit  en  eau. 

Faites  fublimer  au  fable  del'arfcnicauec  efgal  poids  de  fel  dccrepité,  Se  pre*  pro't%  att 
nés  la  matieremitoyenne,  & criftaline  qui  fublime,  reictrant  Se  la  farine  fubtilc  ^ , 
qui  va  au  haut  de  la  chappe  borgne.  6c  les  fèces  qui  reftent  au  fonds  ; relubli- 
més  ce  criftalin , & réitérés  tant  de  foia  qu'il  ne  fc  fublime  plus  aucune  farine. 
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Faites  calciner  de  l'argent  auec  du  mercurede  fatum. anec  lequel  vous  lamal- 
gamez , 6c  cela  réitéré  fant  de  fois  que  les  eaux  dans  Ufquelles  vous  lautzlar- 
gent , apres  que  le  mercure  en  eft  châtié  par  le  feu , forte  neue,&  belle  comme 
quand  elle  y a cfté  mife. 

Triturez  parfaitement  ces  deux  ebofes  enfemble  mettant  quatre  parts  d'at'e- 
ûic  contre  vne  d’argent  amalgamé  auec  mercure  detpurc  ( fans  quoy  d ne  fe 
ioindtoitpasàl'arfenic)  faites  fublimer  le  tout  tant  de  fois  que  rien  ne  vcüille 

Îilus  monter.  Cette  fublimation  (è  fait  commodément  dans  vn  mat  ras  couihé 
ur  le  cofté  retournant  toufioms  dcllbus  ce  qui  eft  fublimé  dclfus , ainfi  l'on  é- 
ntte  de  rompre  des  vaiflèaux  qu’il  fandroit  rompre  à caufc  que  la  matière  cftant 
fublimée  s'attache  trop  fortement  aux  parois  du  vaifteau. 

Mettez  cette  dernière  matière  ( qui  eft  comme  vne  pierre  ; mais  que  vous 
broyerés  auffi  parfaitement  ) dans  vne  vclEc  de  porc , & I aillez  la  en  digeftion 
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au  bain  iufqucs  à ce  quelle  Te  Toit  toute  réduite  en  huile  fixe.ee  que  vous  con- 
uoiftres  il  la  tranfparencc  de  la  veffie. 

Prenez  de  cette  huile  vne  parr,  6c  quatre  parts  de  mercure  de  fatnrn.  ou  vn 
peu  plus, mettez  le  tout  dans  vn  creufet  ; mais  ne  mettez  l’huile  que  lors  que  le 
mercure  boult,  puis  continuant  le  feu  de  fotion  iulquesi  ce  que  la  matière  Toit 
dure  qui  fera  enuiron  quatre  ou  cinq  heures,  le  tout  fc  réduit  en  vne  marte  d'v- 
ne  fale  matière  qui  s'attache  au  creufet  d’où  vous  la  retirez  l’ayant  callëe  .puis 
la  mettant  à la  coupelle  du  plomb, elle  en  fort  le  plus  beau,&  meilleur  argent  du 
monde. 

L’alun  parfaitement  calciné  retient  toutes  les  terres  dans  la  diftillation. 

Et  le  colcotar  parfaitement  calciné  recient  tout  le  phlegme  & ne  laide  pallcc 
que  les  efprits  huiles  6c  Tels  volatils. 

Prends  1 6.  fois  plus  de  mercure  que  de  fol  lorfque  le  mercure  bout»  & que 
le  folcil  cil  rouge  ioignés-les,  puis  tritures  long  temps , 6c  fortement , puis  ex* 
primés  par  le  linge, rebroyés  ce  qui  refte  d’amalgame.afin  de  faire  exprimer  plus 
de  mercure, & réitérés  la  trituratiô  de  l’amalgame  tant  qu'il  ne  fepuirte  plus  rien 
exprimertalors  ictrés  vn  peu  de  la  poudre  de  fublitné  fur  l'amalgame, & triturez 
tant  qu’il  ayt  toute  abforbée  8c  remettez-y  en  tant  de  fois  qu’il  n’en  veuille  plut 
abforber:alors  faites  fublimer  lctout.&Us'cnfera  vn  mercure  doux  & vôtre  folcil 
demeurera  en  pondre  très  fubiile  laquelle  le  fera  encore  d’auanaage  fi  vous  réité- 
rés pl u fleurs  fois  la  fublimation,  alors  pour  calciner  en  mariere  fpongieufe  ce 
foleil  qui  parte  par  le  plus  fubtil  tamis  de  taffetas , fublimés-lc  auec  fon  double 

Eoids  de  Ici  armoniac  lequel  ayt  luy  mefme  ertc  fublimc  ptuficurs  fois  auec  du 
ol  bien  calciné,  c’cft-ce  que  i’ay  mis  au  feuillet  précédant  de  la  purification  on 
calcination  de  l’os. 

Faites  diffoudre  demy  once  «d  libitum  de  ]»  Lune  dans  vne  once  8c  demy’ 
d’eau  fortede  ietrés  cette  dirtolution  toutechatidc  dertus  trois  onces  demercure,. 
que  vous  aurés  mis  pour  cela  dans  vne  efcuclle  de  tetre  dans  laquelle  il  y aura 
de  l’eau  allez  pour  couarir  tout  le  mercure  6c  iettés  encor  trois  fois  autant  d’eau 
froidequ'il  y auoit  d’eau  forteifur  ce  mercure  donc  couuert  d’eau  iettés- y vortre 
dirtolution  chaude  de  Lune, elle  caufera  vne  petite  ébullition  apres  laquellefinie 
vous  vuideréS  route  la  liqueur  par  inclination  dans  de  l’eau  Talée  chaude  pout 
faire  précipiter  la  lune  en  vne  poudre  blanche  du  mefme  poids  que  vous  l’y 
auiez  raifl-  } mais  que  vous  aurez  peine  de  réduire  en  corps:toutcfbi$  en  la  mé- 
lart  SSS.  auec  de  la  poudre  d’ana  de  fà!petre,Sf  de  charbon  6c  les  faifanr  fondre 
cnfemblc  à fore  feu  dans  vn  creufct  vous  en  viendrez  à bout  : or  après  auoit 
vuidé  par  inclination  : comme  a erté  dit  cy -dertus,  vous  crouuetcs  au  fond  de 
l’efcueilc  tout  le  roci:cure  ,quc  vous  y auiez  mis  congeler  que  lauerez  deux  ou 
trois  fois  auec  eau  chaude,  alors  prcoés  du  urtic  blanc  puluctife  6c  l’arroufant 

auc£ 
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anee  du  vinaigre  commun, faites  en  vne  parte  que  vous  formercs  en  boulles,  p£Vrjer 
dans  Icfquelles  vous  cnfcuelirés  en  chacune  vne  once  ou  vne  once  8c  dcrny  ,, 

an  plus  du  dis  mercure  congelé,  en  forte  qu'il  ayt  vn  bon  trauers  de  doigt  de  T* 
parte  tout  à l’entour,  cela  fait  mettes  ces  boulles  dans  de  la  toile , 8c  en  faites 
des  noiiets  bien  liés  auec  du  fi!,ldqucls  fêtés  bouillit  dans  vn  petit  pot  plein  de 
vinaigre  iniques  a ce  qu’il  (oit  ptcfque  confomme»apr£S  quoy  les  retirant  du 
pot  vous  les  enleuelirez  durant  vne  couple  d’heutes  dans  le  feu  , comme  on 
fait  cuire  des  pommes  ou  des  cbaihgnesiôe  apres  ce  temps  vous  trouucrez  cela 
changé  en  vne  matière  fpougieufe  laquelle  fondue  dans  vn  creulct , cfl  fin  ar- 
gent de  coupelle  ; mais  quelque  quantité  de  mercuiequc  vous- y ayez  mile, 
vous  n’en  pouuez  retirer  du  fixe  qu'autant  pefant  que  vous  y auicz  mis  de 
Lune*  j, 

Dans  trois  onces  de  bonne  eau  fottè, faites  difloudre  vne  once  lune  de  copelle,  ytgttatïo 
& dans  deux  onces  d’eau  forte,  vne  once  de  mercure  , & dans  vne  demi  once  ^ Mtrc* 
d'eau  forte,  vnedragine  fcl  acmoniac,puis  meflez  ces  diflolutions,  laites  les 
euaporer  iufqucs  à confidence  de  boulie  , puis  verfes  deflus  vne  liurc  d eau  de 
fontaine  dirtillée,laiiTcz  digerer  le  tout  hors  du  feu  pendant  trente  heures  , puis 
verfés  l’eau  par  inclination  bien  claire,  & dans  icelle  ietiés-y  deux  ou  trois  on- 
ces mercure  lequel  vegetera  dansl’efpacc  de  quinze  ou  vingt-heures,  & quand, 
aurez  retiré  vollrc  végétation  vous  pouués  y remettre  d autre  mercutc  iniques 
à deux  fois  diminuant  toute  fois  (on  poids  ï chaque  fois  : fi  vous  faites  diflou- 
dre de  l'ol  dans  l’eau  régale  fai  fan  t le  tefte.comme  deflus  il  vegetera  iaune. 

Pour  extraite  toutes  fortes  d'efptits  prencs  par  exemple  pour  celuy  de  fcl 
douze  onces  d’efprit  de  fel , métrés- les  dans  vne  cornue , puis  roettes-y  dedans 
deux  onces  de  fcl  ( pour  le  mieux  diflour  filtré  8c  cuaporé)  & vnc  once  d eau 
di  Aillée  au  fable  à feu  lent  au  commencement , puis  plus  fou  îulques  a ce  que 
tout  foit  paflc,&  s’il  refte  quelques  feces.coobez,  8c  vous  aurez  vn  efprit  excel- 
lent que  potrrrés  toufiours  multiplier  de  la  rnefmc  façon  aucc  celuy-Ià  a 
Pinfiny. 

Pour  remettre  la  lune  en  corps  il  ta  faut  mettre  dans  vn  creufet,  8c  1 arrou- 
fer  aucc  dclalcffiuedetanre,  puis  la  faire  fechcr  doucement  au  feu  8c  réitérer  Reduttif, 
cette  imbibi  lion  8c  deffication  plu  fleurs  fois  de  fuite  8c  à la  fin  ayant  fatt  recuire 
tout  doucement  le  creufet  donner  le  feu  de  fiifion. 

Recipe  foleil  calciné  mettez-le  dans  vn  alambic  auec  du  vin  vieil  rouge , qui 
le  couure  de  l’cfpeftur  d’ vn  cou fteau.diftilez, 8c  coobez  trois  fois  a chaque  de-  F,r*~ 
gtédefcu.la  première  de  trois  charbons,  la  deuxième  de  fix ,1a  troifiéme  de 
neuf,  la  quatrième  de. douze,  la  cinquième  d«  quinze , puis  refaites  u me  me 
choie  auec  du  laiâ  ciré  tout  chaud  de  la  vache. 
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Faites  efchauffer  fut  le  fable  du  mercure,  & lors  qu’il  commence  à bouillir 
iettez  y deiT'us  du  ius  de  l’herbe  des  foulions  dont  les  ■cinturiers  le  feruent , ou 
bica  du  ius  des  hermodates. 

Congélation.  hv 

Vneonce  lune  8c  trois  onces,  8c  demy  facurn.  qui  ayt  elle  bien  purgé  de  Tes 
craflcs  8c  dorés  i l’ordinaire. 

R ecipe  deux  onces  de  mercure  commun, vne  once  mercure  fubl.ou  au  defaut 
du  mercure  commun  prencs  vne  once  de  ^.faites  diftiler  au  bain,oufable,oule 
lailTcs  réduire  à l’humide  à la  caue, il  vient  vne  eau  qui  blanchit  le  mercure. 

jiutre  faites  diffoudre  vne  once  de  mercure  dans  trois  onces  d’eau  force,  & 
dans  cette  dilTolution  ictccs  y vne  cuillerée  de  Tel  armoniac , & laiflcfs  palier  Te* 
bullition  apres  quoy  verfez  par  inclination  l’eau  laquelle  blanchit  aulfi  le  mer* 
cure. 

Faites  dilToudre  du  mercure  dans  de  l’eau  forte, puis  laites  encor  dilïoudre 
dans  cette  dilTolution  vn  peu  de  vitriol  de  ciprc  , & cette  liqueur  bronzera  par* 
faitement  toute  matière  de  terre  ou  bois. 

Recipe  fcl  armoniac  vne  once,  fet  gomme  vne  once,  fel  alcali  vne  once, Tel 
commun  vne  pinfée,  falpctre,  alun  de  rot  lie  , alun  de  plume,  tartre  blanc  de 
Monpelier,dc  chacun  vne  once  fleurs  de  fouffre  deux  gros , pillés  cnfemble  en 
poc  non  verni , auec  deux  pintes  d’eau  dans  laquelle  vous  ictrerez  les  fulditcs 
matières  lors  qu’elle  fera  ticde.de  peu  \ peu  , en  quatre  ou  cinq  fois,  de  quand 
tout  lira  dtlfour  faites  cuire  voflre  tierce  1er  & lors  qu’il  fera  coût  rouge  iertez- 
le  dans  le  fufdir  boüillttoire  Se  laides  l’y  trois  quarts  d’heure  , puis  vous  l’en 
retirerés  ScdecralTercs  bien  auec  le  fable,  puis  le  ferds  recuire  , comme  la  prc. 
miere  fois  & le  reietterés  rouge  dans  le  boiidliioirc  Sc  l’y  taillerez  encor  autres 
trois  quarts  d’heure. 

Keprefenter  les  quatre  Eléments. 

Recipe  efmail  noir  groflicremenr  eoncaffd  qui  ira  au  fond  du  vailfeau  de1 
verte,  8c  reprefentera  la  terre , puis  ayez  tartre  calciné, ou  cendres  grauelécs, 
laiflez-lcsà  l’humide  8c  prenez  la  diiTolurion.qui  s’cnfeta,&la  plusclaireque 
pourrez  & meflez  y vn  peu  d’azur  de  roche  pour  y donner  la  couleur  d’eau  de 
mer  , pour  l’air  ay èi  de  la  plus  fubrile  eau  deyic  q e vous  teindrez  en  bleu  ce - 
lefte  auec  vn  peu  de  tome  foh&  pour  rrprcfènter  le  feu  prenez  de  l’huile  de 
ben  ou  à deffaut  de  celle  de  terebentine  faire  ainlî.  Dillillcz  terebentine  en 
bain-marie,  l’eau  8c  l’huile  momeront  cnfemble  efgalcment  blanches , & tranf- 
/ parente} 
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parentes , l’huile  pourtant  fur-nagera  feparés-la  auec  vn  entonnoir  de  vetre. 
Si  la  teignez  en  couleur  de  feu  aucc  orcanecte  6c  faffran,  fi  vous  diftillez  au 
fable  tians  vne  cornue  la  tcrcbcminc  reliée  au  fond  de  l’alcmbiç  il  en  viendra 
vn  huile  efpcirc  5e  rouge  qui  cil  vn  très  excellent  baum* 

Pour  blanchir  le  cuiure. 

fa  ^ - ‘ — 

Rccipe  fcl  decrcpîté , 5e  le  double  d'arfenic  criftalin  , 5e  auec  cette  poudre 
lames  de  venus  fort  defl'ées  en  crcuièt  bien  luré,  5e  donnez  vingt-quatre  heu- 
res feu  de  roue  médiocre,  les  feize  premières  ,6e  les  huit  autres  violent, puis 
prends  ce  qui  fera  bon  ôe  en  faites  boullcs  aucc  fauon  noir  5e  les  faites  fondre 
dans  vn  creufet  percé  mis  dans  vn  autre. 

Fixation , (r  teinture  de  mercure  en  lotion , ôc  medium. 

Recipc  vncliure  mercure  , deux  Hures  vert  de  gris , 6e  vne  poignée  de  fcl 
jpiflez  le  tout, 5e  le  mettez  en  pot  de  fer  remuant  toujours  iufques  à ce  qu'il  ne 
paroiiïe  aucun  mercure  au  fond  , puis  le  iettez  dans  de  l'eau  claire,  5e  le  lauez 
iufques  à blancheur  parfaite , prenez  apres  voftrc  matière  ,8c  l’eftendez  fur 
vne  fciiille  de  papier  dans  vn  plat  plein  d'vrinc  l’efpacc  de  vingt-quatre  heures, 
apres  auec  tutie,  5e  carcome  ana  en  creufet  bien  luté  pendant  trois  heures  au 
grand  feu,puis  prenez  tÆsvJliém  précipité  de  mercure  touge  , 5e  fel  armoniac 
ana  que  ferez  fublimer  à feu  de  degrez  durant  fix  heures  prenez  cinq  parts  de 
poudre  v.  g.  cinq  onces  que  vous  metttez  auec  demie  once  de  foleil  6e  demie 
once  de  la  matière  cy  dellus  ( laquelle  fera  melliorcc  fi  vous  l’auez  fait  fondre 
auec  de  la  Lune)  5e  fondez. 

Arbre  ‘■végétatif. 

Difloluatur  Luna  in  aqua  partitîonis  , dilTôluto  iniieiatur  paularim  aqoa 
communia  ad  duplum  aquz  forcis, fiat  operatio  in  vafe  yitreo  cui  immittatur 
bona  quantitas  metcurij  5e  fiée  arbor. 
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Le  18.  ie  fus  ouïr  la  Mcffe  a S.  Oullcriz  Abbaye  de  Béné- 
dictins, qui  efl  v ne  ,aflez  jolie  F.glife,  à laquelle  joint  vne 
autre  de  Luthériens  :au  retour  M.  deFurflcmbcrg  Euefque 
de  Mets  qui  logeoitànoflre  logis, & reuenoitde  France  où 
il  auoitvcu  Madame  de  Cheureufe,&:M.deLuines,  voulut 
auant  que  partir  pour  Ratisbonnefitluër  M.  le  Duc,  mais 
comme  il  edoit  encor  au  lit,  ie  fus  faire  fes  excufès.  L’A- 
prefdiné  nous  fufmes  à l’Arfenal  dont  le  portail  ed  fort 
beau  de  pierre  de  taille auec  vne  belle  Architecture  & au 
defTus  cinq  grandes  figures  de  bronze  , le  Genie  de  la  Paix 
auec  vn  glaiue  flamboyant  en  main,tcrraflànt  le  Démon  de 
la  Guerre  & trois  petits  Amours  ton  entre  dans  vne  grande 
cour  par  vneautre  porte  qui  efl:  dans  la  muraille  de  la  clô- 
ture & au  coflé  droit  de  la  cour  & au  fond  font  deux  corps 
de  logis,  rvnde7<>.  pas  de  long,  & l’autre  de  40.  & cha- 
cun de  10.  pas  de  large:au  rais  de  chauffée  font  les  canons  au 
nombre  deixo.  enuiron,  mais  petits  pour  la  plufpartjil  y en  r^cn 
auoit  trois  defer&vn  de  cuiure,  & au  codé  le  long  des  mu- 
railles des  piramides  de  boulets  fi  proprement  tenus  qu’on 
■s’y  miroit  dedans  : au  deflus  de  ces  deux  magafins,il  y en  a 
cinq  fur  chacun  qui  font  cinq  edages  : dans  le  premier  font 
toutes  les  Arqucbufes  à croc  au  nombre  de  3000.  Au  fecôd 
«ftagcfontles  fimplcs  Moufquets  neufs  au  nobredejooo. 
Letroifiémceflage  efl  de  vieux  Moufquets  & d’armes  pour 
la  Caual!erie,&  le  cinquième  ed  de  piques,  où  il  y a pour  ar- 
mer enuiron  ijooo.hommes , c’ed  vn  Arcenal  des  plus  gar- 
nis & mieux  tenus  que  nous  ayons  veu  en  Allemagne  : vn 
des  Officiers  montra  à Monfiiur  le  Duc  vn  Arcàlaietdefer  f *r„  f,  1 
bien  limé  qui  febandoitfans  peine, parce  que  le  crochet  qui 
prend  la  corde  s’aduance  iufques  à elle  & puispar  le  moyen 
d’vn  cry  caché  on  bande  facilement  & débandé  de  mef- 
mel’Arbaledc,&par  la  mcfme  maniéré  on  change  de  cor- 
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dey  adiouftantvne féconde  qui  le  bandant  dauanrage  fait 
dcllendre  & fortir  la  première:  de  la  nous  fufmes  v*nr  la 
porte  fecrette,par  laquelle  moyennant  fix  fols  vn  caualicr,& 
trois  vn  homme  de  pieds  peuuent  entrer  dans  la  Ville  à tou- 
tes heures  de  la  nuit.  Premièrement  il  y a vne  longue  gale- 
rie de  bois  qui  paflè  fur  le  folle  & aboutit  fur  la  contrefcar- 
pe  qui  fe  ferme  par  vne  porte  que  l’on  ouurc  de  la  Ville, 
quand  la  lentinclle  a aduerti  que  quelqu’vn  veut  entrer; 
mais  fi  toft  que  cette  porte  eft  ouuerte,  elle  fe  referme  bien- 
tôt apres, quâd  la  mclrnc  fentinelle  a aduerti  par  vne  fonne- 
te  qu’on  eft  entré , & ce  auant  que  l’on  puifle  eftre  au  milieu 
de  la  galerie, laquelle  du  cofté  de  la  V illc  aboutit  fur  vn  petit 
torrion  ou  plattc- forme  qui  a encore  vnepartie  du  folle en- 
tre elle  & la  clofture  ou  muraille  de  la  Ville , où  pour  entrer 
il  faut  qu’on  baille  vn  pont  leuis  qui  doit  eftre  abattu 
auant  qu’vnc  petite  porte  de  fer  de  la  hauteur  d’appuys’ou- 
urepour  entrer  fur  ce  pont;  ce  quiaeftéfait  par  précaution, 
& pour  empefeher  que  ceux  qui  veulent  entrer  la  nuit  ne  fe 
jettent  dans  le  folié,  croyant  que  le  pont  foit  abbailTé  ; s’il  ne 
l’eftoit  pas  quand  on  eft  entré  dans  le  pont, il  fe  rcleue  & l’on 
demeure  dans  vne  allée  allez  eftroite  iufques  a ce  qu’on  ou- 
ure  d’en  haut  fort  ingenieufement  vne  grande  porte  qui fc 
ferme  à 5.  verroux,&  par  laquelle  on  entre  dans  vne  cham- 
bre quarrée  dont  quâd  on  y eft, l’on  referme  la  porte  par  où 
l’on  eft  entré,  &oncnouurcvneautreparoù  l’on  en  forr, 
& par  laquelle  on  entre  dans  vn  autre  chambre  quarrée  où 
citant  on  referme  de  mefme  la  porte  par  où  l’on  y eft  entré, 
& c eft  là  qu’il  faut  dire  qui  l’on  eft,d’ou  l’on  vient, où  l’on  va 
& payer  le  droit  qu’on  met  dans  vne  petite  boette  qu’on 
fait  deuallcrenbas  par  vne  poulie,  & quandonafatisfaitau 
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percedanslesfoflésparoùronpeutentempsdeguerre  fii-  F evr,er 
re  entrer  dufecours  de  Cauallerie  ,&d’Iniinteiic:au  for-  1 
tir  delànousfufmes  voir  les  referuoirs  de  l’eau  dont  toute 
la  Ville  cft  abbreuée  tant  par  les  fontaines  publiques,  que 
particulières  ; ils  font  dans  deux  Tours  dont  la  plus  haute  a 
1 so.degrés , & 30.  autres  qu'il  peut  y auoir  de  pente  iufqucs 
au  ruiflcau,font  en  tout  12.0.  pieds  d’eleuation. 

Elle  fe  fait  pat  deux  façons  de  pompes  qui  poullent  l’eau  en  haut , l’rne  Eleuatint 
comme  à Virizbouig  pat  des  pilons  attachés  à des  coudes  qui  font  meus  par 
l’arbre  d’vnc  roue  que  l’eau  fait  tourner,  l’autre  cft  par  deux  poulies  fut  lcf- 
quclles  palTe  vnc  chaîne  de  fer  , aux  deux  extremitez  de  laquelle  il  y a deux 
pilons  attachés  qui  ont  fix  dents  de  bois  , lesquelles  entrent  dans  des  pignons 
qui  font  à l'atbre  d’vnc  roue  que  le  ruiiTcau  fait  couiner,  mais  comme  il 
n’y  a de  ces  pignons  qu’à  vnc  moitié  de  l’aibte , quand  elles  ont  attrappé  les 
dents  des  pilons,  ils  le  font  defeendreenbas , 8c  par  confequcnt  l’autre  pilon 
monte  en  haut  qui  n’cneft  pas  cmpclchc,  parce  que  l’endroit  de  l’arbre  qui  fe 
prefrnee  alors  à ce  pilon  n’a  point  de  pignon;  mais  quand  ce  pilon  qui  eft 
defeendu  , eft  en  bis  , il  n’y  a plus  de  pignon  à la  partie  de  l’arbre  qui  luy  cft 
oppoféc  , mais  û a bien  à celle  qui  cft  oppofeeà  l’autte  pilon  qui  eft  monté,  le- 
quel cftant  pris  pat  ces  pignons,  il  faut  qu'il  dcfccndc  , 8c  que  l’autre  mon-  fig.^y 
te,&  ainfi  fucceflïuementccla  poulie  l’eau  dans  des  tuyaux  auec  tant  de  force 
qu’il  la  fait  monter  enuiron  no. pieds , 8c  bien  dauantage  à Virtzbourg, com- 
me ie  l’ay  marqué  cftaut  en  ce  lieu. 

Le  1 9.  le  fus  le  matin  retirer  ma  montre,  laboëte,&  les 
brouHellcspourle  poids  des  liqueurs  pour  PEleéteur  Pala- 
tin, auec  le  courrier  de  Vende  , & Monfieur  Neguclini 
l’Aprefdinéie  fus  prendre  de  l’argent  de  Monfieur  de  Stet- 
ten  qui  me  fit  conduire  chez  fon  gendre  pour  voir  fi  mai- 
fon  peinte  en  dehors  par  Rotename  : puis  j’allay  iufques  à 
vnc  heure  de  nuit  chez  des  ouuriers  tourneurs  en  bois  & en 
ipctail. 

Le  to.ie  fus  chercher  des  chamois  : puis  chez  des  ouuriers 
tourneurs  & peintres  fur  talk  : de  là  ie  paflay  deuant  la  bou- 
cherie qui  eft  l’vn  des  plus  beaux  Edi ficesde  la  V tlle,le  deuat 
eft  de  pierre  de  taille  où  il  y a deux  grands  portaux  auec  vne 
fort  bonne  Archite&ure:  elle  fut  bruflée  l'année  pafféeimais 
' Xx  t cela 
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, Février  cela  n’eft  pas  cognoiilable  , quoy  qu’on  difè  , & cVft 
166^.  vnc  c{î0fe magnifique; Taprefdinc  Monfieur  fut  à la  mai- 
fon  des  Foucres  qui  eft  dans  la  grande  rue  où  il  n’y  a du 
tout  rien  auoir,  & quoy  que  ce  foit  celle  ou  loge  1 Empe- 
reur, c’eft  fort  peu  de  chofe:  ellceû  peinte  par  dehors , & 
toute  couuertede  cuiure:  ondit  que  fi  les  Magiftratseuf- 
fent  voulu  permettre  à celuy  qui  lafitbaftir,  de  lafrirecou- 
urir  d or , il  l’euft  fait,  mais  ils  ne  le  luy  permirent  pac,&di- 
rent  qu’il  falloir  donc  qu’il  fit  planter  des  potences  au  de- 
uantpeur  pendre  ceux  qui  viendroient  dérober  les  tuiles  * 
mais  il  n’y  a rien  au  dedans  qu’vn  médiocre  veftibule , vne 
voûte  qui  cfi:  fourenuë  de  colomnes  de  pierre,  le  meilleur 
peintre  de  la  Ville,  quin’eftpas  fort  excellent,  y auoitvn 
grand  tableau  d’Autc  1 qu’il  vint  faire  voir  à M.le  Duc, dont 
il  ne  fut  pas  fort  fatisfaidV. 

Le  x-i.  le  demeuray  tout  le  matin  au  logis l’aprefdiné 
i’acompagnav  Monficurle  Duc  «avoir  diuerfeschofès,  & 
iefus  fàirefcllcrlesphiolesàMonfieur  de  Piere,  qui  me  fit 
prefent  d’vne  lentille  de  criftal  de  roche  ; jccriuis  auflîle 
LTON.  majjn  a Lyon , & fis  le  marché  d'vn  Carrofl’e  34.  cheuaux, 
&fix  de  (elle  pour  aller  «à  Munie  y feiournervn  iour,&dela 
àRatisbonnc  moyenanty^efeus.. 

Le  11.  le  fus  le  matin  faire  faire  8.  petits  anneaux  d’ar- 
gent, & achepter  d’vn  vendeur  d’images  nommé  Gcorgio' 
_ Mitrrer  , la  petite  Palhon  en  bois  d'Albert.  Il  en  a toutes 

les  au  ares  bien  conferuces , qui  conliftenten  no.  pièces  de 
taille  douce,  & en  u>o.  & tant  en  bois,  lefquellesil  donne- 
roit  pour  8 5,.  ou  80.  richedales  : de  là  ic  vins  dîner  ; & puis, 
nous  partîmes  à 10.  heures  & demy  , & fuîmes  iufques  à 
FRrc  c i Pour  faire  les  6.  milles  qu’il  y a jufques  à P rue  fort  grand 
au  Boijl  bourg  où  nous  couchâmes  au  Poillon,d.is  les  Eftats  de  l’Ele- 
fin..  dleur  deBauierc,  maisdQntl'Abbé.dcEirftêfelt  çflSeigneur,, 
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on  entre  prefquc  au  lortir  d’Auxbourg,fur  les  terres  du  Duc,  ?evrt<$ 
& litoft  qu’ô  a p allé  la  riuiere  deLech , laquelle  on  a diuifée  166+‘ 
en  plufieurs  canaux,  qui  entrent  dans  la  Ville  par  trois  ou 
quatre  endroits:  le  partage  eft  fort  agréable  i ceft  vne 
rairies  bornées  prefqueà  perte  de  veuc  depe- 
:s  : nous  eûmes  toufiours  vn  fort  mauuais 
chemin  r a caufe  du  degel,  mais  le  païs  eft  pourtant  fort 
beau,  ôc  bien  diucrfifié  de  plaines,  bois,  petites  monta- 
gnes,& de  plufieurs  villa^esùe  couchay  feul  dans  vnc  petite 
chambre  où  il  y auoit  a peine  place  pour  mon  lit  , il  y 
auoit  vn  vaifteau  double  de  verre , dans  lequel  on  voyoic  vn 
oyfeau,  & des  poilfons  entemblejcommeiel'auoisveuchez 
M.GcrikeâMagdebourg- 

Le  15.  Nous  ne  partîmes  qu’a  onze  heures , M.  le  Duc 
monta  àcheual,  à caufe  du  beau  temps,  nous  paftafines 
toufiours  par  vn  fort  beau  païs,  & apres  auoir  fait  trois 
milles,  nous  arriuâmes  fur  les  4.  heures  proche  de  Munik  1/r  v/£ 
©ù  M.  le  Duc  nous  atterfdoit  dans  le  chemin  pour  entrer  en  auBçtf(f 
Carrofle  dans  la  Ville , qui  a des  baftions  de  terre  feulement  6. 
vn  peu  bas ,.  &dont  les  courtines  n’ont  pas  de  rcmpars,mais 
il  y a vne  paliftade  tou  tau  tour  d’afles  gros  pieux:  le  folle 
en  eft  eftroitôc  fcc,  mais  au  derrière  de  la  courtine  il  y a vn 
autre  fofte  plein  d’eau  au  deuant  des  murailles  de  l’encein- 
te : les  baftions  par  où  nous  entrâmes  , ont  vn  caua- 
Jier  : la  Ville  paroit  de  fort  loin  ,,eftant  dans  vne  grande 
campagne-,  & nous  en  auions  délia  veu  les  Tours  le  iouc 
auparavant:  à l’cntiéeontrouue  vne  très  belle  large  rüe  la- 
quelle tient  toute  la  longueur  de  la  Ville  qui  nous  parut 
dabord  fort  belle , à caufe  delà  largeur  de  cette  rüe , & des. 
maifons  qui  font  prcfque  toutes  peintes  , & afiez  hautes^ 
£insauant*toits,.Scà  l’Italienne: les lefuites y ontvn  fuper- 
bebaftiment  » &.  vne  Eglifc  qui  l’accompagne  ,-ôt  quii 
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Février  efl;ant  beaucoup  reculée , & la  rüe  outre  cela  fort  large , ce  la 
l664-  forrne  vnebelleplace  :vn  peu  plus  outre  on  parte  fous  vnc 
Tour  qui  cftoit  autrefois  la  porte  de  la  Ville,  à laquelle  ou 
trouuc  vnc  autre  place,  comme  celle  des  Iefuites  ; au  mi- 
lieu de  laquelle  il  y avne  belle  colomne  de  marbre,  auec 
vne  ftatue  de  bronze  de  la  Vierge  efleuceau  deftùs  : puis  ou 
parte  fous  vne  fécondé  Tour, à laquelle  joinc  l’Hoftelde  Vil- 
fçlifi  des  Ie  n r^en>  pr0^  laquelle  eft  la  boucherie:  nous  alla- 
Jtjuites.  mes  loger  au  Bœuf,  vn  peu  plus  loing  dans  cette  mefme 
rue , où  3pres  auoir  fait  vn  peu  de  colation  M.  le  Duc  s’al- 
la promener  incognito , & fut  aux  Iefuites  où  nous  vifmes 
,vne  grande  & parfaitement  belle  Eglife,  quoyque  ce  ne 
foitqu’vne  Nei  fans  ailles  : nous  entrâmes  dans  le  college 
qui  eft:  magnifique , il  y a trois  ou  quatres  fort  belles  cours, 
entourées  de  beaux  corps  de  logis , dans  l’vne  defquclles  eft 
vnfortbeau  & grand  jardin,  & ce  qu’il  y ade  moins  beau, 
eft  le  frontifpicc  de  l’Eglife  compofé  de  deux  allés  beaux 
portaux  de  marbre;  mais  commccelâ  eft  extraordinaire , & 
qu’ils  ne  font  feparcs  que  par  vne  niche,  dans  laquelle  eft 
vn  Saint  Michel  de  bronze,  cela  fait  vn  mauuais  efEt,  & 
encore  plus  tout  le  refte  de  cette  faftade  qui  depuis  ce  pre- 
mier Ordre  s’efleue  fort  haut,  & eft  fort  large  aüec  de  peti- 
tes figures  fort  clairement  miles  dans  de  melchantes  ni- 
ches ûmples  fans  ornement  : à io.  pas  des  Iefuites  (ont  les 
Auguftinsqui  ontaurti  vne  fort  belle  Eglife  où  nous  en- 
trâmes pour  receuoirla  benediélion  du  Saint  Sacrement, 
qu’on  ydonnoir,  où  il  y auoit  grand  nombre  d hommes, 
& de  femmes,  lefquclles  portent  des  collets  â dantelles,  & 
comme  les  hommes  de  petits  manteaux  qui  leur  vonc 
iufques  â la  ceinture;  il  y auoit  Mufique  qui  n’eftoit  pas 
mauuaifc  : le  poilc  delà  chambre  de  M.  le  Duc  fumoir 
fi  fort  , qu’en  eftant  très  incommodé  , ic  fus  contraint 
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de  fortir  de  table  , & de  la  chambre.  * 

Le  M.Ie  fuslc  matin  chercher  le  Comte  Foukre  grand 
Maiftred’Hoftel  de  Madame  la  Douairière, qui  eltoitallé  à 
la  Cour  où  ie  fus  fçauoirde  luy  fiM.  le  Duc  pourroit  lafà- 
lucr,  & M.  le  Prince  Maximilian  frère  de  l’Elcéteur , ÔC 
apres  s’en  eftre  inftruit , il  me  vint  dire  que  Madame  eftoit 
bien  marrie  qu’vnc  indifpofition  l’empefehat  de  receuoir 
cet  honneur,  & qu’elle  luy  enuoyeroit  vn  Gentil-homme 
pour  luy  en  faire  excufe,&  que  M.  le  Prince  luy  enuoye- 
roit auflivn  Gentil-homme  pour  le  remercier,  & luy  fai- 
re fçauoir  l’heure  qu’il  pourroit  le  voir,  ce  qui  fe  Ht  ainfi , 
& auant  dîner  M.  le  Duc  receut  par  deux  diuers  Gentils- 
hommes ces  deux  compliments,  &fçeutque  fur  les  deux 
heures  on  luy  enuoyeroit  vn  Gentil-homme,  & vn  Car- 
rofle,  ce  qui  s’exécuta  aufïi:  il  fut  doncau  Palais  faluê'r  le 
Prince  qui  le  vint  receuoir  à la  porte  de  fa  chambre  fans  en 
fortir , & apres  quelque  entretien  tous  deux  fc  couurirent , 
& demeurèrent  toufiours  debout , & vn  peu  apres  M.  le 
Duc  prit  congé  de  luy  , fe  retira  , & fon  AltelTc  ne  fut 
queiufqucsàlaportefansfortirdelà  chambre:delà  le  Gar» 
derobbe  qui  attendoit  M.  le  Duc  , le  mena  voir  le  Palais 
dont  la  face  paroit  encor  plus  belle  quelle  n’cfhparce  quel- 
le cft  peinte  auec  des  Ordres  d’Architeéture,  mais  il  n’y  en 
a aucun  de  reliefde  pierre  : il  y a deux  grandes  portes  au  mi- 
lieu fe  parées  par  vne  niche  , & chacune , ainfi  que  la  niche 
eft  ornée  d’vne  belle  Archite&ure  de  marbre  , auec  de 


grofles  colomnes  de  marbre,  & des  ftatuesde  bronze  ; la 
première  de  ces  portes  mene  dans  vne  cour  longue  ôc 
eftroite  qui  a deux  corps  de  logis  de  chaque  coflé  , ôc 
femblevne  rue  : au  fond  de  laquelle  il  y a vne  arcade,  la- 
quelle à vn  efcalier  à chaque  cofté , qui  fert  de  palPage  à vne 
autre  grande  cour  en  ouale  i l’autre  porte  entre  dans  vne 

grande 


Février 
1 664. 


351  â'  Allemagne 

Février  grande  cour  qtiarrcc  toute  peinte  en  dedans,  comme  cq 
1604.  dehors",  Si  ainfi  que  les  autres  en  forme  d’Archite&ure, 
mais  fi  foigneufcment  & proprement  conferuées, qu’il  fem- 
blc  quelles  viennent  d’eftreacheuécs , & ce  qui  eft  le  plus 
beau  de  ce  Palais , c’eft  le  foin  & la  propreté*  D11  milicude 
cette  cour  dans  le  cofté  gauche  du  corps  de  logis  on 
voit  vn  fort  grand, & beau  vcftibule  voûte, foutenu  de  qua- 
tre groffescolomnes  de  marbre  iafpé  auec  leurs  bafes , & 
chapiteaux  de  mefme,  quoy  que  les  bafes  qui  ont  deux 
rang  bas  Si  larges  ayent  mauuaife  grâce  : à droit  eft  vn  par- 
faitement bel  efcalier  de  marbre , Si  generalement  tous  les 
degrez , Si  planchers , portes , Si  cheminées  font  de  marbre, 
mais  ii  bien  tenus  qu’on  s’y  mire, 8c  qu’il  eft  mefme  difficile 
d’y  marcher  fins  glifferi  les  marches  de  ce  bel  efcalier  à pa- 
lier ont  deux  toifes  de  long; au  haut  eft  vne'grandifïime  Si 
belle  file  pauéede  marbre  , ornée  à chaque  bout  de  deux 
portes  de  marbre,  deux  au  collez  delà  grande,  par  où  l’on 
entredans  lafiledôclamenuifericeft  de  pièces  rapportées, 
ï & la  façon  Si  dorure  des  ferrures  font  autant  remarquables 

que  les  belles  colomnes  de  marbre  qui  l’ornent , Si  les 
plat-fons  peints  d’emblefnaes  Si  deuifes  fort  ingenieufe- 
ment  difpofées  tant  dans  cette  fale,que  par  toutes  les  cham- 
bres. Les  deux  qui  font  à l’oppofite  accompagnent  vne 
grande  Si  belle  cheminée , fur  laquelle  eft  vne  ftatué  de 
la  Vertu  affife  , qui  eft  de  Porphire  : cette  cheminée  a la 
mefme  Architecture  que  la  grande  porte  par  où  l’on  en- 
tre : il  y a vne  infinité  de  chambres  & galeries  toutes 
remarquables  pour  les  marbres  des  planchers,  cheminées, 
. & portes,  tous  differents , mais  entre  autres  vne  galerie 

de  bois  de  cerfs  dont  les  carreaux  femblcnt  des  miroirs, 
&i  vn  petit  cabinet  bas  dans  le  fond  d’vn  petit  jardin 
dont  les  murailles  font  incrouftées  de  marbre  à places 
. j.  rapportées 
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rapportées  qui  font  huit  ou  dix  tableaux  ou  perfpcdli- 
ues  dans  des  arcades  auec  leurs  pilaftrcs , & le  refte  de 
l’Architeélure  de  marbre  noir  û bien  faites  quM  n’y  a point 
de  peintre  qui  les  put  mieux  peindre  ny  imaginer  rien  de 
plus  fçauant,  & de  plus  beau.  Dans  la  perfpeéliuc  à vn  collé 
de  ce  jardin  elt  vne  fort  belle  grotte  où  il  y à force  co- 
raux ,criftaux,  quillages  & corocailles  r de  ce  cabinet  on 
entre  dans  vn  grand  falon  bas  voûté  , & petit , paué  de 
marbre  auec  vne  plate-forme  à chaque  bout  d’où  l’on 
defeend  dans  le  milieu  , les  murailles  des  collez  & des 
fondsincrouftées  de  mefme  auec  vne  belle  Architecture* 
& garnies  de  quelque  600,  bulls,  telles, ou llatu es  anti- 
ques regulierement  difpofées  dans  les  voûtes  des  fenê- 
tres , & dans  les  pilallres  des  collés  r outre  cela  il  y aplu- 
/ieurs  bas  reliefs  antiques,  dans  les  chambres  fur  les  por- 
tes 8c  fur  les  cheminées,  & dans  des  niches  de  ce  jardin 
oncll  ce  cabinet  de  perfpe&iues  faites  de  pièces  rapportées, 
kfquelles  eftoicntcouuertcs  pour  les  conferucr  contre  l’in- 
iurc  de  la  faifon  , aufTî  bien  que  les  quatre  fontaines  qui 
y font  auec  des  llatu  es  de  bronze,  & les  tableaux  qu’on 
auoit  tous  ollez  de  la  galerie  des  raretés  afin  que  le  de- 
gel  ne  les  gatall  , ce  qui  faifoit  paroillre  eét  endroit  fort 
delèrt , n’y  reliant  que  fix  ou  huit  armoires  dans  la  mu- 
raille ornées  d’vne  belle  menuilèrie,dans  lefquelles  il  y a» 
plufieurs  raretés. 

Entre  les  chofe*  que  ie  remarquay  le  plus,  font  des  criftaux  de  roche 
tailles  & grauez,  plufieurs  ouuragcs  en  bois  & iuoire  délicatement  rail- 
les & tournes, bagues  5c  pendants  d'orcillcs,où  il  y a des  hotloges  ; l’cfpée  du 
Duc  Guillaume  dôc  la  garde  5c  le  fourreau  font  d’argent  taillé  5c  cizcllé,  très 
pelante , mais  ce  Duc  eftoit  fi  fort  qu’6  voit  vne  pierre  à Terrée  du  Palais  qui 
pele44i  Ji. laquelle  il  jettoit  ix.  pieds  en  hautjvn  Adâ  5c  Eue  en  bois,ouuragé 
oatcellet  d'Albert  Dure, d’vn  pied  de  large  ou  cnuirôi5c  d’vn  peu  plus  en  hau- 
teur, dis  lequel  outre  la  beauté  du  delTcin,ôc  de  la  toile  délicate, il  y avnc  iufnii- 
aé  de  choies  tic  animaux  qu’ai bres,  5c  plates,  5c  fur  tout  la  moufle  5c  galle  de* 
troues  d’aibresjvu  autre  tableau  eu  cire  blanche  d’vnc  defeente  de  croix  de  bas 
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relief  original  de  Michel  Ange,  vnc  façon  de  gondole  à boire  d’vne  pierre 
noire  côrr.c  le  jryct  laquelle  blanchit  le  drap  noir  quand  on  la  parte  dclfus  for- 
tement comme  (ic’ciloic  de  la  crayc.ilsla  nommèrent  ce  ire  femblc  Galatita, 
vue  autre  grande  gondole  à boire  d’vne  pierre  qu'il*  difent  dire  du  boit  de 
palmier  pcrrific  à canfe  qu'il  a diuerfes  veines  > & des  pores  ou  anls  comme 
ceux  du  palmier,  vn  parfaitement  joli  cabinet  d’iuoire  blanc  rom  raillé  de 
bas  reliefs  Sc  orne  de  ftatucs.dans  lequel  (ont  ai.  tiroirs  pleins  de  médailles 
d’or  antiques  dans  la  plufpart  defqucls  il  y a 6.  médailles  auflî curiculcrreiK 
gardées, &.  couucrtes  par  des  planches  comierrcs  dccuir  doré, cnchallccs  dans 
des  tiroirs  de  lapins  d ot  le  deuât  cil  d’iuoircj  vn  crucifix  de  cire  fur  vn  rocher 
compofe  de  toutes  fortes  de  pierreries  comme  rubis  efmcraudcs  rurquoifeJ 
dans  Icui  propre  matrice  aurtl  bien  que  de  l’or , Sc  de  largeur  dans  leurs  pto- 
près  miucs  » des  chapelets  de  perles  qui  fc  nouuent  dans  les  moules  d’vne  ri- 
uicre  qui  vient  de  Boémc  Sc  partant  par  le  Palacinat  fc  va  redre  dâs  le  Danube 
à P.alî a u au  meme  endroit  qu’vnc  autre  qui  viéc  de  Tirol,&  Idg  reps  les  (rois 
eaux  demeurent  dillinétes,  Si  ont  difterenre  couleur,  Sc  celle  où  viennent  ccs 
perles  , ell  fort  noire  Sc  Ce  nomme  //r/;plu(îeurs  vafes  de  Rhinocéros  aueedes 
Icelpturesde  bas  relief, vn  fort  beau  tableau  de  Ptcrro  periegin  , quelques  petits 
ceiirets  d ’iuoire  defeouprs  à jour, & autres  ouuragcs  de  bas  relief  ouurigé  de 
perles, Sc  plufieurs  ouuragcs  d’or  aucc  des  rubis  d’oricnr. 
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Au  retour  il  y eut  vn  Gentil  - homme  ordonné  pour 
venir  accompagner  M.  le  Duc,  Sc  le  feruïr  en  tout  ce 
qu’il  auroit  befoin  , lequel  pourtant  M.  le  Duc  remercia 
quand  ît  fut  au  logis»  l'ordre  fut  donne  à l’hoftede  trait-  . 
ter  du  mieux  qu’il  pourroic,  ce  qui  fut  exécuté  , & mef 
me  on  luy  donna  vn  meilleur  appartement  qu’il  n’auoit: 
ie  remarquay  encor  vn  beau  tableau  d’ Albert  de  s »i.  Apô- 
tres grands  comme  nature,  mais  pour  les  -4.  Apoftresd’0/- 
bens  dont  les  copies  ont  efté  données  à Nuremberg: 
on  ne  put  voir  les  originaux  à caufe  qu’ils  eftoient 
enfeuclis  comme  tous  les  autres  que  nous  ne  pûmes  voir; 
vnc  toilette  à figures  au  périt  point  d’or  & de  foye,  auec 
tous  les  contours  rebordés  de  pierres  precieufes  que  le  Duc 
de  Molcouie  à donnée. 

Le  X5.  le  fus  à l’Eglife  S.  Pierre  , où  l’on  prefehoit, 
dans  laquelle  il  y a quelques  beaux  tableaux  : de  la  ic fus 
aux  Auguftins  ouïr  la  Mcfle,  où  ie  remarquay  que  tou- 
tes 
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tes  les  femmes  ont  de  petites  bougies  allumées  tant  quel- 
les  font  a l'Eglife  , 6c  les  principales  ont  des  très  petits  1 4’ 

bougeoirs  d’argent  où  elles  les  mettent  > 6c  comme  el- 
les font  petites  ; quand  elles  finiflént  , elles  en  tirent  de  r.- 
nouuelles  de  Icurmanche:  le  foir  précédant  au  fâlut  , ja-  > ' • , 

uois  bien  veu  cette  quantité  de  bougies,  mais  ie  croyois  . 
quec’cftoit  à caufe  qu’il  cftoit  nuiét  : je  remarquay  plu- 
fieurs  belles  femmes , & que  toutes  les  plus  principales 
eftoient  veftuës  à la  Françoife,  & les  autres  auec  leurs  pe- 
tits manteletsà  grands  parements  fourrés , 6c  de  gros  tur-  ' 

bans  de  fourreure;  puis  ie  fis  compagnie  à M.  le  Duc  a _ ^ 

la  Méfié  à l’Hoftel-Dicu  > & l’aprefdmé  à l’Eglife  de  nô- 
tre Dame  où  d y à dans  le  cœur  en  marbre  le  tombeau 
de  l'Empereur  Louys  40.  qui  eft  couché  fur  vn  monu- 
ment d’vn  ouurage  ancien  , & peu  confiderable , mais 
Maximilian  Duc  de  Bauicre , fuiuant  les  ordres  de  fon 
Pere  & de  fon  Ayeul  , la  fait  reueftir  d’vn  beau  tom- 
beau de  marbre  noir  , auec  les  ornements  de  bronze  : aux 
quatre  coins  font  quatre  SuifTes  armés  , vn  genouïl  en 
terre  tenant  vne  lance  à la  main , au  milieu  des  coftez  de 
la  longueur  font  les  ftatues  d’Albert  , 6c  Guillaume  de 
Bauiere,  Pere  & Ayeuls  de  Maximilian , grandes  comme 
nature,  debout  & le  dos  tourné  contre  le  tombeau:  fur  les 
quatre  coins  de  la  corniche  il  y a huit  Anges  , 6c  deux 
autres  figures  fur  le  dôme , fur  lequel  eft  vn  couffin 
furmonté  de  la  Couronne  Impériale  : toutes  les  16.  figu- 
res,le  Couffin,  laCouronne,  & tous  les  ornements  font  de  * 

bronze  i les  autres  deux  font  enfeuelis  aux  Icfuites  fimplc- 

ment  dans  des  caues:  derrière  le  grand  Autel  de  cette  Egli-  v . 

fe,  eft  vne  chapelle  de  la  Vierge  dont  l’Autel  eft  d ebenc , & 
lesbafes,  chapiteaux,  frifcsdescolomnes,  & autres  orne- 
ments font  dnioirc’.de  la  nous  fuîmes  aux  1 cfuites  dont  l’E- 
■ - - * - Yy  z gWe 
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glife  ed  à l’italienne  auec  3.  chapelles  de  chafquc  code, 
& la  croifce  qui  n’cd  guere  plus  enfoncée  que  les  cha- 
pelles : comme  il  n’y  a que  la  Nef  (ans  aiflès , la  voûte 
en  ed  extrêmement  large,  & foreexauflée  , ôeautantque 
la  coquille  du  chœur  : elles  font  ornées  de  comparti- 
ments fort  agréables,  & blancs  de  pladre  à mon  aduis, 
qui  accompagnent  les  codés  , & les  chapelles  qui  font 
{eparées  par  deux  piladres  cancllés  de  l’Ordre  Co- 
rinthien, fur  lcfqucllcss’appuycnt  les  arcades  des  chapel- 
les i le  toutpropre,  & blanc  comme  li  l'on  ne  faifoit  que  ii- 
cheucr:  nous  entrâmes  dans  le  Conucnt  où  vn  Peicnous 
mena  par  tout  : les  dortoirs  en  font  magnifiques  de  1&0. 
pas  de  long  auec  des  ornements  de  raenuilerie  â tou- 
tes les  portes  &c  paués  de  grands  carreaux  de  pierre 
fimplc,  qui  ed  aulli  polie ’que  il  c’edoit  marbre  : la  bi- 
bliotcque  n’ed  pas  excclfiuement  grande  , mais  elle  efl: 
fort  bien  dilpofée  â double  rang  de  tablettes , auec  vnc 
galerie  à baludrade  tout  autour  de  la  haute  : de  la  nous 
padames  au  tour  du  Palaisdont  les  deux  portes  font  for- 
mées chaqu’vne  par  deux  grandes  colomnes  de  marbre, 
auecleursorncments,bafes,fnfes,çhapitcaux,&:furlesfron- 
tons  qui  (ont  de  marbre,  deux  vertus  de  bronze,  & au 
codé  des  colomnes  les  armes  de  Saxe  d’vn  codé , & 
de  l’autre  celles  de  Lorraine  de  Bronze  : entre  ces 

deux  portes,  tl  y a vnc  grande  niche  de  marbre  auec 
les  ornements  dans  laquelle  cd  vne  Vierge  debout  cou- 
ronnée d’edoillcs  plus  grande  que  nature  a 14 (fi  de  bron- 
ze : il  n’y  a autre  beauté  au  dehors  de  tout  le  Palais, 
dont  toute  l’Architedure  n’ed  qu’en  peinture  en  grifail- 
le  jaunadre  : nous  fortunes  hors  la  Ville  pour  en  mieux 
conlîderer  les  fortifications  qui  font  pitié,  tellement  les 
badions  font  bas , ôc  les  rempars  citrons  , & bien  qu’il 
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y ait  vn  double  folle  , &c  a quelques  baillons  des  faulTcs  février 
braies:  le  tout  ne  vaut  pas  grand’ chofe>& toutefois  a vne  l6é4' 
portée  de  moufquetilacapagnecftplus  releuécquclcPlan 
des  enirirons  delà  Ville  : apres  cela  le  vent  eftant  vn  peu 
froid,  nous  nous  retirafmes  au  logis , la  Ville  eft  beau- 
coup plus  eftroite  que  longue  , &c  prclquc  en  ouale  , 
elle  n’eft  pas  fort  grande  , mais  tres-pcupléc  *,  nous  vîmes 
deux  enterrements  , l’vn  d’vn  artilan  porté  par  4.  hom- 
mes vertus  de  longues  robbcs  de  drap  rouge , & les  cha- 
peaux de  mefme  couleur  , le  drap  qui  couuroit  la 
bicre  ertoit  de  velours  rouge  auec  des  armes  en  brode- 
ries > l’autre  ertoit  d’vn  enfant  , que  des  femmes  fins 
Preftres  ny  croix  portoicnt  enterrer  Hors  delà  Ville  , & 

{ans  qu’il  ertoit  couucrt  d’vn  drap  mortuaire  , on  euft 
jugé  de  la  manière  dont  la  femme  le  portoitqucc  eftoic 
pluftoft  vnbaptefme  quvn  enterrement. 

Le  z 6.  lourdu  mardy-gras>  le  fus  le  matin  qu'il 
faifoit  grand  brouillard  , &c  fort  froid  chercher  de  ces 
perles  qui  fc  treuuent  dans  le  Lis  , mais  ie  nen  pus 
recouurer  : apres  auoir  dîné  ayant  cfte  deft  aiez  par  la 
Princertc  Douairière  nous  partîmes  à dix  heures  & 
demi , & partant  toufiours  par  de  grandes  campagnes 
incultes  où  il  y auoit  force  cerfs  , &:  quelques  «Villa- 
ges ailés  mifcrables  , nous  arriuafmes  lur  les  4.  r a. 
Fraiflîng  fituée  dans  vn  lieu  baigné  de  pluficurs  ruif- 
féaux  , cette  Ville  appartient  en  fouucraincté  à l’Euef-  loMrM 
que  du  dit  lieu  , frere  de  l Eledlcur  de  Cologne  , Fils  du  Cerf 
Duc  Albert , & Coufin  Germain  du  Duc  de  Bauicre.  Il 
a fon  chateau  fur  vne  emincncc  à vn  bout  de  la  Ville, 
qui  paroit  eftre  allez  joli  : nous  logeâmes  au  C erf  dor, 

, & quelque  temps  apres  eftre  arriués  nous  vifmes  parter, 
puis  repaifer  i’Euelque  , homme  noircau  & de  fort  bon- 
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ne  mine , qui  alloit  le  promener  à cheual  accompagné 
de  deu*  valets  de  pied  , de  deux  Gentils  - hommes  à 
cheual  , deux  pages  & deux  palefreniers  , menant  deux 
cheuaux  en  main  , nous  vifmcs  aufli  palier  par  les  rt.es 
vn  Chanoine  auec  vne  grande  calotte  à oreilles  , de  ve- 
lours façonné , & vn  valet  derrière  luy  qui  pouuoit  bien 
eflre  le  Doyen  des  eftafiers , car  il  a pour  le  moins  70.’ 
ans:  nous  ne  fifmcs  que  5.  petites  lieues  d’Allemagne; 
nous  y fuîmes  très- bien  traittez  ,&  proprement  cou- 
chez , mais  plus  chèrement  que  nous  n allions  elle 
iufques  là  ; l’holfc  elt  vn  demy  roulTeau  qui  parloit 
latin. 

Le  17.  Nous  fuîmes  ouïr  la  Melle,  & prendre  des 
Cendres  i auant  que  de  partir  Iecuifinicr  tomba  voulant 
monter  à cheual  , &:  fon  cheual  luy  marcha  fur  la  cuif 
fe  » Et  parce  que  le  chemin  de  Marbourg  qui  cft  le 
plus  court  elloit  trop  mauuais  , nous  prifmes  celuy  de 
Landshut  qui  eftoit  aufïi  fort  rompu  , particulièrement 
les  deux  premières  heures  de  chemin  où  nous  eufmes 
vnebrouée  ,&vn  vent  fort  froid;  nous  filmes  quatre  lieues 
iufques  à Mefpurg  petite  Vilctte,  au  fortir  de  laqut lie  il  faut 
palier  la  riuiere  d’Ilcr  fur  vn  pont  de  bois  tremblant,  le- 
quel on  refàifoit,  & nous  filmes  faprcfdiné  autres  4. 
lteuës  pour  arriuer  à Landshut  très  jolie  Ville  où  il  y a 
vne  tres-Iongue,  & large  rue  d ont  les  maifons  font  fort 
hautes,  la  plufpart  peintes , vne  Eglile  dont  la  tour  fem- 
ble  n’eftre  pas  moins  haute  que  celle  de  Stralbourg  mais 
non  pas  li  grolTc;  des  fontaines  dans  les  rues  : aufii  eftre 
vne  des  refidenccs  de  l Ele&eur  , où  le  petit  Prince  qui 
a vn  an  & demy  ell  nourry , & il  y auoit  garde  deuant 
fon  logis  ; la.  riuiere  d’iler  en  baigne  les  murailles  , & 
& diuifant  en  4 deux  Eut  vjjte  Ifle  au  deuant  qui  en  eft  le 

fÙùxbourg 


février 

1664.. 


de  Mon ficur  de  Monconys.  3 59 

fàuxbourg  , nous  logeafmcs  à la  couronne  d’or. 

Le  18.  Nouspartifrresà&7.  heures  de  matin  mais  nous 
fifmcs  trois  milles  par  vn  temps  tics  froid  ; quoy  que  le  So- 
leil fut  fort  clair , & le  chemin  très  mauuais  à caufe  que 
le  païs  eftant  gras  les  cheuaux  auoient  de  la  peine  d’en 
fortir  • nous  partafmes  par  vn  grand  bois  & arriuafmes 
à midy  à Herbefpac  petit  village  où  nous  dînafmes,  &en 
^artifmcs  à t heures,  ôcfifmes  autres  trois  milles  jufques 
a Chirlin  autre  Village  où  nous  arriuafmes  à 7.  heures  r 
ayant 'eu  pareil  chemin  à celuy  du  matin  autant  de  froid 
du  code  que  venoit  le  vent,  mais  très  chaud  deeeluy  où  un 
le  Soleil  donnoit , & partant  aufli  par  de  grands  bois  de  tU. 
lapins , ie  couchay  aucc  mon  fils  dans  la  chambre  de  M. 
le  Duc. 

Le  19.  le  partis  le  matin  ù chenal  aucc  le  portillon 
pour  Ratisbonne  chercher  logement , j’y  arriuay  à 1 r. 
heures,  avant  pendant  les  3.  milles  qu’il  y a que  je  fis  en 
3.  heures  f parte  par  vnfort  grand  bois , puis  par  des  païs 
labourez  d’ont  le  chemin  ertoit  très  mauuais  : ie  fus 
eftonne  de  voir  de  demi  lieue  loin  la  Ville  fi  petite  quel-  d'or, 
le  eft  choificpour  vne  Diettc  , & encore  plus  de  n’auoir  6.1. 
rencontré  pas  vne  aine  en  tout  le  chemin  , qui  vint  ou  . 
fortit  d’vne  Ville  où  eli oit  la  cour  de  l’Empereur,  & 
trois  Eficélcurs  fçauoir  Cologne  Treucs  de  Bauicrc  : fur 
les  4.  heures  cclny  de  Saxe  y arriuà , & fitfon  entrée  dans 
vn  cariorte  tout  dore- tiré  par  fix  chcuaux  noirs  : il  ertoit 
précédé  de  \6.  ou  17.  autres  de  luy  ou  de  ceux  qui  luy 
eftoient  allez  au  deuant,  d’vne  compagnie  de  Moufque- 
xairesde7f,  hommes,  de  11.  gardes  à theual  de  fix  pages 
menant  fix  cheuaux  de  main,  de  ix.  trompettes  , & vn 
timbalier , & apres  luy  fix  autres  pages , de  pluficurs  au- 
tres officiers  de  fa  juaifon  : i’eus  grand  peine  à trouucr 
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logis  , noftre  Marchand  M.  Triangel  n’en  ayant  point  ar-  i 
refté  : il  eftoit  fort  courtois  , & me  fit  offre  de  tout  ce 
qui  dependroit  de  luy , en  ayant  eu  ordre  de  M.  Ficher  dé  j 
Lyon,  il  me  rendit  vne  lettre  de  Lyon  du  io.  de  ce  mois. 

M.  le  Duc  arriua  fur  les  cinq  heure  s,  te  fut  logera  l’Ours 
d’or. 

Le  Premier.  le  fus  le  matin  me  promener  par  la  j 
Ville  te  voir  les  boutiques  des  Libraires , merciers , te 
orfeures  , où  j’achcptay  quelques  Images  , te  vis  vn 
cabinet  tout  d’argent  qu’on  faifoit  4000.  florins  qui  font 
8000.  Bu.  L’Aprefdiné  iefus  encore  chez  des  Libraires, 
Monfieur  le  Duc  garda  le  lit  , & l’Empereur  fut  à la 
chafle  ; ie  fus  tout  tard  chez  M.  le  Comte  de  Furftemberg 
luy  faire  complimcnt,mais  il  jouoit. 

^ Le  x.  le  fus  le  matin  voir  M.  de  Furftemberg 
Euefque  de  Metz  qui  offrit  fon  Carroffe  te  fes  gens  aM.’ 
le  Duc,  puis  ie  !fus  voir  vne  proccflion  où  l’Empereur, 
l* Efletteur  de  Treues , te  celuy  de  Bauiere  cfloient  i Ils 
entrèrent  dans  la  grande  Eglife  i puis  furent  à vne  reli- 
gion dfc  filles  Icfquellcs  fortent  te  y ouyrent  le  fer- 
mon  & la  Mefle  en  Mufique  ; l’Empereur  eftoit  fur  vn 
Throfne  efleué  de  cinq  ou  fix  degrez  où  eftoit  vn  priez* 
Dieu  tout  couuert  de  noir  te  le  dais  de  meftne.  Du  cofté 
de  l’Euangile  plus  bas  dans  des  banes  qui  eftoient  du  me- 
me coftc  , eftoit  l’Eflcdteur  de  Treues  c|ui  prefentale  li- 
ure  de  l’Euangile  , te  la  Paix  à baifer  a l’Empereur  les 
prenant  de  la  main  du  diacre  qui  les  luy  apportoit  aufsi  j 
bien  que  l’ençenfoiirapces  le  dit  Eüe&eur  eftoient  pluficurs  1 
Euefques  comme  de  Strasbourg  , de  Munfter,  de  Ratif- 
bonne,  & de  l’autre  cofté  vis  a vis  l’Eleifteur  de  Treues, 
eftoit  celuy  de  Bauiere  r l’Empereur  fut  continuellement 
à:  prier  dans. fes  heures.;  Uauoit  vne  perruque  fort  noire  j 
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L ,friféc,  Ôc  les  mouftaches  renoues;  il  a le  regard  vn  peu 
1 farouche,  la  levre  de  deflous  extraordinairement  auancée 
t & groflè,  & les  dents  de  deflous  vn  peu  auancées  en  for- 
r me  de  deffenfes  : il  s’en  reuint  feul  dans  fon  carroflè , 
fcs.courtifans  le 'précédant  à pied  lé  chapeau  à la  main  , 
fon  ^and  efcuyer , & fon  grand  chambellan  aux  deux 
portières  auflî  à pied  le  chapeau  à la  main  TfLle&eur 
■ de  Bauiere  qui  nauoit  guiercs  moins  de  gardes  qucluy  le 
fuiuoit  en  carroflè  , mais  ce  ne  fut  que  jufques  à fon 
logis  ou  il  entra , & laiflà  aller  l’Empereur  : tous  les  car- 
rofles  entrent  indifféremment  dans  la  cour  du  Palais  , 
j * maisce nèft  qu  aRatisbonne,& non  pas  a.  Vienne, on  laifle 
aufly  librement  entrer  tout  le  monde  dans  les  chambres: 
dans  la  première  anti-chambre  eftoic  le  Prince  de  Porfîa, ja- 
dis Gouuerneur  de  l’Empereur  , & maintenant  fon  pre- 
mier rniniftre  » aflis  fur  vne  chaife  à caufe  de  la  goutte, 
que  l’Empereur  falüa  partant  deuant  luy  : fa  Majefté  Im- 
périale a la  defmarche  peu  ferme , & va  branlant  de  cofté 
& d autre  comme  les  canes.  M.  le  Comte  de  Colu- 
urgt  que  nous  auions  veu  à Prague  me  fit  entrer  à la 
. Meflè , & me  mena  apres  au  Palais  voir  rcuenir  l'Empe- 
reur : 1 aprefdineM.de  Fur ftemberg  enuoyafoncaroftè  à 
* M.  le  Duc,  & nous  fufmes  promener  de  l'autre  cofté  du 
Danube  , & dans  vne  Ifle  qui  eft  au  deuant  de  la  Ville, 
d*où  nous  confidcrafmes  vn  tres-beau  baftion,  reueftu  à 
moitié  de  pierre  de  taille  , le  refte  dVn  tres-beau  ga- 
lon , & par  defliis  des  embrafures  , fie  canonnières  fort 
L belles  : fefcriuis  le  foir  à Lyon  , Francfort  > fie  Amfter- 
dam.  • 

Le  jZ  M.  deFurftcmberg  fut  attendre  tout  le  jour  M. 
le  Duc  au  logis  pour  le  mener  chez  M»  le  Prince  de 
Lorraine  > mais  il  ne  vint  q^ue  fin  les  fept  heures , fie  M. 
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Mars  le.  rrince  de  Lorraine  n ’eftoit  plus  chez  luy  : on  arrefta 
le  marche  quon  ne  peut  auoir  qua  quinze  efeus  pat 
iour.  j 

Le  4.  Monfieur  le  Duc  fut  voir  Monfieur  le  Prin- 
ce de  Lorraine  qui  le  mena  chez  l’Empereur  où  W fa- 
lüa  dans  l’antichambre  plulîeurs  Princes  de  l’Empire  qui 
y eftoient  ; mais  comme  ce  n’eftoit  pas  jour  d’audien- 
ce , il  ne  vit  pas  l’Empereur  \ & apres  auoir  reconduit  M. 
le  prince  de  Lorraine  il  reuint  dîner:  apres  quoy  M.  Salo- 
mon , & Mallet  Confeillers  à Metz  vinrent  falüer  M.le  Duc 
qui  fut  en  fuite  chez  M.de  Grauellcquin’y  cftoit  pas,&dela 
promener  dans  Tille  où  ie  ne  fus  pas  , eftant  tout  indif- 
pofe.  \ w ' 
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Le  f.  mon  indifpofition  m’empccha  devoir  le  dîner 
que  l’Euêque  de  Salfbourg  auoit  tau  préparer  pour  l’Em- 
pereur, où  il  ne  fut  pas  n’allant  jamais  que  chez  les  Eflç- 
. dcurs:cét  Euêque  prétend  la  mefme  grâce,  mais  il  n’en  pût 
veniràbout , & il  n’y  cuftqueles  Efle&eurs  de  Maya  n ce, 
Trcues,  Bauieres,  auec  (à  femme  , & celuy  de  Saxe.  L’a» 
prefdiné  nous  fufmes  chez  vn  peintre  qui  auoit  force  ta- 
bleaux d’Italie,  de  la  promener  dans  Tille,  puischez  m.  le  ’ 
Prince  de  Lorraine. 

■ r * * '!#■*. 
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Le  0.  le  fus  voir  auec  m.  le  Duc  Meneurs  de  Fur- 
ftembesgfreres,  Tvn  Euêque  de  Stralbourg.l  autre  de  Metz: 
le  premier  le.  pria  a dîner  où  eftoit  Moniteur  le  Duc  de 
Virtemberg,  &:  le  Prince  Oleri^fon  frere,  lequel  le  iour 
précédant  on  auoit  dieu  pour  commander  la  Caualerie 
de  l’Empire  comme  Lieutenant  fous  leGomte de  Vualdek 
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qui  auoitefté  efleu  auflt  pour  la  commander  comme  Gene- 
ral de  la  Caualeric  : fon  coufin  Chef  de  la  familledes  Com- 
tes de  Vualdck  y eftoit  auflî  , & le  Marquis  de  Dour- 
Jac  & le  Prince  de  Bade  Cadet  du  gendre  de  Madame  la 
Princefle  de  Carignan  , &qui  eftoit  efleu  General  pour 
conïîfaander  les  troupes  de  l’Empire  r & vn  Duc 
d’Olftein  cadet  de  çette  maifon  efleu  aufli  pour  com- 
mander les  dites  troupes  de  Caualerie  de  l’Empire  fous 
le  Prince  Oleric  -,  & finalement  les  trois  frères  de  Fur- 
ftemberg  d’ontl’vn  eft  le  Comte  qui  eft  marié  > & les 
deux  autres  Eucques.  Le  dîne  eftoit  allez  beau  à trois  fer- 
uices  de  quatre  plats , & quatre  aflietes  chaqu’vn.  Ils  le 
pafla  prefquetout  à boire  , quoy  que  nous  fuflions  jjIus 
de  trois  heures  r à table,  mais  ce  fut  fur  la  fin  ou  ils 
ne  faifoient  que  boire  inceflamment  au  fécond  le  Com- 
te de  Vualdek  maflura  que  ic  pouuois  fortir  apres 
que  ie  fus  ennuyé  d’vn  fi  long  feiour  ; à l’exemple  du 
Comte  de  Furftemberg  qui  s’eftoit  leué  de  table  > & 
quoy  qûe  ce  ne  fut  ny  pour  pifler  ny  pour  m’exem- 
pter de  boire  , car  on  n’auoit  point  obligé  Mon- 
ficur  le  Duc  ny  moy  à cela  , ic  ne  laiflay  pas  de  for- 
tir  pour  les  obliger  d’en  faire  autant , mais  ils  defmeu- 
rent  encore  vn  quart  d’heure  à boire  toufiours , Si  en- 
core pendant  vne  demy  heure  eftant  hors  de  table:  per- 
fonne  ne  fut  foui  mais  tous  fort  encherubincs  , & le 
Duc  de  Virtembcrg  les  pria  à fouper  où  ie  ne  doute  pas 
qu’ils  'ne  sacheuaflcnt.  Ils  allèrent  jouer  a l’homme  au 
Sçquin  la  marque , à tirer  toufiours  tout  & laiflerent 
la  laie  libre  à cent  Gentils  - hommes  qui  a leur  exem- 
ple ne  firent  que  boire  pendant  vne  heure  f*  Le  matin 
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Monfîeurle  Prince  de  Lorraine  auoit  fait  cfpercr  à Mon- 
fieur  le  Duc  qui!  falucroit  l’ Empereur , mais  cela  ne  fc  , 

put.  4*’  ' " vt  ° : 

Le  7-  le  demeuray  au  logis  , le  foir  Monficur  le 
Prince  de  Lorraine  enuoya  M.  Bron  (on  cfcuyer  aduertir 
M.  le  Duc  que  l’Empereur  iroit  le  lendemain  à lachaflè, 

& luy  offrir  des  cheuaux  qu’il  accepta  ; M.  de  Grauellc 
enuoya  faire  compliment  par  fon  frere  à Monfieur  le 
Duc,  luy  offrir  carroffes  & cncuauxj  & l’afTeurcr  qu’il  ne 
manqueroit  pas  de  le  venir  voir. 

Le  8.  M.  Bron  amena  7.  cheuaux  à m.  le  Duc , & , 
nous  fufmes  à la  chaflè  où  l’Empereur  vint  dans  fon  car- 
roffe  aucc  fon  grand  efcuyer  qui  eltoic  couuert  dans  le 
carrofTe , & vn  autre  pour  £cs  Officiers , comme  pour  grand. 
Chambellan  nommé  le  Comte  Lambert,  & le  grand  Fau- 
connicr:rArcheuefquedcTreuesy  vintauffi  encarofTe,  & 
le  Duc  de  Virtemberg  de  mefme  , tous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour  y efloient  a cheual  i le  Prince  de  Lor- 
raine n’y  vint  pas  à caufe  du  pas  aucc  les  Efleétcurs  & 
Ducs  de  Virtemberg  : il  y auoit  plufîeurs  Fauconniers  ;& 
outre  cela  vn  grand  brancar  couuert,  tout  rcmply  d’oy- 
feaux.  Quand  on  fut  à plus  de  deux  grandes  lieues  loin 
de  la  Ville  l’Empereur  fc  mit  à cheual  & monta  vn  che- 
ual Turc  entre  dcuxfellcs,  blanc  cendré, le  plus  beau,  & 
le  mieux  fait  qu’on  puifTevoir:outrecçlailen  faifoitencoie 
mener  huit  autres  en  main  ; il  cheuauche  vn  peu  à la 
ginette  : il  n auoit  que  peu  de  gardes  à cheual  qui  ne  pat 
foient  pas  cinquante  ou  fbixante:  il  marchoit  toujours  feul 
hors  quand  l’Eleétcur  de  Trcue  arriua  qui  fut  long-temps 
acoflédeluy  ? toutlc  monde marchoitfan^  y prendre  gar- 
de deuant , derrière,  & à collé , mais  vn  peu  cfloignc  & tous 
le  chapeau  à la  telle, fiaon  lors  que  l’Empereur  s arrefloit  & 
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leur  tournoit  la  face  , & encore  ce  n’clloit  que  les  plus 
proches  de  là  pcrlbnne  : on  commença  à voler  vne  pic 
qui  ne  donna  pas  grand  plaifir  , puis  des  milans  , des  ca- 
nars  & vnc  corneille.  Au.  heures  fie  demy  1 Empereur 
ajla  dîner  dans  vn  petit  Chafteau  d vn  Gentil -homme 
qui  cftoit  là  proche  : Il  Ht  dîner  auec  luy  lEleéleur  de 
iTrçucs  comme  c’ell  la  couftume  , mais  ce  qu  il  nauoit 
jamais  encore  fait  à aucun  Prince  , il  fit  alors  dîner  le 
Duc  de  Virtemberg  auec  luy  : quoy  que  M.  le  Duc  ne 
l’eut  point  encor  lalüé  t il  ne  laifla  pas  de  paro  lire  tou- 
jours proche  de  luy  incognito , auec  vn  iulle-au  corps 
• tout  couuert  de  broderie  d’or  8c  d’argent.  Sa  Majefte 
Impériale  qui  le  cognoilToitbien,  lcdiflimuloit  fie  me  rc- 
gamoit extraordinairement,  fie  fitdefmander  il  ic  n eftois 
pas  auec  M.  le  Duc  , parce  que  comme  je  le  conie&ure 
M.  le  Bourgrauede  Prague  luy  auoitfait  quelque  auanta- 
geufe  relation  de  moy  » fie  cela  me  fut  confirmé  par  M.  le 
Comte  de  Colouurat  Seigneur  de  Boê'me  : Sa  Majefté 
beut  à la  lànté  de  les  deux  Seigneurs  qui  difnoient  auec 
luy  à chaqu'vn  leparément  , ôc  ils  burent  en  fuite  a cel- 
le de  l'Empereur»  8 c fetenoient  debout  fie  delcouuerts  de 
leurs  calottes , car  ils  n’auoient  pas  de  chapeaux , ny  1 Em- 
pereur aufli  quand  ils  la  beuuoient  8c  quand  1 Empereur 
beuuoit  la  leur  : l’Efledeur  prefenta  la  feruietc  à l’Em- 
‘pereur  à l'entrée  fie  à la  fortic  du  repas»  quand  il  auoitla- 
ué  apres  le  premier  lcruice.  M.  le  grand  Chambellan  me- 
na M.le  Duc  dîner  auec  luy  à fa  table  où  eltoit  le  grand 
Elçuyer,  les  Comtes  deNafiau,  de  Hanau  , le  Fils  du 
Duc  de  Holftien  8 c plufieurs  autres  Princes  de  l’Empire. 
Ic  dînay  auec  m.  Bron  à la  table  de  m.  le  grand  Faucon- 
nier qui  futferuie  la  dernière,  8c  mal,  parce  quil  eftoic 
demeure  à feruir  l’Empereur  : apres-le  dîner  on  fut  en- 
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coïc  faire  voler  vnc  corneille  , & des  milans  ; & puis 
l’on  s’en  rcuint  , & Monfîeur  le  Duc  alla  defeendre 
chezMonfieur  le  Prince  de  Lorraine,  puis  fe  retira  à ion 
logis.  - 

^ Le  ncufviéme.  le  fus  oiiir  feul  la  MefTe  dans 
la  petite  Eglife  qui  joint  la  cour,  où  lEfledleur  de  Ba- 
uiere  , & Madame  fa  femme  eftoient  dans  la  tribune 
& toute  leur  Cour  en  bas  dans  l’Eglifc  , qui  furent 
tous  à l’offrande  : au  retour  j’accompagnay  Monfîeur 
le  Duc  à la  MefTe  aux  Auguftins  : comme  il  dînoit 
Monfieür  le  Prince  de  Lorraine  I’cnuoya  aduertir  qu’a 
trois  heures  -7-  il  auroit  audience  de  là  Majelté  Impéria- 
le , & luy  enuoya  ion  carrofTe  &fon  Efcuier  pour  cela, 
M»o n fieu r le  Comte  Lambert  qui  luy  auoit  promis  de 
Ty  introduire  ne  s’y  trouuantpas,  vn  Gentil-homme  de 
la  chambre  qui  efloit  dans  l’antichambre  fèul  auec  le  Com- 
te Valeltein  8c  perfonne  autre  dans  tout  le  logis  hors  des 
gardes, en  fit  l’office  i 6c  l’Empereur  ayant  fait  fçauoirs’il 
entendoit  l’Italien  luy  fit  dire  qu’il  pouuoit  parler  Fran- 
çois , &c  qu’il  luy  rcfpondroit  en  Italien  j apres  quoy  il 
fut  introduit  ôeffit  vn  fort  court  compliment  , l’Empe- 
reur citant  appuyé  contre  fa  table,  qui  ne  branla  point, 
& ne  fit  qu’vn  peu  de  lemblant  de  porter  la  main  au 
chapeau  ; apres  qu’il  en  fut  dehors  je  fis  demander  la  ’ 
grâce  de  baifer  les  mains  à fil  Majelté  Impériale  qu’il 
macorda,  & reuint  encore  contre  là  table,  car  Moniteur 
le  Duc  l’en  vit  partir  quand  il  fe  retira  t je  luy  dis  qu’a- 
yant veu  toutes  les  puiflances  de  l’Europe  la  gloire  que 
j’en  auois,  cuit elté imparfaite, fi  jeneufleeulhonneur  de 
baifer  les  mains  à fa  Sacrée  Majelté  , & reucrcr  en  elle 
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feule  tout  ce  qu’il  y a de  grand  dans  le  monde  i 11  me 
dit  en  Italien  comme  ic  luy  auois  parlé  qu’il  auoit  agréa- 
bles mes  bonnes  volontés  3c  que  lors  qu’il  me  pourroit 
fouorifer  d\ui\  le  feroit,  & jeluy  rcfpondis  quepourreco- 
çnoiffance  de  (es  grâces  , ien’auois  qua  offrir  vne  vica  la 
Majelté  que  je  ferois  heureux  de  perdre  pour  fon  feruice,  & 
il  me  répéta  qu’il  feroit  bien  aifed’auoir  quelque  occaüon 
de  me  fauorifer  i apres  cela  ie  me  rctiray  en  faifant  de 
continuelles  reuerences  comme  j’auois  lait  en  entrant  ? il 
demeura  toufiours  immobile,  appuyé  contre  fa  table  ; 3c 
me  prefenta  fa  main  à baifer  , apres  que  ie  me  fus  baille 
très -bas  pour  luy  faire  vne  rcucrence  i il  auoit  vn  habit 
de  deuil  8c  le  manteau  fur  les  deux  elpaules.  Au  lortir 
nousfufmes  chez  Monlicurle  Prince  de  Lorraine  luy  ren- 
dre conte  de  ce  qui  s’elfoit  paffé  : le  matin  Monfieur 
de  Grauelle  vint  voir  Moniteur  le  Duc  qui  n elloit  pas 
encore  efueillé.  . 

Le  10.  le  fus  falüer  Monfieur  TEle&eur  de  Mayancc 
de  la  paît  de  Monfieur  le  Duc,  3c  fçauoir  quand  il  pour- 
roit auoir  l’honneur  de  luy  faire  la  reuerence  , il  voulut 
me  faire  luy  melme  la  refponfe  que  jallois  fçauoir  de 
fbn  grand  Marefchal feulement,  par  lequel  il  me  Ht  dire 
d’attendre  , 3c  comme  il  fortic  pour  aller  au  Conlcil 
Electoral  po°ur  1 Eflcétion  d vn  Chef  qui  commenoaft  les 
troupes  Impériales ipareeque les  Princes  de  l'Empire  na- 
uoient  pas  voulu  démener  d accord  de  «ei.iy  que  les 
Efleéleurs  auoient nommé  , & en  vouluicnt  vn  de  la.  L e-, 
lj^ion  piefenduëi  carpour  les  troupes  des  allies  le  Comte 
d Ojacenauoit  le  commandement  lans  contredit  : quand 
ilfortitdqncilm’abborda,mc  dit  qu’il  vouloir  gouuerner  , 
fyLie  Duc  plusftmilierement  qu’ilu’auoitfaità  Virtfbourg 
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fie  qu’il  luy  feroit  Içauoir  quand  il  le  pourroit  venir  voir. 

A ir.  heures  m.  le  Prince  de  Lorraine  enuoya  Ton  carotte  j 
à M.le  Duc,  & ils  allèrent  cnfembleà  la  Cour  où  Ton  ne 
vit  point  l'Empereur*  mais  l'on  apprit  que  les  EfieCteurs  y 
viendroient  en  corps  lapreldiné  ; ce  qui  fut  exécuté  , fie 
eeltiy  de  Mayence  chet  du  confeil  EfleCtoral  , ccluy  de 
Bauiere  & de  Saxe,  tous  trois  dans  le  carotte  du  premier 
y vinrent  précédés  de  leurs  gardes  &c  de  leur  Cour  à pied» 
car  c'eft  la  couftume  d’Allemagne  que  touts  leurs  gens>foit 
Gentils-hommes  ou  autres  aillenr  apres  eux.  Apresauoir 
patte  La  fale  & la  première  antichambre  ils  sarrefterent 
dans  la  fécondé  pour  attendre  les  députés,  de  Brandebourg 
qui  ne  venoient  pas  attes  vitte  &c  en  entrant  dans  la  y» 
antichambre  ils  y trouuerent  l’Empereur  qui  s auança  fur 
leleüil  de  la  porte,  puis  on  tira  les  portières  ; apres  vne  petite 
demy  heure  ils  en  fortirent  & l’Empereur  les  ramena  juf 
ques  fur  le  feüil  delà  porte  » où  il  lesauoit  rcceus lécha- 
peau  à la  main,  leur  faifant  des  reuercnces  aflèz  battes  : TE-  1 

lecteur  de  Bauiere  eftant  hors  de  la  porte  fe  rapprocha 
de  l’Empereur  fie  luy  parla  en  particulier  Se  luy  donna  vn 
papier  : auparauant  qu’aller  à la  Cour  M.le  Duc  auoitefté 
chercher  M.deGrauelIe,quin’ycftoicpas*&:  apres  nous  fu- 
mes faire  vn  tour  dans  l'Ifle,  puis  chez  M.de  Mets  quiny 
eftoirpas  aufly,fic  de  làau  logis.Nous  vifmcs  la  Duchefle  de 
Bauiere  qui  venoit  de  voir  la  Marquife  de  Barait  fille 
du  Duc  de  Saxe  fi c femme  d vn  cadet  de  Brandebourg 
qui  fait  vne  branche  teparéerelieauoit  le  mcfme  train  que 
l*Eleél;eur fon  mary,  fçauoirfes  gardes  deuant  fie  fa  Cour 
aufG  à pied.  Le  iour  précédant  le  Marquis  de  Bàrait  ayant 
eu  heure  de  voir  l’Empereur,  ou  il  y alla  trop  toft  , ou 
quelque  trop  long  repas  fie  que  le  grand  Marefchai  qui 
le  dbuoir  receuoir  ne  s y toiuua  pas»  fi.  bien  que  l’Erope- 
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reur  n’ayant  auprès  de  Juy  qu’vn  Gentil- homme  de  là 
1 chambre  ( qui  porte  la  clef  dor  & dont  il  y a grand 
t nombre  ) l’cnuoya  pour  receuoir  ce  Marquis  qui  s’en 
i tenant  offcncé  Te  retira  làns  vouloir  aller  fàlüer  l’Empe- 
l reur. 

ï Le  11.*  le  demeuray  tout  le  matin  au  logis  où  Mon- 
c fieur  le  Comte  Strozzi  vint  pour  voir  Monfieur  le  Duc  ; 

: & le  Comte  de  Ledelin  l’enuoya  conuier  à dîner  pour 

1 le  lendemain»  Monfieur  de  Piere  efiaya  mes  Lunettes  de 

1 Diuini  : Monfieur  le  Duc  fut  l’aprefdiné  chercher  Mef- 
i fieur  les  Comtes  Strilfi  6c  Lambert , & de  la  chez  le 
g Marquis  de  Bade  , autrement  le  Prince  Leopol  où 
cftoient  Madame  de  Furftemberg  très -belle  femme, 
Madame  de  Lcueftein  fœurde  Monfieur  de  Furftemberg 
j 6c  Madame  la  Prefidente  feeur  du  Duc  d’Olftein  a qui 
* par  grâce  l’Empereur  à permis  de  conferuer  tous  les 
s droits  de  Princefte  bien  qu’elle  les  ait  perdus  en  efpou- 
fant  le  Surintendant  de  la  Mailon  de  l’Empereur  quon 
nomme  lePrefident  : elle  eft  fort  galante  & mignon- 
c ne.  Au  retour  nous  vifines  iortir  l’Empereur  de  chez 
TEiecteur  de  Saxe  qu’il  eftoit  allé  voir  , & qui  l’eftoit 

1 allé  receuoir  iufques  à Ton  carroflc , & reconduit  de 
mefme  jufqueS  la.  Il  n’auoit  qu’vn  feul  carrofte  à fa  fui- 
te & encore  n’eftoit-ce  pas  de  fes  gens  : fes  gardes  qui 

Ü font  veftus  de  noir  chamarré  de  paiements  jaune  6c 

2 noir  , portent  des  pertuifanes  dont  le  fer  ne  couppe  que 
d’vn  cofté:je  remarquay  contre  tous  les  puys  publics,  de 
grandes  cuues  de  bois  attachées  fur  des  traineaux  pour 
porter  de  l’eau  lors  des  embralêments.  Sur  le  foir  je 

s fus  demander  audience  à Monfieur  l’Elc&eur  de  Tre- 
ue-  qui  eftoit  incommodé  des  gouttes  & qui  me  fit  di- 
re qu’il  enuoyeroit  à Monfieur  le  Duc  lors  qu’il  feroit 
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en  eftat  de  rcceuoir  l’honneur  qu’il  luy  vouloit  fairei 
Le  i2>.  le  fus  chercher  Monlicur  l’Eleétcur  de  Bauie- 
re  & Monfieur  Mayer  delà  trouucr  M.  le  Duc  chez  l'Em- 
pereur ou  Monfieur  de  Lorraine l’auoit  mené  } fa Majefté 
Impériale  alloit  à lachafle  & dîna  en  public  : auant  quepar- 
tir  elle  me  regardaaufli  fixement  quelle  auoit  fait  à la  cam- 
pagne. Au  fortir  ie  fus  auec  Monfieur  le  Duc  dîner  chez 
Monfieur  le  Comte  de  Leflelin  qui  alloit  en  Italie  receuoir 
les  troupes  du  Pape.  U yauoità  cedîné  Monfieur  le  Cardi- 
nal Carrafecy-deuant  Nonce  vers  l’Empereur,  l’Archeué- 
quede  Saldbourg  qui  cfttraitté  d’ Airelle  & qui  eftoitàla 
gauche  du  Cardinal,  Monfieur  de  Grauellequi  elloitàfi 
droite,  ôc  Monfieur  le  Ducà  la  gauche  de  l’Archeuefquei 
& ces  quatrestenoientvn  codé  delà  table,  & de  l’autre  cô- 
té eftoient  Monfieur  le  Comte  d’Olac,Ie  Comte  de  Strozzi, 
le  Comte  Leflelin  & moy  ; à vn  bout  le  Chancelier  de  Be- 
heme , & à l’autre  le  neueu  du  Cardinal , & le  beau  frere  de 
l’Archeuefque.  On  ne  fit  que  boire  depuis  le  commence- 
ment du  repas  continuellement  jufques  a la  fin , excepté  M. 
le  Duc  & moy  à qui  l’on  fai foit  grâce,  mais  pourtant  il  fàl- 
lut  en  boire  quelques -vns.  L’aprefdinc  nous  luîmes  prome- 
ner dans  fille,  & au  retour  ie  fus  demander  audience  pour 
Monfieur  le  Duc  , chez  Monfieur  & chez  Madame  de 
Bauiere.  Monfieur  i'Eleéfceur  me  fit  dire  que  fi  M.  le 
Duc  luy  parloit  Allemanou  Italien  qu’il  luy  feroit  fçauoir 
quand  il  le  pourroit  voir  ; & Madame  fitrefponfè  quelle 
auoit  donné  heure  pour  des  audiences  le  lendemain , mais 
quelle  le  luy  enuoiroit  auflï  dire  quand  elle  la  luy  pourroit 
donner.  le  fus  chez  Monfieur  Mayer  auec  lequel  ie  re- 
nouuelay  la  connoiflance  de  Rome  , & ie  vis  chez  luy 
vn  beau  tableau  du  Baffm  du  feftin  que  Marthe  fit  à nô- 
•ï  c - -*  - i ’ ...  4 .1/  ,v;  . tre 
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rre  Seigneur.  En  retournant  au  logis  je  paflày  chez 
noftre  Marchand  où  je  retrouuay  l'Apoticairc  qui 
loge  Monfieur  le  Comte  Par  qui  a elle  Gentil*  homme 
de  la  chambre  du  feu  Empereur  qui  me  dit  qu’vn  hom- 
me auoit  donné  audit  Empereur  vn  peu  de  poudre  re- 
liée dans  le  fond  d’vne  petite  boëte  laquelle  mile  auec 
la  boëte  fur  moitié  de  mercure  , & de  lune  fondus  en- 
femblc  y la  boëte  demeura  fans  fe  brufler  ; & que  la  tein- 
ture fut  fi  forte  qu  ayant  fait  couppcr  cette  malle  re-  popdre 
froidie  qui  cftoit  d’vn  rouge  extraordinaire  , on  trouua  I’,oie'm 
dedans  pluficurs  veines  rouges  comme  du  fang  qui  fai- 
sant iuger  que  la  poudre  eftoit  trop  forte  , il  fit  refon- 
dre cette  malle  auec  autant  de  matière  que  la  première 
fois , & le  tout  fut  de  l’or  à plus  de  vingt*  quatre  pour 
la  couleur  ; il  me  dit  -,  que  celuy  qui  donna  la  poudre 
Fauoit-receuc  dVn  autre  , ôc  ne  la  fçauoit  pas  faire  = 
mais  quVne  autrefois  vn  vieillard  inconnu  vint  trouuer 
l’Empereur  , & luy  prefenta  vn  peu  de  poudre  le  priants 
d’en  faire  l’efpreuue  parce  qu’tl  croyoit  quelle  fe- 
rait bonne  à quelque  chofe  : l'Empereur  l’a  prit  & luy 
dit  de  reuenis  dans  deux  ou  trois  jours  , & qu’il 
hiy  patleroit  , & d’abord  enuoya  quérir  l’apoticairc 
dans  la  boutique  duquel  nous  eftions  pour  faire  l’ci- 
preuue  de  cette  poudre  que  l’inconnu  luy  auoit  don- 
née, & elle  conucrtit  hui<St  onces  de  mercure  en  par- 
fait or  v mais  l’Empereur  ayant  enuoyé  chercher  l’hom- 
me afonjlogis  „il  trouua  qu’il  eiloit  party  & ne  paru.fl 
jamais. 

Le  il-  le  fus  le  matin  chez  vn  peintre  , & cher- 
cher Ofàmbey  f puis  ie  rerournay  au  logis  où  ie  fus 
jpfqucs  fur  les  trois  heures  apres  midy  que*  nous  fuîmes 
- A Aa  a.  voiff 
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voir  le  Prince  de  Lorraine  , & auec  luy  à la  promenade 

dans  1’ifle. 

Le  14.  Monfieur  l’Eledleur  de  Mayance  enuoya 
prier  Moniteur  le  Duc  à dîner  : Madame  la  Duchefle  de 
Bauiere  enuoya  auflï  dire  qu’elle  donneroit  audience  à 
dix-heures  ,'  mais  sellant  trouuée  fort' mal, vn  moment 
apres  elle  contrcmanda.  Nous  fufmes  chez  le  Peintre. 
Ofambey , qui  imite  fort  bien  la  manière  de  Bamboche  -, 
de  là  dîner  chez  Moniteur  de  Mayence  qui  fit  laucr  Mon- 
iteur le  Duc  auec  luy  dans  le  mefmc  baflinjauant  & 
apres  le  repas , où  l’on  boit  comme  ailleurs  quoy  qu’on 
y ait  plus  de  liberté.  L’aprefdiné  nous  parlafmes  fort  de 
Philofophie,  &c  il  m’afliira  d’auoir  fait  auec  la  pefanteiir 
d’vn  grain  de  poudre,  de  deuxiiures  de  mercure  trois 
marcs  d’ôr,  & qu’auant  que  de  le  tirer  du  creulct  ,ce!uy 
qui  luy  donna  la  poudre  voyant  que  la  matière  elloic 
trop  rouge  luy  dit  que  les  rayons  elloient  trop  rouges 
& qu’il  faudroit  auoit  de  l’argent.  Et  Monfieur  l’Ele- 
&eur  qui  s’en  trouua  du  plus  pur  en  jetta  trois  ou  qua- 
tre dragmes  dedans  & le  tout  fortit  en  or  très- parfait 
dont  il  me  promit  de  me  donner  : celuy  qui  luy  donna 
la  poudre  ne  l’auoit  pas  faite  ny  ne  la  fçauoit  pas  faire, 
il  vint  reconduire  Monfieur  le  Duc  iufques  à la  porte  de 
fon  antichambre  qui  entre  à la  fale  j de  la  nous  fufmes 
promener  dans  l’Ifle.  J 

Le  if.  Ofimbey  vint  voiries  tableaux  que  j’auois  ap- 
portez de  Hollande  : le  fus  porter  mon  liurc  de  lettres  à 
Monfieur  l’Efleiteur  de  MiyanceJ,  puis  chczvn  peintre 
qui  a efté  à Conïlantinople.  L’aprefdiné  Monfieur  le 
Duc  eut  Audience  de  Monfieur  l’Ele&eur  de  Barrière: 
la  vifitè  de  M.  le  Duc  fut  fort  courte  apres  laquelle 
t * ie 
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ic  fus  chez  Moniteur  l’Electeur  de  Saxe  demander  au- 
dience qui  me  fie  faire  des  exeufes  de  ce  qu  il  ne  la  pou- 
uoic  donner  ce  jour  là.-»  mais  que  1 on  retournait  le  len- 
demain , & qu’on  fçauroit  quand  il  la  pourroit  don- 
ner: ce  fut  le  Comte  de  Quinli,  qui  me  parla  en  l’abfen- 
ce  du  grand  Marefchal  : de  là  ie  fus  voir  Monficur  Fri- 
fen  , & le  remercier  de  la  cognoiflance  qu’il  m'auoit 
procurée  de  Moniieurle  Bourgraue  de  Prague. 

* Le  16-  Nousfufmes  ouïr  la  Mefle  aux  Augu- 
ftins où eftoit  l’Empereur,  ôcdelàauec  Monficur  voir  le 
Prince  de  Lorraine  chez  l’Empereur  , & *auant  dîner 
chez  le  Duc  de  Saxe  pour  fçauoir  du  Comte  de  Quinfi 
la  refponfe  de  l’audience  que  ie  nepeus  auoir,  parce  que 
fon  alteÛetraittoitles  Electeurs :l'aprefdincj’efcriuis  à M. 
l’EleCteur  Palatin. 

Le  17.  l’eferiuis  à Lyon  , & à Paris  \ puis  achcptay 
vne  petite  boëte  pour  mettre  tout  ce  que  i’enuoyois  à 
l’EleCteur  Palatin  , & de  la  chez  Ofambcy  le  peintre  qui 
m’indiqua  Corneille  qui  fait  des  fruiCts,des  lettres , pa- 
piers , & chez  lequel  Monfieur  le  Duc  fut  l'apreldiné  , 
& de  la  promener  dans  l’Ifleoii  Monfieur  de  Bron  mon- 
ta vn  fort  beau  cheual  Turc  & le  monta  à dos  nud  : le 
Duc  de  Saxe  Lauuembourg  auec  fon  Fils  arriua  & y fi- 
rent leur  entrée  , mais  on  n’y  cira  point  de  canon. 

Le  18.  le  fus  porter  à l’Ambailadeur  de  fon  AlteflTe 
Palatine  la  lettre  que  ie  luy  efcriuois  , & le  poids  des 
liqueurs  qu  il  auoit  defiré  : de  là  ie  fus  aux  Iefuittes  qui 
ont  vn  allés  joli  lieu  i mais  il  n’y  a rien  d’extraordinaire 
de  remarquable  : c’cftoitjadis  vnConuent  de  Moines, car 
le  cloiftre  y eft  encore  : je  fus  demander  audience  à Mon- 
, fieur  le  Cardinal  Carratfe  qui  fit  des  exeufes  de  ne  pou- 
. AAa  î uoir 
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uoir  receuoir  ce  iour  là  Monfieur  le  Duc , prcc  que  cb- 
toit  le  jour  de  1 ordinaire,.  & que  le  lendemain  il  deuoit 
receuoir  le  bonnet  delà  maindc  l'Empereur.  Corneille  le 
peintre  m’eftoit  venu  porter  le  matin  deux  de  Tes  tableaux, 
ïvnde  fruits, l'autre  deplufieurs  lettres, plumes , garnis, 
cire  d’Efpagne  attachées  à des  cordons  cloués  contre 
vn  ais,  & vn  rideau  à demy  tiré  dont  il  vouloit  cinquan- 
te efeus  * me  trouuanttout  indifpofé  je  garday  la  cham- 
bre & pris  vn  remede.  Vn  Comte  Allemand  qui  logeoit 
contre  ma  chambre  trouua  qu’on  luy  auoit  volé  ce  jour 
là  plus  de  cent  efeus. 

Le  ij).  Se  fit  la  ceremonie  du  bonnet  que  l'Em- 
pereur donna  au  Cardinal  Carrafe  dans  la  grande 
Eglile. 

Le  io.  Monfieur  Te  Comte  Strozzi  vint  voir  le  ma- 
tin Monfieurle  Duc  auec  Monfieur  le  Comte  Ditrifchteim 
bcaufrere  de  Monfieur  le  Bourgraue  de  Boheme  qui  le 
pria  à dîner  pour  le  lendemain  : puis  ils  le  menèrent  chez 
l'Empereur  où  l’on  lçeut  la  confirmation  des  Generaux 
eflùs  par  le  confèil  Electoral.  L’aprefdiné  Monfieur  le 
Duc  fut  voir  Monfieur  le  Cardinal  Carrafe  , & de  ta 
chez  Ofàmbey  i puis  chercher  vn  autre  peintre,  & en  fui- 
te chez  Naiperger  qui  trauaille  merueilleufement  bien 
en  cire ,.  & fait  des  figures  û petites  qu’il  en  mec  trois 
ou  quatre  dans  le  creux  tfvne  moitié  de  graine  de  chan- 
ure.  Il  eomrcfàiél  en  cire  toutes  fortes  de  chofes  com- 
me bois,  métaux,  pierres,  verres  , & autres  chofes  outre 
cela  il  a chez  luy  vnç  infinité  de  cabinets, & autres  curiofités 
très -riches. 

Le  tu  le  fus  chez  Meflïeursles  Ele&eurs  de  Trcues. 
& de  Saxe  pour  fçauoir  quand  ils  pourroient  donner  au- 
dience i puis  chez  Ofxmbey. , de  la  chez  le  fier e de  Naiper- 

ger 
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gerqui  fait  U s belles  figures  de  cire  que  Ton  frerevend;  ôc 
de  la  chez  Carlo  Rutardo  peintre  qui  fait  fort  bien  les  ani- 
maux. Au  retour  nous  fufmes  à la  Cour  ou  l’Empe- 
reur arriua  apres , auec  huit  carofTes  en  fuite  du  fien,  dans 
lefqucls  il  n’y  auoit  perfonne  > car  les  maiftres  alloicnt  à 
pied  deuant  l'Empereur  : tous  les  grands  en  vfent  de 
mefme  à l’égard  de  leurs  courtifàns,  particulièrement  le 
Duc  de  Vircemberg  qui  va  feul  & à la  portière  d'où  il  ne 
fàlüe  qui  quefe  (bit  qui  le  faluë  ÿ s’il  n'eft  fort  confideta- 
blc.  L’Empereur  dîna  en  public  parce  qu’il  mangeoit 
ce  iour  là  au  poiffon  : apres  auoir  efté  quelque  temps  à 
(on  dîné  nous  ailafmes  dîner  chez  Moniteur  le  Comte 
deDitrifchteinoùeftoient  Meilleurs  les  Comtes  de  Leflè- 
lin,d’Olac,dcValdtk,deMansfcld  quieftvn  beau  jeune 
Seigneur  grand  & blond,  le  Comte  de  Strozzi,  le  Marquis 
Pio  de  Sauoyc  qui  commandoit  ync  compagnie  dans 
Neuhaufel,  quand  le  Turc  la  prit,  lè  Comte  de  Ladron 
qui  à cfpouié  vne  four  du  Comte  de  Ditrifchtein,  &le 
Bourgrauede  Boheme  j l’autre  eft  Monfîeur  de  Schafen- 
bergqui  n’a  ny  qualité  de  Comte, de  Marquis, ny  de  Ba- 
ron , & qui  pourtant  eft  d vne  des  plus  nobles  & an- 
ciennes familles  d’Allemagne  : tl  faillit  d auoir  querelle 
auec  le  Marquis  Pio  au  retour.  Le  dîné  eftoit  fort  beau 
à cinq  fèruices  : les  petits  violons  de  l’Empereur  jouèrent 
fort  bien. 

Le  ti.  Monfîeur  le  Duc  eut  audience  de  l’Ele&cur 
de  Saxe  qui  le  vint  rcceuoir  jufques  au  milieu  de  fon 
antichambre  & le  raccompagna  jufques  là:  au  retour: 
nous  feeufmes  que  Madame  de  Bauiere  auoit  enuoyc 
.lire  quelle  donneroit  audience  .à  Monfîeur  le  Duc  à 
quatre  heures  j il  y fut  & au  fortir  chez  Ofambtty  , puis 
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M.us  à la  promenade  dont  le  me  dilpenlay  à caufe  du  froid; 

j 064.  Monfieur  de  Grauelle  enuoyé  plénipotentiaire  du  Roy 
vint  voir  le  matinMonfieur  le  Duc. 

* Le  13.  Monfieur  le  Duc  Fut  à la  Mcfle  aux  Au- 
gullins , puis  voir  Monfieur  l’Eleéleur  de  Treues  qui  se- 
toit  fait  feigner  qui  le  reçeut  dans  vn  fauteüil  plus  pro- 
che de  la  porte  que  ccluy  qu’il  auoit  fait  préparer  pour 
Monfieur  le  Duc  qui  eftoit  fous  le  Dais  : M.  le  retira, 
pourtant  quoy  que  l’Elcéteur  l’en  voulut  empelcher, 
Ôc  luy  fit  force  exeufes  de  ce  que  fes  gouttes  l’empé- 
choient  de  le  reconduire  ; de  là  il  fut  chez  l’Empereur 
où  il  demeura  à dîner  chez  le  Comte  Lambert  grand 
chambellan  qui  1 en  auoit  enuoyc  prier  deux  jours  aupa- 
rauanr. 

Le  14.  le  fis  faire  la  caifiè  des  liures  & tailles  dou^ 
ces  que  jauois  achetées  defpuis  mon  defpart  de  Mon- 
iteur Jean  Fufch  pour  l’enuoyer  à v Monfieur  Fifchcr  à 
Lyon  : i’aprefdiné  Monfieur  fut  chercher  Meilleurs  de 
Grauclles  de  Furfiemberg  & le  Prince  de  Lorraine  ; j ache- 
ptay  vn  Tableaux  de  Corneille , de  lettres,  plumes  & ganif 
attachés  contre  vne  planche  , & l’aprcfdiné  deux  petits 
d’OfamLiy  -,  Monfieur  le  Marquis  de  Verneuilqui  venoit 
d’Elpagne  & d’Italie  & qui  logeoitànoftrc  logis  vint  laitier 
Moniteur  le  Duc  qui  fut  fur  le  tard  promener  dans  Hile 
où  il  fc  mit  dans  le  CarrolTe  du  Prince  de  Lorraine  qu’il 
y trouua:  au  retour  ie  fus  chercher  Monfieur  le  Comte 
Par  que  ie  trouuaychez  l’Apoticaire  nommé  Strobel  Per. 
fer , qui  defmeure  deuant  le  logis  de  l’Empereur  il  a la 
manière  de  tirer  les  mercures  des  corps  ; & d’vne  1.  de 
régulé  d’antimoine  en  tirer  fans  aide  d’autre  mercure  -f- 
» 1.  de  S lequel  il  fixe  en  très -bel  argent  qui  fouffre  la 

coupelle,  mais  il  n’en  fixe  que  le  quart  j il  me  fit  voir  6c 
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de  ce  5 b coulant  qu’il,  a tire  luy  mcfme  6c  ce  en  deux 
iours  qu’il  peut  melmc  tirer  en  4.  heures  & de  celuy 
quila  fixé  , il  me  donna  du  coulanti  mais  il  ne  me  vou- 
lut jamais  apprendre  n’y  l’extraélion  ny  la  fixation  , di- 
fànt  cjuM  l’auoitreçeu  fous  ferment  de  ne  leiamais  mon- 
trer :Monfieur  le  Comte  Par  me  dit  d’auoir  l’eau  qui  fans 
diminuer  du  poids  d’vnc  picce  en  tiroit  pluheurs  grains 
• iufques  à 16.1l  me  ramena  chez  nous. 

Le  25.  le  fis  euaporer  dans  vncucillier  d’argent  vn  peu 
du  5 du.fâturne  quel’ùn  m'auoit  donné  le  rour  precedent, 
qui  laifia  lacueiUicre  toute  teinte  dedans  6c  dehors  en  or, 
6c  l’ayant  bien  bouchée  6c  frottée  auec  de  la  poudre 
d’ardoifc , que  ie  rencontra)’  parhazard,  elle  dcuint  blan- 
che comme  auparauant  -,  mais  parce  qu’il  y auoiten  deux 
endroits  des  marques  du  lieu  où  auoit  efté  le  5 qui  auoit 
rongé  6c  creufc  l’endroit  où  il  auoit  efté  vn  peu  plus 
vefpais , ie  croyois  que  ce  n’eftoit  qu’vne  croufle  cflcuée, 
& non  pas  vn  creux  ; ie  h remis  fut  les  charbons  , 6c 
elle  redeuint  aufli  jaune  que  la  première  fois  , bien  qu’il 
n’y  euft  point  de  5 cette  fécondé  fois  : cependant  ic  la 
reblanchis  comme  deuanc  en  lalauant  ,ôc  la  frottant.  Nous 
fufmesàla  Melle  aux  Augulhm,puis  voir  le  Duc  de  Bauie- 
te  qui  reçeut  Monfieur  le  Duc  à la  portede  là  chambre, 
& il  luy  fàifoic  refpondrc  par  vn  Gentil-homme  qui  luy 
fèruoit  de  truchement  : de  la  nous  fijfmes  a la  Cour, 
puis  Monfieur  le  Duc  fut  dîner  chez  Monfîeur  l’Ele- 
édeur  de  Treues.  L’aprefdmé  ie  fus  voir  le  Marquis  de 
Vcrnetïil  qui  logeoit  à nollre  logis  , puis  promener  par 
la  Ville  où  ie  rcncontray  vn  homme  de  Monüeur  de 

Bauierequimedit.  ' . .y* 

Que  jjo.ir  auoir  lt  Régule  ÿ beau  Sc  aise  à conuertic  en  $S  il  falloir  le 
refondre  plufienrs  fois,  «Sc  qu’il  falloir  le  terre  ÿ en  le  faifant' tondre  fimple- 
ment  auec  du  Salpêtre,  puis.&c. 

,.j3.  ' BBb  L’archiduc 
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L’Archiduc  d’infpruc  arriua  fur  le  foir.  " 

Lei<L  le  fus  voir  le  matin  le  Comte  Par  qui  trauaille  fur 
le  5 qu’il  extrait  de  b } & fur  le  # qu’il  y joint  dont  il 
me  fit  voir  vne  poudre  fort  fubrile  j puis  j’accompagnay  M. 
le  Duc  chez  le  Comte  de  Valdck,&:  delai  la  Cour  où  nous 
vifmes  dîner  l’Empereur.  L aprefdiné  nous  füfmes  voir  M. 
de  Grauelle  :1e  foir  iefus  demander  aM.le  grand  Chambel- 
lan l’audience  de  conge  de  l’Empereur  pour  M.  le  Duc,  * 
Monfieur  le  Comte  de  Kinficq  grand  Chambellan  de  l’Ar- 
chiduc d’infpruc,  l’audience  de  cet  Archiduc» 

Le  17.  le  fus  chez  l’Eleéfeur  de  Mayenceipuis  ie  feeusdo 
grand  Chambellan  que  Monfieur  le  Ducauroitaudiencede 
l’Empereur  l’api  efdîné  jde  ladînerchez  Monfieur  de  Gra- 
uelle,où  eftoit  Monfieur  le  Prince  de  Soulsbac,&  Meilleurs 
Amat,Salmon,&  Malet Confeilliers  deMets.  Au  forrir M. 
le  Duc  fut  prendre  conge  de  l’Empereur,  où  il  ne  demeura 
qu’vn  moment , il  fit  vn  exirefmc  froid  tout  le  jour  à caufe 
d’vntres  fortventdc  Nord. 

LciS.Lemefmcvent  & froidcontrnuayMonficurPerrJb 
de  Lyon  me  vint  voirje  fus  pour  fçauoir  la  refponce  de  l’au- 
dience de  l'Archiduc  queie  ne  pus  encor  auoirv  puis  chez 
l’Ele&eur  de  Mayence  pour  la  mefme  chofc  qui  me  retintà 
dîner  aucc  lùy , tous  deux  feuls  dans  fa  chambre  fans  valets 
qui  fe  retiroient  quand  ils  auoient  porté  lés  plats, & fon  Al- 
tefTe  me  verfoit  à boire  dans  fonmcfmeverre.il  me  ditcom- 
ment  la  Bufardiere  quidemeuroit  chezvn  Seigneur  à Pra- 
gue fefentant  malade  à mourir  efcriuit  à Vienneà  vn  nom- 
mé Caos  fon  amy  de  le  venir  promptement  trouuer , mais 
iln’arriua  que  quelques  heures  apres  qu’il  fur  expiré, &ayât 
demandé  s’il  n’auoir  rien  laide, le  Maiftre  d’Hôtel  de  ce  Sei- 
gneur lu  y montra  vue  certaine  poudre  que  fon  Maiftreluy 
auoit  ordonné  de  bien  confirmer,  quoy  qu’il  ne  fiçeut  pas  ce 
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que ce  pouuoit  eftre , laquelle  Caosdelroba adroitement; 
mais  le  Seigneur  l’ayant  demandé  a fon  Maiftre  d Hoftel 
qu’il  menaçoit  de  pendre  luy-mefme  s il  ne  la  trouuoit , le 
Maiftre  d’Hoftel  auec  deux  piftolcts  à la  main  alla  à Caos, 
luy  dit  qu’il  falloir  mourir  ou  rendre  la  poudre  ; qu’il  n’y 
auoic  que  luy  quil’cuft  pu  prendre, ce  qu  il  fit,  mais  il  en  gar- 
da la  meilleure  partie , & poflible  en  fuppofa-t’il  vnc  fauffe 
ce  qui  n’a  pu  eftre  fçeu  ; d’autant  qu  a la  prife  de  Prague  Co- 
niglmarc  ayant  pillé  lamaifonde  ce  Seigneur  prit  aufli  la 
poudre  que  le  Seigneur  luy  demanda  par  lettre,  luydifant 
que  c’cftoit  vnc  poudre  pour  la  grauellc;  Conifmark  luy  fit 
-réponfe  qu’il  n’enauoit  point  trouué,  mais  que  :>  j1  1 auoit 
qu’il  la  garderoit  pour  s’en  feruir  en  cas  debefoin  : or  ce 
Caos  à fait  de  cette  poudre  plufieurs  proieékions , vne  en 
prcfence  dudefunt  Empereur  qui  fit  faire  vne  picce  de  cét 
or  où  il  y auoit  vn  mercure  d’vn  cofté , & de  1 autre  efeript 
qu  a tel  jour  & an,cét  or  auoit  efté  fait  par  proie£lion,vn  au- 
tre en  prefence  du  grand  Vicaire  de  1 Eleéleurdc  Mayence, 
’&la  troifiémeen  prcfence  de  cette  Altefle  qui  me  dit  qu  el- 
le la  fit  elle  mcfmc  auec  toutes  les  précautions  qu’vne  per- 
fonncfçauantecommeelledansla  Philofophie  peut  ren- 
dre. Ce  futauec  vn  petiebouton  gros  comme  vne  lentil- 
le, & fi  il  y auoit  de  la  gomme  adragant  qui  tenoit  la 
poudre  enfemble  i il  mit  ce  bouton  dans  de  la  cire  d vnc 
bougie  qui  eftoit  allumée  là  ; mit  cette  cire  dans  le  fond 
du  creufet  par  deiTus  quatre  onces  de  mercure  , & 
mit  le  tout  dans  le  feu  couuert  de  charbons  noirs  deflus 
& delfous , & aux  enuirons  ’>  puis  ils  corn  mencerent  à fouf- 
fler  d’importance  , & au  bout  de  demy  heure  ils  ofte- 
rent  les  charbons  virent  l ot  fondu, mais  qui  faifoitdcs 

rayons  fort  rouges  qui  pour  l’ordinaire  iont  verts.  Caos 
.h  , BBb.i^î  luy 
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luy  dit  alors  que  l’or  eftoit  encore  trophaut,  qu'il 
le  falloit  rabaifler  en  y mettant  de  l’argent  dedans, 
lors  Ton  Alteffe  qqi  en  auoit  plufieurs  pièces  , en  prit 
vne  qu’il  jetta  luy-mefme  dedans  , & ayant  verfe  le 
tout  en  parfaite  fufion  dans  vne  Iingotiere  il  s’en  fit  vn 
lingot  d’vn  tres-bel  or,  mais  qui  Ce  trouuà  vn  peu  aigre 
que  Caos  dit  procéder  de  quelque  odeur  de  Loton  qui 
s’eftoit  trouué  poflible  dans  la  Iingotiere  , mais  qu’on 
l’enuoyat  fondre  à la  monnoyc  , ce  qu’on  fit  y d’où  l’on 
rapporta  tres-beau  & très-doux  i &le  Maiftre  delà  mon- 
noye  dit  à fon  Alteffe  qu’il  n’en  auoit  iarnais  veu  de  fi 
beau,  qu’il  eftoit  plus  da  24.  karats  6c  qu’il  eftoit  cfton- 
né  comment  d’aigte  qu’il  eftoit  il  fut  deuenu  extrême- 
ment doux  par  vne  feule  fufion.  Son  Alteffe  me  pro- 
mit de  m’en  enuoyer  à Venife  : elle  me  dit  aufti  qu’en 
pompantl  air , 6c  le  pouffant  dans  vn  valon  de  verre  elle  en 
auoit  tiré  de  l’eau:Elle  m’ordonna  de  conuicr  m Je  Duc  delà 
part  à dînet  chez  elle  le  lendemain  , mais  fur  les  7.  heu- 
res du  foir  Monfieur  l’Archcucque  de  Stralbourg  1 en- 
uoya  prier  aufti  à dîner  , & luy  fit  dire  que  Monfieur 
l’Ele&eur  de  Mayence  y viendroit  aufti.  l’acheptay  i’a- 
prefdinc  des  pièces  d’vn  efcu&dcjo.  fols  d’argent, faites 
fur  la  diette  , où  il  y auoit  d’vn  coftc- vne  Aigle  tenant 
d’vne  de  fes  mains  vn  trouffcau  de  fléchés  auec  ces  mots 
à l’entour,  Sic  vnim  non  pauco  , 6c  de  l'autre  vn  nom  de 
Iisvs  dans  vn  Soleil  au  haut  de  la  médaillé , & au  bas 
vn  croiflànt  renuerfé  auec  ces  mots , J^uo  fupewre  poten- 
tior . 

Le  Monfieur  le  Cardinal  Carrafa  enuoya  de- 
mander audience  à Monfieur  le  Duc  pour  le  matin  qui 
fut  fur  les  11.  heures,  & fît  vne  vifne  aftés  longue:  Mon- 
iteur ic  Duc  l’allareccuoir,  6c  conduire  jufqu es  à fon  ca- 

rofte 
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rofie  : Monfieur  l'Archiduc  d Infpruc  enuoya  faire  excu-  Mm 
fe  s’il  ne pouuoit  donner  audience  cc  jour  là,  parce  qu’il  0 4* 
alloit  à la  chaiïe  auec  l'Empereur  nonobftant  là  neige 
qui  tomba  allés  grofle  iufques  fur  les  3.  heures.  Mon- 
fieufr  le  Duc  fut  dîner  chez  Monfieur  de  Stralbourg,  où 
il  y euft  très-grand  monde  , & vn  fuperbe  fcftinqui  du- 
ra bien  cinq  heures.  le,  n’y  demeuray  pas , parce  qu’il  ne 
me  le  dit  pas  , quoy  qu’il  me  demandât  apres  à Mon- 
fieur le  Duc  : l’apoticaire  Strobel  Percer  me  dit  comme  fL0MB 
vn  Marchand  de  Lubec  qui  fàifoit  fort  peu  de  négoce  , en0fm 
mais  qui  fçauoit  fixer  le  plomb  & le  teindre  en  bon  or , , 
dpnna  au  Roy  de  Suede  cent  liures  d or  en  mafle  lors 
qu’il  pafla  par  Lubec  dont  il  fit  faire  des  ducats;  & pour- 
ce  qu’il  fçauoit  bien  que  cet  or  proccdoit  de  la  con- 
uerfion  du  plomb  en  or,  il  fit  mettre  aux  coftez  de  fes 
armes  qui  font  grauées  à vne  des  faces  du  ducat  , le  ca- 
ractère du  fouffre  , & celuy  du  mercure.  Il  me  donna  < 
pour  vérifier  fon  dire  vn  de  ces  Ducats , & il  me  dit 
qu  apres  la  mort  de  ce*  marchand  qui  ne  paroifloit  pas 
fort  opulent, -n’ayant  iamais  negotié  qu’a  vn  négoce  de 
peu  de  profit , & qu’il  auoit  mefme  difeontinué  de- 
puis très-long  temps  j on  trouua  chez  luy  plus  de  1700. 
mille  efeus. 

* Le  Trentième  , le  fus  ouïr  la  Méfie  aux  Cor- 
deliers pendant  que  Monfieur  le  Comte  de  Par  s’habil- 
loit  : au  retour  Monfieur  le  Duc  fut  à l’audience  de 
Monfieur  l’Archiduc  d’Infpruc,  auquel  j’eus  aufii  l’hon- 
neur de  faire  la  rcuerence  , quand  il  en  fut  dehors. 

C’cft  vn  Prince  grand  & de  bonne  mine  : il  eftoit  ap- 
puyé contre  fa  table  i & quand  ie  luy  parlay  de  la 
Reyne  il  mit  la  main  au  chapeau  & fe  defcouurir. 

BBb  * a 
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Il  accompagna  le  troifiefme  fils  du  Marquis  de  Bade  juf- 
qucs  à la  porte  de  fa  chambre.  Laprefdiné  ie  retournay 
chez  le  Comte  Par  qui  me  donna  quelques  fecrets  nous 

liafmcs  vne  amitié  cnfcmble.  Il  eft  Chambellan  de  la rdef 
d’ordefiiMajeflé  Impériale:  fur  le  tard  Moniteur  fut  dire 
adieu  à Monfieurde  Grauelle. 

Lci  3.Monfieurfut  dire  adieu  Moniteur  de  Strasbourg  qui 
eftoit  fort  enrhumé  d’vn  grand  dîné  que  le  Duc  de  Virteni- 
berg  leur  auoit  fait  le  jour  precedent:  tous  ccsfeftins  qui 
eftoient  continuels  faifoient  fort  parler  tout  le  monde»  & 
l’on  les  condamnoit  tout  haut  dans  les  antichambres  de 
l’Empereur,  &:  de  l’Archiduc  d’Infpruc:  de  là  nous  fufnacs 
chez  M elfieurs  les  Comtes  de  Lelfelin,de  Strozzi,&  de  Die- 
trilchetein.  Monfieurde  Mayence  enuoya  prier  Monfieur 
le  Duc  à dîner,  où  nous  fufmes , & où^ftoient  le  Comte 
Strozzi  Capitaine  des  gardes  de  l’Empereur,  lefibdeCo- 
nigfmark,  le  frere  du  Comte  de  Serin, & Monfieur  d’Auau- 
: gounlapreldîné  Monfieur  de  Mayence  donna  vne  longue 
veüeà  Monfieur  le  Duc,  & puis  nous  nous  en  allâmes  au 
logi‘.  Monfieur  le  Duc  fut  faire  fes  adieux  chez  le  Prince  de 
Lorraine  & autres  : Moniteur  le  Comte  Guillaume  de  Fur- 
ftemberg  Euefque  de  Mets, luy  vint  dire  adieu,  8c  Monfieur 
Amat  Confeillier  de  Mets.  Sur  les  fept  heures fuiuant  l’or- 
dre que  m’en  auoit  donné  fon  Altefle  de  Mayence , iclafùs 
voir,  & demcurayauecelle  jufquesà  dix  heures  où  elle  me 
tefmoigna  beaucoup  d’amitié  & de  confiance,  le  luy  don- 
nay  copie  de  quelques  endroits  de  nos  lettres  j Elle  m’en 
fçeut  grand  gré,  & ayant  depuis  long- temps  grande  opi- 
nion delà  Magnefie  me  dit.  > 

Que  {'on  Capta  mortuum  qui  n'ayant  aucun  fel  atr iroit  puirtàmmcnt  l'efprit 
vniuerfcl.notK  le  donnoic  put  & indéterminé,  & non  fpecific'jil  me  dit  l’eifet 
du  fel  de  tartre  fur  vne  Urne  de  cuinre  appliquée  fur  des  charbons , & vnt 
forte  de  grenade  remplie  ded.uis  d’vnmcflangc  dudit  Scl,&  deSalpctrc.de  les 
I fente*  extérieures  de  cette  grenade  qui  eftoit  comme  trcliilee , remplies  de  ii* 

laïcs 
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la  (Te  j de  Un,  bien  uempees  <lau»  la  (oluiion  de  ces  deux  jels  : il  me  promit  de 
m’ennoyet  la  reûificanon  de  l'efpu't  de  vin  dont  il  ne  retombe  pas  vne  goût-  ^ 
te  en  terre  d’vn  plein  verre  qu’on  ci)  jerte  en  l’air  , & de  l’or  qu  il  a fait  luy 
mcfinc  par  proie&ion  & d’eftablit  de  lier  commerce  de  moy,&  de  (on  grand  A. 

^yen  qui  luy  auoit  enuoye  force  vitrifications , & qui  prerend  d arriuer  à la  C binu- 
^mipofition  de  la  porcelaine.  ques. 


Le  Premier.  Nous  fufmcs  dire  ad’eu  a Monfieur  le 
Comte  Guillaume  de  Furftembcrgi  pu-s  partifines  fur  les 
fept  heures  en  caro(le,nos  hardes  fur  vn  coche,  & quatre  de 
ncs  gens  àcheual,  ayant  fait  marché aucc  vn  portillon  a 
3 6.  efeus  par  perfonne  depuis  Ratisbonnc  jufqucsaVenife,  spfpQ 
voiture  & nourriture, &8o.efcuspour  les  hardestnous  fîmes  àUCou- 
6.  milles  jufquesàladînce,  qui  fut  à la  petite  Villedc  Ha-  tonne  iz, 
benfpcrg,  & trois  millesapreldîné  jufquesa  Caifhlfelt  ou  C^]S_ 
nous  couchâmes,  les  deux  premiers  milles  parvnpaîsvn  SEL_ 
peu  montueux,  & dans  des  bois  de  pin  ,&afleslong-téps  le  felT 
lonc; du  Danube,  le  refte du  pais  efloit  fort  beau;  il  fit  afles  a l Efloile 
froid  le  matin,  & le  carofleeftoit  très  mal  commode:  nous  6- 
trouuafmesàladînée  Meflîeurs  Amat  ,Salmon  , Si  Malet 
Confeilliersdc  Mets;  m.  le  Duc  jouant  au  galet  où  nous  dî* 

«âmes,  fe  mit  vn  efclat  deboisentre  lachair,  & l ongle  du 
gros  doigt  lequel  on  ne  peut  arracher. 

Le  i-.Nous  partîmes  à yheurcs  du  matin  au  plus  beau  teps 
du  monde  quîcontinua  tout  le  jour  > le  chemin  futaufïi  fort  schro- 
beau , la  Bauiereeftant  en  ces  endroits  fort  culriuée , & rem-  ^ 
pliede  Villages , & de  plufieurs  Villes  petites,  mais  très jo-  ^/>£^ 
lies  comme  celle  de  Schrobenhaufèn  ou  nous  dmafmesà  g./^ 
l’Elloilc  ayant  fait  4.millcs.puis  afin  darriuer  ceméme  jour 
à Auxbourg  Monfieur  le  Duc>mon  fils,le  Maiftre  d Hoftel, 

&moy  montâmes#  cheual  à t.  «f  fcarriuafmes  juftenaent 
z huit  à la  porte  fecrete  d'Auxbourg  „ ayant  fait  cinq 
grands  milles  -,  nous  entrafmes  par  la  due  porie  fecrete  „ 
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Avril  & payafmes  chaquvn  trois  gros  qui  valent  lîx  fols  de 
lù<'+‘  fiance  qui  eft  1.  ~ gros  par  telle  , le  cheual  autant  que 
1 homme  ; & fi  l’on  menoit  vn  chien  il  payeroit  aulh  *v 
, f gros:  nous  arriuafmes  à l’hollcllerie  de  la  Couronne  <à 

les  Confeillers  de  Mets  qui  elloicnt  venus  en  polie  , ne 
nous  attendoient  pas  : nous  vifmcs  le  matin  deux  cor- 
^ArGS-  ne‘^es  voler  deux  ducs , & deux  cigoignesqui  vindrent 
bmg  celèmbloit  pourles  voler  tous  , mais  qui  apres  auoir  lait 
4 U Cou-  vn  tour  où  deux,  s’abbaiflerent  en  terre,  & les  corneilles 
12T*  continuèrent. 

Le  troiliéme.  Nollrc  carolTe  & le  relie  du  train  arg- 
uèrent fur  les  huit  heures.  L’aprefdtnc  ie  fus  auec  cous 
ces  Mellieuts  à l’Hollcl  de  V ille  ; puis  chez  Moniteur  de 
Picre  qui  me  fit  voir  vn  excellent  Microfcope,  dontil  refù- 
fa  <5.  ducats  i puis  aux  Icfuites , & de  la  voir  ce  hure  d’Albert 
V i Dure.  ' . . * 

Le  quatrième:  le  fus  le  matin  chercher  des  eltu'rs,  & 
des  médaillés  modernes  chez  les  orpheu  res  j & à la  nvon- 
noye  j puis  acheprer  le  microfcope:  l’api efdiné  auec  Mon- 
iteur le  Duc,  & ces  Meilleurs  de  Mets  voirdes  tflampes» 
faire  tourner  des  efeus  : a deux  heures  apres  minuit  le  feu 
fe  prit  au  lit  de  Moniteur  le  Duc  qui  courut  grand’ fortu- 
"'y  ne  de  bruiler  endormant.  Il  luy  en  coûta  quatrevtugtlix 
efeus.  | 

IANTS-*  Le  cinquième.  le  fus  dire  adieu  a Monfteur  Stetin 
jUuTefte  me  d°nna  deux  e^cus  du  Roy  de  Suède  auec  la  mar- 
ie More.  qucdu5&fouffrc;delaacheptervnecarteduTiroli&apres 
(.i.  auoir  dîné  nous  partîmes  à vne  heure  apres  midy  cn  ca- 
lèche lulpendué  lùr  le  derrière  feuleront,  & eouuucrrc 
cn  coche  : nous  fifmes  les  ftx  lieues  qu’il  y a iufques  à 
Lantfperguc  où  nousarriuâmes  a 7.  heures  par  vne  gran- 
diflinie  pclouicqui  continue  iufques  à cette  Ville  j tlfailoic 
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▼n  tres-beautemps,&li  chaud  que  les  vapeurs  quMeflcuoit  l66+< 
dms  cette  plaine  fàifoientiuger  que  c’eftoit  de  l’eau  dans 
laquelle  on  veyoit  mefme  l’image  des  arbres  qui  eftoient 
[.  dans  la  campagne  , & pour  cela  il  y eût  gageure  que 
c’eftoit  de  l'eau  , & comme  ie  renois  pour  le  contraire , 
je  gaignay  la  gageure  : Cette  Ville  de  Lantlbcrguc  eft 
tres-petite,  mais  fort  jolie,  comme  toutes  celles  de 
Bauicre*  elle  eft  fur  le  bord  de  la  petite  riuiere  du  Lec- 
que  quon  pafle  fur  vn  pont  de  bois  pour  y arriuer , il  . 

£ y a plufieurs  fontaines  principalement  vne  deuant  l’hp-  , 
tellerie  où  il  y auoit  huitt  ailes  jolis  jets  : en  attendant  le 
fouper  nous  fufmes  faire  vn  tour  par  la  Ville  qui  cftaufti 
fort  preflee  de  la  montagne  au  haut  de  laquelle  eft  vn  pe- 
tit char  eau.  • ■ ■ . 

le  fus  fcul  voirl’Eglife  du  Nouiciatdes  lefuites  proche 
noftrc  logis  » où  i’eus  vn  entretien  en  Latin  auec  vn 
Pere  qui  n’auoit  ny  chapeau  ny  bonnet  carré  , mais  vne 
calotte  a oreilles  à l’Allemande  qu’il  auoit  eue  au  Conléf- 
fionnal. 

le  luy  cfemancfay  au  vray  ce  que  ceftoit  des  Pères  que 
ïcs  Holandois  firent  mourir  à Maftric,  dontilsontmisles- 
telles  fur  des  pieux*,  il  me  dit , que  la  véritable  caufe  dcleur 
mort,auoiteftélaconuerfiondu  Duc  de  Bouillon  à qui  Lb 
P.  Re&eur  nommé  Boddens , auoit  lait  embrafler  la  foy  Ca- 
tholiqueique  les  Holandois  ayant  defcouuert  vne  coniura- 
tdon  de  quelques  habitas  Catholiques  pour’remettre  la  Vil> 
le  entre  les  mains  du  Roy  d’Efpagne  attitrerent  vn  brafleur 
de Biere  qui  accufale Pere  Redeur,vn  autre  Pcrc,&  vn  Fré- 
té qui  furent  aufly-toft  mis  en  prifon , fit  qu’vn  certain  Env 
feigne  leur  ennemy  auoit  pouffe  1 accufatcuriquc  les  Bour- 
£ ncaux  les-  tourmentèrent  dé  la  plus  cruelle  maniéré  donc 
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fs  peurcnt  s’aduifcrjcs  ayant  liez  à vnechaine>aaec  vn  coK. 
lier  armé  de  pointes  au  col  j & ayant  allumé  vn  grand  fèu 
au  tour  des  patients , qui  fouffrirent  conftamment  la  que- 
ftion  \ que  le  Pcrc  Recolet  aduoüa  qu’vn  foldat  Bougui- 
gnon  luy  auoit  communique  ledcflein  défaire  rendre  la 
Ville  à fo  n Roy , mais  qu’il  l’en  auoit  difluadé  luy  dilànt  que 
c’eftoitvneaffaircdont  ilncdeuoitpointfemeller,  & fere- 
mettre  à la  Prouidence  de  Dieu  qui  luy  confèruoit  la  liber- 
. té  de  viureenlâ  Religion.  Tout  cecyfetrouuc  dans  la  re- 
lation que  m.  de  Bouillon  en  efcriuic  a lors  & que  les 
Peres  d’Anuers  gardent , lignée  de  là  main  ; oùiladioufte 
qu’enfin  il  foutiendrcnt  conftamment  iufques  au  lieu  du 
fuppliceoù  l’on  lut  leur  fcntencc  qu  iL  n’auoientiamais  veu 
ny  connu  leur  acculâteur,  qui  fe coupa  3.  ou 4. fois,  &:  ne» 
les  connoifloit  pas  non  plus  luy-mefme. 

Comme  ic  luy  dis  quei’eftois  de  Lyon,  il  me  demanda 
aufli-toft  des  nouuefles  de  la  mort  du  Pcic  Théophi- 
le Raynaud,  ie  luy  dis  que  ie  me  trouuayà  Lyon  quand 
il  mourut , & que  mon  frere  que  i’eftois  venu  de  Pa- 
lis , lors  qu’on  luy  fit  l’operation  de  la  taille.,  m’en 
auoit  fouuent  entretenu.  Il  me  tira  lors  vne  lettre  du 
Pere  Henfchcnius , dont  i’auois  veu  la  Bibliothèque  à’ 
Anuers , par  laquelle  il  luy  cfcriuoitque  les  Iacobinsont 
fait  courir  le  bruit  en  Flandres , & à Rome  , que  le  Pè- 
re Théophile  eftoit  mort  enragé , que  les  lefuites  l’a- 
uoienr  priué  des  Sacremens,  qu’il  couroit  par  leur  Con- 
uent  de  Lyon  , criant  comme  vn  (kmnéPbilifljnfupcTnie , 
& qu’ayaütefté  enterré  fepultura  Afint , on  l’auoit  trouuc 
le  lendemain  defterré , & fon  corps  tout  liuidc , parce 
que  les  Diables  lauoient  battu  toute  la  nuit  î ie  luy  dis 
que  c eûoit  vne  calomnie  groftiere  & vn  bruit  ridicule  : 
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carie  bon-homme  auoit  celle  par  foiblefle  depuis  15. 
iours  de  dire  la  Méfié , & communioit  tous  les  iours , il 
auoit  fait  trois  Confefïïons  generales  au  Pere  du  Lieu, 
la  femaine  qu’il  mourut  > & mefme  le  matin  du  iour  de  fon 
decez , qui  arriua  l’année  paflee  à la  veille  de  tous  les 
Saints  , apres  en  auoir  eu  des  vihbles  prefientiments  , il 
dit  adieu  trois  fois  au  Frercquil’aidoita  s habiller  lailèu- 
rant  qu’il  ne  luy  donneroit  plus  de  peine  , & retour- 
nant delà  Chapelle- où  il  auoit  oüy  la  Méfié  & com- 
munié , il  dit  à vn  Frere  qu’il  rencontra  , qu  il  auoit  de- 
mandé à Dieu  d’aller  pafler  au  Ciel  la  fefic  de  tous 
les  Saints , & vn  moment  apres  , enuiron  demy  heure 
apres  la  Communion  il  expira  entrant  en  fa  chambre 
entre  les  mains  d’vn  autre  bon  Frere  , & ainfi  s accom- 
plit la  Prophétie  qu’il  auoit  faite  qu  il  mourroit  en  fa 
Sottane,  & dans  fa  chambre  > qu  il  auoit  tant  aymees 
toutes  deux  , que  nulle  perfècution  ne  lauoit  peu  déta- 
cher de  l'état  qu’il  auoit  embrafle  en  fon  enfance  > n a- 
yant  jamais  quitté  durant  foixantc  ans  la  retraitte  de  (à 
cellule  que  pour  des  Œuures  de  charité  , comme  pour 
confefier  le  moindre  payfan  qui  fè  prefentoit  y a quel 
temps  que  ce  fut.  le  luy  dis  que  lEglife  de  Lyon  > luy 
fit  vn  fcruice  folemnel , au  Chapitre  de  S.  lufi  , qu  self 
tenu  vn  Concile  ; que  les  Carmes  & les  Chartreux  » 
auoient  fait  de  mefme  a Lyon  , & par  tout  leur  Ordre* 
& que  la  Congrégation  des  Mefüeurs  de  Lyon  » auoit 
voulu  dire  l'Office  en  leur  Ghappelle  , 2c  aflfiler  en 
corps  a fes  obfequcs*  le  luy  dis  que  mon  Frere  mefme  qui 
œ croyoit  pas  de  léger  aux  teuelations,  m auoit  dit  fou- 
uent  que  quand  le  Pere  Théophile  cftoit  fort  affligé  en 
Aui^non  à i’occafion  de  loi  iiure  de  Nc&tratore  Rehgofa, 
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ayfêen  manquant  de  hdchtcà  Dieu  a qui  îllauoitvoüee. 

Ce  pere  m’indiqua  le craitté  du  P.Curuus  de  dudrus  mediis 
proport  ionalibu  s , Utere  Heptagoni  per  Hyperbole*. 

* Le  6.  Apres  auoiroüyvnc  petite  Méfie  auec  Paf- 
fion,  & la  grande  fans  Pafii  on , nous  partîmes  apres  les  fept 
heures  & fûmes  dîner  à Vaiibain  petire  Ville  efloignee  de 
quatre  mille , où  nous  arriuâmes  à deu  x lieu  res , ay  ant  che-  f * A IL~ 
miné  par  vne  plaine  comme  le  jour  précédant,  mais  culti- 
uée,  puis  par  des  bois  fapins.  L’api  cfdinc  nous  fi  fines  enco-  ronne. 

re  trois  milles  toujours  dansla  plaine  remplie  de  force  bois  6 /# 

de  lapins , & de  quelques  médians  villages  : nous  arriua- 
raes  à (ept  heures  &c  f-  à Mournau  petite  Ville  lituee  a M0VKm 
l'entrée  des  hautes  montagnes  de  Tirolquon  voit  depuis  amp 
Augfbourg,  nous  auions  pris  vn  guide  de  cinquante  ans,  àlEJÎoile. 
qui  làutoit &couroitprcfque  tout  le  long  du  chemin:  ie  4-^ 
remarquay  le  matin  à la  Méfié  que  toutes  les  femmes  s y 
communièrent,  & quelles portoient  des  fraifes  plifices'a 
gros  goderon,  & dans  les  chemins  des  paifannes  vcfiuës 
de  toile  noire  auec  des  chapeaux,  dont  la  coupe  eft  baffe, 

& fort  aigue,  & ont  des  bottines  blanches  laçecs  au  cofle,  . % 

aufquelles  font  attachées  des  pantoufles  au  heu  de  loulicrs: 

au  lieu  où  nous  dînafnics  > les  petits  jeunes  garçons  ti- 
xoient  vn  afne  de  bois  auec  vne  figure  de  Iesvs- 
C h Ri  s t defliis  par  toutes  les  rues  , & Ion  leur 
donnoit  des  petits  pains  rons  , & entrelaces  comme 
des  bugnes,  qui  font  laupoudrés  de  fel  dont  on  mange 
fort  en  ce  pais  : à la  couchée  nous  trouuàmes  la  pre- 
mière fois  de  ces  lits  fi  hauts  quon  ny  peut  demeu- 
rer aflis  fans  toucher  delà  tefte  à leur  ciel  qui  cil  de  menui- 
{cric  : deuant  le  logis  eftoit  vne  Eglife  où  i’on  chantoit  grâ- 
ces en  Muhque  quand  nous  y arriuames» 
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Le  7. Nous  partîmes  à ^.heures  ~ ne  filmes  4 milles  tou- 
jours dans  le  valon  qu’enferrent  les  hautes  montagnes  du 
Tirol  : ce  valon  eîlarroufé  d’vne  petite  riuiere  qui  rend  ce 
chemin'fort  agréable  jufques  à Partenchirchen  fort  bon  & 
grandvillage  unaisles  maifons  ne  font  couuertes  que  de 
pl  anches  de  bois  mifes  fimplement  lesvnes  fur  les  autres  » 
cù  elles  font  feulement  arreftées  par  de  grofles  pierres 
qu’on  y met  defliis,  ce  qui  a mon  aduis  cil  aflés'dangcreux» 
car  fi  quelqu’vne  tomboit  elle  tueroit  ceux  quelle  ren- 
contreroit  : l’aprefdiné  Moniteur  le  Duc  & moy  fuf- 
mes  à cheual , parce  qu’il  falloir  monter  les  monta- 
gnes , c’eft  à dire  quelques  vnes  des  plus  hautes  que 
jayeveuës  *,  nous  trouuafmes  en  chemin  force  marchands 
d’Augfbourg  qui  reuenoient  de  la  foire  de  Bolfâne , &c 
des  luifs  que  le  crus  Italiens , parce  que  nos  valets  leur 
ayant  voulu  dire.  Moufcbemechem  (S' lodalhe  , il  faillit  2. 
y auoir  du  bruit. 


Il  efl  fait  mention  cy-dejftu  de  cet  mots  > mais  te  premier  fi  trouue  iey 
efmrit  à’ antre  façon  , <zr  plu*  correUement  à mon  aduis.  Car  vray  fembla- 
êlemeut  c'efl  l’ interrogation  en  langue  Hébraïque.  Quodnam  cft  nomen  ve- 
ûtum  ? 0301»  >D 

Quant  au  mot  lodathe  » il  ne  peut  ftgnifier  qu’ils  ont  crucifie  N offre  Sei- 
gneur , mais  on  pourroit  douter  que  cefl  pour  leur  demander  s’il  font  luifs ► 
nw»»nin*n  Tune  ludzusî 

Nous  paflàines  par  vn  afles  grand  village  qui  elt 
dans  ces  montagnes  dont  les  maifôns  ne  font  que 
de  bois  , & couuertes  de  mefmc  , mais  elles  fe  tou- 
chent , & font  vne  fort  longue  & large  rue  : à my-chc- 
min  de  la  «ouehee  , eft  la  fcparation  de  la  Bauiere  » 
& du  Tirol  où  il  y à vne  borne  auec  les  armes  de  l’Ar- 
chiduc ÿ & à vne  portée  de  Moufquet  contre  la  monta- 
gne que  nous  laiflîons  à gauche  >eft  vn  joly  Fort  dit  Char- 
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netz  : ceftvn  triangle  imparfait  qulcft  très  fart  par  la  li-  Avril 
tuation  d’vn  cofté  où  l’on  ne  (çauroit  monter  par  de-  16 
uant , & encore  moins  defeendre  par  derrière  la  mon- 
tagne efearpée  à laquelle  il  cft  attaché  : il  commande  à 
tout  le  valoo»  dans  lequel  il  y auoit  vn  petit  Fort  de  ter- 
re qui  eft  tout  ruiné  , où  l’on  demande  à prefènt  les  pa- 
tentes de  Cmté.  Ce  fort  eft  à l'Archiduc  : apres  l’auoir 
jp  afle  nous  montâmes  encore , & fe  fines  coucher  dans  vn 
village  qui  eft  au  deflus  d'vne  des  montagnes  dans  lequel  Aitracle 
cil  vn  Conuent  d’Auguftins.  Nous  fuîmes  voir  le  lieu  où 
le  fit  vn  miradele  Ieudy-Saint  * il  y a *So.  ans  enuiron , a 
Ce  que  nous  dirent  les  Peres  : c’elloit  vn  Gentil- hom- 
me Allemand  nommé  OfuualdfaMilfcr  qui  auoit  Ion  châ- 
teau là  proche»  lequel  par  picfomption  voulut  que  le 
Preftrc  le  communiât  comme  luy  aucc  vnc  grande  ho- 
ftie  ; mais;  comme  il  l’eut  dans  la  bouche  la  terre  au 
codé  de  l’Autel  fondit  fous  les  pieds  enuiron  deux  pieds, 
ce  qui  l'obligea  de  fc  retenir  à la  pierre  de  l’Autel , fur 
laquelle  on  voit  quatre  enfoncements  de  la  marque  de 
fes  quatre  doigts  , & au  bord  du  dit  Autel  vn  autre  en- 
foncement qui  eft  celuy  do.  fon  pouce  aufli  bien  que  la 
marque  de  lès  talons  dans  le  creux  cù  la  terre  s enfonça , &c 
dans  vnc  chapelle  on  y montre  1 Hoftie  qui  paroit  plu.- 
toft  vn  petit  os  blanc  que  du  pain,  dans  lequel  il  y a 
deux  enfoncemens  qu  on  dit  eflrc  la  marque  de  ces 
dents  , & vn  peu  de  rouge  que  ie  ne  peus  pourtant  ja- 
mais recognoiftre  qu’on  dit  eftre  comme  du  fang  cail- 
lé : on  adioufte  que  fon  valet  allant  raporter  cela  â fa 
femme  qniu’en  creut  rien  , elle  dit  que  cela  eftoit  vray, 
comme  il  eftoit  vray  qu  vn  bois  fec  qui  eftoit  là  auoit 
des  fleurs  , & d'abord  il  y parut  des  rofes , dont  elle  fut 
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(1  touchée  qu’elle  s’eu  alla  dans  les  bois  dont  on  eut  ja- 
mais plus  de  nouucllcs  , & fon  mary  fit  auffi  pcnitence, 
& mourut  faintement  : ce  village  fc  nomme  Sefelt  &eft 
cfioigné  de  5.  mille  de  la  dînée  cTou  nous  citions  partys 
à x.  * & arriuâmes  à 7.  -7  mais  nos  gens  n y arriuerent  qu’à 
neuf  heures  & demy . 

le  trouuay  dans  le  logisvn  des  Iuifs  que  nous  auions 
rencontrez  en  chemin , qui  m expliqua  le  Dixit  Dommus , di- 
fànt  queDauid  ne  l’auoit  pas  compofé,mars  vn  de  fes  Mufi- 
cicns,qui  introduit  Dauid  parlant  àfon  fils  Salomon  £>o/w- 
aoweo^Seigncur  de  celuy  qui  chantoitce  Pfèaume.  Et  quant 
à ce  qu’il  luy  dit  qu’il  lera  Preftre  Eternel  lelon l’ordre  de 
Melchifedech,  il  medrcquecela  fedeuoit  entendre,,  non 
delà  Preftrile,  mais  de  la  Royauté»  car  le  mefme  mot  qui 
lignifie  Preftre  en  Hébreu , lignifie  Prince , & le  mot  inater- 
num , ne  lignifie  pas  vne  dur éefiins  fin , mais  vne  durée  bien 
longue  j fibien  que  tu  et  fxcerdos  tnaternum  fecundùmordinem 
Ivlelchifcdcch'r  eft  vn  fouhait  de  ce  chantre  qui  prédit  à Salo- 
mon qu’il  fera  long-temps  Prince  des  Iuifs , & fa  race  apres 
luy , fuiuant  la  parole  que  Dieu  en  a donnée  à Dauid  mon 
Roy  iufte  ;car  dans  l’Hebreu  Otdmem  lignifie  p4ro/e,,&  Melchi- 
Jjèdech,  Royiuftc 
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LE  8.  nous  partifmes  à huit  heures  & apres  auoir  monte 
quelque  peu  nous  commençafmcs  à defeendre , ayant 
pourtant  a droit  & à gauche  des  montagnes  dvnc  hauteur 
extraordinjirc , les  vncs  de  rochers  fées , les  autres  couucr- 
tès  de  fapins;  nous  dcfcendifmcs  pourtant  du  pied  de  ces 
montagnes  plus  d’vnc  heure  & demy  durant , iufqucs  à ce 
que  nous  arriuafmcs  dans  le  valon  qui  eft  fore  large , arrou- 
sc  de  la  petite  Riuiered’Inè  qui  pafl'e  deuant  la  ville  d’Infi 
prug , à laquelle  nous  n’arriuafmcs  qu  apres  midy , ayant 
fair  enuiron  vne  lieue  dans  le  valon  pour  y arriucr.  Nous 
auions  pafle en  chemin  deuant  vne  haute  montagne  efear- 
pce,  au  haut  de  laquelle  l’Empereur  Maximilian  fuiuantvn 
Chamois  cftoit  entré  dans  vne  grotte , d’où  ne  pouuant  re- 
tourner (î  aifément  qu’il  y cltoit  entré , il  y demeura  trois 
iours  : enfin  va  vieil  lard  le  vint  prendre  fur  fes  cfpaulcs,  le 
porta  en  bas  & ne  parut  jamais  depuis  ; &pour  mémoire 
il  y a fait  mettre  vn  Crucifix,aucc  vn  Saint  lean,  & la  Vier- 
ge à cofté  , qui  d’en  bas  ne  paroirtenr  pas  fi  grands, qu’vn 
doigt , &l’on  ne  peut.iuger  comment  on  les  y a peu  mettre. 
Inefprug  qui  eft  la  capitale  du  Tirol , appartient  à l’Archi- 
duc qui  en  porte  le  nom  : elle  eft  fituée  au  milieu  du  va- 
lon , la  Riuierc  d’Ine  baigne  les  murs , ou  pluftoft  ceux  des 
maifons  ; car  il  n’y  a ny  fortifications,  ny  murailles  que  les 
maifons,qui  paroiflent  toutes  des  murailles  auec  desfene- 
ftres  , parce  qu’à  caufe  des  vents  les  toits  en  font  fort  cou- 
uerts  parles  murailles  qu’on  haufse  beaucoupplus , & qui 
Jes  cachent  entièrement  ; fi  bien  qu’on  diroit  qu’il  ny  en  a 
point, & que  c’cft  vne  ville  qui  a cfté  brullce  : elle  eft  extre- 
tnent  petite, les  rues  cftroitcs,&  outre  cela  encore  leftreftics 
II.  Partie.  EEc 
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jinni.  par  plusieurs  cabinets  qui  (ont  jettes  en  dehors  des  maifons: 
1664.  il  y a vn  p0nt  qUC  nous  paflafnics  pour  y entrer  par  vne 
porte  qui  eft  fous  vne  petite  Tour.Nous  logcafmes  au  Cerf 
d’or  clins  vntroifiefmc  cftage  où  font  les  plus  beaux  appar- 
tements de  toutes  les  maifons  de  cette  ville:  en  attendant 

i *< 

quon  apreftoic  le  dinc  ic  fus  à l'Eglifc  des  Rccokts  , qui 
-,  a vn  allez  joly  portail , au  deuant  duquel  eft  vn  porche  fou- 

tenu  de  deux  eolomnes  de  marbre  jafpé  i la  Nef  eft  fermée 
par  quatre  eolomnes  de  marbre  d’vn  code  & autant  de 
l’autre  qui  fupportent  les  arcades.  Entre  châqu ’vnc  de  ces 
- . eolomnes  il  y a 4.  ftatuës  plus  grandes  que  nature,  qui  font 
de  bronze  fort,  bien  çrauaillces,  de  plufieurs  Archiducs, 
Roys , & Empereurs , & quelques  Princes,  entre  autres  cel- 
les de  Clouis  GodefroydeBoüillon  , Ferdinand  Roy  d’A- 
ragon, Philippe  le  bon,  & Charles  Comte  de  Charolfoisj 
il  y a douze  de  ces  Statues  d’vn  collé , & douze  d’vn  autre, 
le^  vocs  armées , les  autres  veiluës  à la  Royale  debout  fur 
des  pieds  d’cftal , qui  font  tout  de  long  entre  es  eolomnes,. 
Torltea'i  & q jatre  contre  la  ciollure  qui  feparc  le  Choeur  de  Ja  Nef, 
de  Max’.  qui  font  en  tout  lelquelles  femblent  feruir  d’ornement 
md‘M.  au  tombeau  de  Maximilianqui  eft  au  milieu  de  Nefj  il  cil 
reprefenté  de  bronze, priant  à genoux  fur  le  haut  d’\n  mo- 
nument de  marbre, composé  de  deux  ordres  de  pannaux  ou 
qu  urcs',  huit  à chafqu’vn  des  cc  ftez  , & quatre  a chaque 
» fond , dans,  lclquels  (ont  en  bas  reliefs  de  marbre  en  petites 
figures,  les  plus  remarquable  s allions  de  cet  Empereur.  Syr 
le  haut  de  cç.  monument  il  y a encor  quatre  petites  vertus 
de  bronze  L’api  cfdiné  fy  retournay  & fus  de  là  aux  lefui- 
„.  tes  dont  i’Eglile  eft  le  mefme  modèle  de  celle  de  S.  Louys 
à Paris,  mais  beaucoup  plus  petite  : Il  y a des  pilaftres  de 
marbre  à la  feparation  de  deux  Chapelles  qu’il  y a dccha- 
que  codé  : les  bapes  qui  (ont  de  menuiferie  dans  le  mi- 
lieu 
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lieu  de  laNefaucc  leurs  Prié- Dieu  d.uant  , font  percés  (i 
régulièrement  que  c’cft  vne  fort  agréable  perfpe<ftiuc  que 
de  regarder  par  ces  trous , mais  vn  treillis  qui  fepare  la  Nef 
de  la  porte  8c  qui  eft  de  bois  fimplcment , mais  defcoup'é 
en  pcrfpe&iuc  qui  y cft  peinte  , Screprefenre  des  portiques/ 
des  voûtes  ,&  des  portes  trcillifTécis  , eft  vne  des  plus  ga. 
lantes  chofes  quci’aycveu  : delà  ayant  cit  vn  homme  du 
fécond  Chambellan  pour  nous  mener  au  Chafteau,  i’allay 
y voir  vne  a(Tcz  grande  fale  où  les  trauaux  d’Hercule  font 
peints  à frefquc  , mais  elle  n cft  pas  reguliere  , & pour  ca- 
cher le  defaut  du  degré  dont  la  voûte  entre  dans  la  talc , on 
y a fait  vn  perron  qui  n'aboutit  à ricn,&  outre  cela  il  y a en- 
core vne  grande  auancc  comme  vn  tambour  de  jeu  de  pau- 
me : c'cft  tout  ce  qu’il  y a à voir  dans  ce  Palais  où  la  couf 
n’eftpas  confiderable  , & les  degrez  en  font  vilains  & de 
bois , mais  on  a fait  nouuellement  vn  des  plus  beaux  filons 
qui  fc  puiflfe  voir  pour  les  comédies, 8c  pour  le  manège  : ce 
lieu  qui  eft  à rais  de  chauflce  a 436.  pieds  dans  œuvre  de 
longueur  6c  ioz.  de  large  , & cft  diuisé  en  vne  grande  fal* 
<lc  350  pieds  de  long  & 80.  de  large  , & d’vnc  gallciicqui 
règne  aux  deux  coftez  de  la  longueur  8c  au  fond , laquelle 
auec  lclpaiffcur  des  pilaftres  qui  la  forment  a 11.  pieds  de 
large  , & au  fond  eft  la  plâc'e  du  théâtre  qui  a 75.  pieds  dd 
profond  & autant  de  largeur  que  la  falc,  laquelle  a (on 
plat  fond  tout  vuide  de  charpente  comme  celle  d’vn  jeu  de 
paume  ôc  mais  qui  eft  peinte  : à cofté  de  ce  baftiment  font 
les  efcuiries,&  au  delàvn  fort  beau  jeu  de  paumc;8c  après  vn 
fort  grand  jardin  fans  parterre, au  milieu  duquel  f nt  deux 
referuoirs  proche  l’vn  de  l'autre,  dans  chaqu’vn  delqucls  tô- 
bent  10.  tuyaux  de  fontaine  (i  claire  qu’on  y voit  plusieurs 
truites , carpes , & brochets  *,  le  fond  n’cft  pourtant  pané 
que  de  cailloux  comme  vne  rue  : au  de  là  de  ce  jardin  il  y a 
* E£c  1 
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■Jurli.  encor  deux  ou  trois  autres  enclos  où  il  y auoir  autrefois 
1664.  des  cerfs  , maintenant  il  n’y  auoit  que  deux  chamois  dans 
Tvn  : le  loir  vn  nomme  Belle-ville  FrançoiSjValet  de  cham- 
bre de  l'ArchiduchelTe  que  i’auois  demandé , pour  fçauoir 
des  nouvelles  de  Borry , me  vint  voir  6c  m’afleura  quil 
auoic  donné  de  l'huile  de  tal^ôc  de  l’or  potable  à I’Archidu- 
chefscjmais  que  pour  la  proic&ion  il  n’auoit  iamais  oüy  dire 
qu’il  cuit  fait  rien  de  femblable  : pafsant  par  les  ruc'sic  vis 
au  fond  de  la  place  qui  cil  peu-de  chofe , le  deuant  de  l’hô- 
tel de  ville  où  il  n’y  a rien  de  remarquable,  qu’vn  couvert 
de  bronze  doré  fait  en  efcaillcs,  qui  cil  fur  vn  balcon  placé 
fur  la  porte  -,  6c  il  eft  fi  bien  doré  que  pluficurs  croyent  qu’il 
eftd’orpur:  il  y a fur  ce  couvert  deux  girouettes  qui  (ont 
f îointcsà  la  muraille  qui  eft  beaucoup  plus  haute  quel- 
les , qu’il  eft  impoftible  que  le  vent  les  fafse  iamais 
tourner.  a 

Le  9.  Nous  partifmcs  a fix  heures  & demy , ic  fus  à che- 
ual  à caufe  des  montagnes  : nous  en  montafmcs  vncforr 
haute  au  (ortie  d’infprug  pendant  deux  heures  : puis  nous 
dcfcendifmes&  fûmes  tout  le  jour  la  mcfmc  choie  :nous 
arâuafmcs  à onze  heures  à vn  petit  village  qui  eft  dans  les 
montagnes  nommé  Steinach  , ciloigné  de  quatre  milles 
d’infprug  , & en  partifmcs  à vne  heure  & demy  & filmes  j. 
^ autres  milles  pour  aller  coucher  à la  petite  ville  de  Stcrziiv 
Z 1 N-  guen  firuée  aulfi  dans  les  montagnes  : nous  en  auions  mon- 
czen  10.  té  vne  féconde  aulli  très  haute  : nous  en  trouuafmes  deux 
à u k matln  qui  eftoient  fort  bien  cultiuccs,  les  autres  incultes, 

d’tr.  ou  de  rochers, ou  couvertes  de  lapins  j au  hauc  d’vne  qu’on 

paflà  l’aprcfdiné  il  y auoit  vn  petit  Lac , d’où  fortoit  vn 
ruiflcauque  nous  auions  prcfque  toufiours  fùiuy  : vn  peu 
apres  cftre.  forty  du  lieu  de  la  dinéc  nous  trouvafmcs  dans 
vn  chemin  alfcz  cftiefli  par  les  montagnes  6c  ce  ruiflcau,  vn 

bas 
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bas  relief  de  bronze  de  deux  pieds  enuiron  en  quarré  , où 

cft  taille  le  rencontre  de  Charles  Quint  auec  fon  frere  Fer- 
dinand auec  cet  eferit  ■>  lmp-  C*f  Carolo  y . P.Fulug  ex  Hifpa- 
tjth  Ualidque  , fufeeptis  impenaltbw  coronû  aduenienti,  Fer- 
dtnando  Hun  g Bobemmquc  régi  e Pannomts  cccurrenti^oftmispnn- 
cipibus  adpcrpctuim  pub  te*  Utitiec  mtmoriam,quoAfi  aires  ante 
annurn  y U U digrcfli  fummii  inter  mortalej  bononbus , regnis , 
triumpbù  audt  hoc  in  locofalui  , fofpitefque  conuenerunt./inno 
filutù  M D.  XXX  Ferdinand.  Franzjuj  à Monte  N.ueo  Steüaci 
prtfcft.  mandat o Regto  F.  C.  Monficur  Guillaume  Ambrofius 
Borrekcns  d’Anuersqui  nous  auoit  joint  à Infprug  clcriuit 
cette  infeription  qu’il  me  donna  le  foir  : les  villages  où 
nous  paflafmes.aufli-bien  que  la  ville  où  nous  couchafmes 
auoient  les  contrc-feneftres  de  fer  , & quelques  portes 
auffn  & les  couverts  des  mailons  de  bois  comme  à ln'prug, 
auec  les  murailles  des  maifans  relcuécs  par  deflus, de  crain- 
te à mon  aduis  que  les  vents  n’enlcuent  les  plateaux  de 
bois  qui  les  couvrent , & ne  iettent  en  bas  les  grofles  pier- 
res qui  les  tiennent  au  lieu  de  doux  : nous  iogcafmcs  à la 
Roze  d’or  au  bout  de  la  ville  contre  la  porte,  il  y a qua- 
tre lits  dans  la  chambre  longue  où  il  y auoic  plufieurs  Al- 
lcmans  & Italien*  qui  vçnoicnt  d’Italie  : nous  trouvalmcs 
cnchcmin  des  pierres  friables, prcfque comme  le  tal^qui 
brilloicnt  comme  de  l’or  > & des  charrettes  qui  en  appor- 
toient  d’autres  d’vnc  mine  de  plomb, cuiurc,  & argent , qui 
cft  dans  ces  montagnes.  v ' 

Le  10.  Nous  partifmcs  à fix  heur,  qu’ilfaifoit  froid  dans 
ces  montagnes  que  noustrauerfalmcs  encore  toute  la  jour- 
née , mai*  nous  en  commençafmes  à voir  où  il  y auoit  des 
vignes  : nous  tûmes  le  matin  deux  mil!  & demy  & arriuaf- 
mes  à 10.  heur,  à vn  mefehant  village  où  nous  dinafmes, 
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jfnril.  où  nous  beufmes  d'excellent  vin  blanc , & noftrc  Flamand 
ltî64*  oublia  fonefpée  : nous  en  paitifmes  à midy,  & marchant 
toufiours  le  long  des  montagnes  a coftc  de  la  petire  Riuic- 
re  Loifoc , nousfifmes  4. 1 & demy  & arriuafmes  .à  6.  heu- 
M a N rcs  au  village  de  Kolman  ou  nous  couchalmesSc  y mâgeaf- 
ic./.ir  <fr-mcs  des  afptrges  nousclles  & des  railins  fiais,  c’eft  adiré 
l'rt'vtu! conteniez,  & beufmes  du  vin  blanc  plus  doux  qu’il  ne  (on 
duprcfïoir.  Nous  auions  paflé  le  long  des  murailles  de  la 
petite  ville  de  Brixcn  » dont  l’Euefque  du  lieu  cft  Seig- 
neur & Prince  de  l’Empire  , ôc  y avnc  allez  jolie  maifonen 
apparence.  On  trouve  plu: leurs  agréables  Chafteaux  fur 
routes  ces  perires  montagnes,  donc  il  y en  a de  culuuécs: 
on  a grand  foin  d’accommoder  les  chemins , fans  quoy  ily 
a des  pas  aflezcftroits  & dangereux  lie  précipiter,  com- 
me beaucoup  de  charretiers  dont  ont  void  les  tableaux  de 
leur  mort  fjr  les  chemin  : Ieshayes  font  des  pieux  de  fa- 
pin  prez  les  vns  des  autres,  ou  de  plus  gros  qui  font  percez 
& allez  elloignez,  dans  lerquels  l’on  pâlie  de  petits  arbres 
; ou  grofles  perches. 

Lcn.  Nousoiiifmes  l'Office,  & puis  apres  auoir  diné 
nous  partifmes  à onze  heures  & fuîmes  toure  la  journée 
comme  les  preccdenrcs  dans  les  montagnes  & le  long  de 
la  mefme  Riuierc,  nous pallafmes autrauers  de  la  ville  de 
Balfano  qui  cft  petite  : nous  entrafmcs  dans  vncEglifc  des 
Jacobins  fort  jolie  où  il  y a vne  fort  belle  Chapelle  auec 
vnc  belle  coupe , l’Autel  àcolomnes  de  marbre  & le  pauéde 
marbre.  * Au  faux- bourg  vn  honnefte  homme  qui  eftoità 
la  porre  de  fa  maifon  nouuellcment  baftie  , nousarrefta 
forcciuilcment  , nous  fit  apporter  à boire,  & nous  dit  la 
mort  du  Roy  d’Efpagne.  A vnc  demy  lieue  de  là  le  carrof- 
fe  verfa  de  mon  cofté  & ie  me  bleflay  au  picdrle  pays  corn-- 
nienGoit  à eftrelorc  bon  ôc  bien  culciué,quoy  que  tout  mon- 
tagne. 
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ttgne , où  il  y auoit  force  bled  dans  le  va  Ion , & des  vignes  'w- 
faites  en  treilles.  Nous  fifmes  milles  & demy  tout  d’vne  l647*' 
traite  & fufmes  cou.her  à vn  village  nomme  Brorrfolo  & 
dans  vne  chambre  bien  enfoncée  dans  le  logis , ou  il  ne  fal-  solq  7 ^ 
loit  point  monter  pour  y entrer. 

Lcii.  Nous  continuafmes  toufiours  à paiTcr  les  mon- 
tagnes fuiuant  le  cours  de  la  Riuiere , tancoft  dans  desva- 
lons  pleins  de  vignes  ,-tanroft  entre  des  rochers  ftcrilcs  : le 
temps  eftoit  fort  noir  & froid  , nous  fifmes  le  matin  3.  mil- 
les &dcmy  & dinafmes  à vn  mefehant  village  nommé  S. 

Miguel  Italiano , où  l’on  commençoit  à parler  Italien  & on 
eftoit  tres-falemcnt  dans  les  hoftclleries  où  les  gens  de  M. 
dincrent  dans  le  mcfme  lieu  que  luy.il  comença  à pleuvoir 
quand  on  voulut  partir  & le  chemin  eftoit  mauvais  *,  ce  qui 
me  fit  môter  àcheual  pour  faire  les  r.milles  qu’il  y a iufques  ^ p ^ 
à Trente  où  nous  arriuafmes  à 6.  heures  : c’eft  vne  tres-pe-  r £ , 
tite  ville  qui  appartient  à l’Euêquc  qui  eft  Souverain  du  Pais.4«  p^jfon. 
C’eft  à picfcnt  l’Archiduc  d’infpruc  qui  n’a  iamais  pu 
auoirfcs  Bulles.il en  retire  pourtant  le  reuenu  qui  ne  monte 
pas  à 30.  mille  efeus  pour  le  plus,  iadis  il  en  valoir  trois  ou 
4.  cent  mille , mais  les  Comtes  de  Tirol  en  ont  pris  la  meil- 
leure partie , c’eft  le  Chapitre  qui  l’élit , & c’eft  toufioursvn 
de  leur  corps  : la  ville  eft  fituée  dans  le  valon  qui  eft  (i 
cftroit  en  cctendroic.quc  le  Chaftcau  de  l’Euefquc  qui  joint 
aux  murailles  de  la  ville  eft  bafty  fur  commencement  de  la 
montagne, & la  Riuicrc qui  baigne  le  codé  oppofite  de  r 

la  ville  ne  laifle  que  fort  peu  de  place  entre  ce  Chaftcau  ôc 
les  montagnes:nous  logcafmes  auPoifTon,icicriuisleloir  a 
Paris. 

Le  Hi  Iour  dcPafqucs  ie  fusalaMcflcauxIefuites  Lede- 
uant  de  leur  Eglife  eft  peint  en  pcrfpe&iue, comme  le  fond 
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Abu.  cl'vnc  allée  de  jardin  , & le  grand  Autel  comme  les  pcrfpe- 
(Unies  des  théâtres  : proche  de  cette  Eglilceft  le  Palais  des 
Comtes  Galas, bafty  à l’Italienncfortbicn,aucc  vn  grâd  vc- 
ftibulc  louftenu  de  colomnesSc  piliers , mais  il  n’y  a que  le 
deuant&vnc  aile  défaite.  11  y a quelques  autres  maifons 
d’alfez  belle  apparence  par  dehors,  & quelques  vieilles  pein- 
tures à 1 rcfque  : je  rctournay  â la  Melle  aucc  Monhcur  le 
Duc  aux  Auguftins,  où  il  auoit  force  femmes  laides  & mal 
vcftuësâ  l’Italienne,  la  iuppc  d’vne  couleur  le  corps  de  l’au- 
tre, de  grands  galands  fur  les  oreilles  & de  fales  crauates 
fur  leselpaulcs.  L’apreldiné  nous  fufmes  à i’Eghfe  du  Dô- 
me baftiment  très  entier,  couvert  en  berceau  & de  plomb, 
auec  vn  petit  Corridor  en  dehors  tout  â l’entour,  louftenu 
de  petites  colomnes  de  trois  ou  quatre  pieds,  joignant  pres- 
que le  couvert  : l'on  y prefehoit  & nous  defcendilmes  dans 
vnc  Eglife  balTe  qui  cil  fouftenuë  dccolomncsau  dcffbus  du 
chœur  & du  grand  Autel , qui  cft  autant  tflcuée  par  delTùs 
la  Nef  que  cette  Chapelle  balle  cil  profonde  : â collé  du’ 
chœur  haut  dans  la  Sacriltic  nous  y vifmes  force  Reliques, 
entre-autres  vne Sainte  Efpinc,  lateftc  d’vn  Innocent  où 
il  y a vn  peu  de  chcucux  qui  font  roux  , le  pied  de  Saint 
Hierofme,qui  cft  enfermé  dans  vne  chalTe  de  ctiftal  , & 
quieftoir  roue  plein  de  filets  d'aragnee  , les  os  de  Saint  Vi, 
gile  Euefquc  de  Trente  qui  fut  accusé  d’berefie  pour  auoir 
tenu  qu’ily  auoit  des  Antipodes:  de  là  nous  fuîmes  â l’E- 
ghfc  de  Santa  Maria  Magiorc  , dans  laquelle  fe  tint  le 
Concile  qui  y cft  peine , il  y a des  Orgues  eftimées  extte- 
mcnicnt,  mais  nous  ne  les  pûfmes  pasoüyr:icnc 
trouvay  de  beau,  que  le  tableau  des  deux  portes  : delà 
nous  fufmes  à l’Eglilê  de  S.  Pierre  voir  le  corps  d’vn  jeune 
enfant  de  vingt- neuf  mois  que  les  Iuifs,il  y aïoo.  ans  déro- 
bèrent le  Vcndrcdy  Saint , Ôc  le  firent  cruellement  mourir  en 
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le  piquant  auec  des  efguilles  de  teftes  pour  auoii*  tout  Ton  jturil- 
fang  , qu’ils  bcurcnc  à la  fanté  les  vns  des  autres , puis  iec-  l664. 
tcrenc  le  corps  dans  laRiuicrequi  fut  trouvé,  ôc  les  ïuifs 
chafticz  , & toute  çcrtc  nation  bannie  pour  jamais  de 
céc  Elbe , ou  ils  ne  pcuuenc  demeurer  que  trois  jours: 

011  voit  le  corps  de  ce  petit  Martyr  tour  entier  dans  vnc 
chaise  de  criftal  auec  la  peau  fort  noire,  ôe  les  marques""’  Par 
des  piqueures  fur  la  tefte  &c  fur  le  corps  , qu'on  dit'"  lu,Js' 
auoir  cité  au  nombre  de  fept  milles:  on  montre  aulïi  les 
elguilles  auecquoy  on  le  tua  , &vne  pleine  fiole  de.  Ion 
fang  qui  eft  fort  rouge  Ôc  figé,  &:  le  verre  de  criltal  & les 
deux  godets  d'argent  dans  lefquels  ils  le  beuvoicnc  : les 
petits  enfans  furent  ceux  qui  accufcrent  les  ïuifs, 
criant  par  les  rues  que  ç’cltoicnt  eux  qui  l’auoienc 
pris  : de  là  nous  fufmes  au  Chaltcau  de  l’Eucfque  qui 
fait  vnc  partie  de  la  clolture  de  la  ville  , il  y a de  grands 
folfez  taillés  dans  le  roc  du  colté  de  la  campagne  , & 
trois  grostorrions  du  colté  de  la  ville  , laquelle  n a point 
d’autre  fortification  : c’efttres  peu  de  choie  que  ce  Cha- 
ltcau, quoy  qu’il  y ait  deux  appartements  l’vn  lur  l’autrci 
mais  il  y a quelques  chambres , &c  cabinets , vnc  galerie. 

Se  vn  degré  peints  à frefque  en  l’an  nul  cinq  cens  trente 
deux  qui  font  fort  belles  de  la  manière  du  VtTouyn>&.  d '/In- 
dre delSorto  : quoy  que  foit,c’elt  du  bon  goult  & du  bon 
temps-,  ic  crois  que  c’eltJe  Cardinal  de  Médias  depuis 
Leon  X.  qui  l’a  fait  peindre  ; car  il  y eft  peint  en  deux  ou 
crois  endroits  en  Cardinal  : ic  remarquay  que  les  femmes 
qui  fe  communioient  mettoient  des  mouchoirs  lur  leurs  ce, 
ttes  ou  des  coëftes , & qu’il  y en  cuit  vnc  qui  ofta  Ja  cocffc 
d’vne  qui  auoit  receu  le  S.Sacrcment  & la  mit  lur  fa  ceftc  & \ 

s’alla  communier. 

Le  14.  Apres  auoir  oiiy  la  MelTe  à l’Eglife  Saint  Pierre 
•j , 1 1.  T ortie.  F f f 
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largeur  du  chemin  où  à peine  la  calèche  pouvoir  pafler,  A,ril 
les  roues  eftant  (ouvanr  à quatre  pouces  du  bord, au  bas  du- 
quel  il  y auoit  des  précipices  8c  la  Riuiere;on  trouve  a my- 
clvcrriin  la  leparation  des  Efiats  du  Tirol  & de  Vende; 
apres  laquelle  pourtant  enuiron  vn  nulle  , on  trouve  vn 
haut  rocher  elcarpé  perpendiculairement  , & cieufc  dans 
la  moitié  de  la  hauteur  , qui  appartient  à l'Archiduc  , il  fc 
nomme  Kobelen  Allcman,  SiCbiuf*  en  Italien  » qui  com- 
mande au  chemin  ; cnfortc  que  rien  ne  peut  palier  qu’on 
ne  les  foudroyé  de  cette  caucrne  où  l’on  ne  peut  monter» 
que  par  vnc  corde  8c  vn  ballon  lut  lequel  on  s allie  : puis 
d’en  haut  on  vous  tire  par  vne  poulie,  comme  ie  le  vis  a vn 
de  ceux  qui  eftoient  en  haut, que  ie  fis  defeendre  8c  remon- 
ter pour  le  moins  cent  pieds  de  haut , qui  de  crainte  de 
tourner  8c  fe  cogner  le  derrière  de  la  telle  , alloit  donnant 
continuellement  des  pieds  contre  le  Rocher  qui  le  failoit 
aller  tantoft  d’vn  collé, tantoft  de  l’autre,  il  auoic  vne  grof- 
(e  fanglc  de  cuir  qui  le  lioit  a la  corde  , au  bout  de  laquel- 
le cltoit  attaché  le  ballon, fur  lequel  il  elloit  affis  : il  y auoit 
force  perfonrurs  dans  cette  grotte  , hommes  , femmes,  8c 
petits  enfans  ; ôcon  nous  dit  qu’ily  auoit  des  moulins  des 
iourccs , Ôc  pluficurs  chambres  -,  il  y a vne  petite  maifon  ou 
palïage;ou  I on  paye  quelque  choie  pourpalfer  : 1 apreidi- 
né  au  bouc  de  3.  mil.  nous  fortifmes  enfin  des  montagnes 
où  nous  auions  cfté  continuellement  depuis  dix  ioUts , 8c 
cntrafmes  dans  le  Trcuifare  comme  dans  vne  terre  de  pro- 
miflîon  où  nous  trouvafmcs*  vnc  grande  campagne  & vn 
pais  tres-bcau  , plein  de  vignes  plantées  de  la  hauteur  des 
figuiers  8c  meuric&s  à qui  elles  clloient  jointes  auec  du  bled 
8c  du  lin  femé  delTous , Sc  vne  infinité  de  villages  bien  peu- 
plés de  femmes  plus  raifonnablcs  que  ces  monltres  que  nous 
auions  laillcz  dans  les  montagnes, 8c  pluficurs  maifons  tres^ 
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plufieurs  beaux  Palais , & dans  vn  le  Duc  de  Neucrs  & Ma-  ^ 
dcmoifellc  Colomnc  fa  fœur  eftoient  à la  feneftre  j & vn  ,664- 
peu  plus  auant  nous  trouvâmes  le  logis  du  Lion  blanc  a Li- 
itriane,où  M.Brunetci  auoicfait  préparer  j.chambrcspour 
Monlicur  le  Duc. 

Le  17.  le  fis  marche  d’vne  gondole  à deux  hommes 
pour  huic  liures  & demy  du  p^ys  par  iour  : ie  fus  acheter 
quelques  hardes>8c  puis  faire  compliment  de  la  part  de  M. 
le  Duc  â Monficur  rEucfquc  de  Befiers  , l'adis  i’Abbé 
Bonfi  » & prcfencemcnc  Ambaftadcur  du  Roy  vers  cette 
République  -,il  le  reccuc  fort  ciuilcmcnc  & me  reconduific 
iufques  fur  fon  degré  ; l’aprefdiné  ie  fus  chez  Monfieur 
Dreymeftin , pourïçauoir  des  nouvelles  de  ma  montre  , &c 
chez  Rctano  pourenauoir  de  Monfieur  l’Ele&eur  Pala- 
tin , mais  jc  n’en  trouuay  point:  apres  i’accompagnay  M. 
le  Duc â Saint  Marc,  oùnous admiralmes  labcauté  de  la  place  de 
place  qui  eft  deuant  cette  Eglifeiellc  eft  beaucoup  plus  Ion-  s.  Marc . 
guc  que  large, & eft  formée  par  deux  corps  de  logis  de  dif- 
ferente Architecture,  ce  qui  fait  vn  melchant  effer  & dimi- 
nue la  beauté  de  l'ouvrage  & de  la  matière  qui  eft  de  mar- 
brer ccluy  qui  eft  â main  droite  de  l'Eglife  eft  fouftenu  de 
jo.  arcades  , & ceduy  quicit  amaingauthe  de  trentc- 
fepe , mais  l'architcCturc  en  eft  bien  plus  behc  . le  Ion.'  en. 
cil  auflfi  de  deux  differentes  Architc&ures  j du  cofté  de  l'E- 
glife eft  la  Tour  où  nous  montafmes  pour  bien  dclcouvrir 
toute  la  ville , laquelle  me  lurprit  de  la  voir  fi  grande,  & 

les  maifons  li  preflées  ",  & bien  au  delà  de  ce  que  iclauois 
touliourscre.x,  &iencpcnfepasd’exagcrcrcndifantqu  il 
y a quatre  fois  autant  de  mailons  quaLyon , autant  pour  le 
moins  qu’à  Amftiedam  , plus  qua  Londrcs,majs  moins  de 
beaucoup  quâ  Pans  : nous  Youlufmcs  enirer  dans  vn  des 
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Jura,  baftimers  qu  forment  vne  autre  place,  aucc  le  logis  du  Do- 
1647*  gcqui  cft  à l’oppofire  , laquelle  a encor  l’Egh(e  de  Saint 
Marc  à vne  face  , & la  Mer  à l’autre, c’cftoit  pour  y voir  la 
bibliotequc,mais elle fc trouva  fermée  & ie  ny  vis  quel. 
parfaiCtemét  belles  Statues  de  nurbie  à l’entrée  ou  veftibu. 
le  de  la  fcque  beaucoup  plus  grande  que  lcnarurcU’vnedu 
deflan  de  Titian , & deux  termes  contre  vne  porte  là  pro- 
che de  deux  grandes  femmes  : de  là  nous  allafmcs  voir  le 
Conuent  de  Saint  George  où  l’Eglife,&  les  deux  cloiftres, 
dont  les  arcades  de  l’vn  & de  l’autre  iont  fouftenuës  de  4. 
eolomnes , c’cft  à dire  qu’au  lieu  d’vne  colomne  il  y en  a 
deux  ; l’efcalicr  pour  monter  au  dortoir  & la  beauté  du  dit 
dortoir  font  dignes  d’eftre  confiderces  , mais  plus  que 
tout  cela  vn  grand  tableau  des  nopccs  de  Cana , qui  cft  le 
fond  du  refeCtoir  , l’vn  des  plus  beaux  ouvrages  de  Paul 
Ver ont  s , qui  ne  s’en  fit  payer  que  cent  piftolcs , quoyqua 
prefent  on  en  donneroit  bien  trois  milles  à (es  Pères  de  S. 
Benotft s’il  le  vouloient  vendre:  il  yaencoredans  la  co- 
lomne de  marbre  d’vn  Autel  qui  eft  dans  la  Nef  de  cette 
Eglifc,  vn  Chrift,  les  bras  eftendus  & les  pieds  joints,  for- 
mé par  les  veines  de  marbre  •,  mais  comme  au  deuant  du 
mdme  Autel,  il  y a vne  grande  telle  de  mort  formée  de 
mcfmc  des  veines  du  marbre  , à laquelle  ils  ont  adioufte 
l’artifice  à la  nature  pour  former  les  yeux  & le  nez  , ie  dou'* 
terois  qu’il  n’y  euft  quelque  artifice  au  Crucifix  : la  menui- 
feric  des  chaifcs  du  choeur  qui  cft  derrière  le  grand  Autel 
eft  aufii  affez  remarquable  : apres  auoir  bien  veuceCom 
uenr,  nous  nous  en  reuin  mes  par  le  grand  canal  pourvoir 
à loifir  vne  quantité  de  beaux  Palais  de  marbre  qui  font 
dâs  ce  canal,  mais  corne  les  vapeurs  de  l’eau  noircificnt  fort 
les  baftimenrs , ils  n’en  paroiiTent  pas  ce  qu’ils  feroient  ail- 
leurs , & pluficurs  aulfi  qui  font  d’vne  Architecture  ancien. 
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ne  Sc  Gottique,ne  me  parcilfoicnt  pas  fort  aggreablcs  : les 
deux  plus  beaux  que  l’y  trouuay  furent  celuy  de  Grimani  &c 
celuy  de  Cornaro  \ les  Nobles  font  dillinguez  des  autres  par 
vncrobbe  longue  de  drap. noir, qui  va  iufquesaux  talons, 
toute  ouverte  deuant  aucc  de  grandes  & larges  manches 
& des  bonnets  en  forme  de  cales  qui  font  de  mcfmc 
dtap , frangées  à l’entour , qui  n’ont  poinc  bonne 
grâce, 

Le  i8.I’enuoyay  au  Courrier  de  Monfieurrl’  Ambalfadcur 
mes  lettres  pour  Lyon  ,&  Paris  : l’aprefdiné  ie  fus  voir 
Monfieur  l’AduocatMoran,  où  nous  vilmes  des  verres 
couverts, de io  efcuspicccsrnous  ny  vifmcspas  faire  des  mi- 
roirs, parce  qu’on  ny  trauaillc  que  le  matin  : de  là  nousfuf- 
mes  voir  l’Eglilc  de  Saint  Ican  ôc  S Paul , deuant  laquelle 
à vn  collé  d’vne  place  qui  y cil , il  y a la  Statue  en  bronze 
de  TSartbolomeo  Coiono  , fur  vn  cheual  de  melmc  metail  & 
dore  lur  vn  pied  déliai  de  marbre  , la  face  de  1 elcclc  de  S. 
Marc  qui  aboutit  à celle  de  cette  Eglifc  ell  incroullée  de 
marbre, qui  forme  des  pcrfpc&iucs  allez  belles  & des  arca- 
des dàs  lefqucllcs  il  y a des  Lions:dans  l’Eglifc  qui  ell  alfez 
obfcurc  il  y a à main  gauche  en  entrant  ce  beau  tableau  du 
Titian  de  Saint  Pierre  Martyr  & à main  droite  vn  de  le  a». 
•Xcli»,  d’vne  Vierge  allife,  &:  force  Saints  & Saintes  à fes 
pieds  : de  là  nous  fuîmes  à la  petite  Eglifc  des  Mcndtcantt  où 
on  faifoit  vn  tombeau  dvn  Noble,  auec  force colomnes 
de  marbre , il  y a deux  beaux  tableaux  , l’vn  de  Paul  y tro. 
nés , au  collé  droit  du  grand  Autel  &:  vn  du  Guenhira , fur 
vn  Autel  de  la  Nef  à main  gauche:  de  là  nous  traucrlafmes 
la  ville  Scfufmes  aux  Capucins  où  l’Eglife  ell  toute  (impie, 
mais  lî  propre  : le  paué  du  chœur  &.  de  la  Nef  ell  de  marbre 
li-bien  difpofé  en  compartiment  l’Ordre  qu’on  tient  it- 
bicn  entendu  quoy  que  feulement  blanchy , quelle  peut 
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pafler  pour  vnc  des  plus  jolies  Eglifes  de  Vcnife:dc  la  nous 
16^4.  ramenafmes  M Brtinctti  chez  luy , & nous  nous  rctirafmcs 
apres. 

Le  19.  Ic  fus  rendre  la  lettre  à Marco  Terraflo.qui  fait  de 
ces  diamàns  contrefaits  : puis  pafiay  par  l’Eglilc  S.  Chrylo- 
ftome  donc  la  Nef  elt  compofée  de  deux  couppcs  ou  Dô- 
mes > fans  celuy  qui  crt  au  milieu  de  lacroiféc  ; c’eft  vnefort 
mignonc  Eglife  : de  là  l'cntray  dans  celle  de  Saine  Sauveur 
donc  tous  les  Autels  de  la  Nef  lont  fore  magnifiques,  com- 
polcz  de  grandes  eolomnes  de  marbre  de  differents  ordres 
d,Architc6ture,auili  magnifiques  que  les  grands  Autels, & 
pluficurs  fepulturcs  de  Doges  de  mefmc  Architc&ure , ic 
fus  auec  le  Flamand  à Saint  Gioan  &Paulo, Meilleurs  A mat, 
Salomon.&Malec  arriuerent  ànndy  \ aprefdinénousful- 
mcsenfcmble  chez  Monficur  Gilbert  qui  contrefait  fi- bien 
les  diamâs,de  làà  Eglifc  de  la  Salute  quj  elt  dans  vne  lfle  vis 
à vis  de  Saint  Marc -,  vn  fcul  dôme  à huit  faces  compofc  la 
Nef  dont  l'Architedure  eff  de  mefmc, que  celle  du  portail, 
elt  des  pluscon ’.derahles  de  Vcnilc  ; le  chcvur  cftvn  aune 
Dôme  à cortc  duquel  cft  iaSacriltic  , à la  voûte  de  laquelle 
il  y a trois  beauxtablcaux  du  Titian  le  meurtre  d’Abel  ylc  la- 
cnfice  d'Abraham,  & la  vi&oirc  de  Dauid  contre  Goliat; 
j’y  remarquay  encore  vn  pccir  tableau  du  BaJJan  d’vn 
Chrift  defeendu  de  la  Croix  auec  la  Vierge  & des  Saints 
& Saintes  affligez  qui  me  plût  fort  ; le  refte  de  la  journée 
fc-pafla  chez  les  Libraires  & autres  Marchands  à la  merce- 
rie ; le  foir  M.  Brunctti  aporta  des  lettres  de  Pans  du  18. 
Mars. 

* Le  10.  Nous  fufmcs  à Saint  Marc  voir  fortir  le*  Doge 
V°mpe  auec  les  Sénateurs  , luy  vertu  d’vne  robbe  de  drap  d’or 
Vcmtic-  doublée  d’Hermine  , le  petit  bonnet  de  drap  d’oc 
ne*  fait  en  corne  de  Rhinocéros  &par  deflous  vnc  cocffc  de 
1 . ..  k qu;n 
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quintin  empefee,  qui  eft  coûte  larccompenfe  quvnc  fem-  l^KrU- 
me  demanda  à la  République  , pour  auoir  tüc  vn  Scig-  l64?' 
n:ur  qui  le  vouloir  faire  Mailtre  de  l’ElFat , luy  ictrant  vn 
mortier  de  marbre  lur  la  tefte  comme  il  pafloitpar  la  rue: 

•irs  Sénateurs  portaient  de  grandes  robbes  de  vtlours 
& de  damas  rouge  à grands  Feuillages  & à grand’  manches 
qui  vont  iufqucs  en  rcrrcnls  allèrent  en  Proceihon  au  delà 
de  la  place  dans  vnc  petite  Eglifc  dont  le  Cure  vient  tous, 
les  ans  ce  iour-là  demander  à la  Republique  quelle  remet- 
-cc  la  pan  oi  rtc  où  elle  cftoit  auparauanc  : de  là  nous  fu£ 

• -mes  à la  Melle  à Saint  Gioan  & Paulo  , où  ic  vis  au  refe- 
<üoir  vn  tableau  de  Paulo  P' troncs  , dvn  banquet  de  Iclus- 
Chrift  chez  Simon  : de  là  nous  paflàfmcs  à Saine  Fran- 
çois où  Monlicur  le.Duc  eftoit  allé  oüyc la  Mefle:  l’aprcf- 
• diné  Monlkur  le  Due  fut  voir  Monlieur  l’Amballadcur, 
qui  le  vint  rcccuoir  fur  le  bout  du  degré  , &:  le  reconduiht 
iufqucs  au  bas  : apres  quoy  ic  fus  voir  Monficur  le  Non- 
ce qui  le  vint  reccuoir  au  milieu  de  Ion  degré  : c’cft  vn  Pré- 
lat fort  courtois  qui  mena  Monficur  le  Duc  au  cours  où 
il  y a grandplaihr  de  voirvne  grande  quantité  dc.gondoles 
» qui  partent  \ litc  commç  des  traits  , lesgalands  luiuant  où 
précédant  leurs  maiitrcfles  6c  lapofturc  des  gondoliers  qui 
lèmblenc  des  gens  qui  fc  vont  prcc  p:rer  dans  l’eau  : Mon- 
ficur le  Nonce  ramena  Monficur  le  Due  dans  fon  lo- 
gis. 

r Le  xi.  Nous  fufmes  pour  voir  S. Marc  , mais  il  y auoit 
trop  de  monde  , ce  qui  nous  obligea  de  remettre  la  partie  a 
vne  autrefois  & d’aller  à Moran  où  nous  vilmes  faire  des 
grands  miroirs;ils  piencnt  vnc  grande  quantité  de  matière 
qu’ils  foufflent  en  vnecolomned’vn  demy-pied  dediame. 
tre  & de  x.  pieds  de  longueur,alors  ils  l’ouvrent  par  le  fonds 
puis  la  remettant  au  feu  ils  l’en  retirent  & laiilcn: 
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pendre  fi  fouvent  quelle  s’allonge  de  [la  grandeur  qu’ils 
veulent  les  miroirs  , alors  ils  l’ouvrent  parle  trou  qu’ils 
ont  fait  en  bas  de  l’ouvercurc , qu'il  faut  pour  faire  la  gran- 
deur du  mirocr  : apres  ayant  coupé  ce  cilmdre  ( qui  à l’ou- 
verture qu’il  fait  a vn  bout  ) ils  y apliquent  vn  fert  pour  lç 
tenir  par  le  cercle  de  l’ouverture , & pour  faire  l’autre  bout 
de  mefmc  ouverture , alors  ils  commencent  à couper  où 
fendre  à collé  vn  peu  cecilindre  , & le  remettant  fouvent 
au  feu  ils  le  coupent  enfin  tout  du  long  & l’appliquent  fur 
vnc  grande  pelle  de  fer,  laquelle  ils  portent  dans  vnefour- 
naile  qui  a vue  plus  giande  porte  00  ils  aplanirent  cette 
glace  en  la  retournant  plufieurs  fois  j puis  la  mettent  re- 
cuire fur  le  four:  ic  commanday  des  Thermomètres  & 
autres  vailfcaux  au  retour  nous  paflames  chez  Monlîeur 
Brunetti:l’aprcfdincattendant  la  vilîtcde'Monficur  l’Ami 
baffadeur , ie  fus  voir  deux  portraits  fort  vilains  aucc  Mon- 
ficur  Amat  > & quand  M.l’AmbalLdcur  qui  vint  voir  M. 
le  Duc , auec  M.  Robert  Intendant  de  l’armée  que  le  Roy 
cnuoyoiten  Allemagne  & M.  le  Camus  le  Trcforicrd’iccl- 
1c  ; ic  fus  voir  niluftriiîime  Comte  Martinigo  , curicuxcn 
Philofophic. 

Le  11.  Nous  fufmcs  le  matin  voir  l’Arcenal  où  ie  ne 
trouuay  pas  la  mefmc  grandeur , ordre , & magnificence, 
que  i’auois  veuë  30.  ans  auparauant;c’e(l  vnc  petite  villeou 
il  y ajooo.  perfonnes  qui  y trauaillent  continuellement, 
lefquels  on  paye  tous  les  iours,  diffrremment  pourtant,  les 
vns  ayant  iufques  à liures  , & les  moindres  comme  petits 
garçons  4.  lois  i d’abord  on  montre  dans  vn  pauillon  à ia- 
gauchcen  entrant  vn  double  magafin  bas,  où  il  y a desar- 
mes pour  armer  50.  galeres,  entre  lesquelles  armes  font  cel- 
les de  Baiamonte  Kepolo  , qui  fc  vouloit  faire  Maiftrc  de  la 
République  &qu’vne  femme  tua  , luy  icttant  vn  mortier 
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de  pierre  furla  tcftc  en  voulant  regarder  par  la  fencflre  fur 
ces  deux  magafins  bas  j il  y en  a deux  hauts  picins  d’ar- 
mes, encre- autres  des  grands  harnois  des  cheuaux  des 
anciens  Paradihs  qui  font  fort  vfez  j 6c  vn  plane  de  bois  en 
relief  de  Selterenuo  & des  montagnes  vaifincs  :dc  lion 
pâlie  dans  les  magafins  dcllinez  chaqu’vn  aux  chofes  par- 
ticulières , comme  celjuy  des  doux , ccluy  des  polies  , ti- 
mons , & auiron  ; ccluy  des  ancres , celuy  des  hllailès  , ou 
l’on  fait  les  cales  , les  forgas  qui  cil  de  450.  pas  de  long , les 
forges  du  fer  ou  il  y a 13.  fournaifes , la  fonderie  des  ca- 
nons , le  poids  ou  il  y a des  balances  pour  les  pefer  inge- 
nieufement  faites  , qu’vne  demy  lmre  les  fait  trébucher* 
la  lalpeftrcric , cinq  magafins  picins  de  canons  OÙ  il  y en 
a quatre  fore  gros  6c  vn  particulièrement  quia  trois  bou- 
ches, lequel  pefc  16370.  & trois  qu’on  fit  pendant  que  le 
Roy  Henry  1 1 I.  dinoic , pour  mectrc  fur  vne  galère  qu’oo 
fiebaflir  dans  le  melme  temps , ces  canons  (ont  pleins  de 
baffe- tailles  affez  mignoncs,deux  grands  magalîns  hauts 
pleins  de  toutes  fortes  d’armes  6c  au  milieu  vne  grandiili- 
me  ûlcoù  dina  lc  mefrne  Roy  & où  i’ontraitte  aufli  les 
Princes , 6c  Ambartadturs , quand  il  vont  voir  l’ Arfcnal; 
dans  ces  deux  magafins  il  y a pour  armer  it.  galcafles  qui 
font  de  grand.rtimes galères  de  143.  pieds  de  long  & t8.de 
large  6c  feul  corps  de  baftiments , fans  les  auanccmcnts  des 
pouppes  & proues , elles  ont  i8.-rangs  de  chaque  code  6c 
lept  hommes  à chaque  rang  & portent  1300.  hommes  >& 
ont  trois  malh  pour  porter  des  voiles  edallcs  prefque  aufli 
bien  qu’vn  vaifleau  * vn  autre  magafin  haut  le  plus  propre 
ht  mieux  ordonne  de  tous  , ou  il  y a 7ooo.moufqucts  dif- 
pofez  en  forte  que  toutes  les  bouches  vifent  dans  le  milieu 
de  la  fale , vn  autre  ou  il  y a pour  armer  jo.  galères  & vn 
plan  de  bois  en  relief  de  la  ville  de  Chirte  & de  tout  le 
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Avril.  payS . pUjs  on  voit  ccttc  grande  quantité  de  remifes  ob 
couverts  à tenir  quatorze  galeafles,  & lept  à huit  cents  ga- 
lères, dans  l’vn  dcfqucls  eft  le  Buccntaurc  fait  comme 
vne  galeafle , hors  qu’il  eft  vn  peu  plus  petit  Sc  que  les 
forçats  ne  paroilfent  point  , car  îlyavn  plancher  entre 
. deux  qui  fait  vnc  belle  laie  bien  parquetée  , leparée  en 
« deux  par  des  piliers  de  mcnùifcric  taillez. & dorez  com- 
me tous  les  dchors&  dedans  de  ce  vaillcau  ; à la  pouppe 
duquel  fur  vn  throfnc  le  Doge  accompagné  du  Sénat 
aflis  dans  les  coïtez  du  vaillcau  va  faire  la  ceremonie 
d’elpoulcr  la  Mer , y îettant  vn  anneau  dedans , le  iour  de 
l’Alcenlion  : au  (ortir  de  là  nous  fuîmes  dmer  chez  Mon- 
lieur l’ A mbaftadeur:  l’aprcldinéie  fusauec  Monlieur  Amac 
chez  M.  Gilbert , & voir  en  deux  lieux  des  portraits  qui 
n’eftoient  point  beaux  ; nous  auionselté  aup.arauant  aucc 
Moniteur  le  Duc  chez  vn  Peintre  qui  fait  à merucillc  au 
naturel , qui  fe  nomme  Stbaftmn  Pompette  : ie  me  srouuay 
fore  incommodé  d’vn  deuoyement  & d’vn  peu  defievre  qui 
me  fit  mette  au  lir. 

Le  Vu  curieux  nommé  Pierre  Berncy  SuilTe  me  vint 
voir  , le  matin  ic  ne  lortis  point:  Monlieur  le  Nonce  vint 
voir  l’aprefdiné  Monlieur  le  Duc  : apres  nous  fufmes  aucc 
Mon  leur  Cefali , & Monlieur  Potli  à Saint  Sebafticn  voir 
les  beaux  ouvrages  de  Paul  feront  fe , dont  toute  l’Eglifc  eft 
pleine , la  voûte , les  murailles , les  portes  des  orgues  , & 
deux  rable.iux  aux  collez  du  chœur;  il  eft  enterré  dans  cet- 
te Eghleaucccettc  Epitaphe  fous  fon  buft  , Paulo  C'ait  an  o 
Verwcnfif  filon  Nature  amulo,  Artu  miraculofaperftue fatû fa- 
Tom  eau  ma,  fil uro  : nous  vilmes  dans  la  chambre  du  Supérieur  de 

de  Pau  C€  çonuenr  vn  tablcau  d’vnc  Eue  de  la  main  du  Btllotit 
Vcrone-  qUj  cfttres-bcau  & finy  extraordinairement  ; il  y a encor 
fim  dans 


de  Monfîeur  de  Monconyf.  4 11 

dans  le  refcaolr  le  feftm  où  la  Magdeleine  laua  les  pieds  à 
NoOre  Seigneur  des  meilleures  pièces  de  Paul  p'eronefe  : le  1 664* 
foir  ie  receus  des  lettres  du  t8.  Mars  de  Meilleurs  Dacquc- 
uille  & Vitart. 

Le  14.  le  fus  voir  le  matin  l’exccllentiflime  Bcrtucio 
Concartni  que  les  gouttes  rcnoienc  au  lit  s il  eft  fort  fur  la 
Philofophie  Chymiquc:  au  retour  ie  rcceus  la  trille  nou- ^ 
uellcde  la  mort  démon  frère  : fur  le  foir  i’allay  aucc^ 
Monfieur  le  Duc  chez  Carlo  Lotti  , qui  fait  fort  -bien  en  mon  Jr 
grandes  figures  i nousauions  cité  auparauant  aSamt  Marc 
pour  voir  les  belles  peintures  qui  font  dans  les  deux  fales 
duConfcil  cane  dans  le  foffire  qu’aux  codez  dcsmuiail- 
Jes,  la  plus  part  de  Paul  Péronés , liajfan  ,1  mtoiet , & Pal- 
me ; les  tableaux  des  Doges  formelle  les  frifes  de  ces  deux 
fales , d’où  nous  vifmes  palier  le  Doge  ôc  les  Sénateurs  qui 
alloicnt  à Vcfpres  à caule  de  la  veille  de  Saint  Marc , où 
nous  fufmcs  oiiir  vn  peu  de  Mufique  & confiderer  par  les 
galeries  qui  font  tout  le  tour  de  l’Eglile  , la  beauté  des 
voûtes  6c  des  murailles  qui  font  routes  de  Mofayquc,  ôc  le 
paué  de  marbrerais  l’Eglifc  etl  vn  peu  obftairc  ôc  la  voûte 
bafTc. 

Le  1 5 . l’efcriuis  prefque  tout  le  iour,  fors  que  le  temps 
que  i’allay  à Saint  Marc  à la  Méfie,  où  efloit  tout  le  Sé- 
nat : 6c  ie  monray  dans  l’apparcemcntdu  Doge  où  eftoienc 
drelfées  les  tables  du  feftin  qu’il  fait  à pareil  jour  aux  Am- 
bafsadeurs  6c  Sénateurs  qui  efloientpeu  de  chofe:de  la 
ie  fus  à la  Mclse  à Saint  Roch,où  le  vis  ces  admirables  ou- 
vrages du  Tintant , principalement  la  perte  qu’il  a peinte 
aucoftc  droit  du  choeur  , & la  Pifcine  du  mcfme  coftc 
dans  la  Nef  : vis  à vis  de  laquelle  ell  le  Saint 
Martin  du  PonUnan  fattàl’enuy  düTintoret:  les  fales  baltes 
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jiuril.  & hautes  de  cette  Confrairie  font  peintes  par  le  mcfme  Tnt - 
1664.  toret  qui  y fait  cette  grande  pièce  du  Crucifiement  de  Ic- 
fus  Chrift  qui  ne  fe  peut  eftimer  non  plus  que  la  gloire  de 
Saint  Roch  qui  eft  au  haut  du  plat-fond  de  cette  lèccndc 
fale  haute , lequel  tableau  de  S.  Roch  l'on  dit  qu’il  fit  en 
vne  nuit  : le  degré  de  cette  Confrairie  eft  vne  très- belle 
chofc,  quoyque  ce  ne  foit  qu’vne  montée  fimplc, 
mais  très- douce  dont  les  marches  de  marbre  font  fort  lon- 
gues & bien  taillées  fur  le  rebord:  l’aprefdiné  ie  fus  iu£ 
ques  à Saint  Marc  pour  voir  fi  la  galcre  du  General  qui  al- 
loit  en  Candie  ne  feroit  point  partie  mais  elle  l’cftoit , plu. 
fieurs  peautres , couvertes , de  tapis  de  damas  charmarrcz 
d’or , auoient  pafle  dans  le  grand  canal  qui  conduifoicne 
les  Officiers  dans  la  dicc.galere  : de  là  ic  fus  auec  M.Potfi  au 
Frefquc  ou  eftoient  Meilleurs  les  Ambafladeurs  & vis  M.  le 
Comte  de  l’Eflc. 

Le  16 . le  fus  porter  mes  lettres  ; puis  tout  le  marin  chez 
M.  Gilbert  où  ic  rcrournay  l’aprcfdinc  pour  acheter  deux 
Bijfans  , & vne  telle  de  Tin  toret  140.  efeus,  que  ic  portay 
montrer  à Carlo  Lotti  qui  ne  s’y  trouva  pas. 

* Le  17.  Carlo  Lotit  me  vint  voir  le  matin  , me  deftrom- 

f>a  de  mes  tableaux  au  (fi  bien  que  trois  autres  Peintres,  ic 
es  reporray  à Gilbert , Monfieur  de  l’Efie  vint  voir  Mon- 
sieur le  Duc  : ie  pris  le  deuil , & fus  au  Frcfqoe  auec  Mon- 
fieur Potfi. 

Le  t8.  Ic  fus  voir  des  tableaux , & diner  chez  Monfieur 
l’AmbalTadcur  qui  m’ayant  dit  le  péril  qu’il  y auoit  d’aller 
à Rome  à caufc  de  l’armée  du  Papc,qui  voloient  tout  ellant 
débondée  Monfieur  le  Duc  changea  fon  deflein  d’y  aller} 
nous  fu fines  l’aprcfdinc  à Saint  Marc  où  ieconfideray  la 
beauté  dç  cette  Eglifc  compofée  de  quatre  Dômes  qui  ac- 
compagnent le  grand  du  milieu  : clic  eft  toute  pâuéc  de 

marbre 
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marbre  en  parqueftages  differents  les  murailles  iufques  à 1 j. 
ou  10  pieds  font  incrouftéçs de  marbre, & tout  le refleauec 
ûles  votes  font  de  Mofaïquej  nous  fu  fine  s boire  des  eaux 
frefehes  : puis  à Realte  chercher  des  diamans , chezM.Gil- 
bcrtaullien  conuerfation.  , ; 

Le  19.  le  me  fus  promener  feul  à Realte  confidcrer  les 
marchez  & diuers  arcs , comme  de  frifer  les  ratines , & cot- 
tonerlcs  futaines:  ie  fus  l’aprcfdiné  auec  Monfieur  le  Duc 
voir  Monfieur  de  l’Efle , qui  nous  dit  la  précipitation  auec 
laquelle  les  parensdu  Pape  auoient  congédié  les  troupes 
que  fa  Sainteté  auoit  promifes  a l’Empereur,  lefquellcs  vo- 
loicnt  par  les  chemins &l’empefchoicnt  d’aller  à Lorctre: 
ie  fus  auec  Monfieur  Cochin  Peintre  François , qui  fait  des 
païfages , & voir  vn  autre  Peintre  François  Aommc  Rég- 
nier qui  a force  tableaux  qu’il  tient  bons  & de  grands  prix* 
de  là  il  me  menaà  Santé  Marie  Major  voir  quatre  Saifons, 
vn  peu  plus  grands  que  toile  de  refte  , & vn  grand  de  l’Ar- 
che de  Noël  où  il  y a vneinfinitc  d’animaux  des  meilleures 
çhofes  du  Bajfan , comme -vn  Saint  lcan  Baptifte  debout 
dans  le  defert  qui  eft  fur  l’Autel  : au  fond  de  l’aile  de  cette  •• 
Eglifccll  le  plus  bel  ouvrage  du  Titian. 

, Lc  30.  le  fus  auec  Monfieur  Potfi  voir  le  Saint  François 
de  U Vigne  fur  deux  Autels , deux  Madones  affifes  fur  vn 
throfne  l’vnc  de  Paul  de  Verones , qui  tient  le  petit  lefus,qui  Tajyieaux 
cftoit  droit  & qui.s’eflance  pour  fe  ietter  en  bas , auec  vne  ^ yemf( 
Sainte  Catherine  , & vn  Saint  Antoine  au  bas  du  throfnci  ' 
l’autre  du Saluiat , laquelle  tient  des  heures  quelle  montre 
au  petit  icfus  : puis  chez  les  Religieux  nommez  h Seruit 
dans  le  refc&oir  defquels  cft  le  plus  beau  de  tous  les  ouvra- 
ges de  Paul  Veroncfe , à fçauoir  du  fcftinoù  la  Magdeleine 
laùe  les  pieds  à lefus-Chrift  ; il  y a dans  l’Eglife  deux  por- 
tes d' Autel  pu  Por  dcHonÜy  n Chrift  qui  dit  à S.  Mathieu 
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accompagné  d’autres  Apoltres,  fvidct  me , &c.  àl’E- 
glifc  de  la  MadonnadW  Orto, les  deux  coftez  du  chœur  d’vn  ^ 
jugement  d’vn  cofté,&  de  l’adoration  du  Veau  d’or  de  l’au- 
tre du  Tmtoret , & les  portes  de  l’orgue  du  mcfme,  d’vne  Prc- 
fcntation  de  la  Vierge  au  Temple  , oîi  elle  monte  de  la 
plus  belle  manière  qu’on  puifsc  voir  : dans  cette  Eglifeie 
trouvay  du  Saujè  Lionnois  qui  la  copioit,&  qui  me  Ht  com- 
pagnie aux  ScruitesiMonfieur  de  Charnyy  lut  acheter  vne 
copie  d’vne  Madone  du  Curatbe  5.  Hongres,  laquelle  il  me 
remit  pour  la  luy  porter  en  France.  , 

Le  premier  ie  fus  aucc  vn  Courrcticr  nommé  'Bortolo  Fc 
refîi  voir  chez  Monfieur  Rerano  vne  Madone  du  Bajjan, 
aucc  vne  grofsetefte  du  Ttntoret  , dvnc  Magdeleine  quil 
faifoit  3 j.  pilloles  : de  là  à l’Eglife  de  Saint  Zacarie  où  il  y a 
vn  beau  tableau  duSaluiat , 6c  vn  des  plus  beaux  de  lean'Be. 
lin } de  cinq  cu/ix  Saints  debout , S.  lcan , S.  Hierofme,S. 
Antoine , &c.  & dans  la  Sacrillie  fur  l’Autel  vn  beau  de 
P., «/  Vérone*;,  de  là  à 1 iMelse  à la  V irgine  où  le  Doge  aucc 
Jes  Ambafsadcurs  > 6c  le  Sénat  tlloit  i M.  le  Nonce  nie  don- 
na fon  bouquet  pour  porter  à Mon  Heur  le  Duc  : 1 aprcfdi- 

né  nous  fuîmes  à Lido  a deux  milles  de  Vcnilc , c eftvnc  di-  ^ 
gîte  naturelle  qui  couvre  Venife  de  ce  colle  la  j tous  les  ca- 
noniersy  vont  à pareil  iour  galber  beaucoup  de  poudi  e;8c 
vne  bonne  partie  de  Venife  y va  par  couflumc  , car  le  p|a\- 
firn’y  eft  pas  grand,Hnon  pour  la  canaille  qui  y mange  fous  I 
des  tantes  qui  y font  drelsees  : au  retour  ie  tus  faire  vn  tour 

àFrefquc.  4 

Le  le  fus  tout  le  matin  auec  le  Courre  tier  voir  des  ta- 
bleaux en  diuers  lieuXjchcz  l’excellentillimc  BertucioCon- 
tarini  vn  grand  tableau  de  "Ptul  VeTOKe\&  vne  Europe, \n  de 
(es  plus  beaux  ouvrages  j 6c  vn  autre  grand  de  lacobo  Bajfany 
auili  de  fes  plus  belles  œuvres,  où  il  y a vne  infinité  de  figu-  | 
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res  & d'animaux, chez  le  SignorOttoboni  vn  petit  tableau  M*j- 
des  efpoufailles  de  la  Vierge , de  la  grandeur  de  toile  de  te-  l664- 
ftc , trcs-bienconferué  où  il  y a 8.ou  10.  figures  des  bonnes 
ebofes  du  Paul  yeronri^ dont  ic  luy  offris  foixante  piftolcs: 
il  en  vouloir  plus  du  double  ôc  le  Courretier  me  dit  qu'il  ne 
croioit  pas  qu'il  le  laifsat  pour  îoo.ou  que  ce  (croit  le  moins 
qu'on  en  peut  donner  : l’aprefdine  M.  Ic  Duc  fut  dire  adieu 
à M.  le  Nonce  fur  le  loir  ic  fus  encor  voir  des  tableaux  & 

joüay  toute  la  nuit  au  Triquetrac  iufqucs  au  iour  fans  rien 
faire. 

Le  3.  Iefcriuis  i Paris  & à Lyon , & fus  à la  Mefsc  aucc 
M.  le  Duc;&  de  la  dincr  chez  M.l’Ambafsadeur,  &.  prendre 
congé  deluy  ; l’aprefdiné  aucc  le  Courretier  chez  Giufeppe 
Caghart  fur  le  canal  Rcgio  voir  plufieurs  tableaux  qu’il  a 
de  Paul  yerone^  dont  il  cil  petit  fils  ou  neueu  i & entre  au- 
tres vne  Venus  nue,  qu’vn  Satyre  veut  forcer,  &vnpctic 
amour  qui  dort  en  ccrre  tout  nud , qui  eft  non  feulement  la 
plus  belle  chofc  qu'ait  ïamaistfaitiW  , mais  la  plus  belle 
à mon  gré  qui  foit  au  monde , car  toutee  que  Raphaël , Car - Excelle/s 
rache , ôc  Tttian>  ont  fait  de  plus  beau  pour  le  defsein,  pour  tableaux. 
l’aggrccment  & pour  le  coloris  fe  trouvent  en  ce  tableau 
dont  ie  ne  me  pouvots  rabaficr  ; il  leftime  quinze  mille  e(- 
cus , & ic  crois  que  rien  ne  le  peut  payer  ; l'en  vis  vn  autre  de 
cette  mcfmc  force  chez  les  Seigneus  Vidman  d vne  Su- 
fanne  que  deux  vieillads  veulent  forcer  > elle  eft  toute  nue 
ferre  les  cuiflcs  , & replie  les  jambes  , tient  vn  de 
ces  vieillards  parla  barbe  , l'autre  luy  pre(Te  la  fête auec 
la  main  , qu’il  fcmblc  qu’il  craigne  de  bleter  : vn 
amour  qui  clt  dans  l’air  pleure  de  voir  cet  obict,  quoy 
iquc  tout  en  (oit  charmant , le  corps  de  la  Sufanne  eft  d v- 
ne» beauté  extraordinaire  6c  qui  eftace  vne  grande  Venus 
li  Partie.  HHh 
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tachée  à la  ville  qui  eft  fort  bonne  : apres  auoir  donné  nos 
noms  à la  porte  & y auoir  laifïc  nos  armes  à Feu  : nous  en-  l66'4 
trafmcs  à pied  à la  ville  , laiflant  nos  hardes  dans  la  barque 
•.  qui  les  porta  julqucs  au  milieu  de  la  ville;  elle  h eft  pas  fort 
agréable,  les  tues  en  font  larges , mais  les  maftons  laides; 
la  place  n’cft  point  reguücre,  il  ya  dedanstroîs  ftatuës  de 
bronze  , l’vne  d’Alexandre  V i 1.  aftls  & placé  fur  vn  pied 
d’cftal  & Fur  deux  eolomnes , qui  font  contre  les  baftimens  ^ * 
aucoftcd’vn  portail  qui  menedans  la  place  , celle  du  pre- 
mier Marquis  de  Fcrrarc , ôc  celle  du  premier  Duc;  vis  à vis 
de  cette  porte  eft  la  grande  Egltfc,  dont  la  façon  eft  fort  an- 
tique ,compolé  de  trois  ordres  d arcades  lvne  fur  1 autre, 
qui  Forment  vn  cfpece  de  perfpcCtiuc  enfoncée  , compofce 
de  pluficurs  petits  piliers  en  forme  de  Corridor:l'£.giite  eft 
longue  & obfcurc  , 8c  la  voûte  en  eft  de  planches  iointes 
en  berccaux;le  Palais  des  Ducs  où  logent  à prefent  les  Lé- 
gats , eft  aufti  aux  enuirons  de  cette  place  : nous  y entraf- 
m es, triais  nous  nefifmcs  que  trauerfer  la  Cour  qui  eft  quar- 
rec  médiocrement  grande  & les  murailles  fort  hautes  ; aux 
4.  coins  de  ce  baftiment  il  y a 4-  tours  à diuers  rangs  & 
plattc- formes  : la  boucherie  qui  eft  tout  contre  eft  fort 
belle  & grandede  c’ocher  quittent  à l’Eglife  eft  vne  Tour 
quarrcc, compofce  de  quatre  ordres  d Architecture  fort  bien 
entendus  Ce  agréables , &.  la  feule  Archirc&urc  confidera- 
blcdans  la  ville:  nous  Fuîmes  loger  à l’Ange  où  le  Maiftrc 
de  la  maifon  parle  François.  ^ 

Lfc  6.  Mdheurs  Amat  8c  Malet  vinrent  auec  moy  a pied 
attendre  le  carrolfe  a la  porte  de  la  ville  , afin  denvoir 
vn  peu  plus  que  le  Foir  precedent  : nous  entrafmcs  dans 
l’Eglifcdc  Saint  Paul,  clic  eft  toute  dorée  8:  peinte  de 
morelques  en  grilaillc:  nous  vifmes  les  deux  ftatuës  dc>  pre- 
.miers  Marquis  ôc  Duc  de  Ferrarc,  dont  le  premier  eft  a 

HHh  2. 


4i8  Troifiefme  Voyage  £ Italie 
cheual  & l’autre  aflis  : nous  enrrafracs  dans  le  Palais,  dent 
la  cour  cftroutc  peinte  en  gamaeux  jaunes  de  tous IcsPrin- 
ccs  & Seigneurs  de  Ferrare , aucc  leurs  armoiries  & inferi- 
ptions  ; nous  montafmcs  en  carroflc  qu’ils  nous  contèrent 
8.efcusà  chacun  iufqucs  à Boulogne,  nous  fufmcs  dinerà 
xo.  milles  de  là  à vn  village  nommé  Saint  George  où  Mon- 
sieur Malet  s'appcrçcut  qu’il  auoit  laifle  fa  bourfe  à l’hô- 
tcllcric  de  Ferrare  où  il  y enuoya  l’homme  de  Monfieur 
Amat  qui  n’en  pùr  auoir  aucune  nouvelle  ; il  y auoit  175. 
piftoles  : l’aprefdiné  nousfifmes  encore  dix  milles  par 
le  plus  beau  chemin  qu’on  fçauroit  voir  ; il  y a degran* 
des  routes  bordées  de  grands  peupliers , aucc  des  prairies  & 
terres  fcmccs  des  deux  collez  , & plantées  d’vne  infini- 
té d’arbres  qui  loullienncnc  des  pampres  , formant 
encore  de  tre*  agréables  fêlions  : nous  arnuafines  à vingt 
trois  heures  à Boulogne  auec  Mcfiieurs  Salmon,  &c  Ma- 
JiOPLO-  Jet , car  Monfieur  le  Duc  & Monheur  Amat , voulurent 
At*rC  ro  / vcn*r  en  p°fic  à la  frailcheur  iufques  à la  nuit  : nous 
nous  fufmcs  promener  par  la  ville  qui  eft  peu  peuplée, 
les  rues . n’cp  font  pas  fort  larges  , mais  il  y a des  por- 
tiques de  chaque  cofté  , qui  cmbellilfent  fort  les  mai- 
fons  ôc  font  très- commodes  quand  il  pleut,  iefus  chez 
Meilleurs  Gorri,  Boni,  & Bondini  Marchands , qui  receu- 
rent  aucc  beaucoup  de  ciuilité  la  lettre  de  Monfieur  de  la 
Roche  : de  là  voir  le  Guerchin  d ’lacioto  Jean  Trancefo , 
vndes  premiers  Peintres  duliecle;  nous  paflâfmes  dans  la 
grande  place  où  il  y a vnc  fontaine  au  milieu , fous  laquel- 
le ell  vn  Neptune  de  bronze  :1c  Palais  du  Légat,  pour  lors 
le  Cardinal  Vidonc.cll  dans  cette  place  allez  grande,  mais 
où  il  n’y  a rien  à voir  que  la  Statue  de  Grégoire  X 1 1 1.  en 
bronze , alfis  fur  le  haut  du  portail  de  ce  Palais:  à vn  autre 
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coftc de  la  place  eft la  grande  Eglife qui  n’eft  point  achc- 
uée,  najwnt  qu’vnc  ou  deux  toifes  de  fronrifpicc  , in-  l664* 
crouftc  de  marbre  iafpc  : vis  à vis  de  cette  Eglife  eft  le  lo- 
gement duPodeftà:  nous  entrafmes  encore  dans  l’Egli- 
fe  du  Dôme  ou  de  l’ Archeucfché  , laquelle  cil  d’vne  ftru- 
&ure  fingolicre,ceft  vne  Nef  (ans  ailles  aucc  deux  grandes 
arcades  rondes  qui  font  les  Chapelles,  tk.  deux  autres  quir- 
rées,  ènrre  deux  aucc  des  pilaftres  canclezdc  l’Ordre  Co- 
rinthiennes frifes  fort  chargées  d’Arabefques  &:  de  culs  de 
lampes  entre  les  consoles  de  la  corniche  ; au  tond  eft 
le  chœur  relcué  en  dix  ou  douze  degrez,  fous  vne  augrc 
grande  arcade  fouftenuë  de  chaque  collé  de  deux  co- 
îomnes  canclées  du  mefmc  Ordre  que  les  pilaftres  , & 
plus  auant  eft  la  voûte  en  coq  nllc  du  derrière  du 
chœur  fouftenuë  de  dcuxcolomnes  de  inefmc  , mais 
cette  coquille  eft  moins  exhaulTce  que  la  voûte  du  chœur 
& cette  voûte  du  chœur  moins  que  celle  de  la  Net  : pro- 
che de  là  eft  vne  tres-haute  Tour  quarrcc  fimplcmenr  de 
brique  , auîli-bicn  que  tous  les  baftimenrs  & Eglifes  de  la 
ville:nous  logeafmcsala  Polie  a l’enfeigne  S.Marcounous 
rcnconcrafme5  M.Tcrrer  François. 

Le  7.  Meilleurs  Salmon , Amat , Malet , & moy  fuf- 
mes  aux  Francifcani  vn  des  plus  beaux  Conucnts  de  la  ville; 
le  portique  qui  eft  au  dehors  tout  le  long  du  baftimenc  eft 
peint  de  tres-bonnes  peintures,  les  eloiftres  en  font  magni- 
fiques & l’cfcalier  à palier,  du  milieu  duquel  on  voit  dvn 
collé  le  eloiftre  haut  & de  l’autre  en  mefme  temps  le  cloi- 
ftre  bas , & celuy  qui  eft  au  defsus  qui  fait  vn  obiet  admira- 
blement agréable.  Au  deuant  eft  vne  place  où  l’on  fait 
le  manege  , ôc  vis  à vis  de  la  porte  eft  vne  eolomne  canelée 
de  pierre  fur  laquelle  eft  vne  Vierge:puis à l’Eglifc  de  S.Do-  « 

rainique  où  eft  le  plus  bel  ouvrage  du  Guide, du  mafsaîredes 
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Innoccns , & vn  autre  du  Car  ruche , d’vnc  Vierge  tenant  k 
l664-  petit  lefus  debout  fur  fes  genoux , & Saint  Iacin*c  deuanc 
Juy  à genoux  :dctè  à l’Eglifc  de  Saint  Saluador  où  il  y a 
vnc  belle  Aflomption  de  Carracbe , & vn  autre  de  Gtromme 
ddCarpio  d’vnc  Vierge  , maniéré  de  Leonard-,  dans  la  Bi- 
bliothèque de  ce  Conuent  il  y a au  fond  k frefquc  vn  Saint 
Auguftin  aflisdans  vne  chaifc  d’cfcole  auec  vne  infinité 
d’Heretiques  qui  ont  leurs  Hures  , & pluficurs autres  re- 
gardant dans  cette  Efcolc  du  deflus  dcscolomncs  ,&  des 
baluftrades  dcl’Architc&ure  ouvrage  incomparable , fur  le 
deflein  de  Raphaël  : dans  Sdcan  on  montre  l’admirable  ta- 
bleau de  Raphaël  d’vne  Sainte  Cccile  debout  au  milieu  de 
quatre  Saints  aufli  dcbour.l’aprefdiné  Monfieur  Giambello 
ayant  amené  vncarroflc  à 6.  chcuaux  pour  Monficurlc 
Duc,  & vn  à deux  pour  fa  fuite  : nous  fufmes  voir  Saint  Mi- 
chel In  bojco , vn  Conuent  de  Religieux  bafty  à vn  mille  de 
Bologne  fur  le  fommet  d’vnc  montagne  , iîtuation  tres- 
belle  d’où  l’on  voit  toute  la  ville  S c le  pays , dont  la  beauté 
ne  fe  peut  imaginer  ; la  menuiferic  de  la  Sacriftic  & des 
chaifes  du  chœur  mérite  d’eftre  veut  , les  cloiftres  en  font 
magnifiques, & de  plus  vn  appartement  pour  les  cftrangers 
/ „ de  deux  enfilades  de  chambres  tres-propres , mais  plus  que 
toutes  chofes  le  petit  eloiftre  à 8.  faces  peint  à frefquc 
par  le  Carracbe  ou  par  fes  meilleurs  dilciplcs  : au  retour 
nous  paflafmcs  dans  la  grande  Eglifc  où  il  ny  a rien  à 
voir.  v ’ ‘ 

Le  8.  le  fus  feul  aux  Mendicanti . qui  cfi:  vn  lieu  où  l’on 
nourrit  quantité  de  pauvres  enfans,  où  il  y a dans  le  grand 
Autel  vnc  Vierge  tenant  vn  grand  Chrift  mort  deuant  elle 
& au  deflbus  du  Chrilt  cinq  Saints  debout , & par  defibus 
fes  Saints  plus  bas  pluficurs  gran^  Anges, très- bel  ouvrage 
du  Qtiiïlo , mais  va  autre  du  metme,  qui  cft  fur  vn  des  Àu- 
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tels  de  main  gauche  de  plusieurs  gommes  & femmes  qui 
offrent  diuers  prclcns  fur  des  foucoupcsa  vn  Prophète,  eft  ^^4* 
encor  plus  beau»  làmcfmceft  la  Chapelle  de  Saint  Eloy, 
où  le  tableau  de  l’Autel  & ceux  des  deux  codez  de  la 
Chapelle  de  trois  miracles  de  ce  Saint , font  des  ouvrages 
admirables  du  Cauedon  , que  i’euffe  pris  pour  le  Carrache , 
duquel  il  y a vn  tableau  d vn  Chrift  appellent  Saint  Ma- 
thieu qui  laiffe  la  barque,  & lut  vn  autre  Autel  d vne  ladite  * 
Vierge, montrant  le  Ciel  à vn  vieillard  a genoux,  auec  plu- 
ficurs Anges  dont  les  vns  font  figne  de  fc  taire  mettant  le 
doigt  fur  la  bouche , qui  eft  aufli  fort  beau  : delà  i allay  au 
Conucnt  de  i Serai , àvn  autre  bout  de  la  ville  où  icvis 
dans  la  voûte  d’vnc  Chapelle  4.  Anges  tenant  vne  mitre  ôc 
vne  croce,  des  plus  belles  choies  du  Guida  , au  retour  ne 
trouuant  ny  carroffes  ny  cheuaux , nous  refolufmes daller 
en  pofte  j Monfieur  le  Duc  , moy  & deux  valets  parti  (mes 
à 18.  heurJSc  fufmes  coucher  à Fourli  à quatre  polies  de  10. 
milles chaqu’vne  à 5.  Iules  pour  chcual , 1 en  fus  beaucoup 
incommodé  au  commencement;  la  première  eft  Saint  Ni-  for  li 
colo , la  fécondé  Imola  petite  ville , la  troilielme  Facnza  ^ m 
où  nous  arriua  fmes  proche  des  14.  heures,  laquatrielmc 
eft  Forli  où  nous  arriuafmcs  à la  nuit , & ne  lailfafmcs  pas 
de  voir  la  beauté  de  la  place  & nous  fufmes  fort  mal  logez^ 
nous  eufmes  toufiours  tres-bcau  chemin, principalement 
aux  enuirons  de  Boulogne,  qui  eft  des  plus  beaux  pelages 

de  d’Italie.  . 

Le  9.  Nous  partifmcs  affez  tard  & fifmcs  les  poftes  de 
Forli  , de  Celena  &.  de  Sauignano,  à laquelle  11e  rrou-Ê- 
uanc  pas  des  cheuaux;  nous  nous  arreftalmes  pour  dincr, 
apres  quoy  nous  fuîmes  à ftimini  ville  maritime, que  nous 
trauerfafmes  toute , paffant  par  la  place  ou  il  y auoit  grand 
marché , & ptoche  de  la  porte  ou  eftoit  la  pofte  il  y a vn 
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arc  de  Triomphe  antique  aflez  beau  r là  nous  apprifmes  la 
perte  de  quelques  barques  par  vnc  bourrafque  delà  nui& 
precedente,  & vifmcs  plulicurs  corps  trouvezivn  peu  auant 
qu'armer  à Rimini  nous  paflafmes  Je  Rubicon  à gay.quojf 
que  Ion  lie  foie  aflez  large  & qu’il  y ait  vn  Pont  : de  la 
il  y a polie  & demy  iufques  à la  Catholica , qui  cft  fur  vn 
haut  où  nous  vifmes  plulieurs  perfonnes  fur  lebord  delà 
Mer , qui  regardoienc  les  corps  reiettez  par  la  Mer  : de  là  à 
Pefaro  où  il  n’y  a que  fept  milles , où  nous  vifmes  contre 
le  portique  de  l’Hoftcl  de  ville  qui  eft  dans  la  place  , plu- 
fleurs  Hoftcls  antiques  auec  des  inferiptions  ; là  nous  nous 
informafmcs  du  Marchand  à qui  elloicnt  addreflees  nos 
hardes , Ci  la  barque  qui  les  portoit  n’eftoit  point  de  celles 
qui  cftoiét  pcries;dc  là  nous  fuflnes  à Fano  iufques  où  il  n’y 
a que7.n1.  la  porte  cft  à l’entrcc  de  la  ville  où  nous  trouval- 
mes  les  carrolfes  d’vn  Noble  Vénitien  qui  alloit  à Lorettc 
auec  fa  femme:  nous  en  partifines  à 13.  h.  &detny , &fùf- 
mes  coucher  à 1.  lieue  & demy  dé  là  à Scnegaglia , courant 
comme  la  precedente  porte  le  long  de  la  Mer  ; la  po- 
* rte  cft  hors  de  1a  ville  dans  vnc  fort  grande  hoftcl- 
lerie  qui  appartient  au  Duc  de  Florence  , où  l’on  eft  fort 
bien. 

• Le  10.  Nous  partifmes  fur  les  neufh.de  France  & fifmes 
vne  porte  iufques  à Café  Brugiare , & vnc  de  là  à Ancône 
petitc^ille  firuée  au  pied  d’vn  Promontoire  qui  auanre 
afsez  en  Mer  pour  former  vn  bon  port;  nous  y dinafmes  & 
NCO^  y filmes  grand’  chere  de  poifsons;  i’y  vis  la  loge  des  Mar- 
E-  chands  dont  la  voûte  eft  peinte  par  le  Pelerin  de  Boulogne: 
dans  le  milieu  eft  vn  Chrift  aux  pied  duquel  vn  Ange  te- 
nant vn  flambeau  à fa  main  fait  trcsbuchcr  Lucifer , & il  y 
a vn  petit  Ange  qui  vole , qui  cft  mcrucilleux,  aufli-bitn 
que  (ix  Vertus  qui  font  aux  deux  coftez  de  la  voûte,  & vn 
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Hercule  à vn  fond  8c  vn  autre  Héros  à l'oppofitc  fur  M*y- 
la  porte  : au  bouc  du  porc  fur  le  milieu  du  mole , eft  vn  bel  ,C64* 
arc  de  triomphe  tout  de  marbre,  drcllc  a l’honneur  de 
Traian  pour  auoir  rendu  ce  porc  leur  aux  vailléauxd’aprcf- 
dinc  nous  en  partifmes  & filmes  la  porte  fit  de  m y qu’il  y a 
iulques  à Lorette,où  nous  arriuafmcs  à il.  heur,  elle  eft  bâ- 
tie (ur  le  haut  d’vne  montagne  i ainfi  on  la  voie  long- 
temps auatu  que  d’y  ar;iuer , 8c  cela  pluficurs  fois  à caul'c 
que  couc  le  pays  eftanc  de  moncagnes  8c  vallées  trcs-lalfan-  » 
ces  8c  fafeheufes  pour  courre,  on  perd  fouvent  de  veuc 
ce  Saine  Lieu;  Monficur  Malet  y arriua  bien-tort  apres  8c 
nous  fufmcs  tous  dans  la  Sainte  Chapelle  faire  nos  prières: 
elle  eft  placée  au  milieu  du  Domè  de  l’Eglife,  8c  toute  en- 
tourée d’vne  muraille  de  marbre  , prnêe  de  bas  reliefs  de  ^°£RET‘ 
la  vie  de  la  Vierge  , 8c  de  dix  grandes  figures  de  Prophètes 
qui  font  aux  angles , mais  ces  murailles  ne  touchent  point 
celles  de  la  Chapelle  , qui  ne  font  que  de  brique  8c  n’ont 
aucun  fondement  : on  y voie  l’Image  de  la  Vierge  faite  pat 
Saint  Luc  de  bois  de  lapin  allez  bafanée , placée  dans  vnc 
niche  fur  le  haut  de  la  cheminée  derrière  l’Aurel , qui  en 
eft:  feparéc  d’vn  grand  pas  de  dillancc  par  vnbalultre  8c 
treillis  d’argent  qu’a  fait  faire  le  C.  Diecriftcin.Vis  à vis  8c 
au  fond  cil  vn  vieux  Crucifix  peint  fur  vne  Croix  de  bois, 
ouvrage  aulfi  de  Saint  Luc  j toute  la  Chapelle  eft  pleine  de 
lampes  d’or  8c  d’argenc,8c  de  diuers  autres  vœux, comme  ce- 
luy  du  Roy  Louys  XIILd’vn  Ange  d’argent  offrit  à la  Vier.. 
gcM.le  Dauphin»  t.  cornes  d’abondance  d’or  delà  grand’ i' 
Ducheffc  qui  fcruentdclampcsd’habic  de  laVicrgcclt  bro- 
dé de  picrrcnes,8c  là  couronne  8c  celle  du  petit  lefus  toute 
de  diamants  , donnée  auflî  par  Louys  Xl/I. 

*•  Le  u.  le  fus  faire  mes  deuotions  dans  la  Chapelle  8c  me 
confcllày  au  P.  Boulier  Icfuitej  puis  confideray  lestablcaux 
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Miy.  de  l’F.glilc,  entre  lefquels  cft  vnc  naifsancc  de  la  Vierge,' 
1664.  ouvrage  du  Carrache  » & la  Chapelle  de  Sainte  Anne  peinte 
a ircfquepar  Franccfco  Minclo  ; l’aprefdinc  le  PcrcBoullier 
vint  voir  Moniteur  le  Duc,&  le  mena  àl’Apothicairericdc 
l’Eglife-  où  tou,  les  pots  font  de  Raphaël  , qui  cft  vne  des 
plus  curieufcs  chofcs  qu’on  puiffe  voir  : de  là  nous  fufmcs 
voir  icchreforoù  les  peintures  de  la  voûte, faites  par  le  P«- 
me  range , n’en  font  pas  les  «oins  belles  chofcs  ; il  y a trois 
principaux  parements  beaux  , vne  robbe  d’vnc  Vierge 
d’vn  brocard  , auec  vne  double  dentelle  fur  le  deuant  de 
broderie  de  diamants,où  il  y en  a 6000.  donnée  par  la  feue 
Rcyne  d'tlpagne;  vn  parement  d’Autcl  tout  de  perles,  ru- 
bis , & diamants  donne  par  la  grande  Chancclicre  de  Po- 
logne qu’on  eftime  140.  milles  efeus  ; & vn  autre  donne 
par  P mperatrice,  bordé  de  diamants  où  i 1 y en  peut  auoir 
5000.  Uya  vne  infinité  de  bagues,  de  grands  diamants, 
de  chœurs  d'or  roue  couverts  de  diamants , chailhcs , ai- 
gles , reliquaires , oraioiies , coffres , vafes  d’agate  , lapis, 
ambre  , &co  & vnc  mère  perle  , qui  reprefente  affez  bien 
vne  femme  tenant  \ n entant  entre  ces  bras  : de  là  ic  pafi- 
f iy  chez  vn  Diftillateur  nommé  Giouan  Hattifta  éMarochi 
da  Cingoh , pour  faire  diftiller  des  poiffons  nommez 
'jBallan  ou  Dattes  de  Mer , pour  voir  fi  l’eau  efclaircroic 
comme  font  ces  poiffons  que  nous  auions  pris  à Ancône» 
lefquels  eftanc  bien  eferafez  dans  vn  verre  d’eau, la  rendent 
aullî  bien  qu’eux  tranfparantc  & lumineufe  la  nuit , & me- 
me dauancagc  , & cette  eau  dura  iulques  au  lendemain, 
l’ayant  mife  le  foir  precedent,  mais  la  diftillcc  ne  fit  rien: 
les  afperges  font  fort  amères  en  ce  pays. 

Le  it.  le  fus  oüyr  la  Meffe  à la  Santa  Cafa  ; puis  m’en- 
tretenir auec  le  ficur  Giouan  Battifta  Marochi  qui  teignit  le 
poil  d’vn  chien  auec  de  l’huile  d’amandes  amercj  chargé 
• de 
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de  la  fumée  d’encens  : je  luy  donnay  vn  ongre  du  R oy  de  ***»*• 
-Sucde:  puis  nous  partifmes  l’aprcfdiné  aucc  M.Salmon  l664« 
qui  cftoit  arriué  le  foir  precedent,  & Monfieur  Malet 
ayant  loue  des  cheuaux  iufques  à Rome  4.  efeus  & demy 
• pièce  , ceux  qui  auoient  des  Telles  à tous  chcuaux  en 
payèrent  j.  & il  fallut  outre  cela  payer  au  Maillre  de  la  po- 
lie polies  & demy  pour  huit  que  nous  eliions  afin  d’auoir  » 

pcrtnilïion  de  prendre  des  cheuaux  d’autres  que  de  luy  par- 
ce que  nous  citions  arriuez  en  polie:  nous  aHafmes  cou- 
cher  à Machcrata  fitucc  lur  le  haut  d’vnc  montagne  dont  RATA  4” 
l’abord  ell  vnc  longue  & droite  montée , paucc  de  bri-  /•  u .*>.  à 
qucs:la  plus  part  des  villes  de  ce  pays  font  lituées  fur  le  haut la  clothl- 
des  montagnes  dont  il  cil  fort  rcmply. 

Le  13.  Nous  partifmcs  fur  les  y heur,  du  matin  & arri-  • 
uafmcs  à 9.  heur,  à Tolcntino  petite  ville,  entourée  de  mu- 
railles fîmplcs,  crenelées,  & de  Tours  baffes  & rondes  de 
mefmc , aufïi-bien  qu’vn  pont  qui  elt  au  dehors  j lieft  la 
Sépulture  de  Saint  Nicolas  de  Tolcntin  où  nous  nous  ar. 
rcltafmes  pour  prier  deuant  le  lieu  où  l’on  croit  qu'cll  Ion 
corps , car  vn  Religieux  nous  dit  qu’on  ne  fçauoit  point 
certainement  où  il  etioit  ; puis  fuîmes  diner  à vnmekhant 
^ village  entre  les  montagnes  nomme  Valchimara  où  il  fai- 
foit  vn  vent  fort  frais , quoy  que  le  Soleil  fut  fort  aidant*, 
nous  auions  fait  16.  milles  &c  en  filmes  encor  14.  toufiours 
entre  les  montagnes  affez  ferrées  iufques  à Serra  vallc  où 
nousarriuafmesàj^h.ôcy  couchafmes  à la  Pofte  à l’en-  lo.i.J0.nt. 
feigne  S.  Marc. 

Le  14.  Nous  partifmcs  allez  matin  &fifmcs  deux  peftes 
iufques  à Foligni  toufiours  par  de  mauvais  chemins  en- 
tre les  montagnes  : Monfieur  le  Duc  nous  JaifTa  partir  & 
prit  la  polie  :ïaprcfdmé  ic  fus  au  Conuent  delle  Cemtcjje 
voir  vn  admirable  tableau  de  Raphaël  d’vnc  Vierge  afi.fe 
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dans  vn  Soleil  au  deflus  d’vn  arcen-ciel,  tenant  vn  petit Ic- 
166 4*  fus  nud  & debout  fur  fes  genoux,  & en  bas  fur  terre  à main 
droite  vn  vieil  Chambricr  de  Pape  à genoux , qu’vn  Saine 
Hierofme  offre  à le  Vierge  , & de  l’autre  coflcvn  Saint 
François  à genoux  , & derrière  luy  vn  Saint  lean  Baptifte  • 
debout  , & au  milieu  de  ces  quatre  vn  périt  Ange  debout 
toucnud.Icquel  tient  vn  tableau  ou  cartouche  quarree  lon- 
gue ou  il  n’y  a rien  d’eferit  : nous  commcnçafmes  à trouver 
ià  lagabeile,  nous  en  partîmes  à cinq  heur,  de  France  & 
filmes  autres  deux  poftes  dans  vne  grande  campagne  tres- 
bien  cuitiuée  &:  pleine  de  villes  & villages  iufqucs  à Spolc- 
te , où  nous  arriuafmcs  à nuit  clolc,  qui  fut  caufc  que  nous 
ne  vilmes  pas  h cette  ville  eftoit  libelle  quelle  paroit  gran- 

• dede  loin  , caron  lavoicdésFoligni  : nous  pallalmcs 
pourtant  dedans , mais  ce  fut  tout  au  long  des  murailles 
& li  long  temps  qu’il  nous  ennuyoit  fort  que  nous  ne  fuf- 

• lions  à l’hoftelleric , qui  cil  dans  le  faux-bourg  allez  pro- 
che de  la  porte.  A cinq  milles  auant  qu’y  arriuer,il-y  a con- 
tre le  chemin  vne  petite  Chapelle  , faite  des  relies  d’vn 
Temple  antique  , bafty  à ce  que  nous  dit  vn  Preltre  du 
heu  qui  fe  trouva  là  , à l’honneur *de  Clitumnus  le  Dieu 

• d’vn  petit  fleuve  qui  y cft  tout  ioignanc , & qui  baigne  tout* 
le  pays , qu’on  nomme  Pilhniano  & en  Latin  Pi/cma  Un f,cc 
qui  me  ht  iuger  que  ce  temple  pourroit  bien  auoir  elle  dé- 
dié plulloft  à lanus , à caille  de  la  maniéré  du  ballimenr, 
qui  a vn  porche  deuant,  foullenu  de  quatre  colomnes  de 

* marbre  , dont  les  deux  du  milieu  font  taillées  en  feuilles 
de  lauriers , difpoféesles  vnts  fur  les  autres  en  efcaillcs  ,& 
les  deux' des  extremitez  font  cancllèes  corfesj  & outre  ce 
porche  il  y en  a encore  deux  plus  petits  aux  collez  duT en> 
plc , prcfque  comme  on  voit  le  Temple  de  lanus  à Rome, 
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& vn  autre  que  i’ay  veu  en  Syrie,  ce  Preftrc  nouscitoit  • 
quelques  vers  des  Georgiques  qui  font  mention  decefleu-  4* 
uc  ou  ruifïcau , d'ou  1 on  prenoit  les  cheuaux  blancs  pour  les 
chariots  de  triomphe  , & nous  dit  que  Pline  dans  quel- 
quvnc  de  les  Lpiftres  faifoit  auili  mention  de  ce  s 
Temple. 

Le  15.  Monfieur  le  Duc  & Monfîeur  Malet  prirent  la 
pofte  pour  aller  voir  la  Cafcade  delleMarmoré,  que  Mon- 
iteur SalmonSi  moy  fufmesaufli  voir,  allant  fur  nos  che- 
uaux  , parce  que  nous  apprifmcs  à la  première  pofte,  que  de 
là  à la  Cafcade  il  r\'y  auoit  que  4.  milles , & quatre  autres 
de  la  Cafcade  à Terni  : nous  prifmes  donc  vne  guide  qui 
nous  y mena  6c  nous  vifmcs  fortir  d’vnc  montagne,  lur 
laquelle  on  dit  qu’il  y a vn  Lac,  vne  Riuicre  qui  peut 
auoir  vingt  pas  de  large , qui  tombe  d’vnc  chutte'}  droi- 
te de  plus  de  deux  cens  cinquante  pieds  dans  vn  grand  _ 
badin  fait  de  la  montagne  qui  s'ouvre  ppur  la  laifler  cou- 
ler encor  en  pente  fur  de  gros  rochers , auec  autant  de 
violence  & de  bruit  , & autant  efeume  qu  a la  grande 
chcutc  qui  la  fait  paroiftre  de  la  neige  & non  pas  de  g Nj 
l’eau  : nous  arriuafmes  cnuiron  les  onze  heures  à Ter-;/.,  <;/#- 
ni  petite  ville  dtuée  dans  la  pleine  dans  vn  lieu  tout  cou-^'- 
vert  d'arbres , où  ayant  trouuc  vn  carrofle  à fix  cheuaux 
qui  rctournoit  vuidc  à Rome  moyennant  dix  efcus  qu’on 
donna  au  Cocher  ^ il  nous  promit  de  nous  mener  à 
Rome,  6c  parce  qu'il  ne  pouvoit  partir  que  le  lende- 
main , nousnousrepofafmcsà  Terni  le  refte  du  jour,  pen- 
dant quoy  ie  fus  voir  l'Eglifc  du  Dôme  rellaurée  par  le  Car- 
dinal Rapacciol.où  il  y a quelques  bonnes  peintures  ,-dcux 
Religieux  de  S.François  à frefquc  contre  les  pilaftres  d'vne 
Chapelle  qui  fcmblët  erre  du  Caracbe}\n  tableau  d’vn  Chnft 

û . dans 
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M*y.  dans  le  jardin  qui  paroit  à la  Magdeleine , & vn  autre  <Pv- 
,664*  ne  Vierge  :ccttc  Eglifc  a efté  premièrement  confacrce  en 
l’an  130.  depuis  l'Incarnation  ; il  y a quelques  inferiptions 
antiques  dans  la  maifon  de  l'Euefquc  qui  y eft  attacnéc,& 
quelques  Autels  antiques:  je  fus  aulfi  chez  le  Marquis  Ca- 
ilelli  qui  a 3.  ou  4.  chambres  pleines  de  tableaux  & mar- 
bres antiques , entre  lefquels  ic  rcmarquay  vne  belle  telle 
d'vn  homme  décapité  , & quelques  autres  de  ieufncs 
gens. 

Lei<».  Nous  partifmes  en  carroffc  fur  les  4.  heur,  du  ma- 
tin , & filmes  bien  tort  la  première  polie  à eau  le  quelle  cil 
dans  le  beau  pays  tout  plat  *,  mais  de  là  iufques  à Otricolt 
qui  eft  vnc  autre  polie  où  nous  dinafmcs,&  où  nous  man- 
geafmes  vne  cfpecc  de  carpe  differente  des  autres  par  l’cfi 
caille  corne  celles  des  tanches^le  chemin  y eft  le  plus  mau- 
vais du  monde, fur  des  môragnes  de  pierres  ou.  tres-mal  pa* 
uées  : l’aprefdinénous  fifmes  autres  deux  polies  par  vn  beau 
chemin  de  beau  pays  ; & fufmes  coucher  à Rignanooù 

p 7/7A7  r \ r ° 

No  13  / nous  nc  trouvaimc£  4ue  des  œufs. 

Le  17.  l’enuoyay  Gergcau  premier  à Rome  pour  aduer- 
tir  Monficur  Bouuicr  de  nollrc arriuée  , qui  nc  fut  qua 
. deux  heur,  apres  midy  , à caufe  que  les  chemins  fi  nt  afièz 
rudes  pour  le  carrofie  , fi  ce  n'elt  depuis  la  dernierepofte 
nommée  Prima  Cafa  où  nous  fifmes  repaiftre  les  chcuaux 
nc  pouvant  faire  les  3.  polies  qu'il  y auojt  cette  matinée  de- 
• puis  Rignano  iufques  à Rome.  Meflieurs  de  la  Berchere,& 
Amat , vindrent  au  deuant  iufques  à Ponte  mole  & difne- 
rentauec  Monficur  le  Duc  chez  Monficur  Bouvier  qui  l'at- 
tendoit  & le  logea  : nous  reccufmes  lettres  de  Paris  qui  luy 

„ordonnoient  d’aller  promptement  en  Hongrie  :c’cft  rour- 
RO  ME  . j n r 

\<\t,  quoy  il  commença  a voir  les  beautez  de  Rome,  lçauotr 

Place  Nauonnc , S. Pierre , la  Longare,le  petit  Guife,&  les 
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galeries  de  Raphaël  le  grand  Farneze  , la  Chancelle- 
rie , la  Rotonde  , où  par  tout  il  ne  fit  que  ietter 
l’oeil.* 

* Le  18  Nouspartifmcs  encarroffe  pour  aller  voirie  Pape  à 
Cartel  Gandolfe,mais  comme  il  ertoic  tard  quand  nous  en 
approchafmes,  nous  rcmifmcsla  vifitcau  Mardyiô;  fufmes 
voir  à Frcfcaci  la  vigne  Ludouifio,  fa  Cafcadc,  & fa  Giran- 
dole ; & à Beluedcre  chez  le  Prince  P^mphijc  les  mefmcs 
chofcs , mais  plus  belles  la  falc  des  Parnalf:s  où  i eau 
fait  ioiicr  des  Orgues  , & pouffer  vn  jet  de  vent  qui  fou. 
ftient  vnc  balle  en  l’air.-nous  en  partifmcs  à ty  heur,  fonnées 
& fufmes  en  deux  heur,  à Rome» 

DIGRESSION . 

* 

^ AhaH  que  de  touebrr  aux  remarqua  de  et  troifiefmt  voyage , non 
HHont  voulu  rapporter  quelque»  vues  de  collet  qui  furent  fuit  et  pur  M.  de 
JMonconyt  en  feu  voyage  de  Rome  de  l‘un  1660. 

l'zy  veuen  Nouembre  16  f 9.  vn  peu  auant  mon  voyage,  vn  chien  dans 
le  cirnetiere  de  Saintjnnocent , qui  n'en  eftoit  forty  depuis  deux  an;  Si  de- 
my  que  ion  maiftre  y efloil  enterré  ; c’eftoit  vn  ‘Villageois  qui  eftoit  venu 
foilicicer  vn  proccz  à Paris  , pendant  la  pourfuite  duquel  il  mourut  ; le  chien 
eftoit  vilain,  noir , la  telle  & le  mufeau  grifaftie  , les  oreilles  droites  Sc 
courtes. 

Tableaux  rares  qui  font  à Rome  & que  i’ay  vus  en  1660. 

A Saint  Hicrofme  ya  S.  Hier ôme  mourant  quyn  Dominicain. 

Eutfpe  communie , au  grand 
Autel. 

A S.  lean  de*  yn  Saint  le  an , r vnEuef-  Dominicain. 

Bologneii.  ^ ^ rvne  yierge  ajfjey<n 

haut , té  le  petit  IES  VS  debout 
entre  [es  jambes , deux  Anges  au 


Afoy. 

1664. 


Amour 

d'm  eb  ë 
pour  fon 
matjlre. 
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A Santa  AgaU 
Tralteuerc. 

A Saint  Pierre 
- ad  vincula. 


V' 


A Sainte  Matie 
Traftcuere. 


A S.  laques  des 
Espagnols. 


A S.Louys  des 
François. 


v '?- 
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co  fié  de  Saint  lean , L'< -vn  tenant 
fon  Atgle , t autre  fin  Calice  , ait 
grand  Autel. 

F ne  Vierge  à un  Autel  (fo- 
nt Chapelle  à main  droite. 

V A fcenfon  de  lefts-Chrift,fùr 
le  haut  de  la  montagne  , @r  au 
bas  plufieurs  aApo/lres  qui  regar- 
dent 'vn  petit  enfant  pojjedé  de- 
bout y que  fon  pere  tient , auprès 
duquel  ejl<~une  femme  fur  le  de- 
uant  à genoux  yqui  tourne  le  dos  au 
grand  Autel. 

Vne  Vierge  portée  au  ciel  par 
les  Anges , dans  le  plat  fond  de  la 
Nef. 

Toute  la  Chapelle  première  de 
main  gauche  en  entrant  de  plu - 
-Jteurs  miracles  de  Saint  lacques 
de  Mcala , 'Tan  Dieu  le  Pere  dans 
le  fond  de  la  couppe  de  cette  Chap. 
pelle , {Vf  deux  Apoflres  aux  deux 
cofie\de  t Autel.  / 

La  première  Chapelle  à main 
gauche  à frefque  des  deux  cofltT^ 
la  mort  de  Sainte  Cecileau  coflc 
gauche^  comme  elle  donne  Fau- 
mo/ne  au  coflc  droit. 

Le  tableau  du  grand  Autelde 
cette  Chapelle , copie  de  Raphaël , 
par  le  Guide.  * 


U- 

' . Kr 

' - • ,i 

Carrache  frère.  * 

. il  '•  ' \ Otist 

Raphaël, 

i 

• * Xi  ,•% 

• Ak 

V-  V.  ‘ • 

» . 

Dominicain. 

Carrache. 


Dominicain. 


.1» 


A 


■ 


Vn 


B'* 


A S.  lfiJore.. 


A Sainte  Macie 
Ma)eur. 
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Vn  Saint  François  aucc  wn 
Euefque , à <ynt  Chapelle  à main 
gauche  joignant  le  chœur. 

Vue  Vierge  tenant  rvn  petit 
Je  fus  nud  qui  dort  fur  fes  genoux , 
fur  nsn  Autel  qui  eH  dans  le  haut 
de  la  Nef  à main  gauche. 

Dans  rvn  arc  de  la  Chapelle 
Pauline  , trois  Moines  à jref 


Aux  Capucins. 


S.  Bartolomo 
Kola. 


A S.  André  de 
la  Val 


que. 


Vn  S Michel  dans  l' Autel  de  la 
première  Chapelle  de  main  droite 
en  entrant. 

Dans  rvne  Chapelle  à droit  de 
la  Nef  Je  tableau  de  l' Auteljvn  S. 
Charles  vc(lu  en  Cardinal  mon- 
trant la  Croix. 

Et  les  deux  cofle^de  la  Chapel- 
le aucc  la  rvoûte  de  fdufieurs  mira - 
clés  de  Saint  Charles  fçauoir  rvne 
pefte  y td  We  ottmojne  au  deffus  à 
gauche , ^ à droit  rvn  pofjedc.tf 
rvne  adoration  et  vne  Reyne  auec 
deux  Anges , à la  voûte  rvn  Chrifi 
affsen  la  gloire. 

La  rvoutt  du  choeur  & les  4.  an- 
gles de  la  coupe  des  4.  Euangelifîes 
de  S André  , auec  les  Vertus 
contre  les  Jineflres. 

Dans  le  fond  de  la  copule ^ne 
gloire. 

II.  Partie . 
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Carauage. 


May. 

1664* 


Guide. 


GuiSe. 


Guide. 


. <V-  *• 
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Carrache. 


* I 


Dominicain. 


Lanfranc. 


KiCk 


M*y. 

1664. 
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A la  Place. 


A S.  Angurtin. 


A l'Anima. 


À S.  Carie  di* 
Catenari. 


A S.  Grégoire. 


A S.Chryfogone, 


A S.  François 
in  Ripa. 


Santa  Catharina 
Pci  Funari. 
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A la  main  droite  en  entrant 
des  Sibilles  té  de*  Prof  betes. 

Le  jond  du  choeur  à frefque. 

Sur  vn  pilier  de  la  Nef  à main 
gauche , un  Prophète  & deux 
Anges,  ' 

Sur  l'Autel  d'une  Chapelle  à 
main  droite , une  Vierge. 

Les  4.  angles  de  la  couppe , 4. 
•vertus  la  couppe. 

Sur  l'Autel  d'une  Chapelle  à 
main  gauche  y le  trépafement  de 
Sainte  Anne, 

Dans  une  Chapelle  particuliè- 
re feparée  de  I’Eghfe , à main  gau- 
che en  entrant  à frefque  S.  André 
que  l'on  conduit  aufupphce. 

tA  droit  Saint  André  que  l'on 
fouette. 

*A  la  Safite  un  S.  Chryfo^one 
ueflu  en  foldat  porté  au  Ciel  par 
des  Anges. 

y ne  Pitié , fçauoir  un  Chrifl 
mort  fur  les  genoux  de  la  Vier- 
ge y deux  petits  tAnges  à fs  pieds 
té  rz>»  S.  François  à gauehe  té 
Vne  Magdcléine  à droit. 

Vnc  Sainfie  Marguerite  ap- 
puyée fur  un  Autel  où  efl  eferit 
Sùrfum  corda  à main  droite  en 
une  Chapelle, 


Raphaël.  .. 

% 

Albano. 

Raphaël. 

Iule  Romain. 
Dominicain. 

Andrea  Lacqni. 
Guide. 

Dominicain 

Guerchin. 

Carache. 

9 v». 

Carache. 
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Au  S.  Efprit.  yne  chapelle  à droit  en  ?»-  Motian* 

' trant  -*■  > 

Vnt  joignant , où  ejl  yne  A 'Jfom - Scipion  Caîctan. 

piion. 

A S.Apoftoïl.  Lrt  route  du  chœur.  Pietro  Pemgino. 

A lf  M.  ili  Lorcto.  Vn' fiÿ«t  â'mUr'i'  Stin-  F, FWli 

te  Catherine . 

A l ’.Trjnitc  du  y e Aefcente  de  Croix  à jrcf-  Daniel  de 
Mont.  J J ' Voiteric. 

que. 


D E SCR1PTJON  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 

Vaticanc. 


Cïxre  V.a  fait:  faire  la.  grande  file  de  cette  Bibliothèque* 
peinte  à frefque , d’vn  cofté  de  toutes  les  anciennes  Bi- 
bliothèques, & de  l’autre  de  tous  les  Conciles  generaux: 
dans  les  voûtes  les  places  publiques  de  Rome , & les 
aiguilles  que  le  Pape  à faic  cfieuer  auec  les  portraits  des 
principaux  Pcres,  & Autheurs  Ecclcfiaftiqucs;  le  vailfcau 
éft  tics  - beau , tous  les  liures  font  dans  des  armoires  , ce 
ne  font  que  manuferits  dans  cette  première  laie  5 l’on  y fait 
voir  des  lettres  de  Henry  VIII.  Roy  ^Angleterre,  eferi- 
tes  de  fa  main  en  vieux  Gaulois,  à Anne  Boullen  qu’il  ap* 
pelle  h maiftrefle  ; il  y a aulfi  le  liurc  que  le  mdme  Roy 
cfcrit  contre  Luther,  & qu’il  enuoya  à Leon  X.  l’origi- 
nal des  cfcriiffie  Baronius,  quantité  de  lettres  elcrites  par 
le  Cardinal  Sirlctus  auanc  qu’il  fut  Cardinal  cftant  Gar- 
dien de  la  BibI  orheque  Vaticane , aux  Légats  du  Conci- 
le de  Trente  , lefqucls  le  confultqicnc  fur  les  points  qui  le 
traitoient  au  Concile,  Il  y a vnc  infinité  de  manukrits  de 
tous  les  Peres  & Conciles  : cette  falc  à cent  pas  de  long.  A 
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Mq.  main  droite  au  bouc  il  y a vnc  galerie  où  font  les  Iiui*es 
1664.  imprimez,  parmy  lelquels  dans  l'armoire  des  Bibles ell  la 
Sixtinc  . , confrontée  aucc  les  anciennes , & aucc  l’He- 
breu,  & les  Septante,  fur  laquelle  cil  imprimée  la  Vul-- 
gâte  : vis  à vis  de  cette  galerie  il  y en  a vne  autre  longue 
de  deux  cen:s  pas , dans  laquelle  Vrbain  VU  I.  fie  rrctjrc 
la  Bibliothèque  Palatine  de  Heidelberg  où  il  y a quantité 
de  manuferits , principalement  de  liures  hérétiques , corn, 
me  toutes  le  œuvres  de  Luther  & plufieurs  eferirs  delà, 
main  ; elle  cil  à main  gauche  dans  la  gallcric  , & le  Pape 
d’à  prelcnt  Alexandre  leptielmc  a lait  mettre  à main  droi- 
te la  Bibliothèque  du  feu  Duc  d’Vrbin , laquelle  il  a fait 
apporter  à Rome  depuis  quelques  années:il  y a dans  ccttc 
derniere',  quantité  de  nngnuturcs  les  plus  belles  qui  fe 
puiflcnc  voir , vn  nou  eau  Teibment  eferit  fur  vn*  clin 
tout  en  lettres  d'or,  le  hure  de  Iolué  peint  par  les  Giecs 
fur  du  parchemin  : l’on  voit  encore  des  hures  clcricsou 
imprimez  en  toutes  foices  de  langiies;vnc  Bible  Armenie- 
ne  tres-bclIe,  vn  bure  de  la  Chine  fur  leur  papier , lequel 
cil  noir  & les  lettres  d’or  ; vn  liurc  de  Mexico  tout  de  figu- 
res, de  l’Egypticn,  Samaritain,  Abyfiin  &:  autres  langues 
Orientales.  C’ell.vnc  des  plus  conliderables  chofcsdc 
Rome , mais  de  laquelle  les  Papes  n’ont  pas  le  foin  quelle 
mer  te.  Pjatina  fut  le  premier  à qui  Sixte  V. donna  la  char- 
ge dc’Gardien  de  ladite  Bibliothèque. 

l’ay  appris  àu  Pere  Kirkcr  que  fi  vous  prenez  des  mouches  feiches  en 
JUnU-  P°u^re  » P***'  alpeig'  z ccttc  poudre  auec  de  l’eau  de  plnye  , & l'expo'.ez  apres 
au  ^Soleil , il  s'en  formera  lur  l'heure  d’autres  mouches. 

ebej. 

Le  mefrne  m’a  alTeuré  qu’à  R^me  au  Prin  temps, tous  les  matin'  depoi'  le 
Coquilles  Soleil  IeW  iufques  àmidy  , il  le  forme  fur  les  toits  & dan,  les  iardins  vnc  in- 
finité de  coquilles  , quife  diffipentou  dilpaioilfent  à ruidy. 

^ * 
faces . Enfermez  dan  vn  vaitfeau  Celle  hermétiquement  l’efprit  que  vous  tirerez 

de 
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it  l’hetbe  de  capillaire  , & iettcz  y dedans  tout  le  fel  q«  vous  aurez  de  la  M*y. 
calcination  de  tes  feces , 8e  vous  verrez  croidre  l'herbe  dam  ce  vaifle.ro  au  1664. 
Piin  temps  & deflecher  en  Hyuer  , 8c  pu»  rtnaifttc  tucceffiuementiulqucsà 

l’infiny.  P.  KirKer.  VcgttA- 

L'Aimant  mis  an  codé  d’vn  verre  plein  d’huile  d’anis  , en  forte  que  1 ai-  tion. 
mant  ait  les  polo?  dreflez  perpendiculairement  lur  1 orifon  , e veire  mi* 
dans  vne  efcuelle  pour  receuoir  la  dite  huile , dans  peu  de  jours  1 aimant  1 aura 
tire  hors  du  verre  , & l’on  la  trouvera  toute  dans  l’elcuelle.  Idem. 

Le  meune  m'a  dit  qu’on  a efprouuc  que  les  bubons  des  pediferez  eftoient  y^  ^ 
pleins  de  vers  dont  l’air  en  temps  de  perte  ell  tout  rcmply  , mais  la  plupart 
fi  petits  qu’on  a peine  de  les  voir  aucc  le  microicope  , par  le  moyen  duquel . a pc(te. 
on  voit  les  moins  petits,  & m’a  dit  que  dans  les  boutons  des  personnes  coppc-  # 
rosées  il  v a pareillement  de  petits  vers , 8(  que  fu  les  feuilles  de  la  laiij»e  1 y 
a vne  infini-c  de  petites  aragnees  . lefqncUcs  fe  voyent  aulh  par  le  moyen  da 
microfcope , 8c  qui  font  emportez  pat  la  moindre  ablution  ou  lauemenc. 

Monfieur  Carré  AJuocat  au  Parlement  de  Dijon  eud  en  dormant  la  reu.la- 
tionde  fortir  de  Ta  maifon  par  vn  pallage  Grec,  qu’il  fe  fit  expliquer  le  len- 
demain  , 8c  ayant  voulu  obéir  à l’aduis  dés  qu’il  fut  forty  de  ’a  mai- 
(on  ell- abyfma  : M.  Languct  Chanoine  de  Dijon  me  là  covlntooc  à Rome 
1 an  1 660. 

Le  j.  Auril  le  p'erc  Fabrv  me  dit,  qu’ayant  fait  d-feendre  dans l’experien - , r 

ce  du  vuide  , l’argent  v.f  à la  hauteur  qu’il  a de  coultnme,  puis  bouchant  par  UJjcrm*- 
vn  indrument  la  communication  qu'tl  y a entre  le  vif  argent  reflé  an  tuyau,  von  fa 
8c  le  vuide  qoi  paroitau  dcfTus  , fi  par  vn  autre  trou  qui  ed  an  dellusdu  1 
tuyau  8c  que  Ion  onvre,  on  donne  entrée  à lait  ambiant,  on  lent  qu  il  y en- 
tre anec  violence;  puis  fi  l’on  met  ce  peu  de  vif  argent  qui  rrfte  dans  le 
tuyau  dans  vn  vailleau  feparé  , 8c  qu’on  retire  cela  trois  ou  quatre  fois  tant 
qu’il  y ait  allez  de  ce  vif  argent  ( duquel  il  a exprimé  l’air  comme  il  pré- 
tend ) pour  en  remplirtonte  la  lalbacane , & faire  I expérience  da  vuide  com- 
me à l’ordinaire  : ce  vif  argent  ellant  priuc  de  1 ait  qu  il  contenoit  ananr  les 
premières  operations, ne  de  cend  plus  fi  bas  qu’il  faifoit  auparauant  > d où  1 on 
peut  inférer  qu  il  y a eu  extenfionde  la  matière  lubtile  , loitie  du  vif  argent,  i 

qni  attire  puifTammmcnt  àfoy  ledit  vif  argent , 8c  le  fait  remonter  auec  la 
violence  qu'il  monte  lors  qu'on  incline  tant  foit  peu  le  dit  tuyau. 

l’appris  qne  Monfieur  Briolev  , d’ A ngets  , Prieur  de  Beau  Preao.ade  Petit 
merueilleux  iemcdes  & paiticuhctemcnt  pour  la  piene,  M.  Catteronban- 
quiet  de  Rome  qui  loge  à la  rue  des  Marmoulets , en  donnera  des  non l» 
utiles.  ' : 1 pierre» 


. Au 
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Au  commencement  d’O&obre  1660.  vn  ChafTeur  ciia  à dix  ou  douze  mil- 
les  de  Rome  lors  que  i’y  chois,  vn  Dragon  gros  comme  vn  renard,  qui  auoic 
quatre  pieds , vne  queue  d'vne  canne  ou  enuiron  de  long  , deux  aides  de. 
chauve-fouris  , auec  l’vne  des  quelles  ayant  frappé  le  Challeur  au  pied  , il  en 
mourut  quelques  jours  apres , maisperfonne  ne  vit  le  Dragon  à Rome , & ie 
le  fus  chercher  en  vain. 


Croix 
formées 
à Naples 


Le  1 6.  Octobre  ie  fus  voir  auec  le  Perc  Kirker  an  grand  lESVsde  Rome, 
vn  deuanieao  venu  de  Naples  , qui  efloit  d‘vne  toile  claire  grofllere  & fore 
vs.-Cjfpongienfe  comme  de  la  toile  de  coton, fur  lequel  il  y auoit  pfuficurs  de  ccs 
croix  qui  Ce  formoient  furies  linges,  proche  du  Vcfuve  St  à Naples  ; il  y 
auoit  en  beaucoup  d’endroits  de  ce  tablier  des  taches  de  la  mefme  couleur  que 
les  croix, fçauoir  cendrées, qui  à peine  paroilloient  for  le  blanc;&  de  ccs  taches 
il  y en  auoit  de  grandes  comme  vn  tedon  de  dinerfes  formes  -,  quand  aux  croix 
elles  choient  aulïi  de  differentes  grandeurs , Ce  au  milieu  de  tontes  , il  y auoic 
vne  grode  marque,  laquelle  s’eh  oit  allongée  en  croix  lelon  la  tifinre  de  la  toi- 
le , mais  toufiours  plus  ehendnë  Sc  plus  large  quen'cftoient  pas  les  lignes  qui 
formoient  la  croix,  lefquelles  lignes  n’eftoient  pas  aufii  efgales  entre  elles  ny 
là  meûne  de  mefme  grolfenr  par  tonte  la  longueur , mais  aux  vues,  vne  des 
lignes  de  la  croix  efloit  fort  large  , Ce  celle  qui  faifoit  le  traners  choit  fort  pe- 
tite , Se  quelques  autres  choient  larges  au  milieu, & diminuoient  fort  aux  deux 
extremitez.  Ce  il  n'y  auoit  pas  vne  de  ces  croix  qui  ne  fut  félon  la  luite  des  fi- 
lets de  la  toile  Se  de  fon  tiflu  Ce  pas  vne  en  traners  i fi- bien  que  par  toutes  lés 
obfernations  on  peut  conclure  que  cette  rosce  ou  vapeur  prefque  inuifible 
qui  tomboitfnr  le  linge  , s’ehendoit  apres  au  hazard  félon  la  longueur  des  fi- 
lets qui  fiiinoient  plus  ou  moins  cette  liqueur.laquelle  tachoit  le  linge  , à cau- 
fc  de  la  qualité  qui  s’ehoit  méfiée  jdans  la  vapeur  efieuée  de  la  terre,  &e  de  la- 
quelle cette  rosée  s’ehoit  formée  en  fuite  en  l’air. 


Langue. 

N ai Jf an- 
te du  Va- 


he  17.  Oûobreie  vis  dans  la  rue  qni  va  de  la  Trinité  à fainte  Marie  Major 
vn  enfant  de  fix  ans  qui  auoit  la  langue  hors  de  la  bouche  plus  grofic  qu’vn 
foye  d’agneau. 

En  1599.  Febr.  11.  Hotf.  16.  m.zé,  Alexandre  VII.  nafquit  à Siene. 


pg%  A la  my-Nouembre  creufant  dans  l'entrée  du  Vatican  pour  faire  des  fonda- 

rr  r tions,  on  trouua  des  dens  d’Elephant,&  quelques  années  auparauant  on  auoit 
Dejjenje  trouué  afléz  proche  de  là  vne  deflcnfe  d Eléphant. 
d'tlephât. 

Le  18.  Nouembre  M.  l’Abbé  Bonnier  fe  rinçant  la  bouche  apres  fouper 
vne  des  grades  dents  des  dernières  à deux  racines  fortit  dans  fa  bouche  fans 
• douleur  & fans  fang,  & auflifeiche.qae  fi  elle  eut  ehé  arrachée  vn  mob  anpa- 
ranant  ; il  y auoit  defu  quelque  temps  qu’il  b fentoit  branler,  mais  fans  auca- 
. ne  douleur.  » 
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Epitaphe  de  Raphaël. 

llle  hic  eft  raphael,  timuit  quo  Sofpite  njinci 


Rerum  magna  purent  t moriente  mort. 


T*V 

v • à la  vigne  Iuftiniane. 


AVTRE  EPITAP'RE. 


Uicftta  efl  amymonb  marc  intima  & pulchtrrim a , 
Lanifica,pia , puiicajrugi , cafta, domifcd,*. 

CONNOISSANCE  DES  VERTVEVX. 

ARomc  Micahel  Angelo  Ricci.O&auioFalconieriJesPP. 
Honorât  Fabri , Raphaël  Prodanclli , Athanafe  KiiKer, 
& Zucchi  Icfuitesi  M.  Grcfian  chez  M.  l’Abbé  Bouuiec» 
l’Abbate  Gz\\o  St rad~a  fratina, chez  Gioan  Battifta  Choa; 
Franccfco  Gotofredi  Medallliftc  curieux  .F  rancifc  o Cer- 

* cy  Maiftrc  de'chambre  du  C.Barbarin  s Euftachius  à Di- 
uinis.  Francefco  Coruino. 

A Florence  Vinccnzo  Viuiano;  Carlo  DattijLorcnzoMa- 
galoti  > Iacinto  Tàlduci  Artiilc  du  G. Duc. 

A Milan, Birtolomco  Seriano,&  Capitan  Gioan  Giacomo 
Cnuel  me  firent  courtoifie  a la  Comédie  : il  Signor  Ca-  / 
nonico  Manfrcdo  Seattala , homme  incomparable. 


A Pife,  le  Do&or  Bellucio  qui  a foin  des  Simples. 


Au 


44* 


M*y. 

1664. 


9 


■ 


Tro'fjicfme  Voyage  À Italie 

> . if  , • 

Palinge'nfjîa  feu  refurreflio  herbarum  ex  cuiufcumque 

femme. 

PR-imb  accipe  feminis  plante  cuinfuis  maturiflîmi , tempore  & ccrto  fe- 
renis,  Iibras  quatuor,  qux  in  mortario  contofie , & haie  monde  quam  op- 
limeclaufx-  imponcs  , 6c  ne  vel  minimum  cxpiiec,  caucco  allctua à quoque 
fialâ  in  loco  munito. 

Secundù,  hoc  pera&o'obfemabis  tempos  verpertinum  cæli  (crcniflimi , Tt 
feqnenti  no&erorcm  décidément  colligas. 

Tertiô  , fialam  referaatam  apen , femen  contufum  comminutumque  cxw 
me , 6c  fuper  tabulam  vitrram  extende  ; hanc  vero  tabulant  corn  femine  in 
hoito  aliquo  ant  prato  fub  dio  libero  expolî'am  relinque  , Sc  ne  aliqoid  rô- 
tis abundaïuioris  è tabula  drfluendo  pereat , tabu’am  vnà  cum  femine  in  pa- 
tola  latinfcnla  collocabisfic  fiet  vt  ros  copiosè  fuper  lemen  décident  ipfi  com- 
modiàs  naturam  fnam  hifee  macerationibns  conférât. 

Quartb  , eodem  tempore  ad  rorem  commodiùs  cxcipienduro.qnatuor  pâli* 
aftixum  linteamen  fnbtile  & punflinuiin  extendator  quod  madore  no&urno 
imbutum  inde  in  vitrnm  mundillimum  ad  oûo  circi.er  menfuras  exprima- 
tur. 

Quimà , femen  imbntnm  rore  noûurno  iternm  fialar  fue  inclufum  , ne, 
quid  inde  expiret  , aut  calore  folis  cxtiahatur  ante  folis  ortum  priftino  loco 
teponatnr 

Sexto  , ros  ex  linreamine  expreiTus  fepiflime  percoletnr  , colatns  aliquo- 
ties  diftilletnr,  donre  omnibus  fecibns  Sc  terreftri  immundiria  imrpunis  eua- 
dat  : f ces  vero  reliûas  calcinabis , & falcm  inde  pulchrtim  vifo  extrahes  qui 
ntox  ir.  rote  diftillato  dilfoluatur. 

Stptimt) , ros  hoc  fale  imbutos»  femini  in  fiala  affernato  altitudine  trium 
digitorum  affiindatur:dcinde  fiala  hermeticè  cnm  vi'ro  contufo  & boiace  fig- 
nara  in  loco  calido&  htimido  aifcrnetnr  aotttiam  fub  fimo  eqnino  roenflruo 
fpuio  condarur.  Dejnde  exempeam  fialam  c»  nfidera  Sc  vldt  bis  femen  aditv- 
iUr  gclatinx  tranfinuratuin  , & fphituiruuticuleinftar  varijs  coloribus  varie 
'gâte  fapernatantem  , & inter  curiculam  & terram  limofam, rerem  de  natuta  fc- 
minis exiftent^m  inOar  fegetis  viridis. 

Ofiauà  , fialam  hanc  ita  (îgillatam  per  totam  eftatem  fufpende  in  loco  So- 
it interdiu  , no#n  Lune  reliqmfqne  fyderibus  pernio  , ce  o veii  turba- 
to  vel  pluniolo  in  loco  ficco  Sc  calido  referua  , douce  pulfi»  ntbibmferenitas 
demnm  affulferit  , cui  deniqtte  eam  expones.  Accidit  nonnunquam  vt 
opns  hoemenfibus  fere  duobos  , au:  ciciùs  ( aliqnando  port  annum  mxtatem- 
pornm  conüitutionem  abfoluatur.  ^eterum  figna  perfeftionis  operis  hxc 
lune  ; limofa  materia  in  fundo  in  altutn  extumclcit,  (pititus  Sc  cnticula  in  dies 
decrcfcont,  totâque  matetia  derwwffl  infpiliatur,  in  vitro  ver6  à reflexione  lolis 
fubtiles  nafeuntur  cxhalationes  & nebole,  plante  excrefcentis  vcluti  prima 
£fcxdun  cleraenta,fed  debilis  adhuc  6c  fine  colore  Sc  ad  formant  filoram  rdc 

aiancarum 
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aranearnm  afcendcntis,nunc  modè  ddtcendentis  pro  radij  folatis  fialam  ferien- 
tis  cfficacia. 

Nono  tandem  ex  tora  ilia  in  fando  fubfiftente  materia  fpirituqne  ; cinis 
fitalbo  ceruleus  : & tum  loccelfu  temporis  eau  lis,  herba , & flores  producun- 
tor  in  forma  fpecie  femînis , quæ  fpecies  prefente  calore  comparet,  eodem 
abfente  euanefeens  in  cahosfuum  rcnertirnr.Sed  qnoties  ignem  applicaueristo- 
tics  calore  lufeitata  materia , planta:  formam  exlubebit , durabicque  hac  ratio* 
ne,  fi  vas  benc  obeuratana  fuerit  perpetuo. 

le  remarqua;  que  la  cane  Romaine  a 8.  palmes,  & l'aune  de  France  n’a  que 
j.  palme*. 


MdfC 

1664» 


La  pierre  d’Euftachius  à Diuinis  pcfc  vnc  once  & elle  en  porte  3 j.Jrdemy  Caldmi - 


e liant  armée, 


tes  ou 


Celte  dn  Pere  Raphaël  Prodanelli  Iefnite  Penitencier  à S.  Pierre  de  Rome 
pefe  cinq  oncc*,moins  vn  quart,  3c  porte  1 3 .liâtes  de  1 a.  onces  la  pièce. 

Pefant  à Rome  au  mois  de  May  1660.  les  liqueurs,  i'ay  trouué  qu’il  falloir  Poids  Jet 
va'es  d’eau  ponr  840.  de  vinaigre  , Sc  pour  9 1 *•  d’efprit  de  vin  , parce 
que  l'eau  pcfoit  8jj.  l’efprit  de  vin  798.  le  vinaigre  870.  C’eftàdire  que 
i'efprit  de  vin  pcfoit  37-83;-**-  moins  que  l’eau  ou  bien  1-15-*-  le 
Vinaigre  pcfoit  t y- 8 j ç-es.  plus  que  l’eau  ou  1-37*-  & refprrt  de  vin  pcfoit 
7a  870*»-  moins  que  le  vinaigre  ou  i-iz-*- 

Le  vin  d’Albano  pefoit  8.  gr.  3i-é4-i*-  outre  ma  phiole  le  vin  rouge 
S.g.964.e. 

L’eau  minérale  de  Rome , dite  Acetofa  , pefoit  le  ai.  Aonft  1660.  64. 

4344.es  de  grains  on  plus  que  ma  phiole  6.g.48 -64-**-  L’eau  déployé  le  17. 

Septembre 43 13. ou  6g.i9-64-e<leaude  pluye  le  r 3.  Oâobre  6.g.  14  64  e*. 
de  très- mauvais  gouft:  celle  de  fontaine  6. g.  13.(34-'*  *,  celle  de  pluye  le  17  po- 
fcit  a 3 - 64.es-  (ans  mauvais  gouft  venant  du  toit  hors  qu’vn  peu  la  terre , & en 
mefme  temps  celle  qui  fut  prifeen  l’air  ne  pefoit  que  6.  g.  z3-64.es.  Sc  n’a* 

«oit  point  le  gouft  de  terre. 

L’eau  de  Dampierre  le  8.  Iuin  1661.  pefoit  6.g.ij-6^-*s. 

Celle  de  Monfieur  de  la  Bafiniere  le  11.  temps  pluuieux  pefoit  6.  g. 

a4-64.es. 

A l’inftant  l’eau  de  pluye  pefoit  6.  g.  18- 64-'*. 


Le  lai  fl  le  1 3.  Inillet  pcfoit  j.g.  6 64.es. 

1 l.  Pat  tic. 


t L1 


My. 

1664. 
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L'or  pefe  71.  l’argent  $6.  le  plomb  j6.  le  cuiure,?o.  l'acier  17.  le  fer  16. 
l’eftain  ij.  l’argent  vif  60. expérimenté  par  Gafto  Claucus  en  fou  Apologie 
Pag-Ji- 

; » v iJm* 

Meffieurs  Color,  Sc  Raifin  me  dirent  à mon  retour,  qu'en  Aoril  1 66t. 
Monfienr  delà  Foreft  Mairtre  Chirurgien  d’Oileans  luy  dit  qn'il  auoit  veu 
auec  Monfienr  Baudouin  Médecin  du  dit  lieu.vne  femme  dans  l'bofpital  d’Or- 
leans  qui  ayant  en  en  vain  les  maux  de  l’enfantement, fans  pouuoir  accoucher 
mourut , 6c  que  l’ayant  ouverte  on  luy  tronoa  vn  fort  beau  garçon  formé 
entre  la  matrice  6i  [‘iitieftinttm  rtilum  , fans  que  là  matrice  bit  en  aucune 
manière  perccc  , mais  comme  la  meie  eftoit  morte  , l’enfant  fut  aullr  ttouué 
mort. 

Monfienr  Chauneau  me  dit  apresmon  voyage,  anoir  ren  en  idyi.  06 
1 (J  jj.  tremper  les  pieds  dans  le  Rhofne  en  Auignon.à  lafigure  de  Saint  Agri- 
qne  ÿc  qu'à  l inftanc  contre  toute  apparence,  faifantvn  grand  vend  droit 
du  colle  du  Nord,  il  fit  vne  fi  horrible  pluye  qu’en  quatre  heures  toute  la 
campagne  fut  inondée. 

Le  1.  Septembre  Monfieur  Vvalgueftein  Danois  , nons  apprit  chez  Mon- 
iteur Teuenot  à imprimer  tontes  fortes  d herbes  fur  du  papier , en  les  fumant 
fur  la  flamme  d’vne  lampe  , puis  les  mettant  entre  deux  papiers  6c  paflant  vn 
polifloir  delfus. 

Il  nous  dit  encore  comment  on  potmoit  mouler  vn  fimple  en  argent,  aufH 
délicatement  que  le  naturel , en  le  plongeant  dans  du  plaftrc  clair  comme 
fi  l’on  vobloit  fairede  la  chandelle  , mais  auec  telle  adrclîe  que  des  feuilles 
ne  fe  joignent  point , mais  demeurent  en  leur  lituation  naturelle  ; puis  char- 
geant le  tout  de  plaftre  fle  laillanc  vn  trou  pour  ietter  1 argent  ; il  le  fiot  faire 
cuire , 3c  puis  chantier  le  moule  tanc  que  le  fimple  fe  calcine  dedans  , d’où 
l’on  le  fait  fortir , où  pluftoft  fes  cendres  en  y verfant  dedans  do  mercure , qui 
va  chercher  les  plus  fecrets  recoins  d’où  il  élene  ces  cendres,  8c  alors  voi- 
dant  le  mercure  vous  y ieitez  l’argent  fondu  dans  le  moule  , que  vous  caliez 
pour  en  retirer  l'empreinte. 


V'."?,'.  *11  ..  D.  Franc, 
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D.  Franc,  de  Salazar  me  donna  ccs  vers , qu’il  a 
comptiez  fur  la  fontaine  du  Pape* 


T)Eregrino  efla  que  ves 

j£ue  o fl  en  tu  criflal  por  pluntâs 
Efle  diluuio  defpumas , 

Efta  de  atomos  région , 

Todos  <vnu  fuente fon  ; 

Comienpx  luego  a admirartet 
De  Roma  en  tan  breut  parte , 
Donde  el  dar  aqua  esllorar 
N attira  le\a , 

Verfe  uencida  del  arte. 

St  imagination  turbada , 

Te  la  pinta  en  blanco  alino , 

T al  rves  patte  lion  darmino  > 

T tal  venu j mal  formada , 
jiduierte  que  e/l'a  engaffada, 

' Bien  te  puedes perfuadir , 

^tte  es  fuente ypues  al  fubir\ \ , 

T al  bajar , 

Vn  pielago  de  enflai , 

Donde  la  bafe  eminente , 

P refont  a a la  Sphera  ardiente  \ 
Fiera  batalla  naual  : 

Mas  como  en  emprefa  tal , 
Sacnlegamente yerra , 

Iris  fujpende  la  guerra , 

Pues  las  aguas  perttnaces , 
Re/petando  arcos  de  pacesf 
Se  vanretirando  atterri 
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Tro'tfiefme  Voyage  d'halte 

&*}•  Le  19.  Ic  fus  voir  le  matin  Meilleurs  les  Cardinaux  Bar- 
,6<54»  barin  ; puis  le  Pere  Fabri,  8c  achctay  vn  bas  relief  de 
François  Flamand  10.  Iules  : Monfieur  de’Bourlcmont  8c  le 
Pere  Fabri, vinrent  aullî  pour  voir  Monfieur  le  Duc  : l’a- 
prefdiné  Monfieur  alla  voir  le  Pere  KirKer  , qui  luy  die 
qu'il  auoic  expérimenté  que  les  pierres  qui  fe  trouvent  dans 
le  corps  des  vipères  , cftant  appliquées  fur  la  playc  d’vn 
chien  qu’vn  vipère  auoic  mordu  , s’y  eftoic  attachée  forte- 
ment iufques  à ce  quelle  eu  U attiré  tout  le  venin  , apres 
quoy  elle  s’eftoie  deftachéc  d’elle  mcfmc  ;&  puis  Payant 
mifedanslc  laiét  elle  s’eftoit  purifiée  : de  là  nous  fufmcs 
au  Capitole  à la  Logcd’Araccli,  au  Càpouacina,  à la  prilon 
de  Saint  Pierre,  au  Coliice.au  Forum  Neru*,d  f Ærarmm pu- 
bheum  : de  là  au  Forum  boariurn , 8c  au  théâtre  de  Marccllus. 

-ii 

Meilleurs  A mat,  Malet , Salmon  , 8c  la  Berehere,  vinrent 
fou  per  au  logis. 

Le  10.  le  fus  chercher  des  tableaux  tout  le  marin , i’a- 
chetay  vn  bas  relief  de  François  Flamand  : Meilleurs  de  la 
Bcrchere  8c  Salmon  difnercnt  au  logis  : l’apreidiné  on  fut 
à la  vigne  Montalto  Se  à celle  de  Ludomiio  : puis  nous 
vimmes  eferire  en  France  ôc  Monfieur  de  Lauardin  vint 
apres  fouper. 

- Le  11.  le  fus  ouyr  la  Meffe  du  Pape  & voir  Monfieur 
Nini:  puis  auec  Monfieur  le  Duc  chercher  Euftachius  qui 
m’cftoitvcqp  voir  le  matin  ,8c  Monfieur  de  Saint  lean  le 
Médecin  i de  là  à la  Madona  del  Populo,à  Saint  Louys,  ôc 
à la  Rotonde  : l’aprcfdiné  Monfieur  le  Due  fut  auec  M. 
Bouvier  à la  vigne  Bourguefi , & moy  ie  fus  croquer  mon 
oeil  de  chat  conrrc  vn  tableau  de  Pou/fm  >vn  de  Tttian , 8c 
vn  de  Gafpre , 8c  acheter  deux  ronds  du  Bamboche  % 6e  vnc 
tefte  de  terre  de  François  Flamand\ç>u\$  voir  Monfieur  Pouf* 
fin  là  mcfmc,  8c  fouper  au  logis  où  Monfieur  de  Lauar- 
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din  vint  voir  Monfieur  le  Duc  & fortirent  apres  cn- 
fcnible. 

Le  il.  le  fus  à la  Méfie  à Saint  laques  des  Efpagnols 
voir  la  belle  Chapelle  du  Carache  j Monfieur  le  Duc  fut  à 
Saint  Ican  de  Latran  voir  donner  la  benedi&ion  au  Pape: 
& i'aprcfdiné  ic  fus  fçauoir  de  Monfieur  Chiaia  , fi  Mon- 
fieur le  Duc  auroit  audience  le  lendemain  , il  me  die  qu  il 
m’en  rendroit  refponfe  le  lendemain  matin»  & me  trauta 
auec  toute  la  ciuihté  pofiibleiau  retour  ic  trouvay  M ie  Duc 
party  > t’allay  voir  pafier  la  eau  alcade  de  carrofle  1 Am- 
bafladeur  d’ El  pagne  Dom  N.d’Arragon:  puis  auec  Mef- 
fieurs  de  la  Bercherc , Amat , & Salmon , a la  vigne  Medi- 
cis  où  les  plus  remarquables  choies  font  1 Eguifcur,Ie  Mar- 
cias,  leGanimcde»  les  deux  luiteurs  > vn  petit  Apollon 
jouant  de  la  flûte , & l'incomparable  Venus  ouvrage  Grec, 
& quelques  bas  reliefs  dont  les  murailles  font  înirouftecs 
auec  vn  vaic  antique  de  la  hauteur  dvn  homme, tout  cela 
de  marbre- 

Le  i).  Monfieur  Chiaia  me  ditqu’apprchcndant  que 
le  Cardinal  Corrado  Dataire,fut  trop  long-temps  à fon  au- 
dience , il  valoir  mieux  pour  ne  poinc  faire  attendre  Mon- 
fieur le  Duc  remettre  fon  audience  , cela  obligea  M.  le 
Duc  d’aller  à Saint  Pierre  voir  la  couppe,  & monter  iu‘  que* 

dans  la  pomme  auec  Monfieur  de  Lauardin,  puis  le  der- 
rière du  chœur  où  cil  au  fond  la  chaife  de  Saint  Pierre, 
fouftenue  des  4.Do&eurs  del’Eghfeen  brbze,  plus  grands 
trois  fois  que  le  naturel,  auec  plufieurs  Anges  demelmc 
mcrail,  ôtvne  infinité  de  ftuc autour  dvn  grand  Soleil, 
au  milieu  duquel  eft  vnc  colombe;  a main  droite  de  la  chai- 
fe eft  le  tombeau  de  Paul  HL  vellu  a la  Pontificale  de 
bronze , a'iisau  deflu1'  du  monument , au  deuant  duquel  d 
y a deux  figures  de  marbre  couchées } 1 vne  eft  vnc  vieille, 
J ° LL1  3 
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M*y-  &:  l’autre  eftvneieuncperfonnc  , qu’on  dit  cftrcClclia 
1664.  parncfc  fi|le  dc  cc  papc  f qUj  cft  vnc  fi  belle  figure  que  la 
tentation  quelle  caufoit  à quelques  perfonnes  a oblige  d’y 
faire  vnc  chemife  de  bronze  , pour  acheuer  de  couvrir  cc 
que  celle  de  marbre  latfloit  defeouvert  trop  lafciucmcnt: 
à l’oppofite  eft  le  tombeau  d’Vrbain  VIH.  aflis  &‘vcftu 
de  mefmc  & de  pareille  matière  & forme  que  le  pre- 
mier: l’aprcfdinc  ie  fus  auecMonfieur  le  Duc,&  Meilleurs 
de  Laüardin,&  de  Refuge,  chez  Euftachius;puis  à la  vigne 
de  Mcdicis. 

Le  14.  Ayant  pris  deux  carrofles  à 4.  chcuaux  , nous 
fufines  aüec  Meilleurs  de  Lauardin  , & delà  Bcrchcrc,  à 
Tiuolii  nousnous  arreftafmes  en  chemin  au  ruiflfeau  ful- 
phuréjc  long  duquel  ie  croyois  trouuer  les  Iflcs  flottantes 
que  t’y  auois  veuë  autrefois -,  mais  il  n’y  en auoit  plus,  à 
caufc  qu’on  a dcffcché  les  marais  où  elles  eftoient.qui  cau- 
foienc  vn  très- mauvais  air  dans  tout  le  païs,&  cela  en  don- 
nant le  cours  libre  ace  ruifleau  & refaisant  fon canal  .*  nous 
vifmes  la  calcade  de  la  Riuiere  de  Teucronc  qui  tombe 
toute  entière  en  nappe,  puis  fc  conucrtit  en  neige  deuanc 
r a que  toucher  les  rochers  d’en  bas  , letqucls  elle  a crcufcs  en 

forte  quelle  s’y  perd  dedans,  & puis  refort  vn  peu  apres. 
Il  y a vn  vieil  T épie  rond  encoure  d’vn  portique  de  mefme 
figure  fur  le  haut  d’vne  emincncc,  au  cofté  de  cette 
cafcade  où  il  y a à lafrife  le  nom  du  mefme  qui  a fait  baftir 
vnc  tour  ronde  dans  la  plaine, au  commencement  de  la  vil- 
le de  T luoli  , qui  cfloit  à mon  aduis  fon  tombeau  : nous 
dinafmcs  chez  vn  bourgeois  de  Tiuoli , qui  fc  dit  Gentil- 
homme , comme  tous  ceux  de  cette  villettc  prétendent  de 
l’eflrcd’aprcfdinc  nous  vifmes  lePalais,lcs  jardins , les  fon- 
taines,girandoles, cafcades, foies,  allées &bcrçcaux  d’eau, & 
les  bas  reliefs  admirables  du  Padoiiamn , qui  font  le  long 
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de  l'allée  , au  deffous  d’vne  fuite  de  lances  d’eau  qui 
tombant  dans  des  vafes  en  gondoles  reportent  par  des  l664« 
meufles  entre  chaqu’vn  de  ces  quarrés  de  bas  reliefs  ; Si.  re- 
tombent dans  d’autres  baffins  qui  font  encore  plus  bas: 
à vn  bout  de  cette  allée  fur  vnc  plate- forme, efivnc  repre- 
fenration  de  relief  de  l’ancicnneRomc  : il  y a en  ce  heu  des 
pierres  de  toutes  fortes,  fi  bien  refTcmblantes  à des  dragées» 
que  ceux  qui  nelefçauentont  de  la  peine  à n’y  cibc  pas 
trompez. 

* LeiJ.  le  fus  fçauoir  de  M.  Chiaia,  fi  Monficurle 
Duc  auroit  audience  , & reuins  l’appcllcr  fi-toft  que  fa 
Sainteté  eut  oüy  la  Méfie  , car  il  ne  la  dit  pas  ce  iour  là}  . 

M.  le  Duc  fut  introduit  à l’audience}apres  laquelle  fa  Sain- 
teté luy  donna  vnc  médaillé  d’or  du  poids  de  7.  pifto!es,où 
fon  effigie  ell  d’vn  code  , & le  degré  de  S.  Pierre  au  Vati- 
-candc  l’autre.  Apres  luy  ic  fus  introduit  , & i’eusvne  tres- 
longuc  audience, où  Sa  Sainteté  me  dit  foret  bien  du  %ele  du  Roy 

des  François  pour  la  guerre  de  Hongrie  ^qu  à cette  heure  que  tous  Audience 
les  différends  entre  elle  fa  Ma  je  fié  ploient  heureufement  terni-  donnée  â 
ne s;,  il  auoit  eflé  long-temps  pour  obliger  le  Roy  comme  fils  à faire  les  M.  de 
rvolontez^de  fon pere , mais  que  "Voyant  qu'il  r.e  le  -vouloit pas , il  Monco- 
auoit  bien  '-voulu  faire  les  fiennes , luy  accorder  toutes  les  chofes  nys. 

qu  il  defire. , quoj  que  fort  contre  la  bten-feance  çd  auec  retar- 
dement des  affaires  de  la  Cbreflienté  ; que  fa  May  fié  elle  rut fme  K 
connoiffoit  bien  quelle  luy  auoit  fait  faire  des  chofes  qui  ne  fé  de - 
noient  pas , dont  la  po/leritélebla/meroit  ^ mais  que  puis  que  fa 

Majefté  C auoit  amfidtfirè , quil  auoit  <vou!u  pajjer  par  diffus 
toute  forte  de  confédération , quil  efperoii  qu’à  Caduemr  fa  Ma- 

jefté en  ~u fer  oit  mieux  if  qi*ds  feroient  de  meilleure  intelligence, 
crainte  que  Dieu  ne  Cen  cbajliât\que  la  rebellto  des  Auignonnois  eftott 
fans  exemple  ; luy  ayant  dit  quelle  auoit  efie  fam  partici- 
pation • 
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pation  de  [a  Ma  je  fié , il  répliqua  pourquoy  donc  elle  auoit  exigé 
166  4'  qu'il  la  pardonnât que  fi  bien  comme  te  luy  difois  .Dieu  pardon* 
voit  aux  pécheurs  , il  leur  en  fxifiit  pourtant  faire  la  péniten- 
ce ; que  te  eh  foi  s pourtant  la  uenté,  qu'il  efloit  plus  glorieux  de 
pardonner  entièrement  que  de  punir  \ ^ qu'il  l'auott  auffi  uou- 
lu  faire  de  la  forte , maù  que  ce  fait  un  mauuais  exemple  pour 
lei  peuples  ; qu'il  croyoït  que  fi  fa  ^Majefic  euH  fieu  le  tort 
qu'auoient  les  François  , les  mfultes  & les  defordres  qu'ils 
auoient  faits , fc)  les  exce^commts  plufieurs  fois  contre  les  Cor- 
ps dont  me/me  ils  auoient  tué  quelques-uns  , il  auroirplu- 
(iofi  châtié  les  François  que  de  demander  qu'on  leur  fit  fatisfa- 
Ciion  : (ffi  luy  ayant  dit  que  le  C.  Légat  pourroit  faire  fçauoir 
la  uerité  des  chofis  À fa  Majefié  , il  me  dit  que  non  , qu'au 
contraire  il  auoit  ordre  de  n'en  point  parler  du  tout , maù  de  dire 
feulement  au  Roy  le  defplaifir  qu'on  auoit  de  ce  qui  s'efloit  pafié, 
auec protestation  que  le  tout  s'efioit  fait  fans  aucun  ordre  ny  con- 
noijjance  d'aucun  de  fa  maifon  : touchant  fin  procédé  auec  l'Em- 
pereur pour  fis  troupes  , qu'il  auoit  terminé  les  affaires  auec  U 
France  le  14.  tAuril , qui  le  1 6.  il  auoit  ordonné  que  les  trou- 
pes demeureraient  fanseflre  licenciées  tout  le  refie  du  mois  \ fëd  que  . 
le  18.  il  auoit  enttoyé  160000.  efiusàF Empereur  \ que  le  10.  // 
auoit  enuoyé  un  bref  pour  retirer  certains  biens  EccUfiafliques  en 
Allemagne  ; qu'en  fuite  il  luy  en  auoit  enuoyé  un  autre  pour  luy 
offrir  fis  troupes , mais  auec  injiance  de  les  prendre  promptement , 
à caufi  qu'elles  fi  licenciement  d’elles  mefmes fi  elles  apprenoienr, 
auant  qu'on  les  eutenunyées  , que  c'eftoit  pour  aller  en  Hongrie-, 
mais  qu'au  heu  de  Je  hâter  fe  refoudre , ils  s'tfioient  a mu  fi  0^  à 
faire  de<  fi  fins  s s que  bien  que  l'entretien  des  dites  troupes  fut  de 
grande  dêpenfe  au  S.  Siégé , qu'il  auoit  pourtant  encore  bien  uttt- 
lu  les  ntetenir  tout  le  mou  de  Mars^apres  quoy  'voyant  que  l'Empe- 
reur n'y  mes  cou  point  a' ordre,  il  les  congédia $r  qu'il  fallait  que  la 

gnerofitc 
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çenerofitê  des  F fan  fais  fit  p fient  à la  lenteur  Allemande,  il  me  dit 
■ encore  les  rafons  qui  l'uuoient  ob'géà  faire  attendre  fi  long-  l6<s4* 
temps  la  dtjpenfè  qu'il  m'auoit  enfin  accordée  , Qfi  qu'il  nepre - 
tendait  pas  qu'elle  pajj.it  iamais  pour  exemple.  Enfin  apres  beau- 
coup de  df cours  Jart  obligeons  pour  moy.,  comme  / eflre  fijehé 
de  U mort  de  mon  frere , ;/  nie  dit  qu’il  jaijoit  capital  des  Jer- 
uicei  que  te  luy  <~uoiiois , {ffi  que  s'il  en  auoi  t bejoin  dans  ma  pa- 
trie il  eu  n.feroit  ; {fi  me  donna  des  Indulgences  pour  l'article  de  * 
la  mort  pourmoy , (§F  mei  parensau  premier  {fi  fécond  degré , {fi 
pour  dix  de  mes  amis  tels  que  ie  rvoudrois.  Au  fortir  de  I au- 
dience Monficur  le  Duc  fur  a la  Méfié  au  College  Ro- 
main: puis  à S*  laques  des  Elpagnols , à S.  André  de  la 
Val,  à la  place*  où  logeoient  lcsCorfes,  où  nous  vifmes 
la  Pyramide  qui  cft  fort  petite  , mais  fon  pied  deftal cft 
foie  gros,  6c  l'infcription  y tftoit  défia  : lefoirprccc- 
darir  le  Secrétaire  de  Monficur  lAmbafladcur  eftoit  ar- 
riué , qui  apporta  la  nouvelle  que  fon  Excellence  eftôit  par- 
tie de  Florence  : Dom  Auguftin  eftoit  party  le  mef- 
me  matin  pour  luy  aller  faire  compliment  à San  Chic- 
rico. 

Le  1 6.  le  fus  tout  le  matin  par  la  villcàchcrcher  quelques 
cableauxd’aprcfdiné  à la  Fcfte  de  S.PhilippeNen  ; pins  voir 
les  tableaux  de  Méflieurs  Petit,  6c  ceux  du  Sieur  Nicolo  Si- 
monc!lt,G  ardc-robbe  du  Cardinal  Patron. 

Lei.7.  Le  marin  le  Sieur  Nicolo  Simonclli  me  mena 
voir  les  tableaux  de  la  femme  du  Sculpteur , ôc  ceux  des  cn- 
fans  du  Caualier  Iofepin,;  6c  au  retour  ie  luy  fis  voir  mon 
Microlcopc:  l’apreldinc  M.  Bcrcofitl  le  Courrier  me  vint 
voir;  apres  ie  fus  voir  M.  Simonclli , qui  me  donna  deux 
Eltampcs , deux  petits  tableaux  de  Jllowpre,  deux  Médail- 
les du  Pape  , vncuantad,  6c  vn  chapelet  : ic4uy  laiilay  19. 

II.  Partie.  , , ■ MMra  pilto 
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nüt  & aduoüa  le  tableau  de  Nacilïc  quc'â’auois  cudcluy;  Mt7« 
i:  fus  prendre  Euftachius  pour  aller  voir  le  Sieur  Guaftafer-  l664* 
a, qui  me  montra  fa  Sphère  de  bois  ou  il  y a vn  bouton  dâs 
Ecliptique  qui  fc  mcutd’vn  mouucment  contraire  à celuy 
delà  Sphere  : ié  vis  aulfi  vne  fontaine  de  verre  à Siphon, 
comme  l’a  defcrit  le  P.Schor , &dcs  fiphons  de  verre,  dont 
vne  des  iambes  eftoittrcs  eftroite  : dansl’vn  il  y auoitde 
l’eau  qui  monroûbicn  plus  haut  dans  le  petit  ruyau , que 
dans  le  large,  l’autre  eftoit  plein  de  vif  argent , qui  defeen- 
doiç  beaucoup  plus  dans  le  petic  tuyau  que  dans  le  gros, 
tout  au  rcbour  dc  l’eau  donc  ri  ne  fcauoic  pas  encore  la  rai- 
fon  : de  là  Euftachius  vint  voir  mes  lunettes.1 

Le  30.  le  fus  tout  le  matin  aucc  M-Bouviervoir  des  ta- 
bleaux,& le  foir  quérir  mes  lunetces,&  prendre  Euftachius 
auec  les  ficnncsquc  M.  le  Duc  vint  cfprouucrà  la  Trinité 
duMonrmouslcs  trouvafmcsexcellentiftîmcs;elIes  font  de 
18.  palmcs^crois  plus  que  les  miennes  ; i’auois  efte  voir  l’a- 
prcfdiné  auec  M.  le  Duc,  le  Palais  de  Farnefe  où  il  y a vne 
quantité  infinie  de  tableaux  excellents, tant  dans  l'apparte- 
ment. hauc  que  dans  le  bas  : de  là  à l’Eglife  de  ja  Place  voir 
vn  tableau  de  l<*le  Romain , & les  SibillcS  & les  Prophètes  de 
Raphaël  \ puis  à Sainte  Marie  Major  où  nous  ne  pûlmcs  en- 
trer qu’à  la  Chapelle  de  Paul  V.'- 

Leji,  le  fus  prendre  M.  le  Maire  pour  aller  voir  vn  Ta- 
bleau que  l’on  me  vouloit  vendre  pourG«/*&:  & dclà  chez 
le  Sculpteur  du  Papequi  me  fit  fioo.cfcus  vn  du  Voujjin  dV- 
ne  Baccanalc  de  petits  enfans,  &c  100.  efeus  ceux  de  Clau » 
de  Lorrain  de  toile  d’Empercur,  puis  allant  chercher  M. 
le  Duc  qui  eftoie  à l’Ara  Ccli  pourcftjyer  le  jour  les  Lunct- 
rcs  d’Euftachius  i ie  trouvay  Monfieur  Bouvier  qui  m’ap- 
prit l’arriuée  de  Monfieur  l’ AmbafTadeur.chez  lequel  ie  fus 
apres  auoir  cherche  inutilement  Monfieur  le  Duc  que 
% ■ M M m a,  te 
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Mn.  ic  rrouvay  à Farnaife  , qui  s’en  rcrournoic  ayant  fait  fon 
1C64.  £omplimcnt,cc  qui  m'ubiigca  à remettre  le  mien  au  lende- 
main. il 

* Le  premier  Iuin  Meilleurs  de  Lauardin  , vinrent  lemà- 
tin  prendre  Moniteur  le  Duc  pour  aller  voir  la  Chapelle 
à Monte-  Cauallo, Moniteur  de  Bourlemont  vint  aulfi  le  voir 
&:  luy  ht  la  vilitc  qu’il  cltoit  au  lit  ; puis  nous  fufmes  oüyr 
la  Mefle  à Monte-Cauallo,  où  le  Pape  tint  Chapelle  ; apres 
en  quelques  Eglilos  attendant  l’heure  d’allcrdincr  chez  M. 
i’Ambaflâdcur  qui  ce  iour  Ht  rcfponle  au  compliment  que 
luy  enuoya  faire  le  Cardinal  Azzolini , qu’il  auoit  ordre  de 
n’auoir  aucun  commerce  auccluy.ic  falüayM  &cn  fus  bien 
rcçeu  , quoy  qu’il  ne  me  connut  que  par  mon  nom» 
ayant  connu  particulièrement  mon  frère  dont  il  me  tel- 
moigna  dcreÜime&dudcplaifir  de  fa  mort:  Iaprefdiné  ic 
fus  chez  le  Ciualicr  de!  Pozzo,  & de  là  à la  place  d’Lfpagnc 
où  ic  payay  à M.le  Maire  le  tableau  de  Claude  Lorrain , qu’il 
m’auoit  auparauanr  enuoyé  , & vins  fouper  fcul  à bonne 
heure  &.  me  coucher, ie  visen  me  retirant  je  Sieur  Simoncl- 
li  qui  auoit  la  goutte. 

Le  1/  le  fusaueovn  Regratier  & Monficur  Artaud  voir 
vne  Madone  de  Iule  Roman  dans  le  Conuent  de  la  Chiefa 
Noua  , &:  vis  à vis  vn  Hafia» , puis  portay  mon  tableau  a. 
Claude  Lorrain  qui  me  promit  dele  racommoder  : ic  fus  vi- 
lîcé  dcMonheur  du  Puis,  à quiie  donnay  vne  larme  de  ver- 
re en  c allay  vne  en  la  preicncc  j ic  fus  voir  le  Sieur  Su* 
monclli  auquel  fen  donnay  dcuxi&  de  là  faire  compliment 
à Meilleurs  Nim,&  Chiaia  Maordomo , & Mre.de  la  cham- 
bre du  Pape, de  la  part  de  Monficur  le  Duc,&  prendre  con- 
gé d eux;  puisa  la  Mefle  àSanti  Apolloli  ; l’apreldinc  nous 
" Julmcs  aucc  Monliiur  de  Lauardin  ôc  Artaud,  à Saine  Sc- 
v , baftien 
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baftien  voir  l’endroit  où  le  corps  de  Saint  Pierre  & Saint 
Paul  furent  trouvez,  & où  l^Papc  Saint  Efticnne  fut  tiic  di-  +*’ 
Tant  laMcfle;  de  là  voir  la  Sépulture  de  Mctclla  dite  Capo  di 
boue  y qui  cil  vnc  Tour  ronde  d’vncefpai fleur  extraordi- 
naire , fçauoir  d'cnuiron  quarante  pieds  : elle  elt  proche 
du  Cirque  de  Caracalla  qui  fc  va  fi  fort  dcftruifant  qu  a 
peine  y rcconnoit-  on  rien  à prefent  , comme  l’on  falloir 
encore  bien  la  première  fois  que  ie  le  vis:  au  retour  il 'plût 
fort , ce  qui  obligea  le  Cocher  defe  mettre  à couvrit 
fous  le  Temple  de  Ianus,qui  cft  dàs  le  Capo  di  boue. c’cft  vne 
malfc  de  pierre  quarréc,  ouverte  aux  quatre  coftezpar 
quatre  grandes  portes  ou  arcades  •,  & à chaque  face  des 
pilaftres  qui  foulbcnncnt  la  voûte , il  y a fix  niches  rcuc- 
ftuës  d’vn  ornement  fimplc  d'Archice&urc , trois  balfes  & 
trois  hautes  , fi  bien  qu  a chaqu’vnc  il  y a zi  niches  qui 
rcprcfcntcnt  les  ix.  Mois  ou  les  u.  Signes  i &les4.  portes 
reprefentent  les  4.  Saifons,  ou  les  4.  Humeurs , ou  les  4. 
Vents,  ou  les  4. Tours  , ce  que  l’on  s’imagine  du  retour: 
ie  fus  aucc  Monfieur  de  Laùardtn  faire  larcuerencc  à 
Monfieur  d’Elbenc  Ambafladeur  de  Malcc  , frerè  de 
Moniteur  l’Eucfque  d’Orlcans  que  i’honnorc  patticulierc- 
ment. 

Le  5.  le  fus  le  matin  aueç  Monfieur  le  Maire  voir  chez 
Monfieur  Saluiati  le  tableau  de  Plaque  i’achetay  64. 
piftoles  ,&  ie  le  fus  montrer  à Monfieur  Pouffin  c]ui  le  re- 
connut.pour  l’original:  puis  iefustrouver  Monfieur  le  Duc 
dans  le  Vatican  , ayant  auparauant  oüy  la  Méfie  à famt 
Pierre  , & pris  conge  du  PcrcFabri,  &du  Pere  RLheome. 

De  làic.fus  trouver  Monfieur  le  Duc  dans  la  Bibliothèque 
Vaticanc.de  laquelle  nous  paifafmes  à la  galerie  qui  cftplei- 
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le&cur  de  Mayence  , la  lettre  que  le  luy  auois  eferite  le 
matin,  aulfi  - bien  qu’au  Sieur  Marochi  de  Lorctee  : puis 
aucc  Monlicut  Bouvier  , chez  Monfieur  Nicolas  Chi- 
rurgien du  Pape  voir  fès  tableaux  : l’aprefdiné  fur  les 
cinq  heures  de  France  ou  vingt-vne  & demy  d’Italie,  nous 
partifmcs  pour  Florence  en  litière  à grands  frais  s vn 
peu  plus  loin  que  la  Storta  première  polie  depuis  Ro- 
me, nous  trouvafmes  Monfieur  le  Cardinal  dEll  , qui 
s’y  faifoiç  porter  en  chailc  , dont  il-  forcic  pouf  falüer 
Monheur  le  Duc  qui  clloit  foity  de  la  liticre  : Meilleurs 
Bouvier , & Artaud  , vinrent  feuls  accompagner  iufqucs 
à Ponte -mole  Monfieur  le  Duc  qui  voulut  palier  chez 
Monfieur  Voufllr}  , fie  le  voir  auant  que  partir  , comme 
le  plus lllutlre  quiaitefte  iamais  pour  la  peinture  , cfga. 
lant  Rafb  iël  dans  Icdclfein , & le  furpallant  dans  l'Hiftokc 
& l’ordonnance  : nous  arriuafmes  a deux  heures  de  nuit  a 
Bccanc  féconde  polie ,ello ignée  de  i5.millesdeRome,Ho- 
ftellcrie  qui  apparient  à Dom  Mario,  frère  du  Pape,  où 
nous  fuîmes  tres-  mal  n’y  ayant  ny  œufs , ny  beurre , ny 

linceuls.  . . . , ,,  ....  .... 

Le  5.  Nous  partifincs  à fix  heures  , & arriuafmes  à 
onze  à RolTighone,  ayant  pâlie  par  Moncerofc  , ôc  fuf- 
mes  encore  diner  à Capraroila  , Challcau  appartenant  au 
Duc  de  Parme,  bally  à ray  - collauaubout  de  la  grande 
rue  de  la  ville,  qui  va  toufiours  en  montant  & lî  droi- 
te que  le  Chifteau  paroit  comme  vne  perfpcâiue  : on 
y monte  par  vn penon  en  fer  dcchcual  : lecorpsdulo- 
gis  cft  vn  pentagone , la  cour  eft  vn  rond  parfait  ,&  toutes 
les  chambres  en  font  quarrées:  on  en  conre  565.  La  cour 
qui  cil  fort  grande  eft  loutenuë  d’vn  gros  pilier  taille  du 
roc  vif,  fur  lequel  eft  bally  le  Challcau.  H y a vne  cham- 
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brc  faire  d’vn  tel  artifice, que  des  deux  angles  oppofez^  on 
entend  ce  qu’on  dit  tout  basjquoy  que  ceux  qui  lont  an  mi- 
lieu de  la  chambre  n’entedet  aucune  chofc.on  dit  que  c’cft 
à cauic  qu’elle  eft  parfaitement  quarrée  , c’cft  de  l’ouvrage 
de  UcoboVtgnola  : la  plufpart  des  chambres  font  peintes  par 
Frédéric  Succre  : les  faces  font  taillées  dans  le  roc , & il  y a 
de  très  - petits  battions  attachez  à chaque  angle  en  for- 
me de  terraflcs , hors  vn  qui  eft  efleué  iulques  au  haut  du 
b-iftiment:  les  efcaliers  font  en  limaçons  où  l’onfaitdcf- 
cendre  des  cornets  de  papier  dans  vn  petit  efpacc,  depuis  le 
haut  iufqucsen  bas  fans  qu’ils  fe  fouruoyent , pour  diuci  tir 
’ les  innocens:derricre  le  Chaftcau  on  a fait  autant  bien  qu’il 
s’eft  peu  les  jardins,  allées,  fontaines,  grottes  , &calcadcs 
dans  le  penchant  de  la  montagne  qui  continue  encore 
beaucoup  : vnc  dés  plus  jolies  chofcs  eft  vnc  grotte  , de  la 
voûte,  de  laquelle  diftillc  de  toutes  parts  de  l'eau  dans  \ n 
badin  qui  tient  toute  la  grotte  , & qui  fcmblc  vne  grefle 
pluyeftout  au  bout  de  ces  jardins  il  y a vn  petit  cailln  com- 
posé de  quatre  chambres  & de  deux  loges, à l’oppofite  l’v- 
nede  loutre,  chaqu’vne  dans  le  milieu  des  faces  qui  (ont 
feparées  par  le  degré:  l’aprcldiné  nous  fufmcs coucher  à 
vit er  Vttcrbe  adez  grande  ville,  où  eft  dans  vn  Conuent  de 
be'*u  Rcligicufes,  faintc  Claire  de  Monterofe  frotte  depuis 
cjocbc  8 /.  pluficurs  centaines  d’années , qui  eft  encore  en  chair  it  en 
zj.m/  os  bien  confcruée  , iufques  mefmc  à la  prunelle  des 
yeux.  1 

Le  6.  Nous  fufmcsdincrà  Bolfcna  petitcvilletteaubord 
du  lac, il  fit  mauvais  temps  & l’aprefdincaudi:  nous  fuîmes 
<t>ONTe  couchera  Ponte  Ccntino  ayant  fait  30.  milles  en  tout  Iç 
ce  a Tl-  iour,tout  ce  païs  eft  fort  montueux. 

. -<■  * Le  7. 
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Le  7.  Nous  monrafmcs  la  grande  montagne  de  Radi- 
cofani  à l’entrée  des  Eftats  du  Grand  Duc  , (ur  le  haut  de 
laquelle  eft  vne  bonne  forterefle  baftie  fur  le  roc  & fur  le 
fommet  de  la  montagncrdc  là  nous  fifmcs  vne  autre  porte 
nommée  la  Sbala  ayant  fait  17.  milles  auant  diner,&jj. 
aprcfdincr  iufques  à Bonconuenro  où  nous  arriuafmes  à 
vne  demy  heure  de  nuit , te  vifmcs  dans  lestdrrcs  qui  font 
à l’entrée  de  la  ville  vne  quantité  infinie  de  ces  mouchcros 
qui  luilent,  dont  i’en  fis  prendre  quantité  : tout  le  long  du 
iour  nous  ne  fifmcs  que  monter  & defeendre  , tout  le  pays 
cftanc  des  montagnes  de  terres  culciuécs.aucc  des  villes  (ur  c o n- 
lc  fommet  de  pluficiirs. 

Le  8.  Apres  auoiroiiy  la  Meflc  nous  montafmcs  en  li- 
tière te  ayant  fait  deux  portes , fçauoir  vne  dç  6.  milles  iuf- 
ques à Monrarone,  & l’autre  de  7.  milles  iufquesà  Sienne* 
nous  ariiuafmcs  en  cette  ville  fur  le  midy  : elle  cft  fituée 
fur  trois  fommets  de  montagnes , ainfi  il  faut  toufiours  y SIENNE 
montera  defeendre*  elle  cft  toute  baftie  de  brique  hors 
quelques  -grands  Palais , comme  ccluy  du  Gouverneur, 
pluficurs  des  Picolomini ,te  quelques  autres  ; les  rués  font 
aufli  pauées  de  brique  & la  place  de  mcfmc,  qui  eft  en  for- 
me  d’Amphiteatrc  * la  grande  Eglifc  cft  baftie  dedans  te 
dehors  de  marbre  blanc  te  noir  *,  te  ce  qu'il  y a de  plus  re- 
marquable eft  le  paué  du  choeur  qui  eft  de  marbre  blanc  te 
noir  , ouvrage  excellent  du  Mtcarin  qui  y a fait  vne  partie 
du  vieil  teftamentauee  ces  deux  feules  fortes  de  marbre,  te 
quelque  traits’1  de  burin  au(fi  - bien  faits  que  fi  c’eftoit  au 
crayon  ou  bien  en  eftampc.Le  Pape  Alexandre  VU.  à pie-  $ 
fent  régnant  a fait  faire  vne  Chapelle  de  la  Vierge  à vft  co- 
dé de  la  Nef, dont  toute  la  voûte  cft  dorée  fans  aucune  cou^ 
leur,cuvragc  pourtant  plus  magnifique  que  bcau,de  même 
que  la  couronne  d’or  garnie  de  pierreries  qu’il  a mis  fur  U . 
i I.  Partie . O O o 
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*»'*•  tcfte  de  la  Vierge  qui  eft  peinte  dans  vu  tableau  furie  mi- 
1^4.  jjeu  de  l’ Autel , laquelle  Couronne  eft  cftimée  douze  nul- 
le efeus  : il  fait  faire  vne  autre  Chapelle  à l'honneur  de  S. 
Iean;  vis  à vis  de  celle  là  de  la  mcfmc  manière  ; au  deflus 
de  laquelle  eft  la  Bibliothèque  dePicfecond  oùl’on 
entre  de  l’Egide  comme  fi  c’eftoit  vne  Sacriftic  : le  tour  de 
cette  Bibliothèque  eft  peint, vn  coftc  par  Pietro  Perugn,  & 
l’autre  par  Raphaël  lors  qu’il  eftoit  fon  Difciple,  de  grandes 
figures  comme  nature  en  8.  grands  tableaux  à frelquc,de  la 
vjc  de  ce  grand  Pape  Æneas  Siluius,  dit  Pie  I I.ci.nferuez 
comme  s’ils  venoienc  d’eftre  faits.  Au  milieu  de  cette 
* - Bibliothèque  il  y a trois  Grâces  de  marbre  antiques  &:  bril- 
les, & l’on  y a mis  lachaflc  d’vn  Cardinal  mort  depuis  plus 
, de  deux  cents  ans , qu’on  a trouvé  depuis  peu  aucc  prclquc 
tous  fes  cheueux  fur  le  crâne , quoy  qu’il  n’y  ait  plus  au- 
s cune  chair  aux  os  : le  deuant  de  cette  Eglife  eft  vn  affez 

* • bel  ouvrage  quoy  que  Gottique  : de  là  nous  fufmcs  voir  la 

chambre  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  , ou  l’on  montre 
l’endroit  où  elle  fcdifciplinoit  qui  eftoit  aufli  fon  cabinet 
dont  la  porte  de  fapin  eft  à demy  emportée  par  la  deuo- 
tion  de  ceux  qui  en  prennent  quelques  pièces.  Nous  partif- 
mes  de  Sienne  à quatre  heures  & fifmesencore  13.  milles 
ou  deux  poftes  pour  arriuer  à demy  heure  de  nuit  à Pongi- 
PONGt ■ bonlc  où  nous  iufmes  en  arriuant  prendre  des  Ltuqle  1 à vn 
mille  & demy  de  Sienne  nous  frouvafmes  DomAuguftin 
tu  1 ).m.  neueu  du  Pape  qui  s’en  retournort  en  carrofle  à Rome 
luy  troificfme,  accompagné  de  cinq  ou  fix  Caualiers  feu- 
, lement. 

. r Le  9.  Nous  partifmes  à fix  heures  &:  demy  de  France,  & 

apres  auoir  palTc  Barberino  tics- melchante  ville  aparre- 
nante  à Meilleurs  Barbarins  nous  rencoritrafmes  Monfieur 
le  Cardinal  Gnmaldi  qui  s’en  alloit  à Rome  en  litière-, 
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flous  paflafmes  iufqucs  à S.  Cafliano  où  nous  dinafmcs , & 7'"**  . 

Monlieur  s'ennuyant  dans  la  litière  prie  la  pofte  *,  & com-  ‘ 664i 
fne  nous  arriuafmcs  à Florence  on  luy  vouloit  faire  quit- 
ter les  armes,  niais  ic  l’cmpeichay  d'abord  : je  fus  erher- 
cher  Moniteur  Viuiani que  ie  ne  trouvay  pas, puis  au  Pa u 
lais  pour  fçauoir  quand  Monficur  pourroic  auoir  audience,  *«»**£- 
mais  fon  Alteflc  Sereniflime  eftoïc  aile  le  promener  al  Pog- 10<  m> 
gio  Impérial  -,  ie  parlay  à Monfieur  le  Marquis  Copoli  Mrc. 
de  Caméra  qui  me  dit  qu’il  rue  ferôit  fçauoir  la  volonté  du  * 

Grand  Duc  : le  foir  Monficur  Viuian  me  vint  voir, qui  me 
die  comment  il  montroit  la  preflion  de  lair  par  cet  infini- 
ment. 

’ Ayant  remfly  tant  le  'vafe  D , que  le  canal  AB  de  Mercure , 
rompant  le  bout  du  bec  H , le  Mercure  de/cend  iufques  à wne  cer - p . , 

/aine  hauteur , alors  on  remplit  et  eau  fort  chaude  tout  ce  heu  du  * 
rcjfe  D qm  e fl  'vuïde  d’argent  rpif  (ç)  d’abord  on  bouche  bien 
aucc  de  la  njeffte  l’ouverture  F F du  'vafe  , en  forte  qu’il  n’y  puf- 
fc  entrer  aucun  air , & d mefure  que  té au  fe  refroidit  elle  dtfcend 
iufqucs  au  figues  DD,  & laiffe  tefpace  F D , ^vuideiainf  le  ^Mer- 
cure du  canal  *A  B ,&•  ce  luy  dwuafe  defpuis  M iufques  à N, 
ne  fl  prefiê  que  de  l'eau  D M , maù  fi  ton  pique  la  <neffte  dont  l'on 
a couvert  l’ouverture  F,  /’ air  y entrant  il  p&{  fur  l’eau,  & par 
confequent  fur  le  Mercure  du  r vaiffeau  qui  fart  remonter  dans  le 
canal  A 'B  le  Mercure  plus  haut  que  le  niueau  de  celuy  du 
'vafe. 

Il  me  donna  aufïi  cette  féconde  maniéré  d’eprouver  la 
prellion  de  l’air  par  deux  canaux. 

Vn  double  canal  plein  de  {Mercure  enfoncé  dans  <vn  •vaifean 
qui  en  e/l  aujft  plein,  puis  bouchant  fou-vert  ure  du  dit  canal  ex  te-  Figur.  jj 
rieur, rompant  le  Lut  du  bec  qu’il  a,tair  s’y  introduifant  il  pref 
fra  le  {Mercure  fera  remonter  celuy  qui  efldans  le  canal  infé- 
rieur plus  haut  que  la  marque  A rB,où  U efiott  defeendu  d caufè  qu  il 
Wu  OOo  t 
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efloit  plut  haut  de  deux  piedy  demy  comme  ceïi  l ordinaire  dan * 

Vîuiani  amena  le  matin  vn  carroflc  du 
Grand  Duc  & conduire  Monfieur  le  Duc  fur  les  ij. heures  à. 
l’audience  du  Grand  Duc  &.  en  fuite  de  la  grande  Duchcflc: 
au  retour  il  trouva  aulogis  vn  très- beau  prsfènt  de  vin  , de 
volailles  j.ortollans , fautifions , fromages,  & confitures, 
que  le  Grand  Duc  luy  enuoyoïulaprefdinc  Monfieur  Vi- 
uiani  accompagné  de  Monfieur  Mclara  Page  de  la  vaille  du 
Grand  Duc  , vinrent  pour  conduire  Monfieur  le  Duc  à 1» 
Çhapcllê  de  S.  Laurens  où  Meilleurs  Capponi,  & Allcma- 
ni  le  vinrent  trouver  & luy  fiient  tous  compagnie  tout  le 
jour  : ayant  deferir  cette  Chapelle  dans  mon  voyage  de  Le* 
uant  ie  n’en  diray  rien  icy  finon  qu’elle  s’auancc  fort  y 
ayant  délia  60.  ans  quelle  eft  commencée  , mais  comme 
c’eft.vn  li  grand  ouvrage  ôtquelcs  moindres  pierres  eftant 
plus  dures  de  beaucoup  que  le  marbre  qui  n'cft  point  em- 
ployé danslc  dedans , mais  feulement  aux  ornementsex- 
ternes  de  cette  Chapelle  j le  temps  qu’il  faut  à tailler  ces 
pierres  fait juger  qu’il  faudra  encore  plus  du  double  du. 
temps  pour  l'achcuer  : c’eft  vn  fupeibe  baftimenr  & riche 
pour  les  matériaux, mais  pauv  re  pour  le  defléin  : les  Sieurs 
Allemani,  8t  Capponi  y vmrenttrouver  Monfieur  le  Duc, 
& attendant  l’audiancedc  Madame  la  grande  Princcfic,  le 
menèrent  dans  les  galeries  où  il  ne  demeura  pas  long- 
temps , parce  qu’il  fcfaifijic  tard  : apres  l’audience 
nous  fufmes  dans  les  jardins  du  Palais  où  il  y a ce  beau  ber- 
ceau de  limons,  parmy  lefqucls  il  y en  a qui  font  moitié 
orangers  & moitié  citrons  •,  Se  paflànt  par  le  jardin  du  Prin- 
ce Lcopol  nous  vifmes  fa  grotte  auccle  petit  parterre  où  il 
y a plus  de  jets  d’eau  qui  mouillent  lemonde  qu’en  aucun, 
lieu  où /en  aye  veu , car  les  ficges,  les  murailles , ôtlcspcr- 
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tes  en  font  toutes  pleines  : de  là  nous  fufmes  à i’Eglifc  du 
S.  Efpric  où  il  y a vne  cuftode  & le  grand  Autel  de  pierres  l664* 
fines  de  lamanierc  deceluy  de  bronze  de  S.Pierre,  laquelle 
vn  particulier  a fait  baftirj  c’eft  vne  baluftradc  appuyée  fur 
.vn  pied  d’elhl  qui  cnuironne  quatre  piliers  qui  foutiennent 
vn  Dôme  : de  là  nous  fufmes  à la  place  du  Palais  voir  en- 
trer O. Pedro  de  Felafco  Ambafiadeur  du  Roy  d’Eipagnc,  qui 
venoie  complimenter  le  Grand  Duc  àcaufe  de  la  naiflance 
du  jeune  Prince  fils  de  fon  fils  &c  de  Mademoil.cL’Orlcpnsi 
le  Grand  Duc  le  vincreceuoiriufqucsàla  porte  du  Palais, 
comme  il  fait  à tous  les  Ambaflàdeurs  des  Rois,quoy  qu  il 
ne  leur  donne  pas  la  droite,  laquelle  pourtant  il  donne 
au  CardinauXile  Sieur  Viuiani  demeura  à.foupcraucc«M.ic 
Duc. 

Le  u.M.yiuianiïCapponiï&  Allcmani  vinrent  faire  co- 
pagnie  à M le  Duc, premièrement  à.l’Eglifcdu  Dôme  qui  a 
no.de  mes  pas.On  dit  que  lalongueur  eft  de  i<5o  largeur  de 
la  croifcci66.  largeur  de  la  Nef  auec  les  deux  ailles  66. hau- 
teur de  la  Nef  7 r.  hauteur  des  ailles  48.  circuit  de  toute  l'E- 
glifeuSo.  hauteur  de  la  coupe  depuis  le  pauc  à la  lanter- 
ne 1548  hauteur  de  la  lanterncjô.la  pomme  4*Ia  croix  4. de 
làjiefus  aux  galeries  oiiie  remarquay  particulièrement  vn 
buft  d’vn  ieunc  enfant  le  plus  beau  morceau  antique  qu’on 
puifle  voirij’obfcruay  aulli  le  clou  de  chcual  moitié  d’or  & 
moitié  defi:r,qu’ony  conn oit  allez  diftin&cmcnc  cftrç 
foudé  v delàpallànc  dans  le  vieux  Palais  nous  vifmes  le 
grand  Salon  peint  par  le  Saluiari  , & la  garde  robbe  ou. 
cil  toute  l’argemeric  & la  belle  chaife  de  broderie, 

& 1 de  pierres)  precieufes  dans  laquelle  le  Gran  d Duc  cft  aflis. 
fous  laloge  delà  place  le  iour  de  la  Saint  Iean,  pour  recc- 
uoir  les  tributs  que  toutes  fes  villes  luy  apportent  ce  iour-la, 
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/nia.  cn  1 uy  venant  rendre  hommage  : nous  vifmes  aufïf  partant 
1664.  deuant  ]cs  remifes  des  carroflcs  ccluy  du  Grand  Duc  , de 
velours  rouge,  brodé  d’or  dedans  & dehors , tout  le  bois 
doré  8c  les  ferrures  auffi , de  la  main  de  cet  excellent  ou- 
vrier des  galleries,  qui  fait  défi  riches  ornements  de  chcj- 
ual , d’épées,  piftolets,*  3c  autres  chôfes  fi  polies  qu’elles 
font  plus  eftimées  8c  plus  belles  que  l’argent  ; 3c  le  Grand 
Dueen  enuoye  des  prefents  fort  confidcrables  aux  Roys, 
& aux  Princes:  enfin  nous  fufines  à l’Audience  du  prince 
MatthiaSjC'n  fu  te  à celle  du  prince  Leopol,rous  deux  fre- 
TaUeauxrcs  <^ran<^  Duc»  & nous  vifmes  les  tableaux  de  ce  der- 
à Flore»  n’cr  °ù  il  y a entre  autres  vne  Vierge  de  demy- corps , qui 
prefente  vn  petit  Iefus  à fainte  Catherine  vn  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Paul  f^eronez,  qui  n’a  coufté  que  aoo.piftolcs; 
il  a aufli  vne  Venus  de  mai  bre  couverte  d’vn  voile  depuis 
le  nombril  iufqucs  aux  pieds , qui  eft  à mon  aduis  de  la 
mc'me  main  que  la  belle  de  Mcdicis  qui  eft  à Rome  & par 
confcqucnt  autant  belle  3c  mieux  conlcruéc  ; ccft  vne  Sta- 
tue qui  n’a  point  de  prix  qui  s’eft  trouvée  il  y a peu  de 
femps  à Boulogne , 3c  que  ion  AltefTe  a eue  pour  fort  peu 
de  chofe:  pendant  que  nous  voyons  ces  Tarerez, Monfieur 
Falconieri  vint  prendre  Monfieur  le  Duc  pour  le  mener 
diner  chez  fon  beau-perc  le  Marquis  de  Buffalo  tout 
perclus  des  gouttes  ; il  y eut  tres-bonne  compagnie  entre 
autres  Madame  laMarquife  de  Buffalo  , ôc  mes-  Dames 
Nicolini  3c  Falconieri  fes  filles;  cette  derniere  a eflé  vne 
des  belles  Dames  de  Rome,  3c  peut  encore  difputcr  ce  fil- 
tre aucc  raifon  : elle  eft:  niece  de  Monfieur  Altouiti  Nonce 
à Venife , qui  procura  toutes  ces  ciuilitez  à Monfieurlc 
Duc  ; il  y auoit  encore  Monfieur  le  Comte  de  Rabat  Capi- 
taine des  cha(Tes  du  Grand  Duc  8c  fon  Fauory , qui  donna 
l’aprefdinc  le diuertiflement di|  combat  des  ours,  lions, 
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loups,  chiens,  & vaches , mais  ce  ne  fut  pas  grand  chofc; 
Meneurs  Falconicri  ÔC  Nicolini  gendres  du  Marquis  dçl 
Buffalo  y clloient  auffi  , 8c  Mefficurs  Buffalini,  Scinchi- 
nelii  ôc  Vgolini  : au  forcir  du  combat  des  belles  M.Ic  Duc 
fut  voir  M.  le  Cardinal  de  Mcdicis  , retenu  dans  fon  ht  à 
caufe  des  gouttes, ne  le  pouvant  jamais  remuer  h 1 on  ne  le 
remue  j apres  nous  fuîmes  à l’Eglilc  de  Sainte  Croix  voir 
le  tombeau  de  Michel  Ange,  8c  à vne  heure  de  nuit  à I’An- 
nonciade  voir  l’Image  de  la  V ierge  qui  y eft  a frclque  donc 
on  dit  que  la  telle  a elle  peinte  par  les  Anges  : le  pein- 
tre ellant  en  peine  de  la  maniéré  donc  il  la  feroit,  ayant  dé- 
jà peint  touc  le  corps  il  s’endormit  ôc  Ce  rcucillinccp  (ur- 
fauc  il  trouva  quelle  elloit  faice  j on  la  tient  toufiours  cou- 
verte de  trois  voiles  donc  il  y en  a vn  qui  eft  d argent  maf- 
ÇiC,  ôc il  faut  vne  faueur  extraordinaire  pour  lavoir , 6c  on 
n’accorde  cela  qu’aux  Princes  6c  Amballàdcurs:  ce  fut  vne 
grande  grâce  que  le  Grand  Duc  voulut  faire  a Monfieur  le 
Duc,mais  nonobllant  que  pour  euiter  la  foule , il  ejft  or- 
donné que  ce  fut  à vne  heure  de  nuititant  de  monde  y ac- 
courut qu  on  fut  obligé  de  s’en  £ller  ( pour  obliger  plu- 
fieurs  d’en  faire  de  mefmc  ) 6c  de  reuenir  à minuit  où  il  n'y 
cull  pas  moins  de  monde  *,  on  la  defeouvrit  quand  nous  y 
fufmes , 6c  apres  l’efpace  d’vn  rPater  , 8c  d vn  Aue , on  la  re- 
couvrit j c’cil  vne  peinture  fort  brune  dont  le  front  & les 

joues  fonc  plus  blancs  que  le  relie  du  vifage , comme  fi  cet 
endroitauoit  efté  frotté  ôc  vn  peu  racle  i on  tient  qu  apres 
qu’on  l’a  regardée,  la  veue  ne  fc  perd  ny  ne  diminue  plus. 

Leu.  Meilleurs  Viuiani , Lallcmani , 6cCapponi  fi- 
rent compagnie  à Mon  ficur  le  Duc  à l’Eghfc  du  Dôme  ou 
nous  oüilmes  la  Meffe;  puis  fufmes  chez  M.  de  Gadjgne 
pour  voir  paffer  1 1 proceihon  du  Saint  Sacrement  : delà 
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nous  fufmcs  à Santa  Maria  Nouella  où  les  Princes 
Iaiflcrent  le  S,  Sacrement  &:  s’en  retournèrent  tandis  qu’on, 
y chanta  vne grand’ MelTc  & nous  aulïinous  reuimmes 
au  logis  011  Meilleurs  de  Lauardin  & de  Refuge  dine- 
rent  ayant  veu  h Proceilion  auec  Monfieur  le  Duc  ; l’a- 
prcfdiné  nous  fufmcs  a l’Eglife  de  l’Annonciadc  où 
clloicnt  les  Dames:  puis  du  collé  de  la  place  où  noustrou- 
uaimes  au  retour  la  grande  Princefle  qui  y alloic  toute 
feule  candis  que  tout  le  monde  clloit  au  cours  , le  grand 
Duc  & la  grande  DuchclTc  aulli  & leurs  Alcelfes  : nous  fuf- 
mes  aulli  à.  l’Eglifc  S.  Laurcns  où  nous  vifmcs  la  Biblio- 
thèque baftic  du  dcflçin  de  Raphaël  , deuant  la  porte  de 
laquelle  il  y a vn  vellibulc  quatre  tout  plein  d'Architcélu- 
re  ïi  bien  entendue  pourtant , qu’il  n’y  a point  de  confîr- 
fion  ; on  monte  de  cette  fale  à la  Bibliothèque  par  vn 
perron  curieux  & extraordinaire,  il  ell  le  feul  qui  ait  conti- 
nué l’archiccdture  des  jambages  du  portail  itifques  au  long 
du  fciiil, comme  dans  les  portes  de  cette  Bibliothèque  où  il 
y a 88.  bancs  de  menuiferie  autfc  deux  tablettes  à chaqu’vn 
&leur  pupitre  dciTus  aucc  les  lieges  deuant  qui  ferucnc 
pour  la  tablette  qui  précédé:  tous  les  liurcs  y font  ma- 
nuferits , reliez  en  veau  rouge  attachez  aucc  des  chaifncs 
de  fer , il  y en  a bien  40.  pour  le  moins  à chaque  banc  les 
vns  fur  les  autres, de  forte  qu’il  peut  y auoirjjoo.volumes: 
de  là  nousfufmcs  au  cours  qui  fe  faifoit  dans  la  rue  qui  va 
du  Dôme  à l’Annonciadc , & à l’entrée  de  la  nuit  nous  fut* 
mes  chez  M.  Atto  chaftrc  l’ouïr  jouer  du  Claucfhn  Sc. 
chanter  aucc  vnc  Signora  & trois  de  fes  freres. 

Le  ij.  MclTicurs  la  Molara,  & Viuiani  vinrent  mener 
Monlicurlc  Duc  au  Chafteau  où  nous  vifmcs  l’Arfcnal, 
dans  lequel  il  y a pour  armer  yo.millcs  hommes  : ic  n’ay 
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point  veu  d’Arfcnac  mieux  tenu  : il  y a force  belles  pièces 
de  canon,  on  en  faitvn  de  300.  liurcs  de  bales,ilyena 
vn  de  160.  qui  pcfe  71500.  Le  matin  Ton  Altefie  auoiren- 
uoyc  à Morificur  le  Duc  vn  fécond  prêtent  de  vin  , poit- 
fons,  champignons  , beurre,  dragées*  ôc  glace * nous 
fuîmes  apres  à la  Mette  à Sainte  Croix  où  cftoit  tout  le 
monde  , entre  autres  le  Grand  Duc  ôc  Meilleurs  tes  frères: 
iaprefdinéM  le  Marquis  JW/i  copie  du  Prince  vint  voir 
M.  le  Duc  6c  M.  Magalotti  aufïi  qui  m’auoit  connu  à Ro- 
me : M.  le  Duc  fut  voir  Madame  la  grande  Princefte  -,  ôc  de 
là  dans  vn  carrofle  à 6.  chcuaux  que  luy  enuoya  fon  Al- 
te  (Te  il  fe  fut  promener  al  Poggio  Impérial  mailon  de  fon 
Alteflc  fort  jolie  à la  porte  de  la  ville  où  il  y a force  pein- 
tures , iardins , ôc  vncircs-bellc  auenuc  de  ciprés  *,  le  Duc  y 
vinc  apres  & M le  Duc  eut  moyé  de  l’entretenir  long-temps: 
il  me  fit  aufli  cet  honneur  ôc  M.lc  Prince  Lcopol  : au  retour 
j’cfcriuis  à Lyon  ôc  à Paris  par  Lcmi  le  Courricr.M.Molara 
amena  vn  joueur  de  lut  auant  le  fouper,  Ôc  puis  il  demeura 
aucc  M.  Viuiani  à fouper  aucc  M le  Duc. 

Le  14.  ie  fus  le  matin  acheter  vn  bamboche  d’vn  nom- 
me Camerati  par  l’entremifc  de  Domenico  TSenoti^ qui  me  mé- 
fia au  jardin  du  feu  Cardinal  Ican  Carlo  où  i'achetay  vn 
autre  bamboche , 6c  vn  Guide- ; 6c  fis  auparauant  compagnie 
à M.  le  Duc  au  manège  où  M.de  la  Molara  mena  fort  bien 
x,  ou  3.  chcuaux  : Taprefdiné  ie  fus  voir  Iean  Paul  Prado 
pour  vn  feruice  , mais  fes  affaires  ôc  l’affli&ion  de  la  mort 
de  fa  femme  qui  s’eftoic  jettéc  dans  le  puy  le  leudy  précé- 
dant ne  le  luy  permirent  pas:dc  là  ie  fus  chez  le  Signor  V in- 
ccnzo  Viuiani , puis  l’enuoyay  prendre  les  deux  tableaux: 
apres  ie  fus  auec  M.lc  Duc  chercher  M.le  Marquis  Coppoli, 
6c  voir  le  Marquis  Vitellirdc  là  aux  jardins  du  Prince  Ma- 
thias ôc  à celuy  du  défunt  Cardinablc  loir  ie  fus  au  bal  où 
j 1 1.  Partie . P P p 
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la  grande  Duchefle  elloit  aflîic à la  droite  delà  PrinccCf 
1(^4.  £ f0lls  [c  milieu  du  dais,  le  Grand  Duc  à colle  de  fa  fem- 
me Se  l’Ambafladcur  à la  gauche  de  la  Princcfl'e  ; ôe  au  co- 
llés de  ces  deux  eftoient  les  Princes  Mathias  ôc  Leopol  mais 
hors  du  dais  : l’en  y fit  tous  les  honneurs  qui  fc  peuuenc 
faire  à Monf curie  Duc, qui  fut  prcfquc  tou/iours  dans  la 
danfc  tanc  que  le  bal  dura  il  commença  à 14.  heures  ôc 
finit  à j.  apres  lequel  Meilleurs  de  la  Molara,&  Viuiani 
vinrenc  lai.e  media  nochcau  logis. 

* Leij.  le  Grand  Duc  enuoya  deux  douzaines  d’orto- 
lans & vn  grand  badin  de  confitures  à Monfieurle  Ducjôe 
Monlicur  Viuiani  enuoya  quérir  mon  tableau,  qu’il  de- 
voir à vn  peintre  q»;i  me  dit  le  mefitje  que  les  autres  :11011s 
fuîmes  à ia  Mctfe  a l’Annonciadc  donc  le  cloillrc  ou  cour 
deuanr  l’Eglife  clf  peinte  d 'tAndrédcl  Sarto  enterré  dans 
ce  cloillrc  auec  l'on  bull  de  marbre  : Accio  Ttandinelli  grand 
Sculpteur  eil  enterré  dans  l’Sglilc  : dans  le  giand  cloillrc 
fur  vne  portccilla  belle  Madone  & Saint  Iofeph  allis  fur. 
vn  Àc,ouvragc  admire  d’AndtédelScvto:  de  là  nousfufmcs 
au  logis  ou-  vn  Loirain  nomme  Nicolas  le  Coq  qui  femé- 
Sc  de  peinture-,  amena  vn  petit  fils  qu  ilà  nomme  Ma- 
thieu , âgé  de  huit  ans  leulcir.enc , lequel  de*  i age  çle  1}x 
Enfant ans  commcnÇa  a faire,  fans  fçauoir  ny  lire  ny  efe  ire;, 
toutes  les  plus  difficiles»  règles  d'Arithmctiquc  , com- 
trodi-  rnc^es:  quatre  premières  Ja  réglé  de  trois,dc  compagnie,  ra— 
pieufè  c*nes  cîl,arr^cs  > &cubes-,&  cela  à l’inlbnt  qu’on  luy  en  fait 
ima  ina  ProP0^1*011  : il  cil  allez  beau,  rcfpcnd  agréablement  ôc, 
•fpirirucllcment  aux  choies  qu’on  luy  dit , & a lfc  rc>n  vn< 
peu  plombé:  ce  qu’il  fait  cil  fi  prodigieux  , que  ce  n’ellpas> 
fims  raifonqucplufieurs  demandent  s'il  n’a  point  qutlqùe 
cfpric  familier  : de  là  nous  fufmes  au  Palais  prcndrccon-^ 
gç  du  Grand  Duc  qui  me  donna  dyne  miue  d’argent  du( 
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Potofi , & vnc  maflc  d’argent  qui  en  auoit  efte  tirée  tritü-  rm'n- 
tant  la  pierre  auec  l’argent  vifpüis  le  faifanr  cuaporcr  : il 
me  fit  voir  vn  gros  caillou  fur  lequel  vnc  branche  de  corail 
noir  croifloic  continuellement  à ce  qu’on  difeit , il  le  te- 
noit  fur  vne  table  couvert  d’vnc  cloche  de  verre  pour  l’é- 
prouver j on  l’auoit  dônn-c  à Venife  au  Prince  de  Tofcanci 
il  traitoit  ce  matin  l’Ambafladeur  d’Efpagne  publique- 
ment & les  deux  Princcûcs  y cftoient  & les  deux  Princes? 

Je  feftin  fut  fomptueux  & magnifique  , & chacune  de  ces 
fix  perfonnes  furent  feruiesdes  mefmcs  viandes  & de  l'a 
mcfmc  quantité  de  plats  ; fi  bien  quec’eftoicnt  fix  dinés 
feparés  fur  vne  mefme  tablc.On  auoit  proposé  à Monfieur 
le  Duc  de  donner  la  feruietc  à fon  Alrcflc  , mais  le  Grand 
Duc  ne  voulut  point  le  permettre , dilant  qu’il  ne  vonloit 
pas  cftre  feruy  par  vnc  perfonne  de  cette  côdition:il  luy  fit 
tous  les  bons  traitements  & ciuilitcz  qu’on  peut  fouhaitter 
& voulut  mefine  qu’il  acceptât  vnc  de  fes  litières  pour  le 
porter  plus  commodément  à Boulogne:  le  foir  Monficar 
le  Duc  fut  pren die  congé  des  deux  Princes  5e  des  deux  y 

Priheefles.  ^ 

Le  1 6.  lètrauailliy  de  bon  matin  pour  cncaifscr  me* 
tableaux  -,  ie  fus  chercher  Monfieur  Uifte  le  peinrre  ô» 
Monfieur  Viuiani;  ie  rencontray  au  retour  Monfieur  le  ^ 
Capitaine  Alcaini  fore  curieux  en  Chimie  , & fus  dincf 
auec  Monfieur  le  Duc  chez  Monfieur  le  Marquis  Nicoli- 
nioùilycut  vn  tres-grand  feftin  & gcanchflirrc com- 
pagnie : apres  nous  rrouvafmcs  au  logis  les  Sieurs  Lamo- 
lata  , &Viuiani,&  le  Sieur  Carlo  Dati  qui  me  donna 
là  lettre  imprimée  pourprouver  que  Torricelli  auoit  trou- 
vé le  premier  la  roulette.  Le  Grand  Duc  ayant  voulu  que 
Monfieur  le  Duc  prit  vnc  de  fes  litières  pour  le  mener  a 
Boulogne  , nous  la  fifmcs  partir  premier,  & montafmes 
» *0501/  PPp  t 
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htî»:  en  carroffc  à fix  chenaux  que  le  Sieur  Molara  amena  & 

*664.  vint  faire  compagnie  à Monfieur  le  Duc  aucc  Monfieur 
Viuiani  à vnclicuë  de  Florence  où  nous  montafmes  cil 
litiere  : nous  paffafmcs  à Pratolin , où  le  Guarda  Roba  ne 
fc  trouva  pas  , & nous  ne  vifmes  que  le  dehors  du  Pa- 
lais  quieft  vn  petit  corps  de  lt5gis  flanque  de  qua- 
tre pauillons,  au  tour  duquel  il  y a vne  belle  plat- 
ée-forme  baluftréc  de  pierre  i deuant  le  logis  il 
y a vne  fort  grande  prairie  enfermée  de  murailles 
& de  figure  d’amphiteatre,  qui  va  en  montant  douce- 
ment , au  fond  de  laquelle  eft  vn  grand  rocher  ar- 
tificiel d’où  fort  vne  fontaine  laquelle  pafTe  apres  dan» 
vne  rigole  en  forme  de  cafiade  tout  le  long  du  milieu 
du  pré  * de  l'autre  cofté  du  logis  qui  regarde  Floren- 
ce font  les  jardins  que  nous  ne  pufmes  pas  voir:  nous 
n’allafmes  coucher  qu  a la  Ponte  où  nous  arriuafmcs  a. 
deux  heures  de  nuit  *,  il  y a fur  vne  montagne  affez 
proche  qui  demeure  à la  gauche  en  venant  à Bou- 
logne vn  Chafteau  affez  fort  & de  grande  en- 
ceinte. 

Le  17.  Trauerfant  tou  fours  les  montagnes  & princi- 
palement celle  de  Pianoua  affez  pcrilleufe,  le  précipice 
eftant  haut  &c  le  chemin  fort  eftroit  : n,  us  allafmes  di- 
ner  à Fiorenfola  petite  ville  , ayant  paffé  auparauant 
par  vne  autre  nommée  Scarperia  : l’aprcfdinc  vn  peu 
auant  qu’arriuer  à Scargalafino  Mefficurs  de  Lauardin, 
& Refuge  nous  joignirent  & paiïercnt  outre  & fu- 
rent coucher  au  dit  lieu , mais  nous  paffafmcs  plus  auant 
& f ufmcs  coucher  à Loiano  ayant  fait  i4.  milles  en  tout  le 
jour. 

Le  18.  Nous  partifmes  de  bon  matin , Monfieur  de 
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Lauardin  nous  ayant  fait  leucr  pour  déjeuner  , puis  il  My: 
s’en  alla  premier  nous  faire  apreiier  à dincr  a Boulog-  . 4* 
ne  où  nous  arriuafmes  à midy,  n’ayant  trouvé  la  plai- 
ne qu’à  fix  mille  proche  de  la  ville  qui  n’a  nulle  fortifi- 
cation : ic  fus  laprefdiné  chez  le  Marquis  Cofpi  qui  me 
fie  voir  fes  tableaux  du  Guide , Guerebi »,  Albano,  vn  parfai- 
tement bel  ouvrage  de  Saluator  Rofe  , & vne  Sainte  Cé- 
cile jouant  de  la  viole,  auec  vn  Ange  chàtant  debout  pi  o- 
chc  d’elle , des  plus  beaux  tableaux  du  Dmimckw. i’ achetay 
vn  amour  du  Guide , il  y a vne  fille  à Boulogne  nommée  E- 
lifabct  Sirani  qui  imite  fort  excellemment  la  maniéré  du 
Guide  : puis  ic  fus  rcuoir  aux  Mendicanti  les  deux  beaux 
tableaux  du  Guide  , trois  du  Cauedon  des  miracles  de  Saint 
Eloy,  manière  àuCarauage  , mais  qui  le  fiupafle  *,  & ce 
beau  tableau  d 'tAnnibul  Carracbe  d vn  Chrift  qui  appelle 
Saint  Mathieu  & luy  fait  quitter  fa  banque:  ie  fus  de  là  ; 
chez  le  Marquis  Magniani  , qui  a vne  Vierge  du  £«;- 
de  comme  la  mienne,  pour  voir  la  frife  de  la  grand  fa- 
le  peinte  à frefquc  par  Anmbal  Carraibe  : apres  ie  fus 
auec  Monfieur  le  Due  en  carrofic  voir  courre  les  bar- 
bes; nous  vifmcs  les  Dames  qui  eftoient  au  cours, fort  belles 
& en  grand  nombres,  & vne  infinité  de  carrofles  d hom- 
mes. 

Le  19.  Monfieur  de  Lauardin  partit  pour  Ferrare  & 
les  gens  de  Monfieur  le  Ducaufli;luyreftapouryailcr  en 
porte  ;ie  fus  voirà  l’Eglife  Saint  Grégoire  vn  admirable-  j. 
ment  beau  tableau  du  Guerebm  ëvn  Eucfque  qui  don- 
ne l’habit  de  Saint  Bernard  à vn  Soldat  armé,  vn  Religieux 
auprez  & pluficurs  perlonnes  qui  regardent  auec  admi-  ^ 
ration, ôc  dans  le  Ciel  ync  V lergea  fille  fur  les  nues,  tenant 
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vn  petit  Iefus  aflis  far  Tes  genoux  qui  rit  cotre  vn  Ange  qui 
luy  offre  vne  Croix , ôcvn  grand  Ange  dans  les  nues  qui 
montre  à la  Vierge  ce  qui  fc  fait  en  bas  : i’arrcftay  deux 
places  à vn  carroffe  iufques  à Milan  pour  quatre  piftolcs 
&nous  partifmes  à 18.  heures  ayant  pris  congé  de  Mon- 
fieur  le  Duc  qui  me  donna  tous  les  plus  tendres  tefmoig- 
nages  d'amitié, & ie  luy  en  donnay  mutuellement  de  mon 
refpcét , & des  dcplaifirs  que  i’auois  de  le  quitter;  iemon- 
tay  en  carrofîc  auec  vn  Operateur  , vn  Theatin  , vn  lefuite, 
6c  vn  Iacobin  j j'entretins  ce  dernier  de  ce  que  i’auois  ap- 
pris à Rome  6c  à Lyon  du  P .Théophile, 'ôc  du  traitrement 
que  le>  Dominicains  luy  font  apres  fa  mort-,  ne  l’ayant  ose 
durant  fa  vie, parce  qu’ils  apprclicndoient  d’eftre  mordus: 
nous  arriuafmes  auant  les  13.  heures  6c  dcmyàModcne, 
efloignee  de  to.  mi  lies, ayant  paflc  deuant  le  Fort  Vrbaiii 
où  il  faut  attendre  du  chemin  la  permiflion  de  pafTcr  : c’eft  ! 
vn  Pentagone  régulier  à battions  à oreillons , tous  reuettus 
’ de  brique  aufli-bicn  que  les  courtines , deuant  Icfqucllcs 
font  des  demy- lunes  ;&  outre  cela  vne  enceinte  de  terre 
qui  les  enferme  ; & derrière  il  y a encore  vn  bon 
foffé  aucc  vne  contrefcarpe  ; au  delà  encore  vn  chemin 
desrondes,  banquettes, 6c beau  tcrreplain;  ilcftfur  les  li- 
mites des  terres  du  Pape  6c  de  celles  de  Modéne  qui  en  eft 
encore  efloignee  de  cinq  milles  : ie  fus  auant  la  nuit  me 
promener  par  la  ville  ©ù  les  rues  font  eftroites , aucc  des 
portiques  comme  à Boulogncde  Palais  du  Prince  eft  laid, 
mais  on  en  a commencé  vn  neuf  qui  eft  demeuré  impar- 
fait 6c  ne  s’achcuera  pas  de  long-temps;  les  efeuiriesqui 
ne  font  pas  aufli  acheuées  font  fort  belles  ; au  deuant  eft  le 
manege  couvert  & à cofté  vn  bois  enclos  de  murailles  fort 
aggrcable-.au  retour  i’entray  dans  vne  fort  jolie  Eghfe  pro- 
che 
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cïicdu  Palais  > composée  d’vn  Domc  au  milieu  8c  de  qua- 
tre arcades  ou  Chapelles  ouuerccs  en  voûte, ôc  des  tribunes  1 
baluilrées  dans  les  quatre  angles  qui  feparent  ces  Cha- 
pelles , lclqucllcs  tribunes  font  fouftcnucs  de  colom- 


nes. 


Le  10.  Te  partis  de  Modene  à neuf  heures  d’Italie , ÔC 
remârquay  en  lortant  les  mauuaifes  fortifications  de  la  vil- 
Ic:aufii  y a-c’il  vne  Citadelle  à vn  bout  de  la  ville  à main 
droite  quaud  on  en  foie  pour  aller  à Regio  oùi’arrimyà 
douze  heures  & demy  d’Italie,  quoy  qu’il  y ait  tf.millcsûc  ^ 
trouvay  par  les  chemins , qui  depuis  Boulogne  miqties  à 
Milan,  font  de  grades  allées  où  pour  mieux  dire,  vne  feule 
allée  droite  garnie  d’arbres  des  deux  codez  aucc  des  prez 
& des  terres  eultiuées.  à droit  & à gauche,  diuiléesde 
rncfme  par  de  beaux  arbres  y meuriers , ormes , & chel- 
ncs,  fur  lefqucls  s’eficucnt  dcs«  vignes  qui  les  lient  les 
vnsauxautres  aucc  leuts<  branches  qui  con  polcnt  d’a- 
grcables  feftons  : dans  ces  chemins, dis- je,  ic  rrcuuay  for- 
ce chars  titez  par  des  bœufs  couverts  de  petites  heufiès  de 
toile, parfemées  de  houppes  de  fil,  ce  qui  s’vlc  par  tous  ces 
quartiers  $,  l’auois  changé  de  compagnie , & ic  n’eus  q c- 
le  lefuire  du  jour  precedent , le  fils  de  l’Operateur , & vn 
lu  if,  il  y ena  plaideurs  dans  Regio  : cette  ville  eft  petite, 
mais  les  rues  en  font  larges  & nettes,  on  y trauaillc  afliz 
proprement  en  cornes  de  boeufs , dont  l’on  fait  des  Croix, 
des  reliquaires , & des  anneaux  ; on  y hmaufli  grand 
commerce  de  foyc  ic  trouvay  toutes  les  rués  pleines  de 
Payfans  qui  auoient  de  grands  f^cs  & paniers  pleins  do: 
cocons  expofez  en  vente  : l’y  fus^voir  l’Eghfe  de  la  Mado- 
ne dont  toutes  les  voûtes  font  peintes  de  diuers  Peintres'' 
a fiez  bons /nuis  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  cfi:  vfù 
• «?>  tableaui 
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Iun ■ tableau  d’vne  Annonciadc  au  fond  du  cœur  où  chantent 
les  Religieux  qui  cft  à’ Anritbal  Canache  ; ilyaauflifiir 
l’Autel  d’vnc  Chapelle  vn  Crucifix  aucc  quelques  Saints 
au  pied  de  la  Croix  qui  eftvne  des  plus  belles  oeuvres  du 
Cuercbm  de  fa  première  maniéré , duquel  il  y a encore 
deux  tableaux  dans  l’Eglife  prochaine  de  la  Confrérie  de 
la  mort  fur  deux  portes  au  cofté  du  cœur.mais  qui  fc  gaftéc 
fort:  iefusauihà  lfiglifcdu  Dôme  où  il  y a aufli  au  fond 
du  chœur  derrière  le  grand  Autel  vn  excellent  tableau 
d ’Anmbal  Carracbcà\ n S.  Mathieu,  &.  d’vne  Sainte  Catheri- 
ne ; dans  la  mcfme  Eglife  il  y a quatre  figures  de  marbre 
de  Tro/per  Clément  \ &.  en  dehors  de  l’Eglifc  fur  le  portail 
vn  Adam  & Eue  couchez,  aufit  de  marbre , qui  ne  ccdent 
point  aux  ouvrages  de  Michel  Ange, qu’il  imite  fort  & furz. 
pieds  d’eftaux  quarrés:à  la  porte  du  logis  duSiçur  Scarufiil 
y a vn  Hercule  de  marbre  qui  fcmble  vne  copie  de  celuy 
de  Farneje  tant  ils  ont  de  raport.&  vn  Alexandre  Farnele 
aucc  cette  infeription  ati  picdd’eftal,  Pro/per Clemens  de 
Régie  1560.  Gafparû  Scaraf  impenfis.  l’en  partis  proche 
de  i8.hcures,  &icfuscn  quatre  à Parme  où  i’aurois  autant 
. fouflfert  de  chaleur  que  le  jour  precedent , s’il  y euft  eu  du 
monde  dam  lecarroflc,  mais  i’eftois  feul  aucc  mon  valet; 
apres  la  première  pofte  qui  eft  bien  plus  longue  que  la 
fécondé  on  trouve  la  Riuierc  de  Linfe  qui  cft  fort  petite, 
Parme  & qui  a pourtant  vn  très-long  pont  à caufc  defesdebor- 
10./.  io.m.  déments  : c’eft  là  le  commencement  des  Eflats  du  Duc  de 
Parme  où  il  faut  payer  comme  à l’entrée  & la  fortie  dérou- 
tes ces  petites  villes,  pour  empefeher  qu’on  ne  vous  fafle 
perdre  du  temps  à fouiller  vos  valifes:  nous  demeurafincs 
quatre  heures  à faire  ces  quinze  milles  de  RcgioàParmp 
où  j’arriuay  d’aflez  bonne  heure  pour  aller  au  Dôme  voir  la 
couppe  peinte  par  le  Corregt , admirée  de  tout  le  mon  de*,  & 
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tout  proche  cette  F.glifeeft  celle  de  S.Ican  dont  lacoupeeft  May. 
aulïi  du  meme  Correge  & aufli  belle  fi  elle  ne  l'excelle  i il  y a ,664* 
i.tableaux  du  même  dans  vne  Chapelle  de  l’Eghfe  a main  k 
droite  en  entrant , que  l’Abbé  tres-ciuil , aulh  cft-il  Gen- 
til-homme, prit  la  peine  de. me  montrer  exactement.:  fur 
la  voûte  de  la  petite  porte  qui  va  de  l’Eglifc  au  eloiftre  il 
y a vn  S.  leanqui  vaut  bien  tout  le  relie  du  Correge  : ces 
deux  tableaux  de  la  Chapelle  dont  l’vn  cft  vn  Chrift  des- 
cendu de  la  Croix  , & l’autre  vn  Martyre  d’vn  S.  & d’vnc 
Sainte , fon  fort  renommez  parmy  les  curieux  : i’auois  tra- 
ucric  toute  la  ville  en  arriuant,  palTant  dansvne  large  rue 
qui  vsfcd’vn  bout  à l’autre  & veu  la  grade  place  qui  n’eft  pas 
remarquable , non  plus  que  le  Palais  qui  cft  bafty  de  bri- 
que ; mais  qui  n’eft  point  achcuéj  il  eft  grand  ôc  il  y a for- 
ce cours , le  Duc  ny  logeoit  pas  mais  dans  vn  autre  qui  cft 
dans  fon  jardin  de  l’autre  cofté  de  la  Riuiere  laquelle  eft 
tres-petite  &c  à peine  la  peut  on  trouuer  fous  les  arcades 
d’vn  allez  grand  pont  qu’elle  a : i’attendis  que  le  Duc  rc- 
uint  du  promenoir  & ie  le  vis  entrer  dans  fon  Palais.puis  ic 
vins  louper  fort  bien,  car  on  eft  bien  traité  a la  Croix  blan. 
clac  où  ic  logea',  il  y a vne  Citadelle  à main  droite  de  Par- 
me quand  on  y arriuc  du  coftc  de  Modcne  > la  ville  n’eft 
point  forte. 

Le  ii.  i’en  partis  auec  nouvelle  compagnie  & par  des 
chemins  aulïi  beaux  que  les  jours  preccdensmous  filmes  en.  ?LAl- 
trois  heures  &demy  ij.  milles  qu’il  y aiufques  à Fiorcnfola 
petit  village  où  nous  dinafmcs  au  logis  de  laPoftc  dont  le  1 ^ 

Camcricr  auoit  eu  autrefois  de  grâds  biés  qu’il  auoit  perdus 
pour  auoir  cautionné:  l’aprcfdiné  nous  fifmes  dans  le  meme 
temps  15.n1  iulquesàPlaifanccoù  nous  arriuafmcs  an.  heu. 
nous  logeafmcs  a la  Poftc  : ie  me  fus  promener  par  la  ville 
il.  Partie.  y.  -QQq 
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qui  cft  fort  deferte  : les  nies  n’en  font  pas  fort  Jarges , la 
placceft  affez  jolie,  dans  laquelle  il  y a les  ftatuës  d’Onu- 
fre  & Alexandre  Farnaife  de  bronze  à chcual,  fur  vn  pied 
déliai  chaqu’vne,  le  tout  de  mcfme  matière:  iyachetay 
des  bijoux  & des  boettes  couvertes  de  paille  en  façon  de 
broderie. 

* Le  ii.  Vn  honnefte  Preftre  qui  cftoit  de  noftre  com- 
pagnie dit  la  Mefse  , & puis  nous  partifmcs  dans  vn  nour 
veau  carrotec  où  Monfieur  de  Varennes  Marchand  à Lyon 
vint  prendre  place  :il  y vint  aufli  vn  Reuerend  Moine  aucc 
des  lunettes , qui  auoit  pris  la  première  place  qui  appartc- 
noitaubon  Prellrc,  lequel  eut  afsezdccourtoiliepqjirluy 
dire  que  s’il  la  luy  demandoitil  la  luy  offrirait  ; mais  la  fier- 
té du  Moine  larefjfant&cftantforty  pour  fêla  faire  don- 
ner de  haute  lutc  par  le  Cocher,  ie  demanday  combien  il 
l’auoit'payéc  , & fis  terminer  le  différend  en  la  payant, laif- 
fant  le  Moine  qui  ne  vouloir  pas  la  portière  , dans  le  mi- 
lieu delà  rue  mortifié  &eftonnéde  mon  procédé,  & moc- 
qué  de  tous  les  affiftans  qui  en  furent  rauis  : à vnc  portée 
de  moufquctdc  Plaifince  qui  n’cll  point  fortifiée , nous 
pafiafmes  la  Riuiere  du  Pô  dans  vn  grand  bac  ponté  ac- 
ta .hé  à plufieurs  bateaux  qui  font  arreftez  le  long  du  mi- 
lieu de  la  Riuiere  ; & en  cinq  heures , depuis  dix  iufqucs 
à quinze  nous  fifrnes  vingt-deux  milles  qu’il  y a rulqucs 
à Lodi  petite  ville  , fortificefculemcntdu  collé  de  Milan; 
nous  dinalmes  à vnc  Hoftelleric  qui  eft  vn  peu  aapara- 
uanc  que  d’y  arnucr,  où  ie  me  ir  irvay  vn  peu  mal  de  la 
colique,  & où  i'acheray  des  œufs  de  canards  d’Jndes 
qui  clloient  fort  beaux  pour  auoir  de  la  race  : l’a- 
prefdinc  nous  ne  fifrnes  que  11.  milles  iufqucs  a Morignano 
©ù  nous  arriuafmes  d’affez  bonne  heure , fort  fatiguez  de 
la  grande  chaleur  fouffertc  toute  l’aprcfdinécd’Holtcllcnc 
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eftrcputéè  la  meilleure  qui  foie  de  Milan  a Rome  } opÿ 
cil  feruy  proprement  & aucc  affc&ion , mais  nous  n y fil- 
mes pas  bonne  chere  à caufe  qu'on  auoit  tout  enuoye  à Mi- 
lan  pour  l’arriuee  du  Prince  de  Tofeane  ; iycusvnc  tres- 
mauuaifc  nuit  tant  à caufe  de  la  chalcurefto  utrec  ^ 

que  pour  la  falcté  des  draps  , &c  la  quantité  des 

coufins.  - . \ r j. 

Le  tj.  Nous  eufmes  le  temps  allez  frais  a caulc  d vn  peu 

de  pluye  qu’il  auoit  fait:  les  chemins  en  eftoient  vn  peu  plus 
mauvais,  c’cll  pourquoy  nous  fufmcs  deux  heures  & demy 
à faire  huit  milles'  qu'il  y a iufques  à Milan  ou  nous  arri-^^ 
uafmes  à u.hcurcs  * la  ville  cil  fitucc  au  plus  beau  pais  qu'on 

puifle  voir,  elle efttrcs-grande  & fortifiée  de  battions  re-  J"' 
ueftusdcbrique  maisafiêzmauvais,>  aulfi  fa  principale  for- 
ce giften  la  Citadelle,  danslaquclle  ily  avncfourccquifait 
moudre  des  moulins':  la  grande  Eglife  nommée  le  Dô- 
me eli  vne  des  choies  plus  confiderablcs  delà  ville  ; elle  , • , 
n'cll  moins  longue  que  S.  Pierre  de  Rome  que  de  quator- 
ze pas,  mais  elle  cil  bien  plus  ellroite  ; elle  ell  générale- 
ment toute  baftie  de  marbre  , mais  qui  n ell  pas  poly  > il  y 
doit  auoir  quatorze  mille  figures  grandes  comme  Nature 
d’vn  marbre  qui  croit  proche  de  ce  pais  la,&  on  y trouve  de 
plus  le  grandie  d'Egy  pte  dont  il  y deux  belles  eolomnes  au 
portail^e  cette  Eglile  qui  n’ell  pas  achcucc  , 6c  ne  lelera 
de  long-temps  : le  Palais  du  Vice-Roy  y ioinc  qui  ell 
grand,  mais  il  n’cft  point  beau  par  le  dehors  &c  ni  autre 
m a jette  que  la  grandeur  de  la  cour  > toutes  les  rués  (ont 

pour  la  plus  part  eftroitcs  j maislachofe  plus  curieufc  de 
cette  ville  ell  M-  le  Chanoine  Scptalla  Gentil-homme 
aymé  & honnorc  de  tous  les  Princes  de  la  Chrçlliente , dp 
tous  les  curieux  , & gcncralemenc  de  tout  le  monde  : ie  le 
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Jhm.  fUs  voir  d’abord  dans  le  Laboratoire  qu'il  x dans  le  cloiftnc 
de  l’Eglifc  d’où  il  eft  Chanoine.. 

Où  ie  vis  Tes  petits  Microfcopes  très-bons , Se  la  maniéré  de  laquelle  il 
torne  tous  Tes  verres  grands  Se  petits  , puis  les.  polit  auec  l’eftain  calciné  6c 
deslaié  dans  Feau- 

L’aprefdiné  ic  le  fus  voir  chez  luy  où  il  me  monrra  exa- 
minent quatre  chambres  pleines  de  coûtes  curioficcz  , en- 
tre lefqac Iles  ieremarquay. 

Vn  bois  nouuellcment  trouné  aux  Indes  qui  fent  parfaitement  la  ciuetce» 
dcaulfien  po.te  t’ille  nonvvn  caillou  tirant  à l’agace  dans  lequel  il  y a de  l’eau 
enfermée  en  quantité  confiderable  : plufienrs  criftaux  dans  lefquels  il  y a diins 
Fvn  deux  ou  trois  gontees  d'eau  ; dans  l'autre  des  hetbes  comme  fi  c’clioicdt» 
foin  , & dans  vnauctc  quantité  de  foyc  de  pote;  Se  vn  d’vn  pied  de  haut  fait 
en  cône  de  cxangulaire,  lequel  eft  à demy  caflé  à deux  doigts  du  bois,en  forte 
que  les  angles  ne  refpondent  plus  les  vns  aux  autres  , quoy  qu’il  (oit  du  refte 
fai  terne  ni  lolide  , comme  il  (e  voit  à la  figure  r il  a aulTi  quantité  de  piece« 
d'ambre  , dans  lefquellcs  il  y a plulieuts  inle&es  enfermés , comme  mouchés» 
moucherons,  confins , aragnees , & de  petites  grenouilles  ; ou;r«s  lesquelles 
choies  il  a de  toutes  autres  fortes  decurioïi'.ez  : pluficurs  ounrages  d’Amiantot 
filés  & du  fil  tres-fubtil  : il  a à ce  qu’il  me  dit  le  fecret  de  le  filer , il  diftile  les 
élTences  en  pet fî&ion  fans  odeur  d’empirecme  en  tenant  fimplemct  la  meche 
de  fa  lampe  conppce  tout  contre  le  bord  du  «anal  decuiute,  dans  laquelle  elle- 
F^-57-  paire.  Si  ildiflilè  toutes  chofcsàla  lampe  fans  les  macerer,  Si  fait  puis  la  répa- 
ration du  flegme  ,derefprit,  St  de  l’htiile-,  ayant recert  toutes cesliqueurs dans 
vn  valllcau  fait  enentonnoir  feilé  par  le  bec  hermétiquement,. afin  que  le* 
liqueurs  pefantes  tombent  au  fond  a leur  tour,  d'où  il  les  tire  les  vues  apres- 
_ les  autres  par  vn  entonnoir  de  verre  en  fueçant  ; puis  fermant  auec  le  doigt 
* y J®-  le  h rut  du  tuyau  de  céc  entonnoit  &it  comme  il  eft  à U figure  : il  diftile  anftl 
au  Soleil  par  des  vcrreS  pleins  d'eau  comme  par  autant  de  miroirs  ardants,  de 
fnbtilife  l'e  pritde  vin  en  le  diftilant  3 .fois  à l’ordinaire  & la  4.  dans  vn  vaif- 
JJ.  feau  fait  comme  il  eft  à là  figore  , de  cinqpieces  : il  me  dit  qne  le  fecret  de 
ù Borri  de  remettre  I»  vcué  à vn  animal  apres  iuy  auoir  fotty  l’trilde  U telle,. 
V « tne  & ^ai10’r  juché  dans  l’humeur  aquenfc  , pourueu  qu’on  n’ent  pointblerfe  le 

**  m neif  optique  ny  les  antres  humeurs,eftoitdc  mettre  dans  la  playe  du  insdeche- 
M à lidoinc  geande,  de  puis  la  couu  ri  r auec  vn  pen  du  marc;- mats  qu’il  faut 
loperation  fe  fallê  fur  le  marbre,  de  cmpe'cher  que  l’animal  ny  ton- 
' che  Sc  ne  l'omne,  ce  qu’il  fera  fi  l’on  n’èn  a grand  foin  à caule  du  prurit  que 

JW4 (•  cela  luy  canfe. 

Le  14.  le  paflày  vnc  partie  de  la  matinée  auec  le  Sieur 
ScptaHé  dans  fen  Laboratoire  & donmyàfcs  deux  nc- 
ueux  le  deflein  de  la  machine  de  M»  de  Zulcon  ; puis  ie  fus 
ouïr  la  Melle  & voir  vn  loalier  pour  qui  Simonelli  m’auoic 

donne 
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-donne  vne  lettre  , chez  lequel  ic  ne  vis  rien  de  beau  : l'a- 
prcfdiné ic  fus  prendre  congéde  Meilleurs  Scptalleouic 
trouuay  MMuller  de  Koppcnaguen  fils  du  grand  Thrcfo- 
rier  de  Danncinarc  , quci’y  auois  rencontre  le  iour  précé- 
dent^ aucc  lequel  ic  m’eftois  aile  promener  dans  le  car- 
rofle d’vn  Mre.  de  Camp  Ton  amy  > le  grand  Prince  cfloic 
arriucà.  4.  heures  de  nuit.  Le  Sieur  Scpcalla  a lcfecrccde 
changer  le  fer  en  acier  qu’il  ne  me  voulut  pas  apprendre, 
non  plus  que  ccluy  de  faire  en  moins  d vne  nuit  j.  canons 
de  batterie  de  plus  de  jo.liurcs  de  baies:  fur  le  tard  ic  fus 
au  cours  qui  fc  tient  dans  les  rues  ou  toutes  les  Dames 
eftoient  bien  parées  dans  de  tres-beaux  carroflcs  de  toile 
d’argent , de  velours , brodes  & chamarrés  d’or  > d’autres 
de  velours  noir  qui  pourtantnc  lesrendoient  pas  belles, car 
ie  n’ay  iamais  veu  en  aucun  lieu  fi  grande  quantité  de  lai- 
des & fi  peu  de  belles,  quoy  quelles eufienc  apporté  tous 
leurs  foins  pour  paroiftre  deuant  le  Prince  de  Tofcanc  qui 
y cftoit  à vne  portière  du  carrolfc  du  Marquis  Vifconci  chez 
qui  il  logeoit  -,  il  porroit  le  petit  'deuil  de  Madame  de  Sa- 
uoyc,rt  auoit  fort  peu  de  mine,  quoy  qu’il  ait  le  vifage  bien, 
fait , l’œil  gros , &c  les  cheucux  noirs  i mais  il  tient  pcef- 
que  toufiours  la  bouche  ouverte  : le  Gouverneur  de  Milan 
Dom  Ponce  de  Leon  y parut  en  vn  beau  carrofsc  a 6. che- 
naux, de  velours  vert  en  broderie  d or  ,auec  fes  gardas  Sc  (es 
courtilans  à chcual  i il  y auoit  des  Officiers  de  luftice  à che- 
ual  aucc  la  robbe  & la  Vara,qui  pafsoient  par  tout  pur  fai- 
re arrefter  ou  pafser  les  carrolses , pour  cmpcfchcr  i embar- 
ras: le  loir  le  Sieur  Septalla  me  vint  dire  adieu. 

Le  15.  le  partis  dans  vn  carrofsc  queie  pris  exprès  iuf- 
ques  à Turin  pour  quatre  piftoles  & demy  & vne  perfonne 
que  ie  permis  au  cocher  de  pouvoir  prendre, qui  fut  vn  Pcre 
■Auguilinmous  filmes  les  iQ.  premiers  milles  toujours  le  lôg 
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r du  canal  qui  va  de  Milan  i Buftaloro  où  nous  <3inafitief 
,664»  dans  l’Hoftelleric  qui  cft  auprès  du  Pont , lequel  nous  paf- 
fafmes  immédiatement  apres  dincr,&  fufmes  iufqucsau 
^rrr^-Tcfin,  & beaucoup  de  temps  encore  apres  l’auoir  pafle 
LO ro  6.  dans  des  chemins  fi  pleins  de  fon  eau  que  louucnt  elle  vc- 
n0*c *u^cltlcs  au  l»cgcdu carrofle : nous paflafmcs cette Ri- 
uicre  en  deux  endroits: la  première  fois  dans  deux  bateaux 
ioints  par  vn  pont  afTcz  petit  où  il  n’y  auoit  place  que  pour 
le  carrofle , la  féconde  fois  dans  vn  petit  bateau  dans  lequel 
il  fallut  faire  verfer  le  carroflepour  l’y  pouuoir  pla- 
cer : la  le  Tcfin  cft  aflez  large , profond  , & fort  rapide, 
5c  il  faut  beaucoup  attendre  pour  le  pafler  : nous  arriuaf- 
mes  a tj.  heures  à Nouare  » qui  n’eft  cfloigné  que  de  dix 
milles  de  Buffaloro , & logeafmcs  à la  Pofte  au  trois  Roysj 
ivo  recette  ville  eft  petite  &c  à demy  fortifiée,  car  les  fortifica* 
RA  }.!.& tions  ne  font  pas  acheuécs  j elle  eft  la  dernierc  de  I’Eftac 
*ux  <icsMilan  : nous  foufïrifmes  beaucoup  de  chaleur  cettç 
Royj.  aprefdinc  ; en  fortant  ic  vis  les  autres  baftions  & demy-  Ju- 
pes & le  glacis  qui  font  fort  bons  quoy  que  mal 
polis..  ife» 

Le  16.  Nous  partifmes  à 9.  heures  d'Italie , & arriuaf- 
mes  à douze  au  bord  de  la  Riuicre  de  Sçfia,  ayant  vn  peu 
auparauant  pafle  à Borgo  petit  village  fur  les  frontières  du 
Milanois  où  l’on  demande  les  droits  deDoannc:  à vnc 
portée  de  moufquet  de  Borgo  eft  vn  Fort  demoly,qui  eftoit 
iadis  aux  Efpagnols  auant  qu’ils  rendiflentVerfcl, lequel  cft 
yE  r.  fur  l’autre  bord  de  la  Sefîa  que  nous  paflafmcs  à gay , l’eau 
SEIL  5./.  montant  iufqucs  fur  les  fieges  du  carrofle  j nous  n’entraf- 
mes  pas  dans  Vcrfeil  à caufc  que  le  pont  leuis  du  coftc  de 
ew'txv.  la  Scfia  eftoit  rompu  , &nous  fifmes  feulement  le  tour 
par  dehors:  ilcn  confidcray  les  fortifications  qui  ne  font 
pas  grand’  chofc  ny  régulières  * mais  le  terrein  eft  bon 
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pour  en  faire  quand  ou  voudra  : c’eft  la  première  ville  de 
Piedmonc  donc  Monljeur  de  Senames  elt  Gouverneur.elle  16  4* 
cft  efloignec  de  Nouaredeio.  milles  >&  comme  nous  ny 
ârreftafmcs  pas  pour  diner,  & que  nous  fufmcs  iufques  à 
CalTin  d’Eftradc  trois  milles , encore  plus  loin,  nous  bufmes 
vn  coup  à vn  cabaret  qui  eft  a vne  portée  de  piftolcc , & 
fuîmes  diner  audit  Caftin  d’Eftrade.le  plus  mefehant  caba- 
ret que  j’ayc  trouvé  depuis  mon  départ  de  Paris  en  ça , vn 
chétif  village  où  l’on  cft  trcs-falemenc  : nous  en  pariilmcs  à 
i8.heures  & trauerfafmes  de  grandillimes  campagnes  pour 
la  plus  parc  femées  de  ris,ôc  par  confcquent  fort  inondées 
ce  qui  rompoic  les  chemins  & produifoic  vne  q iantitc  in- 
croyables de  grenouilles  ; nous  arriuafmes  a Z4.  heu- 
res à Chian  où  nous  couchafmes  à la  Pofte  hors  la  ville  que 
nous  crauerfafmcs  dans  l’efpacc  d vn  Aue%  car  ce  n eft  qu  vne 
bicoqucil  fit  encore  plus  chaud  que  le  iour  precedent , de 
nous  filmes  l’aprcfdine  iz.  milles  : il  aborde  toufiours  grand 
monde  à ce  logis  dont  les  chambres  font  au  coftc  droit  de 
la  cour  où  Ton  entre  par  vne  mefehante  galerie  de  bois  qui 

régné  en  dehors  tout  du  long. 

Le  z7.  Nous  partifmes  fort  matin  pour  ne  faire  pour- 
tant que  huit  milles  auant  diner  : nous  paisafmcs  a vn  mil- 
le de  Chian  vne  Riuicrc  nommée  Dalaro  furvn  bac  de 
deux  bateaux  pontés , mais  fi  petitsquapcinclecairoftc 
aucc  deux  cheuaux  y pouvoir  tenir  ; apres  1 auoir  pafic 
nous  marchâmes  par  vn  bois  taillis  ou  depuis  peu  1 on  auoic 
volé  à des  lefuites  encarrofse  8o.  piftoles  ; nous  ne  trou- 
vafmespcrfonnc  Se  arriuafmes  a quatorze  heures  a Chiuas 
dus  vne  hoftellcric  à vne  portée  de  moufquct  auant  quar- 
riuer  à la  Ville  où  l’Hoftcfsc  par  fa  mauvaifc  grâce  m obli-  chiVAS 
gea  d’aller  diner  àvn  autre  logis  qui  cftoit  vis  à vis:  vn  Pc- 4-  *• 
re  Auguilin  qui  cftoit  aucc  nous  fut  diner  dans  Chiuas  a 

■jOOq  ' . * 


civs. 

’t  1 

L J.*fk 


Vt, 


49*  'froificfrne  Voyage  <$ Italie 
luin.  fon  Conucnc  où  ic  le  fus  prendre  aprefdincr  *,  & comme  iê 
1664.  [’ateendois  fur  les  foffez  ic  confideray  la  mifere  de  cette 
petite  ville  où  reftent  encore  les  battions  & les  foffez , qui 
ont  ctté  (i  fouvent  aux  François  &.  aux  Efpagnols  : nous 
tt;  mes  encore  dix  milles  pour  arriuer  fur  les  vingt* deux  heu- 
res à Tbrm  , Ville  capitale  du  Piémont  où  le  Duc  de  Sa- 
uoyc  fait  farefidence  : i’allay  defeendre  à la  Rofc  rouge, 
mais  l’ Hotte  Se  le  Camcrier  me  reccurcnt  fi  mal  que  i’al- 
lay à mon  ancien  logis  aux  deux  Fortunes  ; de  d’abord  ic 
fus  chercher  le  Courrier  de  Rome  qui  eftoit  arriué  : puis  ic 
lus  chercher  M.lc  Marquis  de  S.ThomasSccretaire  d’Eftac, 
mon  ancien  amy,  & Monficur  le  Comte  de  Butiliercs  fini 
fils.  • . . 'eüfri 
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Le  z8.  Ic  fus  me  promener  par  la  vfile  qui  n'a  rien  de 
beau  que  ce  c^u’on  nomme  la  neuve , qui  confïftcàvnc 
grande  place;  a vn  bout  de  laquelle  eft  le  Palais  neuf  qui 
eft  vnc  affez  grande  faffade  pleine  de  fenettres , d'vne  Ar- 
chitecture aflez  médiocre  ; vnc  grandittime  baflè-cour  do- 
uant , qui  eft  fermée  par  vnc  muraille  qui  fouftient  vnc 
terraffe , & a plufieurs  portes  de  arcades  qui  regardent  la 
place  ; fur  cette  muraille  font  des  figures  des  Ducs  de  Sa- 
uoye  ; à l’autre  bout  eft  vnc  belle,  longue,  de  large  rue  ba- 
ftie  nouvellement  de  maifons  blanches , de  fcmblablcsjà 
vn  des  côftcz  de  cette  place  eft  le  vieil  Chafteau  où  logcoit 
feu  Madame  Royale  , & les  autres  coftcz  font  battis  aufiî 
de  nouveau  auec  des  portiques  couverts  où  font  des  bouti- 
ques , de  où  i’achctay  vne  cafâque  de  taffetas  cire , vn  cou- 
vert de  chapeau , des  gamaches , de  vn  parcfcJ  pour  le 
voyage  : ie  vis  quelques  Peintres  entre  autres  Mouficur 
Daufin  qui  eft  au  Prince  de  Carignan  , qui  me  mena  l’a- 
prefdiné  voir  ) 4 galerie  des  tableaux  du  Marquis  de 
Foguere  où  ic  vis  pntrç  autres  vn  tableau  de  Fouet  d’va 

demy 


■ / 


de  Monfieur  de  Monconyt.  407 

demy  corps  d’homme  nad , 6c  deux  tableaux  du  Vouffm , 
l’vn  l’Adoration  du  Veau  d’or , 6c  l'autre  le  paflage  de  la  x66^ 
Mer  rouge  : ic  fus  voir  le  matin  Moniteur  de  Saint  Tho-  ^ 
mas  j qui  me  dit  de  voir  Monfieur  le  Marquis  de  PiancfTc 
à midy  , ce  que  ic  fis , mais  il  eftoit  déjà  allé  chez  Mon- 
ficur  le  Duc , où  ic  fus  trouver  Monficur  de  Saint  T ho- 
mas , qui  me  dit  qu'il  falloir  voir  Ton  AltcfTc  & qu’il  pren- 
droit  (on  heure  *,  ncantmoins  ne  croyant  pas  cela  ncceflàir,  , 
rc  ic  m’en  allay  arrefter  vn  chcual  au  Meflagcr  pour  mon 
homme  moyennant  t . piftoles  par  jour  qui  (uiuroit  le 
Mcffager  i mais  le  foir  prenant  conge  de  Monfieur  de 
Saint  Thomas , il  me  dit  que  fon  Altcflc  auoit  tcfmoignc 
fouhaiter  que  ie  luy  fille  la reuerence  & qu’il  le  falloir  rie 
le  fus  chercher  chez  Madame  la  Princcfïc  fà  feeur , mais 
ie  ne  pûs  pas  là  luy  faire  la  reuerence , 6c  il  fallut  remetre  > 
au  lendemain;  ie  ne  pûs  non  plus  voir  m.  de  PiancfTc  qui  s’o- 
toic  retire  à bonne  heure. 


Le  Sieur  Vacquier  me  donna  ces  Vers  que  le  P.  B.  en- 
uoya  à Madame  Royale  apres  le  rcftablifTemctit  de  fa  fian- 
cé auant  fia  derniere  rcchcutc, 
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A <b'  h delta  ce  le/le  aléa  CHRIST  IN  A 
Vidât  il  real  Jèmbiante , i ya . \ .. 
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^£  tal pivjiero  in  me  uiuea  confiante, 

0 Ci  fl  [Je  qvefto  errort  ' £ 3 

F u per  forte  cagion  dtl f îto  langwort  , 

Già  la  credo  mortale  r : . . , 

Fur  che  colT  error  mio , oejfi  il  f*o  male . 

A L T R O 

Net.  Medesimo  Soggettq* 


>V?uj£ 

? x&<M 

r 

nh  at« j 

lûbtt 


i 


• |H 


r . 


.7èa>  ;ai 

«^ibari  tu 
ir  ililDa  ’.iûi 


. * JC  « ftili 
hOLUk.» 


•>4»c/  pur  Vebo  i piu  funejh  dardé 
Defuoi  mahgni  fguardi , 

£ />*  r jar  nel  itto  fcn  mort  al  ferita 
( C H RI  ST  l N A , piit  del  SOL  fplendida  e bella  }) 

Quel  Fadre  delta  morte  e délia  uita  y 
Di  li'fide  quadrella 
tArmi  CAno  fatale  'y 

Debl  non  temer  ( Ml  O S OL)  quel  fier  tlnaie  p 
Che  la  perdu  à fempreegli  in  talgtuoco , 

Merrtre  da  tuoi  begli  occbi 

Con  Arto  doppio , Arciera  amabil  fcoccbi  »v  i l 

( Lui  con  un  Arcofol  ) Jlralt  dif  eoco.  . 
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lançage , Pierio  migrate  cacumlne  Muf<t  s 
16^1  AV/  ;»«<*/  Alpïnos  wcoluijfe  L&rtù 
Hue  Chrifiinavocar.'valeanttuamunerdPbarbes 

Aurum  tu  nofli gignert , at  llla  date. 
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* Le  i9.  Tcnuoyay  mes  porteur*;  dcuanrjrta’acrendreà  Rî- 
tiolle , &i  mon  valet  partie  aucc  le  McfTagcn  ie  fus  cüyr  la 
Meflc  à fEglife  du  S.  Suaire  proche  Hu  Ralais  où  loge  foh 
Airelle , qui  cft  fort  grand  compofc  de  deux  grandes  cours, 
dont  la  première  cft  quarréc  & a quatre  corps  de  logis  ou 
aides  doubles,  & celle  de  derrière  n’en  a quvne;  le  jardin 
cft  derrière  le  long  de  la  face  de  ces  deux  corps  : il  y a force 
chambres  & falcs  peintes  & lambrifsécs,'&vncgrandiflimc 
enfilade  de  chambres  fur  cc$  deux  longueurs  quitcfpon- 
denrau  jardin  où  il  y a des  cabinets  &gaîlcrics  pleines 
de  tableaux  , mais  Je  Prince  ne  s y plaifant  pas  il  ny  arien 
d'extraordinaire  : fur  les  n. heures  de  France  ic  luy  fus  faire 
la  rcuerence , il  me  remercia  de  l’aniitié , dit-il , que  ic  luy 
tcfmoignois  m'offrit  dans  les  occaflons  fa  protc&ion , il  fc 
fouuint  que  ic  luy  auois  autrefois  fait  la  reucrcncc:ic  partis 
en  porte  fur  le  midy  & trouvay  mes  porteurs  à R iuollc  où 
ic  me  mis  en  vnechaife  trcs-lcgerc  & couverte  de  toile  cirée 
, fans  fonds  au  dcfTous  du  fîegc  fînon  vn  petic  marchepied, 

& joignis  le  Mcflagcr  à VcilLinc.RiuoIIe  cft  vu  Chaftcau  de 
fon  AlrefTc  fùr  vnecmincncc  , lequel  n’eft  qu\n  paùillon 
auec  quatre  petite  tours  qtïarrécs  aux  angles  : Veilla  rie  eft 
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iù».  vnc  petite  bicoque  où  il  y a vn  fort  bon  Chafteau  fur  le 
haut  du  rocher:  i'en  repartis  à vingt  heures , & arriuay  à 
vingt  quatre  à Buflolin  très  mefehante  ville:  où  ie  n'en- 
tra^  Pas  * & lc  Pa^aX  I®  Porc  k Doirc  qui  baigne  les 
murailles:  ie  logay  tout  contre  dans  vn  mefehant  logis  à 
caulc  de  la  laditude  de  mes  porteurs , le  Meflager  auoic 
pâlie  iufques  à Sufe  efloigné  de  dix  lieues  de  Turin  : ie  vis  a 
Saint  Ambrogio  le  rocher  efearpe  de  Saint  Michel  de  la 
Clufe  d’où  l’on  dit qu’vn Caualier tomba  fans fc  blcflcr, 
& fonda  l’Abbaye  : elle  efl  chef  d’Ordre  & a de  grands 
bénéfices  & en  tees-grand  nombre  par  tout  le  monde  qui 
en  dépendent  j mais  le  peu  de  vigilance  des  Abbez  à laifle 
tout  aller,  & Dom  Antoine  de  Sauoyc  qui  la  pofiede 
n’ea  conféré  que  bien  peu  en  France. 

Le  30.  le  partis  à trois  heures  & demy  apres  minuit  Se 
lai  (Tant  à gauche  la  ville  de  Sufe , i’ allay  à la  Noualaifc  où 
i’arriuay  furies  fept  heures  & pris  quatre  porteurs  du  lieu 
pour  me  monter  la  montagne  de  Montfenis  : le  Meflager 
qui  y arriua  quelque  temps  apres  y prit  des  mulets  pour 
foulager  fes  cneuauxxllc  à deux  grandes  lieues  de  montée 
très-  rude  & di  oite , toute  de  rochers  où  à peine  les  homme» 
peuvent  grimper  > Se  vne  lieue  de  plaine  qui  en  autre  pats 
pafleroit  pour  montagne:au  défias  il  y a vn  lac  & vne  tnair- 
ion  de  bois  que  Charles  Emanuel  Et  baftir  pour  y rcceuoir 
Madame  Royale  Chriftine  de  France  : la  defeente  cft  d au- 
tresdeux  heuës  parle  petit  Montfenis  où  l’on  pafseen  Elle 
quoy  que  le  chemin  en  foit  foit  rude,  mais  il  cft  plus  coure 
pour  aller  apres  à Braman  petit  village. qui  cft  dans  le  va- 
. , Ion  a vne  heuë  du  piedde  la  montagne , qui  cft  à mon  ad- 
uis  le  fejour  des  Ürannouices  de  Cefar.  Il  y ht  tout  le  jour  vn 
vent  d'Occidcnt  qui  donnoit  dans  le  nez,  méfie  de  quel- 
que petits  frimais  que  ie  fentis  beaucoup  froid , & fis  faire 
. • ' c . du 
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du  feu  à la  dinée  fur  le  haut  de  la  montagne , & le  loir  à 
Braman  où  ic  couchay  à la  Poftc.  En  Hyucr  on  fe  fait  ra- 
mafscrfur  la  neige  depuis  le  bouc  de  la  plaine  iufqucs  à 
Lanncbourg  qui  cft  au  pied  de  la  montagne  plus  a la  main  M A N 
qui  eft  le  pecic  Montfènis  où  les  femmes  portent  de  cou-  9 
vrc  chefs,  raies  comme  de  grandes  calotcs  à oreille  d’Alle- 
magne : & quoy  qu’il  y ait  plus  d'vnc  lieue  de  montagne 
on  fait  cela  en  moins  d’vn  grand  quart  d’heure  far  de  pe- 
tites chaifes  attachées  à deux  brancards  qui  touchent  terre, 
que  les  gens  de  ce  païs-là  côduifcnt  auec  tant  d’adrcfic , vn 
deuant  a (fis  fur  fon  cul  & l’autre  derrière  qui  poufse,qu’en 
quelques  endroits  qu’ils  veulent  ils  s’arreftentj  quoy  qu’ils 
aillent  d'vne  vitefse  extrême  & euitent  adroiteement  les 
précipices  où  ils  femble  qu’ils  fe  vont  ietter , fi  prez  ils  s’en 
approchent,  & tournent  leur  chaifc  bien  mieux  qu’on  ne  ^ 
fait  vn  carrofsc.  , • 

Le  1. . Defcendant  toufiours  doucement  dans  la  coftc 
des  montagnes  le  long  du  valon  & de  la  Riuicre  d’ Arc , qui 
fe  iecte dans l’ifere  défait  beaucoup  de  bruit  durant  fon 
coursûc  fus  diner  à 5.  lieues  loin  àvn  petit  village  nomme  S, 

Michel  ic’eft  icy  où  luuenal  pourroit  dir c Jguis  titmidum 
guttur  miritur  in  Alpibiu  j ce  n’cft  pas  l’eau  de  neige  qui  en  eft 
lacaufc,  maisc’eftvn  vice  de  race,  car  des  beucurs  d’eau 
ne  font  point  goitreux  : i’auois  eu  tant  de  froid  le  long  des 
chemins  que  ic  fis  faire  du  feu  en  pafsantàSaint  André,  fi- 
tué  fur  vn  monticule  : l’aprefdiné  ic  ne  fis  que  4.1icuës  & ar- 
riuay  à bonne  heure  à la  Chambre  où  le  Cheualier  de  l j1 
Nouyonarriua:  apres  ic  luy  ccday  ma  chambre  & 
loger  ailleurs  : elle  a eu  des  Seigneurs  particuliers  qui  * * 
ont  mené  de  longues  guerres  aux  Comtes  de  Sa- 
uoye  j mais  elle  à prefent  aux  Heritiers  du  Prince  T homas: 
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juillet.  Unrre  Saint  Michel  & Saint  Iean  de  Moricnnc  , qui  en  eft 
,6<*4*  cfloigné  de  deux  lieues,  eft  Ievillage  de  Saint  lulien  où  l’on 
Fait  de  fort  bclleardoifc  , l’aprcfdinénouspafïafmcs  à S. 
Jean  de  Moricnnc  petite  ville  fort  jolie,  baftic  dans  le  vâ- 
lon  qui  commence  a cftre  bon.  . <iI ~VA  **  mt* 

Le  ii  1 Cheminant  toufiours  dans  le  valon  aucc  vn  vent 
AlcrF  q i m’obligea  à faire  faire  du  feu  pendant  que  mes  porteurs 
telle  dejeunoient  : ic  fis  4.  ljeuës  iufques  à Ajguebellc  ou  i’arri- 
4*/-  uay  comme  la  grand  Melle  fe  commençoit:  l’aprefdiné  fe 
fis  6.  lieues  dans  le  mefmc  valon  qui  s’élargit  toufiours  da- 
uantage,  & cftarroufédc  Lifercqui  nous  demeuroit  à h 
gauche  iufques  à Mommeillan  , qui  eft  vn  très-fort  Cha* 
lteau  bafty  fur  le  fommet  d’vn  roc  aufii  long  que  haut, 
placé  dans  le  milieu  de  la  plaine  dont  Plfcrc  baigne  le  pied 
où  il  y a vne  petite  mefehante  ville  : cette  place  eft  plus  for- 
te par  fa  fituation  que  par  l’artifice , car  la  montagne  la  plus 
voifine  né  l'incommode  pas  cftanc  fi  droite  qu’on  n’y 
fçauroit  drefser  vne  batterie  ny  porter  du  canon  ; deux 
cha M-  heuës  plus  outre  eft  Chambéry  ville  Capitale  de  laSa- 
4 f Je »nt.  u°yc>mais  pourtant  peu  dechofe  : le  Sénat  où  le  Parlement 
y refidc  ; la  ville  eft  longue  & cftroite.ily  aaficz  bonne 
compagnie  àcc  que  i’en  pus  juger  à la  quantité  des  Damci 
& des  hommes  qui  fe  promenoient  l’apres-  fouper  dans  vne 
belle  allée  qui  eft  hors  la  ville  > ic  logeay  à la  Botte  où  il  y 
auoic  force  Gentils-hommes  logez. 

Le  3.  Ic  montay  à chcual  pour  foulager  mes  porteurs  à la 
montagne  d’Aigucbclcttc  que  ic  demeuray  prefquc  deux 
^^y^^Tieures à monter , & ic  la  defeendis  en  chaifc  & fus  diner  au 
•be  y#rP°ntdeBcauvoifinefloigné  de  4.  lieues  feulement,  mais 
voisin  qui  en  valent  5.  c’cft  vne  petite  ville  dont  la  moitié  eft  de 
^‘p^Saiioye  & l’autre  de  Dauphiné-,  & la  fepàrationeft  le  miliea 
du  pont  .*  l’aprefdinc  ic  ne  fis  que  quatre  lieues  & fus  cou- 
cher 


I 


"W*- 


^ Monfieur  de  Moriconys . jo? 

cher  à la  Tour  du  Pin  où  furies  huit  heures  me  promenant  Ju*l‘r\ 
deuanc  l’Hoftelleric  de  la  Croix  d’toriic  vis  pluficurs  16 
perfonnes  qui  prenoient  le  frais  fur  vn  pont  qui  cft  à la 
porcede  la  ville,  & regardoient  en  l air  vn  Météore  gros 
comme  vne  pomme , & fore  rouge  aucc  vne  queue  d vn  dc- 
my  pied  fore  claire  qui  tomba  du  midy  au  couchant , ic 
m’auançay  pour  voir  ccquc  c’cftoit  & ic  vis  encore  la  trace 
du  chemin  qu’il  auoit  fait  , qui  cftoit  clair  beaucoup  la 
plus  que  lavoyedclaiéfc  , & de  largeur  dvn  pouce  Dy  pjN 
il  cftoit  rompu  en  deux  & aux  extrémités  voifi-  4.  /.  i u 
nés  de  ces  deux  pièces  auoit  vne  cfpcce  de  tefte  comme  on  ^ r * 
dépeint  les  Comètes,  maisdcmefme  clarté  pafle  que  le 
iefte  de  la  trace. 

Le  4. 1’arriuay  à Lyon  fur  les  6.  heures  du  loir. 


Fin  di  U Seconde  Partie»  l 
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